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INTRODUCTION 

L a conquête par Alexandre des satrapies orientales de l'empire achéménide a été à l'origine 
du mouvement d'expansion le plus lointain qu'ait connu l'hellénisme. La soumission des 

provinces de l'Asie Centrale a été largement évoquée par les historiens d'Alexandre et de ses 
successeurs immédiats, mais les témoignages matériels des trois siècles de colonisation grecque 
sont rares . Des fouiUes assez récentes ont mis au jour en Afghanistan et en Asie Centrale sovié­
tique des ruines spectaculaires comme la ville d'Ai Khanoum ou le grand sanctuaire de Takht-i 
Sangin. En Afghanistan, la Délégation Archéologique Française a entrepris dès les années vingt 
des recherches qui aboutirent à la découverte de vestiges des Kushans, successeurs et héritiers 
des royaumes grecs de l'Asie Centrale. A ce titre, les trouvailles faites à Bégram, l'ancienne 
Alexandrie du Caucase, sont exceptionneJJes puisqu'elles ont livré, empilé dans un unique 
local , un trésor d'oeuvres d'art gréco-romaines, indiennes et chinoises, comme d'ailleurs celles 
du grand sanctuaire de Surkh Kotal, où le décor architectural est directement inspiré de celui cres 
Grecs. 

C'est en 1962, il Y a 30 ans seulement, que Daniel Schlumberger eut enfin la chance de 
localiser et découvrir une grande ville coloniale grecque. Celte ville située au nord du pays, au 
confluent de l'Amou-darya et de la Kokcha, a été fouillée par Paul Bernard et son équipe 
jusqu'en 1978. Son aire géographique est d'une importance capitale pour l'étude des échanges 
entre les mondes iranien, indien et chinois. Cette zone colonisée par les Grecs et qui jouxte ce 
qui allait devenir la Route de la Soie a évolué indépendamment du milieu traditionnel méditerra­
néen, sans toutefois rompre avec lui. Les vestiges livrés par la fouille d'Aï Khanoum montrent 
que les liens culturels ont toujours subsisté avec l'Occident. lis relèvent pOUI une part impor­
tante de la civilisation grecque. et plus précisément de ceJ1e des Séleucides, mais aussi du 
monde iranien. C'est la confrontation et l'amalgame de ces divers éléments combinés entre eux 
qui créèrent l'originalité de l'art, mais surtout de l'architecture gréco-bacLrienne, révélés pour la 
première fois par la fouiUe d'Aï Khanoum. 

La trésorerie palatiale, dont je présente ici l'étude, est l'un des grands édifices d'Af 
Khanoum à avoir été largement dégagé, Son exploration a eu lieu au cours de deux campagnes 
de fouilles, auxquelles j'ai été invité à participer en 1977 et 1978·. Cet édifice, dont la fonction 
a été identifiée grâce à son plan et aux nombreuses trouvailles qui y ont été faites, abrita les 
caisses de l'administration royale au milieu du nc siècle avant J. · C. 11 renfermait les trésors et 
les butins qu'Eucratide, dernier roi grec de la Bactriane orientale, rapporta de ses expéditions 
dans l'Inde du Nord-Ouest. 

Depuis 1983, mes recherches se sont déroulées sous la direction de M. Paul Bernard, 
dans le cadre du programme de recherche «Hellénisme et civilisations orientales» dépendant de 
l'UMR 126 du C.N.R.S., et m'ont conduit à rencontrer d'autres chercheurs, en Italie et en 
Angleterre notamment. Cette étude a vu le jour grâce à la confiance de M. Paul Bernard, qui m'a 

• Cette exploration a dû être malheureusement suspendue en 1979 où nous ne pûmes nous rendre à Aï 
Kbanoum. en raison de la situation politique très tendue. C'est aussi pour cette raison que nombre d'examens et 
d'identifications n'ont pu être effectu~g comme nous l'aurions aJmé. 



2 TRÉSORERIE : ARCHITECI1JRE ET TRQUV All.l.ES 

permis de collaborer à la fouille d'AI Khanoum comme jeune chercheur étranger. et qui m'a 
accordé toute l'aide et les encouragements nécessaires pour publier mes résultats. Je tiens à 
remercier M. Claude Bérard, professeur d'archéologie classique à l'Université de Lausanne, 
pour ses précieux conseils et avoir accepté de diriger ce projet de recherche en vue de l'obtention 
d'un Doctorat de l'Université de Lausanne, M. Maurizio Taddei, professeur d'archéologie el 
d'histoire de l'art de rInde à l'Istituto Universitario Orientale de Naples et membre de l'Istituto 
itatiano peT il Media ed Estremo Oriente de Rome, qui a également accepté de participer à mon 
jury de thèse et a revu en détail la problématique relative à l'Inde, ainsi que M. Raoul Curiel, 
ancien conservateur du Cabinet des Médailles de Paris, à qui je dois nombre d'observations et 
de corrections. Je désire enfin témoigner toute ma reconnaissance à M. Charles Bonnet, 
membre du Conseil de la recherche du Fonds national suisse de la recherche scientifique et 
M. Pierre Ducrey, professeur d'histoire ancienne et recteur de l'Université de Lausanne, pour 
leur soutien moral et l'appui matériel que grâce à eux j 'ai obtenus pour me permettre de 
compléter ma fonnation et tenniner cette étude. 

HISTORIQUE DE LA RECHERCHE 

Les premières observations sur la trésorerie palatiale d'Aï Khanoum ont été recueillies au 
cours d'une campagne de sondages réalisés en 1975 par H.-P. Francfort dans la zone occi· 
dentale du palais l. Ces sondages avaient été essentiellement consacrés à l'étude du plan général 
de la cour dorique (cour 90) voisine, mais ils avaient également pennis de reconna1tre la limite 
sud de la trésorerie, la présence de sa cour centrale et une partie de l'extrémité sud de son 
annexe nord, Les trouvailles de petits objets laissant prévoir la découverte d'un dépôt particuliè· 
rement riche, P. Bernard décidait d'entreprendre l'exploration systématique du bâtiment. Cette 
exploration, dont j'ai eu la chance de mener l'étude à terme, s'est faite sous sa direction en 1977 
et en 1978, lors de deux campagnes qui ont totalisé quatre mois de fouille. La première cam­
pagne a porté, parallèlement au dégagement de la cour dorique2, sur les zones méridionale el 
orientale de J'ensemble. La seconde campagne, conduite avec la collaboration d'Eric Vion et 
Joël Thoraval, a pennis de dégager la zone occidentale et une partie de la zone nord de l'édifice, 
ainsi que l'extrémité d'une annexe qui lui était contiguë au nord3. Une troisième campagne pré~ 
vue en 1979 aurait dO permettre d'achever J'exploration, mais ce projet n'a pu être exécuté en 
raison de l'arrêt des missions archéologiques dans cette région4. 

1 Sur la bibliographie de ce monument voir P. Bernard, CRAI 1978, p. 447-460; CRAf 1980, 
p, 437446, 448; p, Bernard, CI. Rapin, BEFEO , 68,1980, p. 10-38, pl. 6- 10, 29·31; Cl. Rapin, "La trésore· 
rie hellénistique d'Aï Khanoum" , RA 1987, p, 41 -70; "Ellenistiéeskaja sokrovi~nica Ajxanum", dans 
Gorodskaja kul'tura , Tachkent. 1987, p, 108· 119 ; "The Greeks in Afghanistan : Ai Khanum", dans Gruk 
coJonists and native popularions. Canberra. Oxford. 1990, p.329-342. Sur les inscriptions économiques voir ci· 
dessous p. 95-114 ; sur les textes littéraires grecs voir ci-dessous p. 115·129. 

2 Les premiers sondages sur l'emplacement de cette cour sont dus à H.-P. Francfort. Le dégagement 
exhaustif et J'étude de ce bâtiment ont été effectués par P. Garczynski : P. Bernard, CRAI 1978, p. 446-447; 
idem, CRAI 1980. p. 448-450; p, Garczynski. BEFEO, 68, 1980, p, 39-43, 86-91. pl. XXX1l-XXXlJL 

3 E, Vion s'est occupé essentiellement de la zone nord de la trésorerie et J, Thoraval d'un sondage 
dans La pièce d'angle sud-est 104. 

4 En 1979 nous avons consacré noIre séjour à Caboul à J'étude des trouvailles déposées au siège de III 
D.A.F.A" avant le transfert au Musée national de la totalité du matériel archéologique. 
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Les recherches sur le terrain ont requis la collaboration d'une vingtaine d'ouvriers, panni 
lesquels je tiens tout particulièrement à rappeler ici les noms de quelques-uns de ceux dont 
l'efficacité et le savoir-faire ont contribué pour une part essentielle au succès de la fouille et à la 
riche récolte des données archéologiques: trois contremaîtres venus de Surkh Kotal, Nour 
Mohammed, Mohammed Shah et Sufi Azam, ainsi que deux ouvriers de la région d'Aï 
Khanoum, Bazar et Djurruna. Les relevés architecturaux ont été réalisés par Jean-Claude Liger, 
architecte de la D.A.F.A., avec la collaboration de Régis de Valence en 1977 et de Guy Samoun 
en 1978. Les plans illustrant cet ouvrage ont été dessinés et complétés d'après les relevés de la 
fouille par Guy Lecuyot et les photographies développées par Serge Veuve. Les trouvailles ont 
bénéficié des soins de trois restaurateurs, Sadegh Farhazi, du Service des antiquités afghan, 
Alain Dagand et Denis Piponnier, collaborateurs de la D.A.F.A, Plusieurs spécialistes et leurs 
laboratoires ont également collaboré à l'analyse des échantillons: Pierre Bariand et Jean-Pierre 
CarbonneÎ pour les minéraux, Nathalie Bucsek pour les verres (Laboratoires du Louvre). 
Th. Benhoud pour les scories (CNRS). Arlette Plu (Muséum national d'histoire naturelle) et 
G,H. Willcm, pour les bois et la palynologie5. 

La présente étude a été faite à Paris et à l'Institut suisse de Rome sous la direction de Paul 
Bernard, grâce aux contributions financières du Fonds national suisse de la recherche 
scientifique (1983-1987), des fondations Lagonico et Van Walsem, ainsi que de la Société 
académique vaudoise (1987-1988). Je remercie également les membres de l'équipe de 
Paul Bernard, Osmund Bopearachchi, Frantz Grenet, Guy Lecuyot et Pierre Leriche, ainsi 
que Bertille Lyonnet, pour l'appon de leur savoir et leur aide amicale. 

La fouille de la trésorerie a déjà fait de la pan de Paul Bernard et de moi-même l'objet de 
quelques études préliminaires. qui en ont fait connaître quelques-unes des trouvailles princi~ 
pales, comme les monnaies6, les inscriptions économiques7 (avec la collaboration de Frantz 
GrenetB). les textes littéraires (avec la collaboration de Pierre Hadot)9, J'ai également consacré à 
la trésorerie une communication lors du congrès franco-soviétique de Samarcande de 198610. 
Est également présentée ici pour la première fois l'étude de deux autres trouvailles majeures : Je 
disque indien en nacre incrustée (légende indienne de SakuntaUi) et le lot de plaques d'agate 
indienne et d'incrustations en cristal de roche, qui ont appartenu à un objet indien très rare, un 
trône ou lit de grand luxe, dont l'unique parallèle connu, qui nous a pènnis d'en identifier la 
fonction, est une trouvaille analogue provenant des jardins d'une résidence impériale de 
Rome ll . 

~ La publication de ces matériaux, qui sonl encore inédits, sera signalée dans les publications à venir 
des Mémoires de la DAFA. 

6 P. Bernard, Fouilles d'Aï Khanoum IV. Les monnaies hors trésors. Question.f d'histoire gréco­
bactrienne (MDAFA, 28), Paris, J985 (voir ci-dessous p.l06), 

7 Cl. Rapin, "Les inscription s économiques de la trésorerie hellénistique d'Aï Khanoum 
{Afghanistan)", BeH, 107, 1983, p. 315-372, 

8 Fr. Grenet. "L'onomastique iranienne à Aï Khanoum", BCH, 107, 1983, p. 373·'38L 
9 P. 'Hadol, Cl. Rapin, "Les lextes littéraires grecs de la trésorerie d'Aï Khanoum", BeH, lIl , 1987, 

p.225-266. 
10 
Il 

Voir ci-dessus n, 1. 
Voir ci -dessous p. 237-244. 
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PLAN DE L'OUVRAGE 

La première partie de notre étude comporte la description architecturale de la trésorerie. 

La deuxième partie est consacrée au catalogue raisonné des trouvailles, réparties en quatre 
catégories principales: 

~ les objets liés au fonctionnement de la trésorerie (lI A) 
~ le trésor proprement dit (II B) 
~ les objets liés à la vje domestique et apportés dans la trésorerie à l'époque post-grecque 

(II C) 
~ les éléments de construction et de mobilier (n D) 

En ce qui concerne la deuxième catégorie d'objets le chapitre relatif à la vaisselle 
comprend à la fois des pièces précieuses du trésor et de la céramique, à savoir les récipients liés 
au fonctionnement de la trésorerie, comme les jarres et cruches de stockage, ou les cratères et la 
vaisselle commune introduite lors de la phase de pillagel2 . 

La troisième partie traite de la fonction des locaux de cet édifice et s'achève par une 
synthèse sur le système des trésoreries dans l'Antiquité et sur les conclusions d'ordre 
économique et historique que pennettent de dresser l'ensemble de ces trouvailles. 

CONVENTIONS 

Les murs de la trésorerie, comme ceux du palais, suivent une orientation nord-est 1 sud­
ouest et nord-ouest 1 sud-est. Mm de faciliter la description architecturale, nous avons choisi 
d'utiliser une orientation conventionnelle qui épouse l'alignement des murs de la trésorerie, le 
nord remplaçant ainsi le nord-ouest réel. Les locaux, les couloirs et les cours sont désignés par 
une numérotation en chiffres arabes imprimés en italiques; les murs seront identifiés par 
rapport aux locaux sans recours à une numérotation spéciale, qui est ici superflue en raison de la 
simplicité du plan de l'édifice t3. 

Les objets sont classés au moyen de lettres et de chiffres arabes et dans le catalogue, 
lorsqu'ils sont accompagnés d'une illustration, sont signalés par des caractères soulignés: sur 
le système de classement voir p. 93-94. Les abréviations du catalogue figurent à la p. 310. 

12 La céramique constitue la seule catégorie d'objets dont l'étude ait réellement subi les conséquences 
de l'interruption des recherches. Seuls les tessons comportant des inscriptions et quelques-unes des principales 
fonnes de vases, les grandes jarres notamment, ont pu faire l'objet de nos observations. Le restant des tessons, 
soit près de deux mètres cubes, ont été entreposés sur le site et doivent actuellement être considérés comme 
perdus. 

13 Pour les abréviations des plans voir p. 409. Pour un inventaire des chantiers d'Aï Khanoum voir 
P. Bernard , Fouilles d'Aï Khanoum IV, p. 115- 116, pl. 1. 
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lA 

ÉTUDE D'ENSEMBLE 

L e bâtiment auquel ces pages sont consacrées fail panie du palais. siège du pouvoir politique 
de la cité. L'identification conune trésorerie que nous en proposons est assurée à la fois par 

le plan, qui s'organise autour d'une cour bordée sur ses quatre côtés d'une rangée de pièces 
répétitives , qui sont visiblement des magasins, avec une annexe composée d'une autre série de 
magasins ouvrant sur un couloir. et par les trouvailles qui ont été faites dans ces locaux, 
lesquelles témoignent de son rôle de dépôt du trésor royal de la cité. 

Pendant les dernières années de la domination grecque dans cette panie orientale de la 
Bactriane, un vaste programme de reconstruction des bâtiments officiels avait été entrepris à ru 
Khanoum l4 . Comme on a pu en effet le constater au gymnase15 ou au palais, trésorerie com­
prise, certains de ces édifices comportent des parties qui sont restées inachevées ou qui ont 
manifestement peu ou pas servi. La chute du pouvoir grec à Ai Khanoum a entraîné l'abandon 
rapide et défmitif de la ville par sa population de colons. Les édifices d'époque hellénistique 
sont, pour ainsi dire, les seuls vestiges architecturaux du site: c'est seulement dans certaines 
zones de l'acropole que des sondages ont révélé une succession de constructions allant jusqu'à 
l'époque post-timourideI6. Après les réoccupations post-grecques et les pillages, les édifices de 
la ville basse n'eurent plus à subir qu 'une lente dégradation naturelle. Aussi sont-ils souvent 
conservés sur plusieurs mètres de hauteur et il n'est pas rare que l'archéologue décèle le som­
met des constructions à quelques centimètres seulement sous la surface du sol moderne, faisant 
d'Aï Khanoum un exemple unique parmi les cités grecques de l'Asie Centrale. 

Pendant les quelques années qui suivirent l'abandon de la viUe par les Grecs vers 145 av. 
J.-C., des occupants probablement autochtones se sont livrés à une intense activité de récupéra­
tion des matériaux: de construction, poutres de couverture des bâtiments, bois, pierre, brique et 
méta1. Les édifices monumentaux furent , bien sOr, les premiers vidés. Le palais. dont les murs 
du dernier état architectural avaient été reconstruits sur un socle fonné de quatre assises de 
briques cuites, a été systématiquement rasé, parfois jusqu'au niveau des fondations. En effet, 
les briques cuites, comme le calcaire l7, étaient les matériaux de prédilection des pilleurs. Dans le 
palais , les seuls murs conservés sur une certaine hauteur sont ceux que l'on avait construits 
entièrement en briques crues. Ces murs appartiennent essentiellement aux zones anciennes el 
non reconstruites lors de la dernière phase architecturale du palais, tels les blocs latéraux à l'est 
et à l'ouest de la salle hypostyle 2 et de la salle de réception 3. Certaines constructions du palais , 
parmi IcsqueUes figurent certains murs des cours (grande cour l , cour est 39, cour sud 40. 
pl. 6) et la trésorerie elle-même, avaient été, eUes aussi. rebâties. mais uniquement en bri,ques 
crues et c'est pour cette raison qu'eUes échappèrent également à la destruction totale. 

14 Voir ci-dessous p. 10, 14 ,26,269-270. 
1 S S. Veuve. FAKh VI. Le gym"as~. Archit~cture, céramique, sculpture (MDAFA , 30). Paris, 1987. 

p. 109 ; P. Bernard, "Gimnasij v Ajxanum", dans Gorodskaja ku/'tura, 1987, p. 22-31. 
16 P. Leriche, FAKh V. Les remparts el les monuments associés (MDAFA , 29), Paris. 1986. p. 10 1-

102. 
17 Sur la récupération du calcaire des colonnes en vue de sa rransformation dans les fours à chaux voir 

J'exemple du gymnase dans S. Veuve. FAKh VI, p. 7 1·72 e( 76-78. 



CHAPITRE PREMIER 

PRÉSENTATION GÉNÉRALE 

• 

L a trésorerie fait partie de l'ensemble palatia] qui s'étendait à l'ouest de la rue principale de la 
ville basse, SUI une surface de 350 x 250 ID (pl. 5) t8. A l'ouest du palais courait une rue 

nord-sud l9 , qui permettait un passage direct entre la zone du gymnase et le quartier d'habitation 
sud-ouest de la cité occupé par des demeures patriciennes20. Cette rue était également bordée à 
l'ouest d'un ou deux édifices non fouillés qui jouxtaient le rempan occidental21 . Au sud, une 
grande cour rectangulaire séparait le palais du quartier des habitations patriciennes22. Les édi­
fices explorés dans la zone est de la ville basse sont le sanctuaire du temple à niches indentées23 
CI la partic nord-ouest d 'un bâtiment public ou d'une grande résidence24. Entre ces deux édifices 
et le palais s'étendait une dépression étroite et allongée, dont la fonction reste énigmatique25 , 
L'accès au palais depuis la rue principale nord-sud de la ville se faisait à partir d 'un grand pro­
pylée bordant cet axe par une large voie en équerre qui pennenait de contourner le sanctuaire du 
temple à niches indentées et l'hérôon de Kinéas26, Ce passage devait sans doute desservir éga­
lement d'autres édifices pubUcs du centre de la ville, notamment le grand espace en forme de 
quadrilatère au sud du gymnase, dont une profonde dépression de 41,50 x 44 m de côté - la 
"piscine" - occupait le centre, Bien que celte conjecture n'ait pas été faite dans la publication 
définitive du gymnase, cette dépression pourrait bien avoir é té l'abreuvoir central de la cité au-

18 P. Bernard, CRAf 1968 , p. 264-271 ; idem , CRAf 1970, p. 301 -310 ; idem, CRAf 1971 , p. 385-
406; idem, CRA! 1974, p. 289-293 ; P. Bernard, M. Le Berre, dans FAKh /. p. 17-83. pl. 1-11,20-84. 

19 O'après le sondage poussé dans le prolongement ouest du couloir 113 de la trésorerie. il semble que 
le sol de cette rue !tait constitué d'une couche de terre banue, alors que dans le sondage ouest de la pièce J J 5 
s'étendait un dallage de gros galets. 

20 Sur les maisons voir P. Bernard, CRAI 1968, p. 272-276; CRAJ 1969, p. 32 1-326; CRA! 1970, 
p. 310-3 16; CRAJ 1975, p. 1.68- 180 ; CRAf 1976, p. 288-293; "Les traditions orientales dans J'architecture 
gréco-bactrienne", JA 1976, p. 257-266, fig. 6-7 ; H.-P, Francfon. "Le plan des maisons gréco-bactriennes et le 
problème des slrUctures de «t)'pC megaron» en Asie Centrale e t en Iran", Ù plateau iranien et l'Asie Centrale. 
1977, p. 267-280; G. Lecuyot, "Ajxanum. Ziti!~noe stroitel'stvo", dans Gorodskaja kul'tura, 1987, p. 59-67: 
idem, monographie en préparation dans F AKh. 

2 1 La distance entre le palais et le rempart ouest est d'une centaine de mètres environ vers l'angle nord-
ouest et d'une vingtaine de mètres vers l'angle sud-ouest. Le plan des deux édifices jouxtant le rempart est de type 
longitudinal orienté dans Je sens nord-sud (voir pl. 7). Le rapport entTe les courbes de niveau et le plan tel que 
l'illustre le cas de la trésorerie permet de restituer l'aspect général de ce monument; il n'est pas exclu , par 
exemple. que les dimensions du bât iment septentrional soient de 52 m sur 20 m env iron et que ce dernier soit 
composé de deux corps de bâtiment encadrant au nord et au sud une cour approximativement carrée, On notera que 
le fond de la cuvene qui pourrait représenter cene cour est à la même altitude que le niveau moderne de la cour de 
la trésorerie. 

22 J. Thoraval, J. -C1. Liger, "Le palaÎs: sondages sur la cour sud", BEFEO, 18, 1980, p. 44-45. Voir 
la photographie aérienne d'Aï Khanoum dans P. Leriche, FAKh V, photographie 9. 

23 P. Bernard, CRAf 1969, p . 327-354; CRAf 1970, p. 303-307 ; CRAI 197 1, p. 414-43 1; CRAf 
1974, p. 294-298 ; "Les traditions orientales", JA 1976. p. 266-273; H.-P. Francfort, FAKh /II , Le sanctua;u 
du temple à niches indentées. 2. Les trouvaiJ/es (MDAFA , 17J, Paris, 1984. 

24 P. Bernard, CRA! 1980, p. 449-452 ; S. Veuve, el aUi, "Bâtiment public en bordure de la rue prin-
cipale", BEFEO, 68. 1980, p. 46-50, 93 , pl. XXXIV , 

25 J. Thoraval. J .-Cl . Liger, loc , cit. , p. 44; commentaire sur J'hypothèse de O. Schlumberger selon 
laquelle cet espace aurait été un stade: P. Bernard, D. Schlumberger. "Af Khanoum", BCH, 89, 1965, p. 597. 

26 O. Guillaume. FAKh 1/, Les grands propylées sur la rue principale (MDAFA, 23), Paris . 1983. 
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tour duquel étaient parqués chameaux, chevaux ou autres bêtes de somme27, En effet, le chemin 
dallé de galets qui aboutit sur le côté est de la dépression, et qui paraît sans rapport avec le bâti­
ment du gymnase au nord, indique que l'accès se faisait depuis le grand propylée sur rue 
(p l. 5) . 

Les constructions que la fouille a dégagées dans l'ensemble palatial sont celles du dernier 
état architectural tel qu'il se présentait au moment de l'abandon de la ville par les Grecs (pl. 6). 
Dans cet état final le palais se composait de plusieurs ensembles groupés autour des côtés sud, 
est et ouest d'une grande cour à portiques 1 légèrement asymétrique de 137 x 108 m de côté 
environ comptant au total 118 colonnes28 , L'entrée se faisait par un propylée débouchant dans le 
portique nord de la grande cour J. Au sud, face à ce propylée, s'ouvrait un porche monumental 
à triple rangée de colonnes donnant accès à la partie centrale du palais29 • L'élément le plus mar­
quant de cette zone sud est un grand bloc carré divisé par deux couloirs orthogonaux en quatre 
secteurs égaux, fonnant deux unités jumelles comprenant des salles de travail et de réception30. 
A l'ouest de ce bloc se trouvait un ensemble de deux unités résidentielles, chacune avec sa 
propre cour31 . La résidence occidentale était elle-même flanquée au nord d'une grande cour (90) 
bordée de portiques à colonnes doriques (voir ci-dessus n. 2). A l'est et à l'ouest de la grande 
cour 1 du palais étaient situés les locaux à fonction économique: à l'est, probablement des 
magasins dont une amorce de fouille a mis au jour le départ de quelques murs (pl. 6) ; à 
J'ouest, contiguë au ponique nord de la cour dorique, la trésorerie qui , elle, a pu être très 
largement dégagée, ainsi que son annexe dont nous n'avons reconnu que la partie sud (pl. 7). 

L'exploration de la zone occupée par la trésorerie a pennis de mettre en évidence trois états 
architecturaux 1 et II (d'époque grecque), ru (occupants post-grecs)32. L'état le plus ancien (1) 
n'a été qu'entrevu. li est matérialisé par les traces d'une occupation antérieure à la construction 
de la trésorerie et à l'extension du palais dans cette zone. L'état il correspond à la période de 
fonctionnement du palais et appartenait chIOnologiquement aux dernières années de l'occupation 
grecque de la cité; il était donc contemporain de l'état Tl du gymnase. L'état ru a succédé immé­
diatement au précédent ; il a été marqué par l'abandon de l'édifice, par sa réoccupation par des 
habitants non grecs et par l'activité de pillage exercée par ces derniers, selon des étapes 
chronologiquement proches de celles des états tardifs la et b du gymnase. L'étude de l'ensemble 
de cette zone étant surtout liée à l'architecture de la trésorerie, nous commencerons par la 
description de l'état n, celui de la trésorerie dans son contexte palatial, et par les techniques de 
construction employées dans cet édifice. 

27 Sur J'ensemble "piscine" jouxtant le gymnase au sud voir S. Veuve, FAKh VI, p. 39-41 el 105-
106, pl. 2 et 5. 

28 P. Bernard, "Chapiteaux corinthiens hellénistiques d'Asie Centrale découverts à Aï Khanoum", 
Syria, 45, 1968. p. 111-151. La fonne de cette COUT a été dictée par l'implantation de l'hérôon de Kinéas près de 
J'entrée nord du palais. L'asymétrie du plan de cette cour ne découle donc pas de l'existence d'un état ancien et irré-· 
gulièrement implanté du palais, comme nous l'avons écrit dans "The Greeks in Afghanistan", p. 333. Voir 
également ci-dessous l'Appendice l, p. 369-376. 

29 P. Bernard, "Chapiteaux corinthiens hellénistiques découverts à Aï Khanoum". Syria, 45, 1968. 
p. 111 - 15 1 ; CRAI 1967, p. 312-316. 

30 P. Bernard, CRA/1969, p. 314-321. 
31 P. Bernard, CRA/ 1971. p. 406-414. 
32 La chronologie des états architecturau,", est définie selon une numérotation ascendante dans les pu-

blications suivantes: Remparts: états architecturaux défmis parallèlement à des époques (de l'époque achéménide 
à l'époque post-timouride) ; les époques G 1 à G VII qualifiant la période grecque et G VUI celle des occupants 
post-grecs suivent la typologie céramique d'Aï Khanoum: P. Leriche, FAKh V, p. 26; Propylées : é tats 
architecturaux subdivisés en deux états ( 1 et 2) pour le bâtiment proprement dit, et périodes pour la céramique (IV 
à VHI): O. Guillaume, FAKh Il, p.28. Dans la publicalion du gymnase, S. Veuve. FAKh VI, p. lOI , l'ordre 
numérique est inversé: états VI à U pour l'époque grecque, et état l pour les occupants post-grecs, s'échelonnan t 
selon les périodes J à VIII de la rypologie céramique d'Aï Khanoum. 
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CHAPITRE Il 

LA TRÉSORERIE: ÉPOQUE GRECQUE 

ÉTAT II: PÉRIODE PALATIALE DE LA TRÉSORERIE 

Pl. 7 

D ans son dernier état architectural, la trésorerie occupait l'angle nord-ouest du palais. Elle 
était composée de deux bâtiments juxtaposés le long d'un couloir nord-sud 114 contigu au 

portique ouest de la grande cour -' du palais: la construction méridionale, la plus imponante de 
cet ensemble, formait l'édifice principal (pièces 104-127) ; la seconde, au nord, constituait une 
annexe, dont nous n'avons pu identifier la véritable fonction (pièces 128-/29: pl. 7 et 11.2). 
Le passage d'un édifice à l'autre se faisait par un couloir situé du côté est (114). La longueur 
nord-sud de l'ensemble était de 111 ,30 m et sa largeur maximale d'est en ouest de 55 m, cou­
loir J 14 et mur de fond du portique ouest de la grande cour 1 compris. 

A l'ouest et au nord les murs extérieurs de la trésorerie constituent la limite extérieure du 
palais sur ces deux côtés; l'édifice principal était bordé à l'ouest par la rue nord-sud, mention­
née ci-dessus, qui reliait le quartier résidentiel sud de la ville à la zone du gymnase; l'annexe 
nord était bordée à l'oUest et au nord par une surface plane, apparemment non bâtie. Le mur 
limitant au sud la trésorerie est mitoyen à la cour 90 et sert de mur de fond pour le portique nord 
de celle-ci. La limite est était constituée par le couloir de circulation 114, qui se prolongeait vers 
le sud jusqu'à la limite méridionale du complexe palatiaP3. 

La présence d'une cour sur l'emplacement de la cour dorique et de la trésorerie à l'état 
antérieur 1 suppose qu'auparavant la trésorerie se trouvait dans une autre zone du palais. Panni 
les zones non explorées nous noterons essentiellement les trois édifices (A, B, C, pl. 6) qui se 
succèdent à l'est du palais. dans l'espace non dégagé entre ce dernier et le "stade" (D, pl. 6)34. 
Ces édifices confèrent au palais une fonne approximativement carrée, même si leur limite à l'est 
ne fonne pas une ligne droite continue comme à l'ouest du palais. Les limites de cette zone sont 
au nord le prolongement du côté nord de la grande cour 1 du palais, au sud, le côté nord de la 
cour sud-es139 du palais. Deux édifices rectangulaires au moins s'étendent le long du côté est 
de la grande cour. Le premier (C, pl. 6) occupe les deux-tiers nord de cette zone. En son centre, 
une série de quatre murs subdivisent la construction, perpendiculairement à la face arrière du 
mur de fond du portique est de la cour 1, soit deux murs épais, solidaires du mur du portique, 
entre lesquels deux murs ont été ajoutés plus tardivement (pl. 8.b). Cet édifice, dans lequel des 
jarres ont été trouvées, pourrait constituer soit la zone économique du palais où l'on aurait 
~tocké des demées, soit l'ancienne trésorerie35. Au sud, l'édifice B occupe le tiers sud de ce 

33 Le regroupement dans la trésorerie de trois sous-ensembles - édifice principal, annexe nord ct cou-
loir de circulation 1'14 - diffère des études publiées antérieurement. Cette nouvelle présentation lieot en effet 
compte de l'imponance de l'annexe nord (voir ci-dessous p. 89-90) dans l'organisation des magasins. De même, 
le coulaiT oriental //4, comme le montre l'unique accès que l'on y avait depuis l'est, est étroitement inséré dans 
le système de communication entre les deux sous-ensembles précédents. rI peut être considéré comme faisant par­
tie de la trésorerie. mais il est à noter que c'est le seul accès secondaire qUÎ , depuis la grande cour 1 du palais. des· 
sen les différentes parties qui composent ce dernier au sud-ouest. La véritable limite est de la trésorerie n'est pas 
Je mur de fond de J'aile est du bâtiment central (voir notamment RA 1987, p. 42-46). mais le mur de fond du por­
tique ouest de la grande cour J. 

34 Pou r les sondages relatifs à la cour 1 et aux magasin s à l'est, voir les photographies dans 
P. Bernard, M. Le Berre, "Architecture. Le quartier administratif: l'ensemble nord", dans FAKh l, p. 25-27. pl. 
29. Yoir également la photographie aérienne d'Ai Khanoum dans P. Leriche. FAKh V, photographie 9, 

35 Yoirci-dessous p. 111 -113, à propos de l'inscription araméenne. 
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côté de la cour du palais, jusqu'à la limite sud de la grande cour 1 . Sa limite extérieure, à ,'est, 
déborde d'une dizaine de mètres par rappon à celle de la construction A. Une butte, centrée sur 
le côté nord, atteste une construction plus complexe ou plus é levée des constructions 
avoisinantes. Le troisième édifice (A), entre l'angle sud-est de la grande cour J et la cour 39 au 
sud-est du centre politico-administratif du palais, complète l'ensemble des édifices C et B. Ses 
limites sont, au nord, le bâtiment B , à l'ouest l'ensemble partiellement dégagé 27-29, au sud, le 
côté nord de la cour 39, à l'est, le mur d'enceinte du palais, approximativement aligné sur le 
mur est de cene même cour 39. 

BÂTIMENT PRINCIPAL 

L'édifice principal de la trésorerie couvre une aire légèrement trapézoïdale, Sa longueur 
nord-sud (épaisseur des murs extrêmes comprise) est de 59 m36, Les côtés nord et sud (couloir 
114 non compris) sont parallèles entre eux, mais leur longueur diffère de près d'un mètre: le 
côté plus long, au sud, mesure 51,55 m ; le côté plus court, au nord, 50,57 m37, 

La construction s'articulait autour d'une cour (105) en forme de losange presque carré de 
28,20 m de côté, Sur chacun de ces côtés s'ouvrait une rangée de magasins. La rangée sud 
comportait le vestibule d'accès méridional de la trésorerie 106, axé sur la colonnade de la cour 
dorique 9038 . Ce vestibule, de petites dimensions, était encadré de deux longues pièces bar­
longues (/04 à l'est et 107 à l'ouest) dont la porte s'ouvrait dans la cour. Une porte étroite per­
mettait de passer directement du vestibule 106 dans la pièce d'angle sud-ouest 107. Ces deux 
pièces, ainsi que tous les autres magasins, avaient une largeur unifonne de 4,50 m. Les ailes 
latérales est et ouest se composaient chacune de cinq pièces plus profondes que larges (4,50 x 
7,50 - 8 m) (pièces 108 à 11 2 à l'est et 11 5 à 119 à l'ouest). Le mur nord de la cour 105 était 
percé en son centre d'une porte débouchant dans un long coulaiT transversal sur lequel 
s'ouvraient huit pièces profondes de 14 m (largeur 4,50 m : pièces 120 à 127). 

ANNEXE NORD 

Cette annexe de la trésorerie est mal connue, puisque son exploration a da se limiter à son 
extrémité méridionale sur une longueur de S,50 m seulement (p. 89-90, pl. 7, 11.2,41 et 
108.4-6). Seuls ont été dégagés l'extrémité sud d'un étroit couloir (couloir /28), un petit local 
au sud-ouest (pièce 129) et l'extrémité sud du mUT d'enceinte ouest. Ce mur constituait la limite 
ouest du palais à partir du mur nord de l'édifice principal et se prolongeait sans doute jusqu'à 
l'angle nord-ouest du complexe palatiaP9. Son épaisseur de 2,20 m, la plus forte que nous 
ayons constatée dans les murs de la trésorerie, faisait de l'annexe un des édifices les mieux 
protégés de l'extérieur. 

Cet édifice était, comme le bâtiment principal, contigu au grand couloir 114 (pl. 7-8), 
mais sa distribution intérieure nous demeure, sauf au sud, inconnue. Les courbes de niveau du 
terrain non fouillé pennettent cependant d 'en établir les limites approx.imatives : sa largeur est­
ouest nous est donnée par le sondage sud: 13,70 m du parement ouest du mur ouest au pare-

36 D'après Je relevé de l'architecte J.-Cl. Liger, le côté est est très légèrement plus court que Je côté 
ouest : 58,96 m contre 59 m. 

37 Sur la construction modulaire de la trésorerie voir ci-dessous l'appendice l , p, 378 et pl. 10, 
38 Le côté sud de la trésorerie, long de 51,55 m. dépasse de 2 m vers l'est le côté nord de la cour 

dorique 90 (long de 49,50 m); le couJoir.l 14 nord·sud qui borde la trésorerie à l'est est de ce fair plus étroit que 
le couloir longeant la cour dorique à l'esL 

39 Voir la photographie aérienne d'Al· Khanoum dans P. Leriche, FAKh V, photographie 9. 
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ment est du mur ouest du couloir 114. A en juger par les courbes de niveau, le mur de retour au 
nord s'alignait probablement sur le mur de fond du portique nord de la grande cour. Si l'on se 
réfère au relevé général du plan du palais, il est possible d'évaluer à 52,34 m la longueur de 
l'ensemble, depuis le parement nord de l'édifice principal de la trésorerie jusqu'au parement 
nord de la limite septentrionale du palais40. 

Bien que la zone nord n'ait pas été dégagée, on peut supposer avec quelque vraisem­
blance que cet édifice était fonné d'une rangée de magasins alignés le long d'un étroit couloir 
nord-sud 128 parallèle au couloir 114. L'accès se faisait depuis ce dernier par une porte étroite 
découverte près de l'extrémité sud du couloir 128 (pl. 11.2). Le plan d'ensemble présentait 
sans doute la même défonnation trapézoïdale que celle du bâtiment principal, soit trois côtés 
orthogonaux au sud, à l'ouest et au nord fennés à l'est par un mur iégèrement de biais, parallèle 
au ponique ouest de la grande cour 1. 

Les dimensions des locaux dégagés à J'extrémité méridionale de l'ensemble (la pièce 129 
et son mur de refend nord) ne pennettent pas de restituer le nombre et la disposition exacte des 
autres locaux. Si l'on admet en effet que l'épaisseur du mur nord de cette annexe était la même 
que celle de son mur ouest (2,20 m), la longueur interne du bâtiment aurait été de 50,14 m 
(52,34 m - 2,20 m). Cene mesure ne constitue pas un multiple du module de 4,80 m donné par 
la largeur de 3,60 m du premier local 129 additionnée de l'épaisseur de son mur nord (env. 
1,20 m) (voir ci-dessous p. 89). Elle semble en effet supérieure de deux mètres à la longueur 
que pourraient occuper dix locaux identiques. Bien que cet espace supplémentaire corresponde 
par ailleurs à la largeur de l'étroit couloir 128 (2,24 m), aucun élément ne nous permet, sans 
contrôle sur le terrain, de tirer des conclusions solides sur l'aménagement intérieur de cette 
annexe, notamment en ce qui concerne la rangée de pièces que nous sommes enclins à proposer 
(voir l'hypothèse illustrée pl. 11.2). . 

COULOIR1l4 

PI. 7.24.97.3 et 102 

Le couloir 114 formait un axe de circulation nord-sud inséré entre la grande cour 1 et les 
deux édifices de la trésorerie. Les sondages exécutés le long du portique ouest de la grande cour 
et dans le prolongement de la pièce 110 Est de la trésorerie ont révélé que ce couloir ne commu­
niquait probablement avec la cour que par une seule ouverture munie d'un seuil de pierre. Deux 
passages percés dans le mur ouest du couloir donnaient accès aux deux sous-ensembles de la 
trésorerie. L'extrémité méridionale du couloir s'ouvrait vers le sud du palais, mais le plan du 
passage n'a pu être précisé par la fouille en raison de la destruction du mur sud de la trésorerie . 

SCHÉMA DE CONSTRUCTION DE LA PARTIE SEPTENTRIONALE DU PALAIS 

La cause du rétrécissement vers le nord de l'aire de la trésorerie réside non pas dans 
l'orientation des limites ouest du palais, car celles-ci s'alignaient sur un plan orthogonal. mais 
dans la fonne de la cour 1 et du plan général de la zone construite au nord du palais. La grande 
cour J du palais, à laquelle ses 118 colonnes à chapiteaux corinthiens conféraient un caractère 
exceptionnellement monumental , constituait la panie du palais la plus ouverte au public. 

40 La longueur nord-sud du côté ouest de la grande cour 1 est de 111.30 m, épaisseur des murs 
extrêmes comprise. La longueur nord-sud de J'édifice principal est de 58.96 m. épaisseur des murs extrSmes com­
prise. La longueur nord-sud de l'annexe correspond donc à· la différence entre ces deux mesures: 111,30 m -
58.96 m = 52.34 m. 
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L'aménagement de cette partie du palais ne put cependant se faire selon un plan orthogonal et 
régulier. En effet, panni les édifices présents au-delà de la limltc nord du palais figuraitl'hérôon 
de Kinéas. l'un des plus anciens monuments de la ci té (pl. 6). Ce monument, a insi que 
l'enceinte qui l'cofenne, se situait à proximité de "axe nord de la grande cour 1. Le caractère 
sacré de cette construction interdisant qu'on la déplace lors de l'aménagement des ultimes états 
architecturaux du palais, cette servitude imposa pour la construction de J'accès par le nord (rue 
coudée et propylée) un décalage vers l'ouest de la partie nord de la cour4 l . Le propylée nord 
s'est donc trouvé décalé vers l'ouest d'un entrecolonnement. Il est cependant demeuré 
suffisamment proche de l'axe de la cour pour offrir un axe de vision direct entre le couloir 
d 'entrée au nord et le grand portique méridional qui, en son milieu, s'ouvrait à l'arrière en un 
grand porche (salle hypostyle). Les aménagements destinés à éviter l'empiètement de l'accès 
nord sur le terrain de l'hérôon ont donc été les suivants: a) décalage de deux mètres vers 
l'ouest du côté nord de la cour, celle-ci fonnant non plus un rectangle, mais un parallélogramme 
dont les côtés étaient deux à deux d'égale longueur; b) décalage supplémentaire de deux autres 
mètres vers l'ouest du propylée nord par rapport au milieu du ponique nord. La conséquence, à 
l'ouest du palais, a été l'empiètement du portique ouest de la grande cour J sur l'aire où fut plus 
tard construite la trésorerie de l'état U. 

TECHNIQUES DE CONSTRUCTION 

Les techniques de construction observées à la trésorerie sont analugues à celles des autres 
édifices d'Aï Khanoum42. La liste des matériaux est la même que celle établie par S. Veuve 
dans la publication du gymnase43 : 

a) le loess, qui entrait dans la composition des briques crues et cuites, des éléments hydrau­
liques, des sols, du mortier d~s fondations et des joints, dans l'enduit de torchis où il était 
mélangé à de la paille et dans la chappe d'argile constituant avec des clayonnages de roseaux la 
couverture des toits ; 

b) les galets de rivière pour les fondations et les galets de petites dimensions pour le pavage 
des sols; 

c) le bois pour la couverture des pièces et une partie des aménagements inlernes des locaux, 
ainsi que le roseau pour la couverture des toits et la cendre de roseaux insérée comme isolant 
entre la base des murs et leurs fondations; 

d ) la pierre calcaire dans laquelle étaient taillés les éléments de seuil de l'entrée est de la 
trésorerie. 

41 FAKh /, p. 18 sqq. li n'cst pas rare d'observer des défonnations anaJogues du plan d'un édifice dans 
le but de centrer une façade monumentale sur un axe de vision partant d'une entrée: cette préoccupation eSI 
prisente dans l'urbanisme généraJ de la ville, puisqu'il semble que l'accès à la ville se faisail de biais par rappon à 
l'orientation de la rue, afin d 'attirer le rcgard du nouvel arrivant droit sur le palais. Cette conception sur les axes 
de vision est égaJement assurée dans le cas du plan de la trésorerie et, surtout, dans le cas de J'état ru (ancien) du 
gymnase : S. Veuve, FAKh VI, pl. V, cÎ-dessous p. 380. 

42 Sur Jes techniques de construction voir P. Bernard, dans FAKh l , p . 7- 15; S. Veuve, FAKh VI, 
p. 5~ J5 ; M.A.R. Colledge, Parthian arr, London, 1977, p. 25-29. 

43 S. Veuve. FAKh VI, p. 5. 
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LES ÉLÉMENTS ARCHITECTURAUX 
Fondations. 

La surface sur laquelle se dressaient les murs du bâtiment était rigoureusement horizontale 
et se situait à une altitude approximative de 436,60 m, avec des variations oscillant dans une 
fourchette de 5 cm. Mais la préparation des fondations de la trésorerie a été faite sur un terrain 
peu homogène qui présentait des variations de niveau de plusieurs dizaines de centimètres dues 
à la diversité des constructions antérieures (état 1) et a nécessité de ce fait un nivellement du sol 
(voir, par exemple, pl. 21-22). Seules quelques rares traces de l'état l affleuraient encore par 
endroits44, notamment celles du sol incomplètement décapé d'une cour de galets, le sommet en 
terre d'une fondation de mur, une canalisation désaffectée qui courait à l'emplacement des 
locaux de l'aile sud de la trésorerie et qui avait dû pennertre l'évacuation des eaux de la grande 
cour 1 du palais vers l'Oxus, et, dans les locaux de l'aile nord du bâtiment principal (pièces 126 
et 127), les éléments disloqués d'une colonne en terre cuite, dont nous ignorons l'emplacement 
original dans la phase antérieure. Lorsque le sol de construction fut préparé, les sols antérieurs 
furent tantôt nivelés45, tantôt remblayés avec de la terre ou des déblais46. 

L'ensemble des murs repose sur de puissantes fondations , confonnément à une 
technique introduite en Asie Centrale par les Grecs. Ces fondations étaient faites en un béton de 
.gros galets maçonnés au mortier de terre. Les tranchées destinées à les recevoir ont été creusées 
à panir du sol nivelé sur une profondeur que nous n'avons pu mesurer dans sa totaJjté, mais 
qui semble partout supérieure à 50 cm47 . Le bord de ces tranchées était généralement vertical, 
légèrement évasé vers le haut, comme l'a montré un sondage fait au pied du mur nord de la 
pièce 109. La largeur des fondations était supérieure à celle des murs et leur débord oscillait 
entre 5 et 30 cm. L'irrégularité des dimensions de ce débord révèle que les fondation s étaient 
systématiquement plus larges que le tracé définitif; mais la régularité des dimensions du 
bâtiment indique aussi que le plan devait être soigneusement reporté sur le sol et sur le sommet 
des fondations au moment de la pose de la première assise de briques des murs. 

Murs. 

L'élévation des murs de la trésorerie est en briques crues carrées. Les murs d'enceinte 
sud, ouest et nord du bâtiment principal et de l'annexe s'appuient en outre sur un socle de 
quatre assises de briques cuites carrées maçonnées au manier de chaux, selon un pr.océdé prati­
qué dans la plus grande panie du palais. Ce socle a été construit d'une seule venue sur toute la 
longueur ouest du palais, sans aucune césure dans l'agencement qui puisse être interprétée 
comme la marque de plusieurs étapes de construction48 . 

Les murs entièrement en briques crues sont fondés sur une chape de mortier de terre 
recou.verte d'une fine pellicule de charbon de bois ou de roseaux épaisse de 0,5 à 1 cm, qui fai-

44 Sur ces structures anciennes voir ci-dessous p. 27-30. 
45 C'est le cas des pièces de l'aile ouest 1/5 et 116. comme le montrem des rraces de pioche réguliè-

rement espacées: plan en dépliant. p. 68 et 71. 
46 Pour les pièces de l'aile est, notammemla pièce 109. voir p. 57-59. 
47 Sur les fondations du gymnase voir S. Veuve. FAKh VI , p. 5-6. 
48 Les seules interruptions de ce socle se situent à l'emplacement des portes de construction (fond de la 

pièce 117 et extrémité ouest du couloir 113), car sa hauteur aurait présenté une gêne à la circulation qu'on se pro­
posait précisément de faciliter. 
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sail office de couche isolante contre la remontée par capillarité de J'humidité (pl. 30.a)49. Dans 
les murs à socle de briques cuites, la première assise de briques cuites repose sur une chape de 
plâtre qui elle-même enveloppe le sommet des fondations de galets. La chape de terre des murs 
entièrement en briques crues était surélevée de 5 cm environ par rappon à celle en plâtre des 
murs à socle en briques cuites (436,60 m contre 436,55 m). 

Les murs en briques crues sont conservés sur une hauteur de 1,00 à 2,10 rn . Leur 
épaisseur varie en fonction du nombre de briques C,IUes : 

180 cm pour les murs de 4 briques crues (muni périphériques et façade de la cour 105) 
165 cm pour les murs de 3.5 briques crues (séparations entre les magasins de J'aile nord el les pièces 
méridionales) 
140 cm pour les murs de 3 briques (séparations entre les magasins des ailes la~rales) 

115 cm pour les murs de 1.,5 briques crues (aile nord). 

Dans les rangées est (pièces 108 à 112) et ouest (pièces ] 15 à 119) la toiture des locaux 
s'appuie sur les murs latéraux, épais de trois briques. alors que les murs des façades est et 
ouest de la cour 105, qui ne sont pas des murs porteurs. sont plus épais d'une brique50. La 
différence d'épaisseur entre les murs de la trésorerie n 'a donc peut-être pas toujours été dictée 
par la hauteur du bâtiment. Les murs de séparation des magasins de l'aile nord du bâtiment 
principal, également porteurs, sont plus épais d'une demi-brique. Cet aménagement pennet en 
revanche de supposer que ces locaux étaient plus hauts que ceux de la panie centrale du 
bâtimentS 1. Il est en effet probable que certaines toitures de la trésorerie aient été étagées pour 
dégager la partie supérieure des murs en vue de l'aménagement de lucarnes d'éclairage. 

La différence d'épaisseur entre deux groupes de murs de séparation - les murs est-ouest 
des ailes latérales et les murs nord-sud des ailes sud et nord - pourrait également s'expliquer 
par des contraintes que l'architecte se serait imposé dans le dessin de son plan. Il nous faut en 
effet insister ici sur l'extrême habileté avec laquelle le constructeur s'employa à aménager, sur 
une aire non orthogonale, mais selon un système modulaire parfaitement régulier, un ensemble 
de 21 magasins d'une largeur constante de 4.50 m52. 

Les socles en briques cuites des murs périphériques ont été presque totalement démontés 
par les récupérateurs de matériaux de construction; les fondations eUes-mêmes ont parfois été 
arrachées pour la récupération des blocs de calcaire qui y étaient insérés. C'est ainsi que 
l'alignement du mur ouest ne peut être reconstitué qu 'à partir de l'empreinte laissée par 
quelques briques cuites dans l'angle rentrant sud-ouest de la trésorerie et par la présence d'une 
brique du bouchage de la porte de construction de l'extrémité ouest du couloir 113. Le seul cas 
de briques cuites en place sur les quatre assises du socle se trouve à la jonction du mur de fond 
nord du bâtiment principal et du mur ouest de l'annexe nord. 

- A) Briques crues : L'élévation des murs au-dessus du socle en briques cuites de 
l'enceinte, ainsi que celle de tous les murs intérieurs et celle des murs du grand couloir 114-qui 
fonne la limite orientale de l'édifice sont en briques crues. Ces briques mesurent 40 à 42 cm de 
côté et 13 cm d 'épaisseur. Ces dimensions correspondent à un même module que l'on a mesuré 

S. Veuve. FAKh VI , p. 6 et n . 2-3. 49 

'0 Doit-on supposer sinon que l'épaississement du mur de façade aÎt été conçu pour compenser un 
affaiblissement du mur da aux portes des magasins? 

51 C'est la même hypothèse que pennet de fonnuler. au gymnase, l'épaississement des murs des 
exèdres, dont la hauteur devait dépasser celle des locaux qui les encadraient: S. Veuve. FAKh VI, p. 24. 

52 Sur les problèmes de construction modulaire à AI Khanoum, et sur une tentative d'identification des 
étalons de longueurs qui pourraient avoir été appliqués dans l'architecture du site voir l'appendice ici-dessous 
p.369-382. 
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dans tous les vestiges du dernier état grec du bâtiment: murs, banquettes, effondrements, 
notamment dans les seuils des portes. Elles apparaissent également dans un empilement de 
briques qui avaÎent été conservées, sans que les constructeurs aient eu le temps de les utiliser, 
probablement comme une réserve de matériaux, devant l'angle nord-est de la cour 105 (p. 26-
27 et 41), Le bâtiment de la trésorerie ayant été édifié sur une période brève, les briques relevant 
d'un module différent sont rares et ne sont attestées que pour le bouchage des portes de cons­
truction au fond des pièces 120 et 121 et dans des aménagements post-grecs (installation de 
métallurgie de la pièce 106"). 

- Agencement des briques: L'appareiUage des briques a été fait avec grand soin ; les 
assises sont rigoureusement horizontales et les· joints réguliers . Les briques sont décalées à 
chaque assise d'une demi-brique (pl. 10- 11.1 ), c'est-à-dire que chaque angle d'une brique car­
rée se situe au centre d'une brique de l'assise inférieure et que, sur le parement du mur, les 
joints sont alternativement décalés d'une demi-brique d'une assise à l'autre. Nous ne connais­
sons dans cette construction aucun exemple de superposition directe de deux joints. Cette tech­
nique nécessite sur les parements et dans les angles l'usage de fractions de briques : briques en 
forme de L ("briques à coin rabattu", pl. II.I.B), demi-briques (pl. II.l.C) et quarts de 
briques (pl. Il.1.D). Les demi-briques figurent sur les parements et dans les angles, les quarts 
de briques se trouvent uniquement dans les angles saillants (angles extérieurs du bâtiment, 
angles des montants de panes, angles des têtes de murs) , les trois quarts de briques uniquement 
dans les angles rentrants (angles intérieurs des pièces, de la cour et des couloirs), 

Les angles, qu'ils soient saillants (coins des pones) ou rentrams (angles des locaux), se 
décomposent en deux groupes: 

1) dans le premier l'angle réunit sur la même assise un parement à demi-briques et un pare­
ment à briques complètes (pl. II.I.A et C) ; 

2) dans le second l'angle présente des assises aux parements munis de briques complètes, 
qui alternent avec des assises à demi-briques sur les deux parements (avec des quarts ou des 
trois quarts de briques) (pl. 1 1. LB et D). 

Contrairement aux briques cuites qu'il était nécessaire de fractionner avant leur pose, les 
briques crues pouvaient être tranchées une fois posées dans le mur. Il n'est pas rare que dans 
les angles rentrants des murs en briques crues subsiste le coin en débord de briques complètes 
el non tranchées. La conservation de ces coins en débord se produisait dans deux cas: d'une 
part au niveau de la première assise des murs (pl. 101 ,5), lorsque cette assise pouvait être 
enterrée sous le sol de la pièce à l'achèvement de la construction; en élévation d'autre part, 
mais dans les cas seulement où la pose des enduits n'avait pas été exécutée (angle sud-est de la 
pièce J 15 : pl. 103.5, angle nord-est de la cour 105). Ces derniers exemples sont 
d'importance pour l'histoire de l'édifice, puisqu'ils prouvent que la construction est demeurée 
inachevée. 

- Assises de briques roses: De nombreuses observations faites dans la fouille du gymnase 
ont révélé que les briques crues portent des marques de fabrication tracées au doigt et permettant 
d'identifier l'origine de la livraison. Bien que cette pratique n'ait pu être reconnue dans le cas de 
la trésorerie, on observe dans les murs de cet édifice des variations de teinte très marquées qui 
pennettent de supposer que les briques provenaient de gisements distincts. En effet, la teinte 
dominante est celle d'un loess brun-gris, mais il n'est pas rare d'observer des briques dont la 
coloration de l'argile tendait vers le rose, notamment au-dessus de la 7e assise. Ces briques 
n'ont cependant été utilisées qu'entières et ont laissé place aux habituelles demi-briques 
grisâtres pour le parement des murs , comme si les constructeurs avaient tenu à donner à leur 

53 Voir par exemple le cas du foye r 8 de la pièce 106, pl. 15. 
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maçonnerie une coloration homogène, en dépit de la pose ultérieure d'un enduit. 11 est donc 
possible qu 'à la base des murs, all le parement est généralement mieux conservé que dans la 
partie supérieure du mur, plusieurs assises colorées de l'intérieur de la maçonnerie aient 
échappé à nos observations. Les ass ises de briques roses onl été repérées dans les endroits sui­
vants : 

Mur de fond des pièces de la rangée est des 
magasins du bâtiment cenlJ'a.i (14 assises): 6e• loe et 14c. 
Mur cotre les pièces 104 et 108 (13 assises) : loe seulement. 
M ur enue les pièces 108 et 109 (Il ass ises): 7e et ge. 
Mur entre les pièces 109 et liO (9 assises): gc, 
Mur cntre les pi~ces 110 et 11 J (13 ass ises): ge. 
Mur entre les pièces 1 J 1 et 112 (10 assises): 9c et IOC, 
Mur entre la pièce / / 2 et le couloir 1/1 (13 assises): 7e, ge et 13e. 
Mur entre les pièces 107 et 115 ( 10 assises) : gc. 
Mur entre les pièces 115 et 116 (lI assises): 7e. 
Mur entre les pièces 116 et 117 (1 1 assises) : non observée. 
Mur entre les pièces 117 et J 1 8 (1 1 assises) : 9c. 
Mur entre les pièces 118 et J 19 (lI assises): non observée. 
Mur entre la pièces /20 et le couloir 114 (1 4 assises): 12c. 
Mur entre les pièces 120 et 121 ( 14 assises): Sc et loe. mais non sur toute la longueur. 
Mur entre la pièces 123 et 124 (14 assises) : 7e et 12e, 

La présence de ces briques roses, presque toujours sur les mêmes assises, montre que la 
consnuction des murs se fit simultanément dans toutes les parties de l'édifice principal de la tré­
sorerie et qu 'elle s'acheva dans le courant de la même saison. 

- 8 ) Briques cuites: Les briques cuites constituaient un socle de quatre assises qui soute­
naient l'élévation en briques crues des murs d'enceinte sud, ouest et nord de la trésorerie, EUes 
étaient maçonnées au mortier de chaux , Leur fonne, également carrée, correspondait à un 
module de 37 cm de côté SUT 7 cm d'épaisseur en moyenne, avec des variations maximales de 
2 cm54 , Comme l'on montré partout dans le palais les traces du pillage, ces briques ont 
consti tué un matériau de récupération privilégié à l'époque post-grecque: presque toutes furent 
arrachées de leur emplacement et emportées. sauf quelques exemplaires abandonnés ou 
réutilisés dans les rares aménagements post-grecs: COUT 10555, pièce 10456, pièce 10757 , pièce 
10858, pièce 10959, pièce 11160 , etc. 

Leur appareillage est le même que celui des briques crues et a nécessité également la pré­
sence de fractions, La largeur des demi-briques varie d'un exemplaire à l'autre61 , ce qui semble 
indiquer que leur fabrication ne se faisait pas à partir de moules, mais plutôt à partir de briques 
carrées que l'on tranchait en deux. Comme on a pu J'observer sur des exemplaires des pièces 

54 En raison de la dimension réduite de ces briques, leur nombre dans l'épaisseur des murs à socle en 
briques cuites était de 4.5, alors que l'élévation se poursuivait avec quatre briques crues, 

55 Une dizaine de fragments de briques carrées de 7 à 10 cm d'épaisseur, 
56 Briques carrées de 37 JO: 37.l1. 9. 
57 Brique carrée de 36 cm de côté, 
58 38 x 37 x 9; 37 x 37 JO: 10 ; 37 x 37 x 9 ; 39 JO: 39 x 6,5 (dans le foyer); un fgt. de 35 cm de 

côté et 4.5 à 5 cm d'épaisseur et 25 fngmencs de 5 à 10 cm d'épaisseur appartenant à trois modules. Comme le 
fragment d'antéfixe à ailes découvert dans celte mSme pièce, les briques les plus minces ne proviennent pas de la 
trésorerie, 

59 Un fragment de brique de 4,S cm d'épaisseur, 
Fragments de 9 cm d'épaisseur : 37 x 37 x 9 ; 36 Je: 35 x 9. 

61 Exemplaires provenant du même mur trouvés dans la pièce 104 : 38 x 18 x 9; 39 Je: 22 x 8,5 ; 

60 

40 x 20 x 8 ; 39 x 23 x 7.5. 
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10462, 10963 el 1/ / 64, les briques de la trésorerie furent coupées après cuisson. Cette méthode, 
même si elle peut paraître compliquée, est la plus répandue panni les échantillons observés, 
mais il faut reconnaître que ceux-ci ne sont pas suffisamment nombreux pour que nous puis­
sions en déduire une règle générale. En effet, la méthode plus économique du tranchage de la 
brique entière avant cuisson a également été pratiquée, comme l'atteste un fragment retrouvé 
dans le couloir 11465. 

Les trouvailles de trois quarts et de quans de briques ont été peu nombreuses, puisque le 
mur périphérique était presqu'entièrement rectiligne et ininterrompu. Les angles rentrants dans 
lesquels l'usage de briques cuites de trois quarts est assuré sont les suivants : 

- assises impaires de l'angle nord-ouest du couloir J 30 (couloir au Dard-est de la cour dorique 90) ; 
-assises impaires de l'angle nord-ouest de la cour dorique 90; 
-a<;sÎses impaires de l'angle nord-ouest de la trésorerie (pièce 127); 
- assises paires de l'angle sud-ouest de la pièce 129. 

Un exemplaire isolé a en outre été découvert panni des débris de construction constituant 
un remblai jeté dans La pièce / 07. L'encoche faite pour en découper le coin en débord était lisse 
et montre que la brique avait été tranchée avant cuisson66. Les autres angles rentnmts aménagés 
dans le mur à socle de briques cuites (angles nord-est de la cour 90, sud-ouest de la pièce 107 et 
angle de la façade extérieure à la jonction entre le corps principal et l'annexe) étaient du type à 
briques et demi-briques alternées. 

Les quarts de briques cuites figuraient seulement dans les angles saillants, c'est-à-dire, en 
ce qui concerne la trésorerie, dans l'angle nord-ouest du corps principal (assises paires) et dans 
les 0L\vertures. Les seuls quarts de briques ayant subsis té dans le socle en briques cuites se 
si tuent dans l'angle sud-ouest de la pone nord de la pièce 12/ . Les têtes de mur des pones per­
cées dans le mur périphérique comportaient également des quarts de briques cuites, mais ces 
dernières ont toutes disparu en raison du pillage de ce mur. Panni les trois pones identifiées 
dans ce mur, à savoir celle du mur ouest de la pièce 117. celle de l'extrémité ouest du couloir 
//3 et celle du mur sud de la pièce 106, l'emplacement de la première a pu être repéré grâce à la 
découverte à proximité, dans les déblais, de deux quans de briques cuites. Cette ouverture se 
situait sans doute sur le tracé de la canalisation enterrée qui quittait la trésorerie dans l'axe de la 
pièce 11 7, et elle doit sans doute être considérée comme une porte de construction. Dans la 
porte ouest du couloir / /3 plus rien ne restait de tels quarts de briques, mais l'existence de ce 
passage de construction a été assurée par la présence in situ d'une partie du bouchage de 
briques crues (pl. 36). 

- Jonction entre les murs à briques cuites et les murs à briques crues: [) n'est pas possible 
d'étabLir sur des faits matériels le rapport chronologique entre la cour dorique et la trésorerie, 
mais il n'est pas exclu que la pose des quatre assises du socle en briques cuites se soit fa ire 
simul tanément dans les deux édifices. Nous ignorons si dans la partie sud les murs internes de 
la trésorerie étaient liés au mur périphérique à socle en briques cuites. Lors du pillage, en effet, 
les murs nord-sud, en briques crues, des pièces 104, 106 et J07 de la trésorerie ont été tranchés 
à la verticale du parement du mur à socle de briques cuites et toute liaison entre les deux types 
de murs a disparu. Pour le côté ouest de la trésorerie nous savons en revanche que les murs en 

62 L'une des briques, (37 x 18 x 9,5) avait élé tranchée par cassure à partir de deux sillons gravés sur 
une profondeur d'un centimètre sur les deux faces de la brique; une autre (38,5 x 19 x 8) avait été sciée perpen­
diculairemem, avec une brève cassure de séparation. 

63 Fragment de 5,5 cm d'épaisseur. 
64 37 x 14 x: 9. 
6' 
66 

36x 17 .x9. 
Côté: 36 cm ; largeur des deux branches: 15 et 16 cm: épaisseur : 9 cm. 
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briques crues qui séparaient les pièces entre elles étaient liés au mur ouest au-dessus de ta der­
nière assise de briques cuites de son socle67 (pl. 30.a). 

La seule structure architecturale qui pourrait faire penser à deux étapes dans la construc­
tion de la trésorerie se situe à la jonction entre le corps principal et son annexe. Le montant sud 
de la porte de la pièce 129 s'appuie en effet contre le bouchage de la porte de construction dans 
le mur nord de la pièce 120. La construction de l'annexe se serai t faite donc après celle du 
bâtiment principal . Mais cette observation est contredite par le jeu des briques cuites et crues à 
l'articulation entre le mur nord de l'édifice central et le mur ouest de la pièce 129 qui semble ne 
présenter aucune interruption, comme si toute l'élévation en briques crues du mur d'enceinte 
avait été construite d'une seule venue tout au Jong des deux édifices. Il n'est pas exclu que les 
constructeurs aient pris soin, lo rsqu'ils construisirent J'annexe, probablement un an après 
l'élévation de l'édifice principal, d'imbriquer sans rupture apparente les éléments du mur ouest 
de la pièce J 29 dans ceux du mur nord de la trésorerie afin de consolider leur jonction 
(pl. 108.4). 

Les accès. PI. 10 

Les portes de la trésorerie se répartissaient selon trois groupes distincts: les portes don­
nant accès à l'édifice et à son annexe nord, les portes des magasins et les portes de construc­
tion. 

- Accès de la trésorerie: L'accès à la trésorerie se faisait par le sud ou par J'est. L'entrée 
méridionale, à travers le vestibule 106, permettait de gagner l'édifice principal de la trésorerie à 
travers la cour dorique 90 depuis les zones administrative et résidentielle du palais. L'accès aux 
deux édifices se faisait également par l'est à travers deux portes étroites, du couloir 114. dont la 
première communiquait avec l'édifice principal sud et la seconde, à 41,50 m au nord de la pré­
cédente, avec l'annexe nord. 

Le couloir 1 J 4 communiquait lui-même à l'est avec le portique ouest de la grande cour 1 
et au sud avec le réseau des couloirs de circulation du quartier administratü du palais (pl. 7). 
La porte qui donnait accès au couloir depuis la grande cour 1 se situait dans l'enfilade de la 
porte étroite qui s'ouvrait dans la partie médiane de l'édifice méridional68. EUe était équ.ipée 
d'un seuiJ construit en blocs de calcaire et muni de crapaudines, qui devait supporter une porte 
en bois massive à deux vantaux, La présence de ce système de fenneture isolait la trésorerie et 
son couloir de circulation de l'accès l'extérieur. En revanche, les accès sud (extrémité sud du 
couloir 114 et pièce 106) s'ouvraient en direction de la panie privée et administrative du palais, 
sans que nous ayons pu y déceler aucune trace de fenneture. Cette double entrée au sud et à 
l'est, plutôt paradoxale pour un édifice qui devait être particulièrement protégé de l'extérieur, 
s'expliquait donc par le rôle respectif de ces ouvertures dans le système de ci rculation du 
palais. La communication établie entre la cour dorique 90 et le vestibule 106 constituait certai­
nement l'accès des personnes amenées à travailler dans la trésorerie. notamment les dirigeants 
et les fonctionnaires résidant dans le palais. La llaison entre le couloir à l'est de la cour dorique 
90 el le couloir 114 n'a pu être étudiée: nous ignorons par conséquent si un passage y a bien 
été aménagé. La pone est qui , par la grande cour 1 , communiquait plus directement avec 
l'extérieur du palais, mais que des battants en bois pennettaient de verrouiller, était sans doute 
réservée à la livraison des marchandises dans les magasins de la trésorerie , En outre, on ne 

67 
68 

Voir la description de la pièce 115 ci-dessous p. 71-72, 
La brèche vÎsible dans FAKh J, pl. 29a. n'est probablement pas une porte sur la cour J . 
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peut totalement exclure qu'elle constituait également un accès à des employés subalternes de 
l'administration palatiale et à des artisans69. 

- Portes des magasins: Les magasins ouvraient tous directement par une seule porte dans 
la cour 105 ou dans le couloir transversal 113 de l'aile nord. Leurs portes étaient dépourvues 
dans leur embrasure d'encoches d'huisserie. Si l'on excepte le bouchage des portes de cons­
truction, le système de fenneture des passages de la trésorerie est difficile à identifier avec pré­
cision. Clés et pièces de fenneture telles que charnières et pouciers ne furent retrouvées qu'en 
petit nombre dans la trésorerie (G4). Ce fait laisse supposer que les magasins n'étaient pas 
équipés d'un système de verrouillage mobile. La seule pone disposant d'un système de ce type 
était, avec son seuil de calcaire, la porte d'accès est de la trésorerie (pl. 24 el 102.4-5). Mais, 
si la plupart des locaux n'ont pas permis d'observer de traces de fermeture, soit en raison de 
l'inachèvement de la construction, soit que l'observation n'ait pu être faite en raison du pillage, 
il est certain que trois magasins au moins, 104, 107 et 109, qui ont fonctionné réellement dans 
le cadre de l'administration palatiale, étaient obturés Lorsque débuta leur pillage par des écrans 
de briques qui disparurent lors de J'effraction des locaux. La porte entre la pièce d'angle sud­
ouest 107 (vraisemblablement la bibliothèque du palais) et le vestibule 106 était la seule à con­
server une fermeture de ce type, puisqu'elle a été en effet découvene bouchée par une mince 
paroi de briques dressée du côté du vestibule (pl. 14, 17 et 98.1). Plutôt qu'à un passage défi­
nitivement condamné. on songera à une fermeture momentanée, où cet écran, qui pouvait être 
aisément enlevé et reconstruit, jouait le même rôle qu'une po,rte de bois70. Outre l'exemple 
assuré de la pièce 106, il se pourrait que dans le seuil de la pièce 109 l'amas de terre dépourvu 
de trouvailles recouvert par les débris de pillage du local représente les décombres d'un écran 
de briques crues?!, Nous n'avons pu malheureusement vérifier si la porte de la pièce 104, le 
second magasin de la trésorerie par l'importance de son contenu, ne présentait pas quelques 
traces d'une semblable obturation, le dégagement de cet accès ayant eu lieu lors du sondage 
préliminaire effectué en 1975. 

- Portes de construction (pl. tO, 41, t06,5 et 108.4-6) : La construction de la trésorerie 
nécessitant un apponimportant de matériaux: et les accès (vestibule 106 et pièce 110) à l'édifice 
étant en nombre insuffisant, les constructeurs aménagèrent un certain nombre d'ouvertures pro­
visoires supplémentaires sur l'extérieur, notamment dans les mur ouest (fond de Ja pièce 117 et 
extrémité ouest du couloir 113), nord (fond des pièces 120 et 121) et est (extrémité est du cou­
loir J J 3). Comme le montrent des fermetures de briques qui remplissent taure la profondeur des 

69 La largeur de l'accès méridional dans la pièce 106 était probablement la même que celle de l ' acc~s 

oriental dans le portique de la cour l, L'hypothèse émise à partir de la différence de largeur des portes, selon 
laquelle nous pensions pouvoir différencier en deux classes sociales les personnes autorisées à accéder à la trésore­
rie - la classe dirigeante accédant par une porte large au sud et des employés subalternes accédant par une porte 
étroite à l'est, dans le mur de fond de la pièce 110 - doit donc être nuancée par rapport aux études préliminaires ; 
BeH, 110, 1983, p. 260 et RA 1987. p. 46. 

70 Selon une hypothèse formulée par p, Bernard à propos de la trésorerie de Nisa. le système d'6crans 
de briques permenait d'apposer des empreintes de sceaux SUT J1enduit : M.E. Masson, G.A. Pugac:!enkova, Th~ 
Parthian rhytons of Nisa, p. 137·138; P. Bernacd, Studia Iranica, 8, 1979, p. 123 : c. r. de Ko~elenko , G.A., 
Rodina Parfian, Moscou, 1977. Sur NisR vOÎT aussi ci-dessous p. 276-277 . le bouchage de portes à l'aide 
d'écrans de briques est également attesté à Babylone; K. 'Alwan, "The vaulted structures or the so-called 
Hangi ng-Gardens", Sumer , 35, 1979, p. 131 -136, e t à Begram: J. Hackin, Re('h~rcltes archéologiques, p. 9, 
plan l, p. I I, et c i-dessous p, 384. 

71 Voir ci-dessous p. 33,4244, 56. 
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passages, ces portes furent défmitivement obturées, une fois le gros oeuvre achevé, et les 
parements de leurs bouchages masqués par l'application d'un enduit de torchis 72 . 

- Seuils en brique crue (pl. 10) : A l'exception de l'entrée est, les seuils de la trésorerie, là 
où nous avons pu les observer, étaient tous en brique crue ou en terre battue. Les seuils en 
briques crues étaient constitués par la première assise des murs posée sans intenuption dans les 
passages et probablement revêtus ensuite d'une couche d 'enduit protecteur. Ces seuils se 
rencontraient notamment dans les portes des magasins, dans la porte axiale nord el dans les 
portes de construction des murs nord des pièces 120 et J 21. Le sol de la cour 105 étant 
généralement plus élévé que le sol des pièces, la pose de cette première assise était avant tout 
destinée à suré lever le niveau des seuils afin de protéger l'intérieur des locaux de l'écoulement 
des eaux de pluie. 

- Dimensions: Les portes se rattachent, par leur largeur, à trois groupes principaux. 
Les plus larges (deux mètres environ, soit l'équivalent de 4 ou 4,5 briques crues) constituaient 
le premier groupe. Ce module était réservé à l'accès au couloir 114 depuis la cour 1 , sans doute 
aussi à l'accès au vestibule 106 depuis la COUT dorique, ainsi qu'aux deux portes de communi­
cation ouvertes au milieu des façades sud et nord de la cour 105 . 

Les portes des magasins (pièces 104,107, 108 à 1/2, J/5 à J/9,120 à /27,129) consti ­
tuaient un deuxième groupe bien dégagé. Leurs dimensions étaient plus réduites, puisqu'elles 
mesuraient entre l,3D et 1,45 m de largeur, soit l'équivalent de 3 briques crues. 

Le dernier groupe comprenait trois portes de 0.80 à 0,90 m de largeur, dont on notera 
l'étroi tesse par rapport à la majorité des passages du complexe palatial. Les deux premières 
étaient les accès orientaux de la trésorerie depuis le couloir 114 (fond de la pièce 110 et couloir 
128 de l'annexe nord), la troisième était celle qui pennettait de passer du vestibule 106 dans la 
bibliothèque 10773. L'importance de cette dernière catégorie de portes est inversément propor­
tionneUe à leurs faibles dimensions, notamment celles qui donnaient accès de l'extérieur à la tré­
sorerie, dans la mesure où leur étroitesse reflète justement le caractère protégé de cette zone du 
palais. 

La largeur des portes de construction aux extrémités du couloir 113 et au fond des pièces 
120 et 121 variait entre 1,30 m et l ,50 m selon le nombre de briques crues - 2,5 ou 3,5 - qui 
constituaient leur bouchage. 

Nous ignorons quel était la hauteur originale des ouvertures. Si l'on accepte qu'il y a un 
rapport de 1,5 entre hauteur et largeur, comme permet de le supposer un des rares exemples 
conservés dans la ville, la largeur de,$ portes des magasins nous autorise à évaluer leur hauteur 
en moyenne à 2,20 m environ74. 

72 Voir la description architecturale du couloir J 13 ci-dessous p. 79-81, et celle des pièces 120 et /2/ , 
p. 8 1-83. Pou r des portes de construction en Mésopotamie voir J. Margueron. Recherches sur [n palais 
mésopotamiens de l'dge du bronze, Paris. 1982 (Index , s.v. "Blocage"). 

73 Bien que son existence soit assurée , la porte de construction du mur ouest de la pièce J J 7 n'a pu 
être mesurée en raison de la destruction complète du mur dans lequel eUe s'ouvrait. 

74 Voir, par exemple, l'une des portes de la zone administrative du palais: hauteur de l'ouverrure : 
2.60 m (18 briques crues) ; largeur: 1,75 m. Le Unteau en bois. dont on peut évaluer la longueur à 3.50 m en­
viron, était engagé dans le mur sur 0.90 m de part et d'autre, soit l'équivalem de 2 briques crues. Le mur était ren­
forcé à 1.30 m du sol par un chaînage de bois (voir ci-dessous p. 371). 
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Sols. 

Les sols de finition de l'état palatial, en terre battue, se superposaient à deux niveaux 
sous·jacents. Le niveau inférieur était constitué par le sol de préparation antérieur à la pose des 
fondations, ce sol de préparation étant fonn é soit par l'arasement des constructions antérieures 
(y compris une panie du sol de galets de la cour antérieure), soit par une jetée de terre sans 
déchets . Le second niveau ou sol de construction était matérialisé par un nivellement soigneux 
contemporain de la pose des fondations. Le sol d'utilisation définitif était fa it d'une couche de 
terre épaisse de la à 15 cm qui se superposait au sol de fondation. En raison de l'inachèvement 
de la construction de la lTésorerie. ce dernier sol ne fut réellement aménagé que dans une partie 
seulement des locaux. 

Une partie seulement des parements, notamment dans les zones est et nord de l'édifice , 
avait été revêtue de leur enduit de torchis. L'application de cet enduit se faisait lors de 
J'achèvement de la construction. Dans les pièces /04 et 106, cette opération précéda la pose du 
sol défmitif, mais dans les pièces 109,117,1/8, /20 à /27 eHe se fit après. 

Mobilier intérieur. 

Les traces du mobilier de stockage sont rares. Toujours en raison de l'inachèvement de la 
construction, les aménagements intérieurs demeurèrent embryonnaires. Ils devaient se compo­
ser pour l'essentiel de banquettes de briques crues, que nous n'avons trouvés qu'en deux 
endroits (pièces nord 120 et 123: pl. 37, 38, 107.2 et 4). On n'omettra pas toutefois de faire 
remarquer que les trois seuls magasins à avoir réeUement fonctionné (pièces 104, 107. /09) en 
étaient apparemment dépourvus: le contenu de la pièce /09 , par exemple, était placé essen­
tiellement dans des jarres de stockage aljgnées sur le sol et calées par de simples galets (pl. 20). 
La pièce 104 était munie dans son axe est-ouest d'un alignement de huit fosses de petit diamètre 
(pl. 16 et 99.3). La forme de celles-ci et la présence de galets ou de briques de calage témoi­
gnent qu'une série de piliers y avaient été implantés. Nous ignorons ci ceux-ci constituaient des 
supports indépendants les uns des autres pour la suspension de divers objets, ou s'ils avaient 
servi d'appuis pour une véritable étagère. Quant aux murs, ils ne présentent aucune des traces 
de boiseries qu'auraient Laissées des étagères. 

- Trous de po/eaux: Les sols des pièces J JI . 1 J 5, J /8 et 126 étaient percés de trous de 
poteaux de petit diamètre, destinés à maintenir les montants de cloisons, mais ces aménage­
ments sont postérieurs à l'état palatial II de la trésorerie (pl. 26, 29, 34 et 39). 
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Couverture de l'édifice. 

La trésorerie comprenait un seul niveau. Les locaux étaient couverts de toits plats en tcrre 
soutenue par des poutres de bois et reposant sur des nattes de roseaux renforcées par une 
couche d'argile séchée. La poutraison devait s'appuyer sur les murs latéraux des magasins, 
larges de 4,5 m en moyenne. Dans les ailes latérales est et ouest et dans l'aile nord où eUes 
reposaient SUI des murs entièrement en briques crues, les poutres échappèrent à la destruction 
pendant toute la période d 'occupation post-grecque. En revanche, la couverture des longues 
pièces 104 et 107 de l'aile sud et du local /2 7 à l'angle nord-ouest du bâtiment central, dont 
certains murs porteurs étaient à socle en briques cuites. fut détruite dès les débuts du pillage, 
lorsque les occupants post-grecs' récupérèrent les briques cuites du mur périphérique. La rareté 
des vestiges de charbon sur le sol et dans tes déblais atteste que la plupart des éléments de pou­
traison furent retirés sans être incendiés. Les seuls vestiges identifiables de la couverture sont 
des fragments de terre conservant l'empreinte de la natte de roseaux posée sur la poutraison du 
toit et qui faisait fonction de plafond (F8-1 à 3 : pl. 106.2). La chape de terre, qui formait la 
couverrure sur une épaisseur de plusieurs dizaines de centimètres, se reconnaît à une couche de 
terre de consistance homogène de 0,30 - 0,40 m d'épaisseur qui recouvre le sol de la plupart 
des locaux 75. 

L'état de conservation des murs est insuffisant pour permettre de restituer la hauteur de 
l'édifice. Quelques dormées permettent cependant une évaluation approximative. Il est vraisem­
blable que l'érosion éolienne n'a joué qu'un rôle secondaire dans l'aplanissement des ruines et 
que la majeure partie du matériau composant les briques de l'édifice n'a pas été emportée. Si 
('on se réfère à la hauteur moyenne conservée des murs et au volume de terre comblant 
l 'intérieur des pièces, la hauteur totale du bâtiment peut être es timée à 5 mètres envi ron, 
couverture comprise, les parties nord et sud du bâtiment étant peut-être légèrement plus élevées 
que la partie centrale76 (pl. 9.a) . Cette hauteur correspond approximativement à celle des por­
tiques de la cour dorique, mais est inférieure de un à deux mètres à celle de la colonnade latérale 
ouest de la grande cour 1 et à ceBe du couloir 114 qui sépare cette cour de la trésorerie. 

Canal isation. 

Une canalisation enterrée, fa ite de tuyaux. de terre cuite s'emboîtant les uns dans les 
autres (F9·21 à 24), traversait d'est en ouest la trésorerie à travers le couloir 1 14, les pièces 
J JO et 117 et la cour 105. Elle permettait l'évacuation d'une partie des eaux de ruissellement de 
la grande cour J en diIection de l'Oxus77 (pl. 23, 24, 33 et 102). 

75 Cette chape de terre ne s'est pas effondrée sur place dans tous les locaux. U semble en effet que dans 
les pièces 106, J07 et /27. la terre ait été rejetée vers l'extérieur avan lla destruction du mur périphérique par les 
occupants post-grecs, probablement pour fac iliter la récupération des briques cuites de la fondation du mur péri­
phérique. L'épaisseur de la chape de terre sur les toitures des locaux orientaux était généralement importante: à 
propos de Suse, Aristobule rapporte que les habitations étaient protégées de la chaleur par des toits de terre épais 
de deux coudées (88 cm) et que ce poids ne permettant pas des poutraisons de grande portée., les salles étaient 
étroites et aUongées (Strabon XV. 3.10). 

76 Bien qu'ils di ffèrent par l'épaisseur dans les di verses parties du bâtiment, les murs ne présentent 
aucune caractéristique qui permette de reconstituer avec précision une couverture à plusieurs niveaux. Que la 
partie nord de la lrésoreric ait été plus haute est cependant presque certain en raison des problèmes d'éclairage des 
magasins: voir ci-dessous p. 8 1 et pl. 9.a. 

71 Voir ci -dessous la description des pièces / JO et J 17, p. 59-60 et 73-76. 
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Elements d'architecture en pierre ou en brique cuite. 

Contrairement aux édifices contigus, la trésorerie était dépourvue de tout décor architectu­
ral de brique cuite ou de pierre. Les blocs de calcaire composant le seuil entre le couloir 114 et 
la cour 1 (Fll-l) sont les seuls éléments en matériau dur propres au bâtiment, toutes les autres 
trouvailles qui parsemaient les sols du bâtiment représentant des fragments arrachés aux por­
tiques voisins (pl. 23, 24, 102.4-5). 

Elements métalliques de la construction. 

Nous ne pouvons, panni les nombreuses trouvailles métalliques de la trésorerie, identifier 
les métaux entrant dans la construction de l'édifice, car nous ignorons quelles parties de la char­
pente ou du mobilier ont réellement fait appel à l'usage de clous ou de rivets. Même les pièces 
de senurerie peuvent difficilement être attribuées en propre au bâtiment, car la seule porte à van­
taux de bois attestée pour tout cet ensemble, celle de l 'accès est depuis la grande cour 1 , n'a 
laissé sur place. hormis son seuil , aucun vestige tangible. Il est également possible que les pou­
ciers (G4-9 à 15), la plaque de senure (G4-3) et les clés (G4-4 à 8) appartiennent non pas à 
des pones d 'entrée, mais à des coffres, dont nous ignorons également l'emplacement original. 

Le sol de fondation de la pièce J 09 était creusé de quatre dépressions circulaires aux 
parois rubéfiées (p l. 21 ). Ces dépressions étaient antérieures à l'édification des murs de la tré­
sorerie et représentaient les restes d'une activi té métallurgique que l'on peut sans aucun doute 
rartacher à la préparation des crampons ou chapes de plomb entrant dans l'assemblage des blocs 
en calcaire des portiques de la grande cour 1 contiguë à la trésorerie78. 

DÉBRIS DES ÉDfFICES A V01SINANTS 

Tuiles (F9-1 à 20). 

La toiture de la trésorerie était dépourvue de toute décoration de terre cuite. Les nombreux 
fn2ments de tuiles ou d'antéfixes découverts dans les couches d'occupation post-grecque 
appartenaient donc aux portiques des cours contiguës. Il est vraisemblable que les éléments 
lIOuvés dans la zone sud de l'édifice proviennent de la cour dorique et que ceux de l'aile est 
.ent été arrachés aux portiques de la cour 1. Ce lot d'éléments de couverture comprenait des 
couHe-joints (F9-11 à 15)79, des ruiles plates (F9-16 à 20: pl. 11.3)80 et des antéfixes 
l F9-2 à 10)81 . Parmi les débris de la pièce / 27 figurait également un fragment de tuile à 
opt1iofl (F9-1 : pl. 58), qui constituait sans doute la lucarne d'un local fenné étranger à la 
rnorerie82. 

78 F. Burkhalter nous a signalé un document sur la participation de bronziers à la construcuon de co-
Iaaoes en Egyple : BGU 1028, 8 (ne s.). 

79 Six fragments découvens dans la couche de destruction du couloir 114 el que lques fragments dans le 
-=mpJjssage de la pièce 109 ; sur les portiques de la COUT 1 voir P. Bernard. M. Le Berre, dans FAKh /. 17 sqq. 

80 Les tuiles plates découvertes dans la trésorerie sont très fragmentaires, notamment dans la cour J05 
Il dam la pièce 109 (fragment de 3,2 cm d'épaisseur). Les occupants post-grecs récupérèrent cependant certains 
CKmplaires complets afin d'aménager, dans les locaux qu'ils avaient transfonnés pour s'y loger, des installations 
~ de chauffage (pièces JOB et //5). 

8 1 Antéfixes à palmettes de la cour dorique (pièces / 06, /04 . cour 105), el anléfixes à ailes (pièce J08 

s rouloÎr 114). 
82 Nous ignorons comment, en dehors des uaditionnelles lampes à huile. sc faisait l'éclairage intérieur 

as pands édifices de la cité. Etant donné la rdIeté des trQuvailles de tuiles à opaioll (quelques fragments au palais 
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Elements d'architecture en pierre. 

Les nombreux fragments de calcaire découverts dans la trésorerie proviennent de la des­
truction par les occupants post-grecs des portiques avoisinants (Fll·2 à 17). Il s'agit de 
débris de tambours de colonnes (F l1-2, 3,17), de bases (Fl1-4 à 11) et de chapiteaux 
(FII-I2 à 15). Les fragments arrachés à la cour 1 se rattachent pour la plupart aux bases à 
tores du petit portique ouest de la cour 1, mais ils comptent aussi quelques débris de la salle 
hypostyle du palais, comme, par exemple, un débris de colonnette de grand chapiteau corin­
thien (Fl1-14 trouvé dans la cour 105). Malgré leur dispersion plusieurs fragments étaient 
jointifs, notamment les fragments Fll-6 et F11-8 des pièces 109 et 1 J J et les deux fragments 
F11-S de la pièce 1/2 et du couloir 11483. 

INACHÈVEMENT DE LA CONSTRUCTION 

En raison de son ampleur, le programme de rénovation du palais auquel nous avons fai t 
aJ1usion plus haut ne dut pas se faire en une seule année, mais probablement en plusieurs 
tranches, comme l'atteste peut-être la jonction entre l'édifice principal et l'annexe nord, avec les 
interruptions qu'imposent les hivers rigoureux de la Bactriane. L 'abandon de la ville par sa 
population grecque survint sans qu'on ait eu le temps d'achever certains secteurs. Cet inachè­
vement a été dOment constaté à la trésorerie. La plupan des sols semblent en effet n'avoir 
jamais été posés, notamment dans la partie sud (cour 105, pièces 106, 108,115, /16,1/884 , 
voir aussi l'appendice VII). En plusieurs endroits les murs n'avaient pas reçu l'habituel enduit 
de finition en torchis (nord-est de la cour J05 et pièces occidentales) et, dans certains angles 
rentrants, les coins de briques qui faisaient saillie une assise sur deux n'avaient pas été tranchés 
(pièce 115, angle sud-est: pl. 103.5, cour 105, angle nord-ouest). Enfin, les aménagements 
internes destinés au stockage des marchandises n'avaient été que très partiellement exécutés. 

el au temple), il n'est pas excl u que l'on ait eu recours à des lucarnes aménagées dans la panie haute des murs dé­
gagée par un étagement des toits (voir aussi ci-dessous p. 81). Par ailleurs, en ce qui concerne le problème du 
chauffage. l'hypothèse, faite lors de la fouille des résidences de la ville. selon laquelle les locaux devaient mal se 
prêter à l'évacuation de la fumée. même en cas d'usage de tuiles à opaioll, doit être nuancée. P. Bernard nous fait 
remarquer que les Grecs recouraient fréquemment à l'usage du charbon de bois. l'un des seuls combustibles à ne 
pas dégager de vérilable fumée. que l'on brûlait dans des braseros. Ceux-ci auraient pu être placés dans les foyers­
écrans paraboliques qui abondent dans les bâtimenlS. Anacharsis louait chez les Grecs l'usage du charbon "qui leur 
pennettait d 'apporter le feu à la maison tout en laissant la fumée à la pone" (Plutarque. MaroUa 693a). La 
présence de la tuile à opaion dans la pièce 127 de la tttsorerie ne peut donc trouver d'explication satisfaisante ni 
dans l'éventuelle existence d'un système de chauffage, ni dans ceUe d'un aménagement d'éclairage, puisqu'aucune 
autre trouvaille de ce type n'a été faite dans les autres locaux de la même aile. Il n'est donc pas impossible que cet 
objet provienne. comme les fragments de briques de colonnes trouvés dans la même zone. des décombres d'un 
édifice antérieur à la construction de la trésorerie. Yoir Y. Svoronos-Hadj imichalis, "L'évacuation de la fumée 
dans les maisons grecques des Ve et rYe s i~c les", BeH. 80, 1956. p.483-506. notamment p. 490; A. 
Orlandos. Les matériaux de construction et la technique architecturale des anciens Grecs, l, Paris, 1966, p. 87-
89; O. Wikander, '''Ù7taia KEpa~{ç. Skylight-tiles in the ancient world". OpuscuLa Ronuma, 14, 1983, p. 8 1-
99. Pour la Mer Noire voir 5.0. Kryiickij, dans Anticnye gosudarstva S~vernogo Pricernomor'ja (Arxeologija 
SSSR), Moscou, 1984, pl. LXXXVII. II. Sur le charbon de bois voir la mention des charbonniers de l'Artique 
chez Aristophane. et la loi sur la réglementation du charbon de bois à Délos: Fr. 50, Sylloge InscriptÎollllm 
Graecarum (SIG ) 975. 4. Sur son usage en métallurgie voir J. Ramin, La technique minière el métallurgique des 
Anciens. Bruxelles, 1977. p. 125-127. 

83 Sur les bases de colonnes corimhiennes des petits portiques de la COUT } du palais VOiT FAKh / , pl. 
36a. p. 25-26, fig. 3. Pour la description de l'ensemble des colonnes: ibidem p. 27-49. 

84 L'état de conservation des sols ne pennet pas de dresser la li s[C complète des pièces inachevées. La 
pose du sol palatial n'est assurée que poUT la pièce / J 1. 
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- Amas de briques crues: Cangle nord-est de la cour 105 était occupé par un empilement 
de briques crues haut de 1 à l ,50 m environ, long de 6,50 m et épais de 1,40 m. indépendant 
des murs de la trésorerie (pl. 27, 98.5 et 103.2). Posé sans fondations directement sur le sol de 
construction et recouvrant le débord de la couche de charbon qui isolait le lit de pose des murs, 
cet empilement est antérieur à l'occupation post-grecque. 11 s'alignait parallèlement à la façade 
nord de la cour, à une vingtaine de centimètres de ceUe-ci, et à une trentaine de centimètres de la 
façade est. Les briques crues qui le composaient appartenaient au module des briques de la 
trésorerie (4 1 x4lx 13 cm) et s'étaient érodées à partir de la troisième ass ise85 . Cet amas de 
briques était donc contemporain de la construction de la trésorerie et destiné à disparaître, une 
fois la trésorerie achevée. n constituait sans doute un reliquat de briques non utWsées ou une 
réserve de matériau pour divers aménagements intérieurs qui ne furent jamais exécutés. La 
présence de cet empilement a pennis la bonne conservation de l'angle nord-est de la cour où 
l'on a observé d'évidentes traces d'inachèvement: en effet , ni la couverte de torchis définitif 
n 'avait été appliquée, ni les briques de l'angle à coin débordant n'avaient été tranchées, comme 
l'aurait requis la fmition de la construction. 

Les traces d 'inachèvement architectural sont suffisamment assurées pour permettre 
d 'affirmer que certains locaux de la trésorerie n'ont jamais été utilisés par les Grecs et que 
l'aménagement des magasins au moment de leur destruction n'était que provisoire. Seuls trois 
des vingt magasins alignés autour de la cour ont effectivement fonctionné. Deux pièces renfer­
maient à elles seules la majeure partie des vestiges du trésor royal: la première (pièce J 04) 
contenait essentiellement des matériaux bruts, la seconde (pièce J09), des objets travaillés, 
ainsi que des marchandises diverses. L'aile nord est la seule zone à avoir été véritablement 
achevée dans son ensemble86 , La présence d 'une pierre de fouloir ou de pressoir dans la pièce 
120 (pl. 63 et 107. 1-3) ind ique peut-être que celle-ci était dest inée à devenir un dépôt de 
produits Hquides87 . Quant à la pièce 1 J 1 dont le sol était percé, sur plusieurs niveaux, de 
foyers pour le travail des métaux précieux, nous verrons que son utilisation comme atelier est 
postérieure à l'état palatiaJ U (pl. 26). Signalons que le pillage des matériaux nous empêche 
d'évaluer le volume du trésor conservé en ces lieux et que nous ignorons où se trouvai t la 
trésorerie primitive. 

ÉTAT 1: "ÉTAT COUR" 

La trésorerie telle que nous venons de la décrire constituait le dernier état grec (IJ) dans 
cette zone du palais et, comme le montrent les traces d'inachèvement, la durée de vie de l'édifice 
a été très brève: deux à trois ans au max.imum, soit à peine le temps de sa consllUction et des 
premiers aménagements intérieurs (voir aussi la chronologie ci-dessous p. 114 el les 
appendices V-VII. p. 394-397). 

85 Au revers, l'espace entre l'empilement e t la façade de la cour était comblé de terre de consistance très 
meuble. Près de l'angle de la cour, à 1,20 m, cet espace contenait également quelques débris de briques cuites de 7 
à 10 cm d'épaisseur. 

86 Comme le prouve l'inachèvement de la pièce /04, l'aménagement des magasins dans lesquels a é té 
faite la plus grande partie des trouvai lles n'était probablement pas définitif. Il n'est donc pas exclu que Je trésor 
était destiné à être ultérieurement entreposé dans les longs magasins de l'aile nord, dont la construction semble 
avoir été achevée en priorité. 

87 Le récipient portant une inscription relative à de l'huile d'olive et découvert dans la pièce 126 de 
l'aile nord provenait peut-être du magasin 109 (voir ci-dessous p . 96·97, 108), Il n'ex.iste donc aucun élément qui 
permette d'identifier cette pièce 126 comme un magasin réscrvé au dépôt de liquides, contrairement à ce que nous 
avons proposé dans les é tudes préliminaires. 
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li avait fallu auparavant araser toutes les constructions antérieures (état 1). Celles-ci n'ont 
laissé que peu de traces. mais il faut dire que la fouille n'est descendue au-dessous du niveau II 
que sur des surfaces limitées. Parmi ces constructions de l'état 1 figurent notamment une cour et 
une canalisation, ainsi que les traces d'un ou plusieurs édifices, dont seuls subsistaient la 
fondation d'un mur et les fragments épars de maçonnerie d'une ou de plusieurs colonnes en 
briques cuites. 

Cour pavée de galets. 

L'un des principaux aménagements antérieurs à la construction de la trésorerie était une 
grande cour. pavée de petits galets, qui s'é tendait sur l'emplacement de la cour dorique 90 et de 
la trésorerie. Elle ne fut désaffectée que pour la construction de ces. deux édifices. La majeure 
partie du semis de petits galets qui en constituait la surface fut enlevée lorsqu'on nivela le sol du 
dernier état (TI) du palais ; seules en subsistent des traces au milieu de la cour 90, contre le mur 
de fond des poniques ouest et nord de cette même cour et, surtout , dans le corps principal de la 
u ésorerie (cour 105, pièces 104. 106, 109,115,118). Nous ignorons quelle était la limite 
septentrionale exacte de cette ancienne cour, mais les sondages exécutés dans l'aile nord du 
bâtiment n 'en ont pas révélé de trace au-delà du couloir 113. Un sondage sous le sol 2 de la 
pièce 108 a pennis également de mettre au jour quelques traces d'un semis de galets analogue, 
mais la profondeur de ce dernier était inférieure de 45 cm par rapport au sol de l'aite sud de la 
trésorerie. 

Canalisation. 

Au niveau de la nappe de galets sous-jacente au sol des pièces 104 et 106 affleuraient 
deux aménagements également antérieurs à la construction de la trésorerie. Le premier était une 
canalisation désaffectée, le second parait avoir été la fondation d'un mur appanenant à un état 
ancien du paJais. 

L'aménagement le plus ancien, celui de la canalisation servait, avant la construction de la 
trésorerie, à l'évacuation vers l'Oxus des eaux de ruissellement de la grande cour 1 du palais, 
mais nous ignorons s'il a fonctioJUlé simultanément ou antérieurement à la cour de galets. Son 
tracé a été reconnu grâce à cinq sondages, le premier dirigé par J. Thoraval dans l'angle nord­
est de la pièce 104 (pl. 100.1 ). le deuxième à 1,70 m à )"est de la porte de la pièce 104 
(pl. 16) , deux autres dans l'angle nord-ouest de cette même pièce (pl. 16) et le cinquième clans 
J'angle nord-ouest de la pièce 106 (pl. 15). Comme le montre le premier sondage à l'est, cette 
canalisation débouchait obliquement dans l'angle nord-est de la pièce 104 avant de s'incurver en 
direction de l'ouest, parallèlement au mur nord des pièces de l'aile sud de la trésorerie. EUe était 
très vraisemblablement couverte. comme l'atteste le premier sondage de la pièce 104 effectué 
dans la première panie de son trajet, et passait sous la nappe de galets de la cour de l'état 
ancien. Le canal était composé de deux murets constitués de gros blocs de pierre irréguliers, 
grossièrement agencés et d'une couverture de grandes briques cuites, dont certaines fragmen­
taires, posées horizontalement bout à bout88. 

Vers l'ouest, les vestiges étaient moins bien conservés. A cet endroit la canalisation s'est 
présentée à nous sous la forme d'une simple tranchée sans aucun parement construit, ni couver­
ture. 11 semble donc qu'eUe fut d'abord systématiquement détruite, puis qu'eUe se combla pro-

88 11 est possible que cette canalisation n'ait é té couverte que là où elle U'aversait les murs, aucune 
trace de murets n'ayant pu être observée dans les sondages suivants. La ferre de comblement de la canalisation 
dans ce même sondage nord-est de la pièce 104 contenait également un fTagment de rambour de colonne. 
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gressivementB9. Dans le sondage ouest de la pièce 104 cette tranchée offrait deux flancs ver· 
ticaux distants de 70 cm environ el plongeant à 45 cm sous le niveau de fondation des murs. 
Une petite nappe constiruée de quelques galets (reste du sol de la cour antérieure) et le débord 
de la fondation du mur large de 10 cm environ en 'constituaient la limite au nord. Au sud le bord 
de la canalisation était formé d'une nappe de petits galets, elle-même recouvert par les galets de 
la cour antérieure à la trésorerie. La canalisation et les deux nappes de galets superposées ont été 
rranchées à l'ouest par le fossé de fondation du mur ouest de la pièce 104. 

Dans la pièce 106 la canalisation était remplie de couches de boue feuilletée, formées par 
un comblement progressif et par des déblais comprenant des tessons de céramique. Ce remplis­
sage contenait en outre un grand cylindre de calcaire grossièrement taillé (Fl1~18 = Kll-8)90 
jeté dans le canal lors du nivellement du terrain qui précéda la construction de la trésorerie et dé­
passait du sol de 5 cm environ (pl. ] 5). 

Mu r ancien. 

Le deuxième aménagement architectural antérieur à la construction de la trésorerie est 
représenté par ce qui semble avoir été la fondation d'un mur. Cette dernière était formée d'une 
couche de terre battue très solide dessinant au sol un rectangle allongé parallèle au mur est de la 
pièce 104, mais le sondage exécuté à l'angle nord-est de la pièce par J. Thoraval n'a pas permis 
d'y reconnaître la composition caractéristique des fondations, à savoir un massif de gros galets 
liés au mortier de terre (pl. 16). L'extrémité nord avait été coupée par la tranchée de fondation 
du mur nord de la pièce 104 du dernier état (II) du palais. Le sommet était irrégulièrement 
aplani, marqué par des empreintes de blocs ou de galets et percé, à la limite de son parement 
ouest, par un trou de poteau contemporain de la trésorerie. Sa largeur était de 1,80 m environ, 
soit la largeur moyenne des murs du palais. Cette structure était presque dans le prolongement 
du mur de fond du portique est de la cour 90 ; elle marquait la limite est de la cour recouverte 
de galets, mais nous ignorons si elle était contemporaine de celle-ci. Cette fondation. dont la 
profondeur n'a pas pu être identifiée, reposait au nord SUI la canalisation décrite ci-dessus 
(pl. 100.1) et ne se poursuivait pas au-delà du mur nord de la pièce 104. 

La chronologie relative des états anciens (1) pourrait s'établir ainsi: 

a) nappe de petits galets (sondage ouest de la pièce 104) ; 

b) canalisation souterraine venant du nord-est, puis s'infléchissant vers l'est (pl. 100.1) 

c) fondation dlun mur (?) nord-sud ; 

d) second sol de cour à petits galets immédiatement antérieur à la trésorerie; 

e) mise hors service de la cour et de la canalisation (récupération des blocs qui la consti­
tuaient à l'ouest) en vue de la construction de la trésorerie; 

f) nivellement du sol et fondations de la trésorerie. 

89 Le remplissage variait d'un sondage à l'autte, mais il comprenait généralement de la lerre meuble. 
mêlée par endroits de torchis. de débris de charbon de bois, de fragments de briques crues, de tessons. De l'un des 
sondages provenait également un fragment de brique de 6.2 cm d'épaisseur, c'est·à·dire le module de!! grandes 
briques qui recouvraient la canalisation dans la zone est de cette pièce (pl. 97.1). 

90 Il s'agit peut·être d'un tambour de colonne qui avait été retouché' en vue d'co faire un monier : 
H.·P. Francfort, p. 90, m. Voir aussi ci·dessous p. 38. 
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Briques cuites de colonnes. PI. 40 e t 107.5·6 

Le caJcaire constituait le matériau par excellence de la plupart des colonnes des édifices 
d'Aï Khanoum, mais le bois est également attesté dans cet usage ne serait-ce que par la décou­
verle, dans le temple à niches indentées, d'un chapiteau en bois d'ordre ionique91. En 
revanche, la technique des colonnes en segments de briques cuites semble avoir été beaucoup 
plus rarement utilisée. Les seuls témoignages que nous en ayons sont des pièces isolées utili­
sées comme remplois ou jetées dans des remblais92. C'est ainsi qu'un amas de briques cuites 
provenant de la maçonnerie disjointe d'une colonne a été découvert dans le remplissage d'une 
fosse creusée près de J'angle sud-ouest de la pièce 126 (F9-26). Certains éléments de cette 
même colonne avaient été dispersés par les occupants post-grecs sur le sol de ce même local, 
ainsi que dans la pièce contiguë 12793. Ces briques proviennent d'une construction antérieure à 
la trésorerie. On notera qu'une section de colonne en éléments de briques cuites a également été 
découverte dans la fondation d'un grand bérôon proche du palais94. Les éléments trouvés dans 
la rrésorerie se répartissaient en trois modules correspondant à divers segments de l'élévation 
d'une colonne légèrement conique. Le diamètre minimum de chaque module devait varier entre 
0,65 et 0,95 m. L'existence de colonnes de diamètre encore plus petit est attestée par un frag­
ment de brique semi-circulaire de 49 cm de diamètre découvert dans le couloir 114 (F9·25). 
On ne peut évidemment situer l'emplacement original de ces colonnes. 

9 1 P. Bernard, CRA/ 1969. p. 349-352. 
92 Voir le segment de colonne découven en remploi dans la fondation du mausolée au caveau de piene 

ci-dessous n. 94 
93 Voir ci-dessous p. 85-88. 
94 Le segment de colonne du mausolée au caveau de pierre mesure 75,4 cm de diamètre et comportait 

plusieurs assises de briques cuites maçonnées au mortier : P. Bernard, CRAI 1975, p. 186; H.-P. Francfort. 
J.-CI. Liger, "L'héTÔon au caveau de pierre", BEFEO, 63. 1976. p. 26-27 , pl. UI et Xli. 2; M.A.R. Colledge, 
Parthian arr, p. 26. Cette tcchnique de construction est bien connue dans le mondc gréco-romain à partir de 
l'~poque impériale. li s'agit cependant d'un héritage de l'architecture orientale et c'est en effct dans l'Orient 
hell~nistique que sont attestés les exemples les plus anciens de colonnes de briques cuites, comme le prouvent 
avec la trouvaille d'Aï Khanoum les colonnes du péristyle de la maison de plan grcc dégagée à Nippur : c.s. 
Fisher, "The Mycenaean palace al Nippur", AJA, 8, 1904, p. 403-432. notamment p. 422-424 ; A. Marquand, 
"The palace at Nippur not Mycenaean but Hellenistic", AJA, 9, 1905, p. 7- 10. Voir aussi Vouni : C. Gjerstad, 
"Furmer remarks on the palace of Vouni" , AJA, 37, 1933, p. 593-594. Assur, colonnes du templ e périptère: 
W. Andrae, H. Lenzen. Die Partherstadr Assur, Leipzig, 1933, p. 65 et pl. 33c et M.A.R. Colledge, op. cir .• 
p. 26, 3e, Uruk, demi-colonnes engagées du temple parthe : J . Jordan, C. Preusscr, Uruk-Warka , Leipzig, 
1928, pl. 13b et M.A.R. Colledge, op. cit .. p. 26, 3A. Babylone, colonnes du péristyle d'une maison parthe et 
d'une colonnade sur rue: F. Wetzel. E. Schmidt, A. MalIWÎlZ, Das Baby/on der Spiilu it. Berlin, 1957, p. 33 el 
pL 25 ; R. Koldewey, Das wiedererstehende Baby/on, Leipzig, 1925, p. 2 11 , fig. 13 1 et p. 2 12. S~lcuc ie du 
Tigre: A. Invemizzi, "Ten years' research in the AI-Mada'in area. Seleucia and Ctesiphon", Sumer, 32, 1976, 
p. 168- 169 et fig. 3. Nisa, "salle carrée" du palais: G.A. Puga~enkova. Pur; ra:::vitija arxitektury /u l nogo 
Turkmenistana pory rabovladenija i feodaUzma, Moscou, 1958. p. 69-78. Voir ~galement O. Reuther, "Parthian 
architecture", dans Survey of Persian art Jram prehistoric rimes ta the present, éd. A.V. Pope, l , 1938, p. 422-
423. Sur la haute antiquité: de cette technique architecturale en Orient voir J'exemple du palais de SinkHid à Uruk­
Warka, de J'é:poque babylonienne ancienne, dans H.J. Lenzen et a/ii, JOUI. Varliiufiger 8ericht über die van dem 
Deutschen Archdalagischen Institut . ., În Uruk-Warka unternommellen Ausgrabungen (Abhandlungen der 
Delltschen Orient-Gesellschaft, JI ), Berlin, 1966. p, 29, pl. 14 : couronne d'éMments trapézoïdaux autour d'un 
disque central, diam. : 1,14-1,20 m. 
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CHAPITRE ill 

L A T RÉSORERIE : ÉPOQUE POST-GRECQUE (ÉTAT fi) 

A près son abandon par les Grecs vers 145 av. J.-C., la trésorerje connut, comme tous les 
monuments d'Aï Khanoum une période de réoccupation accompagnée de pillages et de 

destructions. Les couches stratigraphiques qui en témoignent sont peu épaisses et souvent peu 
homogènes. Mais, même sj nous ignorons quel a été l'ordre précis des événements, .le gros de 
la destruction semble cependant s'inscrire dans un laps de temps restreint, que la présence, dans 
les décombres de ,'édifice, d'une unique couche de boue durcie permet de circonscrire dans 
l'espace d'une année. 

Tandis qu'ils détruisaient dC5 parties entières du palais pour en extraire les bois de cou­
verture, les briques cuites du socle des murs el la pierre des colonnes, les occupants post~grecs 

épargnèrent la trésorerie où ils aménagèrent plusieurs pièces pour s'y mettre à l'abri et y travail­
ler. Bien qu'ils aient rasé les murs d'enceinte sud (mur mitoyen de la cour dorique 90), ouest et 
nord pour en récupérer les quatre assises de briques cuites qui en consti tuaient la base. ils réuti~ 
lisèrent la majeure partie des locaux de la trésorerie, avec une prédilection pour les locaux méri­
dionaux du bâtiment, peut-être en raison de la proximité des principaux magasins qu'ils avaient 
pillé. Les locaux de l'ai le est de la trésorerie échappèrent totalement à la destruction, car tous 
leurs murs étaient entièrement en briques crues et il n'y avait aucune raison de les abattre ; ceux 
de l'aile ouest se trouvèrent largement ouverts vers l'extérieur du fai t de la démolition du mur 
d'enceinte ouest, mais conservèrent toutefois leur couverture, car ce lle-ci s'appuyait sur les 
murs latéraux. Dans les pièces où les constructeurs n'avaient pas eu le temps d'aménager les 
sols (voir ci dessus p. 23), ces occupants post~grecs en établirent à l'aide de débris de démoli­
tion (pièces 108, 115, etc.) , installèrent des cloisonnements internes (pièces 115, 118 , 126), 
des foyers pour le chauffage composés de tuiles plates récupérées dans les bâtiments voisins 
(p ièces 108, 1 15 el couloir 128) (voir ci-dessus p. 25), ainsi que des seuils de fonune (en 
briques craes el cuiles : pièces 108 eU1 7, pl. 18 el 34 ; en planches: pièce 115, pl. 104.5), 
destinés non pas à porter un système de fermetu re mais à repousser le ruissellement des eaux de 
la cour 105. Certains travaillèrent à la récupération des métaux, notamment les métaux précieux 
(or et argent) que contenait le trésor, comme le révè le la présence de nombreux foyers de cou­
pellation (pièces 106, III l ?], 115, 11 7, couloir 113, côtés nord el esl de la cour 105) et la 
découvene dans la pièce 1/5 d'une cache comprenant une douzaine de loupes d'or et d'argent. 
Ces ac livités et les bouleversements qu'elles provoquèrent eurent pour conséquence la disper­
sion du contenu de la trésorerie dans presque tous les magasins que nous avons dégagés. Cette 
dispersion affaiblit nos tentatives de reconstitution de l'organisation interne de l'administration 
grecque de cet organisme. Elle nous permet en revanche de reconstituer en panie les allées el 
venues des occupants post-grecs de l'édifice et nous révèle l'ordre dans lequel s'est effectué le 
pillage. 

Chronologie relative de la destruction9S. 

La stratigraphie de la fouille et la dispersion des objets pennenent de meUre en évidence 
plusieurs phases d'occupation post-grecque bien distinctes: 

95 Voir J'appendice VI, p. 395. 
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Etat UIa: La première phase est consécutive à l'abandon de la cité par ses habitants grecs. 
ELIe est marquée par un premier pillage, relativement limité dans ses effets destructeurs. de la 
part des populations autochtones (récupération de métaux devant la pièce J 0996• dans le 
vestibule 106 [?], dans les pièces 111 et 117, voir ci-dessous p. 288-289), bientôt suivi du 
pillage des trois magasins en fonction à l'époque grecque (pièces 104,107, 109) et de 
J'incendie du plus important d'entre eux (pièce 109). 

Etat IIIb : Dans Je même temps, sans aucune césure chronologique, eut lieu l'exploitation 
systématique du trésor, l'installation d'autres ateliers de métallurgie et la récupération des maté­
riaux de construction de l'édifice. La toiture de la plupart des magasins subsista pendant toute 
l'occupation post-grecque, notamment dans l'aile ouest du bâtiment principal, alors même que 
le mur périphérique avait été arraché. 

Etat Ille: Cette phase se conclut dans plusieurs locaux par des aménagements post-grecs 
de foyers attestant la présence d'un habitat. puis par la destruction défmitive de l'édifice. 

Etat IUd : Un ultime pillage survint alors que le bâtiment avait déjà été abandonné par ses 
occupants post-grecs et qu'il n'était plus possible d'y résider. En effet, dans les pièces /04, 
108, 109, 111 , /12. etc. subsistent les traces d'une activité de récupération postérieure à la 
destruction de toutes les toitures . puisqu'eUe se fit à partir d'un niveau de décombres situé à 
près de 0,50 rD au-dessus du sol original de ces pièces (p. 35, 45,57, 141 , 292 sqq.) . 

Etat HIe: Tombe tardive (p . 8 1). 

Les témoignages les plus spectaculaires de la première phase de pillage (état nIb) concer­
nent principalement les deux magasins 104 et 109, sans que nous puissions détenniner lequel 
des deux eut à subir la première effraction. Les débris de ces magasins étaient dispersés dans 
toute la trésorerie. Le magasin /04 semble avoir servi essentiellement au dépôt des pierres semi­
précieuses brutes, mais certaines catégories, comme t'obsidienne, les grenats, les turquoises et 
les cristaux de roche, semblent avoir été communes aux deux dépôts. n n'est pas exclu que ce 
mélange soit le résultat des bouleversements dus au pillage. On remarque par ai1leurs que 
certains objets précieux du magasin 109 comme les plaques d'incrustations en agate et les 
monnaies indiennes sont totalement absents de la pièce 10497• De même, sur les 200 fragments 
d'assiettes en albâtre découverts dans ta trésorerie, et dont on pense pouvoir attribuer le lieu de 
stockage à la pièce 109, un seul fragment a été découvert dans la pièce 104. Ce pillage semble 
avoir été précédé d'une première phase de moindre importance (état ma), de très peu antérieure, 
matérialisée par l'installation de petits ateliers de récupération de débris métaJ lurgiques , 
notamment à proximité de l'entrée de la pièce J 09 (foyers l-3). Ces foyers ne contenaient, en 
effet, aucun débris des matériaux précieux qui avaient été emmagasinés dans ce local et qui 
furent ensevelis sous la couche de déblais fonnée par la destruction de l'écran de briques 
servant de porte au magasin (voir ci-dessus p. 43-44). D'autres foyers paraissent également être 
antérie urs au pillage du trésor, par exemple ceux du vestibule 10698 et peut-être aussi les 
lnstaUations métallurgiques des pièces 111 et 117, dont nous avons pareillement constaté la 
pauvreté en matériaux de récupération précieux. Le nombre des trouvailles de clous faites en 
revanche dans ces zones semblerait indiquer qu'une partie du combustible utili sé dans ces 

96 Sur ces foyers et leur attribution incertaine à l'époque post-grecque voir ci-dessous p. 43-44 . 
97 Sur la trouvaille du trésor de monnaies indiennes faile dans la pièce 20 du palais. à proximité de la 

trésorerie, voir p. 106. 
98 La présence de scories sur Ic sol ne peut être allribuéc qu'à l'époque posl-grecque. Il semble en effct 

exclu que les foye rs de ce local aienl pu êlre aménagés pour la préparation des métaux entrant dans la composi­
tion des colonnes du panique de la cour 90, alors que la construction de cette cour avait é[é achevée et que le ves­
tibule constituait le principal accès à la trésorerie. cette dernière étant encore en conslruclion (voir ci -dessous 
p. 38-40). 
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foyers provenai t du mobi lier ou des éléments de construction de la trésorerie ou du palais 
(caisses ou portes) , ce qu i pennenrait d'attribuer ces activ ités au début du pi llage du bâtiment , 
immédiatement après le départ des occupants grecs. Cette première phase de récupération, qui 
précède le pillage des magasins, fu t soudainement interrompue, comme en témoign e le fa it 
qu'une paire de tenai lles ait été abandonnée au milieu des décombres violemment di spersés de 
l'un des foyers de la cour99. 

Cette première étape de récupération des métaux attestée par les ateliers de la cour /05 et 
de la pièce 106 n'est pas seulement antérieure au pillage de ces magasins 100. elle est aussi alllé­
rieure à la destruc tion du mur périphérique sud de la trésorerie. Nous ignorons si la deuxième 
étape du pillage (état IDb) et la destruc Lion du mur périphérique sont contemporaines entre elles. 
Même si elle se fit vraisemblablement par étapes successives, la récupération des matériaux de 
construction de l'édifice apparaît en tout cas étroitemelll imbriquée dans la phase de pi llage des 
magasins. Plusieurs observations tendent en effet à conflrmer cette hypothèse. Dans leur niveau 
post-grec, les pièces J 08 et /15 semblent recevo i.r s imultanément des débris constitués de frag­
ments de briques cui tes et crues et de tu iles arrachés à l'édifice el des déchets résultant du pil­
lage du trésor lOl . 

Etat Illb: Sur le sol post-grec (1) de la pièce /15 furent aménagés des foyers pour la récu­
pération des métaux précieux (pl. 29 et 30.b). Ces métaux , notamment les loupes d'or et 
d'argent découvertes dans ce même sol post-grec, proviennent du pillage définitif du trésor. Us 
matérialisent donc une seconde phase d'activ ités métall urgiques, bien distincte de ce lle des 
foyers installés devan t la pièce /09 (état lIIa). Les trouvailles de clous dans les foyers de la 
pièce 115 sont peu nombreuses; le combustible de ces foyers semble alors composé plu tôt de 
branchages, comme si dès ce moment la réserve de bois de construction utili sée dans la pre­
mière phase d'activités métallurgiques ava it été épuisée. Chacun des locaux, dans lesquels des 
foyers de coupellation furent aménagés, constituait une officine. La plupart des foyers cessèrent 
de fonctionner avant l'abandon complet de la trésorerie. Dans chacun des groupes de foyers 
(pièces /06.111, 1/5,1/7) ne subsistait qu 'une unique coupelle intacte. Celle-ci était la der­
nière à avoir été en activité et nous amène à supposer que dans les officines n'agissait qu 'un 
seul artisan à la fois. 

- Matériaux des portiques avoisinants: La plupart des tu iJes et des antéfixes des portiques 
de la cour dorique et de la grande cour 1 du pala is proviennent des couches proches du sol 
grec. En revanche, les fragments de colonnes n'apparaissent généralement que dans les couches 
élevées des décombres, notammenl dans les pièces 106 et //0 (voir ci-dessus p. 25-26). Leur 
dispersion est donc posté rieure à l'arrachage des briques cui tes des murs périphériques et, sou­
vent même, postérieure à la destruction des toits. Elle révèle que le pi llage de la trésorerie était 
déjà achevé lorsque débuta la récupération du calcaire des portiques pour l'al imentation des 
fours à chaux. 

- Habitat post-grec: La fonct ion économique de la t.résorerie te lle qu 'e lle nous apparaît 
pour l'époq ue grecque, à savoir le stockage de produits d ivers, disparaît tota lement avec 
l'arrivée des nouveaux occ upants (voir l'appendice VI). Les principaux magasins sont pillés et 
abandonnés (états [II a-b, pièces /04, 107, /09). Les foyers de métallurgie révèlent alors 
l'appari tion d'ateliers de récupération du trésor, d'abord dans la cour 105 et dans le vestibule 

99 Le foyer du nord de la cour 105 et celui du couloir 113. à proximité desquels gisaient de nombreux 
fragments de pierreries et de briques cuites. ne sont pas datables: états II la- IUb (?) (pl. 38). 

100 Bien que les débris provenant des magasins 104 el 109 y soien t rares, aucun d'entre eux n'a été 
découvert au niveau des foyers. 

101 Le fai l qu 'aucune des trouvailles n'était en contact direct avec le sol d'époque grecque montre que 
les débri s du trésor sont parvenus dans ces pièces en même temps que le reste du remblai. 
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/06 (états illa-b), puis dans les pièces Ill, 117 et 1/5 (état illb). Les vestiges de la trésorerie 
reflètent un pillage du palais systématique et bien organisé. Mais les traces nous permettent 
surtout d'entrevoir quelques aspects de la vie quotidienne de ces occupants post-grecs à travers 
leurs activités artisanales et les aménagements pour leur logement et leur nourriture (états Illb­
c). Certains locaux ont été adaptés au logement el à J'alimentation des artisans (état Ille). 
comme l'indiquent de nombreux déchets de céramique et d'ossements d'animaux (K3S) dans 
les pièces du bâtiment principal 111, 115, 1l6, IlB et dans La zone nord (couloir 113, pièces 
126 et 127, couloir /28 et pièce 129). La pièce /08 constitue le seuL Local d'habitation post­
grecque à n'avoir fourni aucun ossement. Certains locaux (pièces J J 1 et 1 J 5) ont servi 
d'ateliers (état illb) avant d 'être transfonmés pour L'habitat (état illc) ; Les pièces 111, 112, 
1/5, /17 ont été équipées de foyers muraux élémentaires (état IDe). Les pièces /08 et /15 ont 
reçu des installations plus complexes faites de tuiles plates récupérées sur les toitures des 
poniques avoisinants (état IDe). 

La description détaillée des aménagement post-grecs (seuils, sols. cloisons, foyers lO2) 
figure dans la présentation des locaux individuels qu'on lira ci-après. 

- Conclusion: La mise en évidence de deux phases d1activités métallurgiques distinctes 
(états illa-b) et L'hypothèse seLon laquelle Le pillage ne s'attaqua pas dès Le début aux véritabLes 
richesses - les métaux précieux -, est un fait surprenant. Cette observation constitue cepen­
dant une donnée essentielle pour l'étude des événements consécutifs à J'abandon de la cité par 
les Grecs et le rôle que jouèrent aussitôt après la chute du pouvoir grec les nouveaux maîtres -
chefs nomades et notables bactriens - dans l'exploitation des richesses de la ville avant 
l'abandon définitif du site lO3. Contrairement au cas du sanctuaire à niches indentées, où la réoc­
cupation fut importante el se manifeste notamment par l'aménagement de véritables magasins de 
vivres, la trésorerie fut, comme le palais, laissée à l'abandon très peu de temps après l'arrivée 
des occupants post-grecs. Le pillage de cet édifice fut sans doute l'une de leurs premières activi­
tés exercées au palais, puisqu'il est peu probable que les trésors de la cité - le trésor royal et le 
trésor du grand sanctuaire - aient échappé longtemps à l'attention de ces nouveaux occupants. 

La distinction entre ces deux phases de pillage permet de mettre en évidence trois groupes 
d'occupants post-grecs bien distincts. Le fait que le contenu des grands magasins soit resté 
intact quelque temps après l'effondrement du pouvoir grec, permet de penser que le pi llage fut 
planifié ou que les premiers venus après le départ des colons ne se soient pas senti l'autorité 
suffisante pour faire sauter les scellés du trésorlO4• Les véritables nouveaux propriétaires de la 
trésorerie - les nomades qui récupérèrent ses métaux précieux - ne se manifestent que lors de 
la deuxième phase d 'occupation de la trésorerie (seconde étape d'activité métallurgique. 
état II1b)1 05 . 

Les problèmes posés par l'identification des représentants du nouveau pouvoir (nomades 
el autochtones bactriens) et par la nature des rappons entre ces deux communautés ne sont pas 

102 Les foyers de métallurgie étaient répartis dans les 'Zones suivantes: cour 105 , couloir 113, pièces 
106 , /1/ ! //5, /1 7. Les traces d'activités métallurgiques imprimées dans Je sol 3 de fondation de la pièce 109 
(pl. 21) SOnt liées à la construction de la trésorerie ou à celle des portiques de la cour 1. Les foyers de chauffage 
sont attestés pour une phase ultérieure dans les pièces 108, Jl/, /12 et 1/5. 

103 Sur le problème de l'invasion de la cité et la volonté délibérée de détruire le palaÎs - support du 
pouvoir grec - voir ci~dessous p. 292. 

104 Voir sur l'activité métallurgique qui pourrait avoir précédé l'ouverture du magasin / 09. ci·dessous 
p. 43-44, notamment n. 126. 

105 L'inscription non grecque, peut·être administrative, portée sur l'une des loupes d'argent de la pièce 
//5, et qui sans doute comptabilisait les métaux précieux , constitue un témoignage décisif de cette nouvelle 
organisation : voir ci~dessous p. 139-142 et 287 sqq. 
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résol us. La récupération mass ive des matériaux de construction, briques cuites et éléments en 
caicam~ des portiques, pour la fabrication de la chaux, suppose en tout cas l'existence chez les 
---,c;!3Q\ dirigeants d'un programme de construction qu'il s auraient lancé dès leur arrivée, sans 
~ hors de la ville basse, mais les vestiges de ces édifices post-grecs n'ont malheureusement 
,. eue identifiés. La rapidité avec laquelle eut lieu la destruction du palais, dans l'année même 
.. la chute de la ville, illustre peut-être une volonté délibérée de détruire en lui Je symbole du 
pouvoir grec. fi n'est pas exclu que les commanditaires de la démolition du palais aient été, 
comme les organisateurs du pillage, les chefs nomades el qu'ils aient eu pour base le grand 
sanctuaire, où de nombreux vestiges du pillage de la trésorerie ont été retrouvés. La poursuite 
de l'occupation de ce dernier édifice (état IDc) pourrait en revanche avoir été faite sous une 
autorité bactrienne. 

Les foyers postérieurs à la destruction des toitures, dans la pièce 109 notamment, et le 
recreusement des décombres de la pjèce J JI, sont les rares traces de J'ultime occupation du site 
rétat illd!- Ces vestiges pourraient correspondre chronologiquement avec le grand incendie qui 
marque 1 ~bando~ défirutif de la ville plUSieurs années après le premier pillage er dont les traces 
ont é té mIses au Jour notamment dans le temple 106, 

106 S I ' d' , 1 l' ' ur cc mcen le qUI conc ut occupatIon post-grecque du temple voir p , Bernard, CRA I 1969 , 
p. 349-354 et CRAI 1970, p. 327. Pour les traces du dernier pillage dans la pi~ce 109 voir ci-dessous p. 57: 
pour la pÎ~ce II J voir p. 63. Pour l'interprétation historique mettant cn évidence deux vagues de nomades voit 
p. 288 sqq. 
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DESCRIPTION DÉTAILLÉE 

CHAPITRE IV 

L'ENTRÉE SUD DE LA TRÉSORERIE 

PIÈCE 106 

37 

Pl. 14. 15. 98. 1-2, p.4oo 

C ene pièce constituait le vestibule principal de la trésorerie et pennenait d'accéder à la cour 
centrale J05 à partir de la cour dorique 90107, EUe était encadrée à l 'esl par la pièce 104 et à 

J'ouest par la pièce J07, avec laquelle eUe communiquait directement par une porte étroite. 

Description. 

Comparativement ault autres locaux de la trésorerie, cette pièce est de petites dimensions. Sa profondeur 
répondait à un module que l'on retrouve dans tout le bâtiment (4,50 m, équivaJ ant à 10 briques croes), mais sa 
largeur. bien inférieure à celle des deux-pièces latérales J04 et 107. o'est que de 5.64 m (12.5 briques crues) J08. 
L'épaisseur des murs nord et sud étai t de quatre briques. celle des murs est et ouest de 3.5 briques. Les angles ren­
trants nord-est et sud-est étaient du type à briques et demi~briques et les angles nord--ouest el sud-ouest du type à 
briques à coin rabattu sur les assises paires. La fonda tion du mut débordait d'une dizaine de centimètres du pare­
ment des murs. La destruction violente de la partie méridionale de la trésorerie, qui se traduisit par un profond 
bouleversement du mur périphérique à socle de briques cuites, n'épargna que la panie nord du local. Les murs 
nord. est et ouest étaient conservés jusqu'à une hauteur de 1,40 m au~dessus de le ur niveau de fondation. Il s 
avaient probablement reçu leur enduit de torchis, mais nous n'en avons retrouvé que des traces très légères . 

- Portes: La porte communiquant avec la cour 105 s'ouvrait au milieu de la paroi nord du local. L'assise de 
briques qui, dans la plupart des locaux. de la trésorerie, se prolongeait sous la porte pour former le seuil érait ab­
~nte. de sorte que le niveau du passage était inférieur à celui de la cour. Les dimensions de l'ouverture - près de 
~ m de largeur, sail l'équi valent de 4,5 briques crues - en faisaient l'une des plus larges du bâtiment. Comme 
permenent de le déduire la différence de longueur des magasins 104 et J07 et la diff&ence de profondeur des pièces 
des ailes lat6"ales, ce local ne se trouvait ni dans l'axe de J'aile sud de la trésorerie. ni dans celui de la cour centrale 
105. En e ffet, sa pane nord s'ouvrait sur la façade sud de la cour. à égale distance des panes des magasins adja­
.;ents 104 et 109. mais avec un décalage de près de 0 ,90 m vers l'ouest par rapport aux angles de cette même cour 
105. Cene localisation ne saurait s'expliquer si ['on isole la trésorerie de son contex te palatial. Si l'on admet, en 
revanche, que cel édifice était solidaire de la cour dorique 90, nous observons, d'une pan, que ce local et sa pone 
nord sonl très exactement alignés dans l'axe de l'entrecolonnement central du portique nord de cette cour, et que, 
,j'autre pan, la largeur de la porte nord de la pièce est identique à ceDe de l'enttecolonnement des portiques. Ce di s­
positi f ne peut, à notre avis, être fortuit et aidera, nous le verrons, à comprendre la fonction originale du local 
106. Bien que le mur sud à socle en briques cuites ait été complètement détruit par les occupants post-grecs et 
que toute trace d'une pone OUVTant sur la cour dorique 90 ait disparu, l'alignement de cette pièce par rappaTt à 

107 Sur l'implantation des portes de la façade sud de la cour 105 voir ci-dessous p. 41 -42. 
108 Sur le rappan entre cette largeur et les dimensions des autres éléments constituant la trésorerie voir 

}es hypothèses relatives au plan modulaire de la trésorerie dans l'appendice 1 ci -dessous p. 378. 
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J'cntrecolonnement de la cour dorique, au détriment de la symétrie de la trésorerie, ne saurait Sc justifier si le mur 
mito~en de s deux édifices avail été aveugle et s'il n'y avait pas eu de communication entre eux. L'hypothèse 
selon laquelle cette pièce représentait le vestibule çt'entrée sud de la trésorerie s'impose donc lO9. 

Dans la paroi ouest el tout près de l'angle nord de la pièce s'ouvrait une pone étroite de 0.90 m de largeur. 
qUI permettait d'accéder directement à la pièce contiguë 107llO (pl. 98.1). Les parements de l'ouverrure compor­
laient l'enduit de torc bis défi nitif de la pièce. Le seuil é tait constitué par les briques de la première assise du mur. 
Dans l'état fmal de la trésorerie, le passage était obsrrué par un écran de demi-briques crues soigneusement appa­
reillées et alignées sur le parement intérieur de la pièce. Cet écran date de l'époque grecque et constituait un bou~ 

chage provisoire qui scellait l'accès à la pièce /0711 1. 

Le sol supérieur (1) était fonné d'une mince couche de déblais qui s'était formée lors de 
J'occupation posl-grecque du local. Le véritable sol (2) se présentait comme un sol de construc­
lion et non un sol de finition , leque l n'a jamais été posé à cet endroit (p1. 15). Dans la partie 
sud du local affleurait la nappe de galets de la cour antérieure à la trésorerie , Dans la partie nord, 
où cette nappe antérieure remontait , la surface des galets disparut lorsque fut arasé le terrain 
jusqu 'au niveau du lit d'attente des murs de la trésorerie (il en est de même pour la pièce 104). 
Dans cette zone le sol était constitué d'une couche de terre battue dure mais peu homogène, 
recouverte d'une fine pellicule saline blanche. Au pied des murs la couche isolante de charbon 
de la fondation débordait de plusieurs dizaines de centimètres, Devant la paroi nord courait la 
canalisation désaffectée décrite plus haut et qui avait été coupée par la fondation des murs est et 
ouestl 12, Un cylindre de calcaire abandonné dans la canalisation affleurait au-dessus du solI . 
li aurait sans doute été enseveli sous le sol définitif, s i celui-ci avait été posé (F11-18 = 
Kil-S : voir ci-dessus p. 29) . 

L'occupation post-grecque du local s'est matérialisée, directement sur le sol de 
construction, par les traces d'une activité métallurgique et par l'accumulation des débris de la 
toiture du portique, des fragments de briques cuites du mur périphérique sud et des frag ments 
de calcaire de la colonnade de la cour dorique 90 (états ma-b). 

L'activité métallurgique de cette pièce s'est concentrée principalement dans la récupération 
d'objets en métal apparemment non précieux (bronze et fer). dont plusieurs déchets avaient été 
abandonnés sur le sol, mais aussi dans le traitement de minerai de fer. Comme en témoigne son 
aménagement dans le sol de construction de galets et de terre battue, cette officine peut être 
datée des débuts de l'occupation post-grecque! 13. TI semble que ce local dut être rapidement 
abandonné par ses derniers occupants, car les foyers ont été recouverts d'une couche de boue 
peut-être formée par le ruissellement des eaux de pluie de la cour. La pone était en effet 
dépourvue de tout seuil. 

Les foyers form aient deux ensembles alignés au pied des murs ouest et est du local 
(pl. 15). Au pied du mur ouest. deux dépressions c irculaires munies d'un canal de ventilation 

109 Voir ci-dessus p. \2 sqq. 
110 Les angles saillants de cette porte étaient du type à demi-briques à l'est et du type à briques et quans 

de briques à l'ouest (pl. 10). 
III Sur la technique de fenncture des portes. voir ci~dessus p. 20-22. 
11 2 Sur cette canalisation destinée à évacuer les eaux de ruissellement de la grande cour du palais vers 

l'Oxus voir c i ~dessus p. 28-29. 
113 Ces foyers ne semblent pas avoir été aménagés à l'occasion de la contruction de la cour dorique 

pour la fonte des crampons et de leur gangue de plomb, hypothèse retenue pour les foyers du sol de l'état 1 de la 
pièce 109. Cette activité métallurgique doit être datée du pillage et p lus précisément de ses débuts, car les débris 
de démolition du mur sud et du portique de la cour dorique recouvrent directement le niveau des foyers. Au-dessus 
de la canalisation désaffectée du nord de cette pièce reposaient des débris de briques crues sunnontées d'un gros 
galet probablement arraché à la fondation du mur sud à socle en briques cuites. Sur la métal lurgie voir aussi 
p. 144-147. 
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constituaient un premier groupe de foyers (1 et 2). Dans l'état qui précéda immédiatement la 
destruction défmitive de la pièce, ces foyers ouest étaient déjà désaffectés, car la couche de boue 
durcie qui les recouvrait ne contenait aucun déchet de coupelle ni de cendres. Les activités mé­
tallurgiques post-grecques se poursuivirent devant le mur est de cette même pièce, où elles ont 
laissé deux groupes d'installations, chacune formée de deux foyers de coupellation et d'une 
dépression dont nous n'avons pas identifié la fonction (foyers 3 à 8), Devant ce mur, et plus 
particulièrement vers l'angle sud-est du local où elle atteignait une épaisseur dense de 2 cm 
d'épaisseur, s'étendait la couche de déchets de cette ultime activité. Cette couche était composée 
de cendres et de scories produites par une réduction de minerai de fer, de fragments de cou­
pelles dans lesqueHes furent fondus divers métaux, ainsi que des clous et des déchets d'objets 
en fer et en bronze refondus. 

Les foyers du groupe sud (3 à 5) formaient un alignement parallèle à la paroi est, à un 
mètre de cette dernière et à la limite nord de la nappe de galets. 

Groupe sud-est. 

- Foyer 3 : Ce foyer servit peut-être au traitement du fer. li était constitué d'une fosse de forme à peu près 
.:- irculaire de 41 sur 43 cm et de 12 cm de profondeur, Sa paroi était rubéfiée sur plusieurs centimètres d'épaisseur 
~t la coupelle vitrifiée mais de consistance friab le, dont seul subsistait un fragment. Le remplissage componait 
plu:iicurs scories légères incrustées de quelques inclusions de fer ll ,! et de bronze, quelques fragments de coupelle 
.:allés à du torchis rubéfié, des tessons d'assiettes en céramique et des fragments de briques crues brOJées. 

- Foyer 4 ; Petite fosse de ISx30 cm creusée en bordure du sol de galets de la cour antérieure. La paroi, dont 
le ll'aC'é n'a été que paniellement reconnu, était abrupte et tapissée de cendres, La fonction exacte de cette installa­
tion nous échappe. Peul-être s'agissai t-il d'une cuvette à paroi argileuse pour réserve d'eau, ou d'un dépôt de char­
bons de bois. de cendres ou de tout autre déchet de fabrication avant leur évacuation, 

- Dépression 5 : Empreinte laissée par un élémen t de [Uyau de canali sation disparu (L.: 80 cm ; la, 
m3X.: 25 cm). La surface des parois durcie par l'effet du feu. avec une fine pellicule de couJcur blanchâtre, ainsi 
~ue la nature du remplissage proche de celJe de la dépression 7 - quelques fragments de charbon de bois et de 
cendres , de nombreuses scories chargées de fer, des débris de fer et de matériaux divers brûlés - indiquent qu'il 
~ agit probablement là d'une installation pour le traitement du minerai de fer. 

Groupe nord-est. 

- Foyer 6: Fosse ovale de 36 sur 41 cm, pour une profondeur de 10 cm au sud du foyer 7, Cette ins­
tallation a servi de foyer pour le tTaitement de minerai de fer. Le canal de soufflerie et la coupelle vitrifiée ont dis­
paru, La paroi de la fosse était composée d'une coque d'argile durcie par le feu sur une épaisseur de 5 cm environ 
3U niveau du sol. Le remplissage comprenait du charbon de bois. mais aussi des cendres, des scories chargées 
d'inclusions de fer, des débris infonnes de torchis rubéfié provenant sans doute d'une superstrucrure disparue. ainsi 
que quelques galets brûlés arrachés au sol contigu de la cour antérieure à la trésorerie, 

-Dépression 7: Cette dépression formait une petite fosse de 20 cm de diamètre environ et de 16 cm de pro­
fondeur. Elle était dépourvue de toute trace de rubéfaction, mais était remplie de débris de charbon de bois, Nous 
ignorons si elle fonctionna comme foyer. car son rebord était endommagé au sud. La seule trouvaille faite à 
proximiié est un fragment de moulure arrondie de torchis long de 6 cm, qui constituait sans doute un vestige de 
la supcrstucture d'un foyer. 

114 L'un des fragments analysés par Th, Berthoud se composait d'un mélange d'oxyde de fer el de 
carbone: Th. Berthoud, Analyse de quelques fragments el matériaux archéologiques provenam d'une zone 
d'ateliers d'Aï Khanoum, 1978 (rapport dactylographié inédit que nous devons à J'amabiüté de l'auteur). 
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- Foyer 8: Foyer creusé dans une brique crue (49 x 47 cm) enfoncée dans le sol; la coupelle est ovale 
(diam.: Il à 13 cm; prof. : 5 cm), vitrifiée et légère, dans laqueUe débouche un canal de soufflerie long de 27 
cm, encore pamellement tapissé de tessons de céramique ll5. Le remplissage était composé de charbon de bois et 
de scories résultant de la fonte de métal, probablement de l'argent. comme l'a révélé une analyse effectuée par Th. 
Berthoud. Le foyer était intact et, contrairement au foyer 3 , n'avait pas été désaffecté. Cette installation a donc été 
la dernière à fonctionner dans le local. 

Trouvailles. 

Le.s trouvailles proviennent pour la plupart du sol post-grec. Elles sont constituées de 
débris métalliques inIonnes liés à J'activité métallurgique et de quelques débris abandonnés par 
les occupants post-grecs. Les autres catégories d'objets é taient issues du trésor, à savoir 
quelques éclats de pierres fines provenant du magasin 109 (un chaton de bague et un fragment 
en cristal de roche du trône indien) el du magasin J 04 (un éclat de turquoise notamment). Si 
l'on excepte la période d'activité de l'officine métallurgique, l'occupation de la pièce ne se pro­
longea pas longtemps après l'effraction des magasins. A quelques centimètres à peine au­
dessus de la couche des foyers gisaient en effet des débris de démolition de la cour dorique 90, 
à savoir des fragments de tuiles et d'antéfixes tombés du toit du portique contigu, et des 
fragments de briques crues. Ces décombres furent à leur {Our recouverts par les déchets de 
briques cuites du socle du mur périphérique 1 16, puis scellés par une couche de terre épaisse 
d'un mètre, formée par les décombres de la chape de terre de la toiture et par l'effondrement des 
murs du bâtiment (pl. 14). Au-dessus vinrent s'entasser des fragments de tambours de 
colonnes et un chapiteau presque complet de la cour dorique. Leur concentration dans ce local 
106 n'est pas due à une opération de charroi de la part des occupants post-grecs, mais il semble 
que ces éléments, qui appartiennent à la section supérieure des colonnes, se sont abattus dans la 
pièce, au moment où l'on détruisait le portique nord de la cour dorique. La distance entre les 
fragments concassés de la pièce 106 et les socles du portique (5 à 6 mètres) cor:respond en effet 
approximativement à la hauteur originale des colonnes (4.84 m environ) 117, 

II S La taille de cette brique est donc supérieure à celle des briques crues normales (43 x 43 cm). 
116 La destruction des toits a nécessairement précédé celle du mur sud de l'édifice, car les traverses ne 

pouvaient reposer que dans le sens nord-sud. en raison de la longueur des locaux (pièces /04 et /07 notamment). 
117 Dimensions restituées par P. Garczynski dans BEFEO, 68. 1980, p. 42. 
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CHAPITRE V 

LA COUR CENTRALE 105 

PI. 98-99, plan en dépliant. p. 399-400 

L a cour 105 constituait la partie centrale de la trésorerie et donnait accès aux quatre rangées 
de magasins. Les locaux des rangées sud (pièces 104 , 107), est (l08 à 1/2) et ouest (1/5 

à J 18) communiquaient avec cette cour indépendamment les uns des autres. Les vestibules 106 
et JI 0 disposaient d 'une ou deux portes supplémentaires: une porte pennettait d'entrer depuis 
la CO UT dorique 90 dans La pièce 106 • une seconde donnait accès depuis cette dernière à la pièce 
107 (bibJjothèque). La pièce 110 s'ouvrait quant à elle dans le couloir 114. L'accès à la rangée 
des pièces nord 120 à 127 se faisait par l'interméctiaire d'un couloir transversal} / 3 communi­
quant avec la cour par une porte wtique située dans l'axe de sa façade nord. 

L'exploration de cette cour a débuté par un sondage exécuté par H.-P. Francfort à l'angle 
sud-est en 1975 et s'est poursuivie en 1977 et 1978. Le dégagement a été limité à un bande de 
terrain large de deux mètres environ le long des façades, sauf près de l'angle nord-ouest, et à 
deux sondages poussés vers le centre de la cour, à partir des angles sud-ouest (devant les pièces 
sud-ouest //5 et /16) et sud-est. Les trouvailles faites sur cette surface restreinte proviennent 
presque toutes du voisinage immédiat des magasins et consistent pour l'essentiel en des débris 
du trésor rejetés par les occupants post-grecs à l'extérieur des locaux. Il semble que la concen­
tration de matériel n 'ait pas été très importante au milieu de la cour, comme l'ont montré les 
sondages poussés vers le centre de la cour. mais il est probable que certains objets importants, 
tels que des fragments de la plaque indienne de coquillages incrustés (voir ci-dessous p. 45 et 
185-232), se trouvent encore dans les zones non explorées de cette surface. 

Desc ription. 

La ronne générale de la cour est un losange presque carré, dont la différence entre les diagonales est inférieure 
à 60 cm (façade est : 28,22 m ; façade ouest: 28,20 m ; façade sud : 28.19; façade nord; 28.22 m)1 18. 
Epaisseur des murs : J .85 m. soil 4 briques. 

Les façades nord et sud s'alignent sur le plan orthogonal du palais et se prolongenl à t'est jusqu'au mur de 
fond des magasins de l'aiJe est et à rouestjusqu'au mur périphérique ouest de la trésorerie. Les façades est el ouest 
de la cour sont parallèles aux murs du couloir 114 à l'est du bâtiment, l'orientation de ce couloir étant eUe-même 
dév iée dans la direction sud-est 1 nord-ouest par rapport au plan orthogonal du palais l19. Cette di sposition s'est 
répercutée sur la profondeur des pièces de l'aile occidentale, qui forme un trapèze : la différence de profondeur 
entre la pi~ce nord 119 et la pièce sud /15 atteint 0,46 m 120. 

- Angles rentrants (pL 10) : 
- Angles sud-est et nord-ouest: briques et demi-briques, 
- Angle nord-est : briques à coin rabattu sur les assises impaires; angle sud-ouest : briques à coin rabattu 

sur les assises paires. 
La pose de l'enduit de torchis définitif n'a jamais ét6 achevée : sur la portion de mur comprise entre la porte 

axiale nord de la cour et la pièce 1/2 la présence de la réserve de briques crues mentionnée ci-dessus p. 17 et 26 
avait empêché qu'on posât l'enduit (pl. 27. 98.5 et 103 ,2). Les autres façades ont subi d'importants d6gâts dus à 

118 Sur Je rapport entre ces dimensions el celles des autres éléments constituant la trésorerie voir les 
hypothèses relativeS au plan modulaire de la trésorerie dans l'appendice 1 ci-dessous p. 378. 

119 Sur l'irrégularité du plan de la cour et celJe de l'ensemble de la trésorerie voir ci-dessus p. 12-14. 
120 Profondeur maximale de la pièce 115: 7.85 m; profondeur minimale de la pi~ce 1/9: 7,40 m. 
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l'humidité et ont perdu dans leur élévation toute trace de leur enduit protecteur, mais des traces de ce dernier sub· 
sistaient encore au pied des murs, notammenlle long de la façade est, au·dessous du niveau du sol de l'occupation 
post-grecque et dans la couche de sol rubéfié formé à l'époque post-grecque par les activités métallurgiques cont'Î­
gu~ à la pj~ 109. 

- Portes: L'im plantation des panes s'ouvrant sur la cour J05 formait trois groupes. 1. Sur les façades 
latérales est et ouest les portes des magasins étaient équidistantes entre e lles et se faisaient face de part et d'autre 
de la COUT (pl. 97.4). 2. Sur la façade sud, la porte de la pièce 106 était axée par rapport aux portes des magasins 
104 et 107, mais décalée vers l'ouest par rapport aux angles de la façade de la cour, puisque son axe médian était à 
15, 12 m de l'angle sud-est et 13,07 m de l'angle sud-ouest. 3. Sur la façade nord s'ouvraÎl une seule porte, qUÎ 
permettait d'accéder au couloir 113 (pl. 38 el 106.1) ; contrairement à celle du vesti buJe 106, son axe coïncidait 
exactement avec celui de la façade, à 14. 11 m des angles. Cependant, du faÎt de la déformation en losange de la 
cour. les deux ouvertures nord e t sud se trouvaient pratiquement en face l'une de l'autre, le décalage n'étant que de 
0.55 m. Cette disposition reflète à l'évidence une volo nté de la part de l'architecte, puisqu'elle permettait à un 
observateur placé dans l'axe de la cour dorique 90 d 'apercevoir toutes les pones en enfilade. comme si les deux 
édifices. cour et trésorerie, avaieDt é té conçus selon un même plan ménageant des e ffets de perspective 121. 

La largeur des passages se répartissait en de ux groupes: un premier de 4,5 briques crues pour les portes de 
communication (vestibule 106 de 1.98 m et couloir 113 de 2,00 rn), un second de trois b riques crues pour les 
pones des magasi ns (magasins des ailes Latérales et magasins 104 et 107, entre l,3D et 1,45 m). 

La plupart des seuils étaient formés par la premi~re assise de briq ues crues du mur de la façade. Cettc 
assise formait une barrière pour parer à un éventuel ruissellement d'eau depuis Le sol de la cour ; seul le seuil de 
la pièce 106 était de niveau avcc ce sol extérieur. Il est probable que les seuils devaient être enduits d'une couche 
d'argile de protcctÎon, mais nous ignorons quelles o nt été les pièces q ui ont reçu cene finition. Dans les pièces 
104 et 1 JO le sol du passage rem onte de l'extérie ur vers l'intérieur ; d ans les pièces 108 et 112 le sol est 
horizontal. Tous ces seuils ont été soit lo nguement piétinés ou détruits (pièce 109). soit renforcés par les 
occupants post-grecs (pièces 108, 115, 118). Le seuil de la pièce 111. le scuJ à avoir été manifestement aménagé 
par les Grecs. était équipé d'une rigole et d'une rampe débordant sur le sol de la courl22. 

Lors de l'occupation post-grecque de la trésorerie, le sol de la cour s'est naturellement exhaussé. obligeant 
les nouveaux occupants à surélever le sol de plusieurs magasins et à Cil. renforcer les seuÎls (pièces 108. 115. 
1/8). L 'absence de ce type de protection contre J'écoulement des eaux de pluie dans le cas du vestibule 106 pennet 
d'affinner que ce local n'a connu qu'une brève occupation. 

L'encadrement des portes était dépourvu de to ut aménagement propre à supporter des montants en bois, le 
système de femleturc é tant probablement constitué de simples écrans provisoires en briques crues. Seule la porte 
communiquant avec le couloir 113 était munie de ce que l'on po urrait considérer comme un support de système 
de fermeture : les têtes des murs avaient é té renforcées chacune par un placage de deux demi -briques large dc 
0,90 m et épais de 0,15 m, qui ramenait la largeur de la porte à l'équivalent de 3,5 briques crues 1 23 , Le seuil a 
subi d 'importants dommages, notammenl en ce qui concerne les briques. q ue des infil trations d'eau Ont 
transformées en une couche de boue de structure feuilletée (voir ci-dessous p. 79). 

- Les sols: Le sol de la cour présentait deux états superposés: l'état grec (II) et l'état 
post-grec cm). Le sol supérieur (1) était fonné d'une couche irrégulière de terre battue formée 
lors de J'occupation post-grecque de l'édifice. La couche de terre dont il était composé 
atteignait, au pied des façades , une épaisseur de 10 à 15 cm, et, débordant au-delà des seuils 
des portes rouvertes par les occupants post-grecs, se poursuivait jusqu'à l'intérieur des locaux . 
Comme il ressort de l'observation des bouleversements survenus le long de la façade est, 
l'occupation post-grecque se fit en deux phases distinctes. La première, antérieure à l'effraction 
des magasins, se manifesta par un ensemble de foyers instaUés au pied de la façade est de la 

12 1 Voir ci-dessus p. 12. Sur l'usage des axes de vision voir le cas de l'édifice de l'é tat III du gymnase 
(p. 391-392) e t celui du palais, entre le propylée nord et le porche monumental sud dela grande cour 1 du palais 
(p. 13- 14). 

122 

pl. 38. 
123 

Voir ci-dessous p, 62. Un reste de rampe a également été observé dans le cas de la pièce 123 : 

Le mieux conservé, à l'est, mesurait 0,80 m de haut. 
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cour, au nord de la pone de la pièce 109 (pl. 19 et 99.1)124. La seconde étape correspond au 
pillage du trésor et se traduisit par la destruction des foyers et par leur ensevelissement sous les 
décombres de l'écran de briques qui condamnait l'accès au magasin 109. Peu après, ou peut­
être en même temps, survint la dispersion des décombres des murs à socle de briques cuites et 
celle des vestiges du trésor, parmi lesquels figuraient les fragments des récipients de stockage 
de ces magasins, ainsi que les restes de leur contenu (monnaies, fragments du trône de pierre 
précieuse, etc. : pl. 19 et 98.4). 

Le sol de l'état grec (I) de la trésorerie était situé sous cette couche tardive, mais son état 
de conservation, variant selon les endroits en raison de la stagnatÎon des eaux de la période 
post-grecque, n'a pas permis d'en observer partout la finition. Dans les zones où il a po être 
dégagé, notamment au pied de la façade est, ce sol coïncidait avec la base des murs du bâtiment, 
où il était en partie recouvert par la couche de charbon isolante des fondations, qui débordait de 
plus de 20 cm de la limite des murs 125. Plus avant dans la cour le sol grec présentait une 
surface lisse et couverte d'une fme pellicule saline blanche. Dans la zone sud de la cour au pied 
des façades entre l'axe de la cour et l'angle sud-est et à proximité de l'angle sud-ouest où ils 
étaient mêlés à des débris de briques et de plâtre affleuraient des galets, vestiges de la cour anté­
rieure à la construction de la trésorerie (Etat!, voir également ci-dessus p. 27). 11 n'est donc 
pas à exclure que les Grecs aient laissé inachevé le sol de la cour, 

Foye r s. 

On retrouve dans cette cour, comme dans les pièces 106 et 115, une intense activité de ré­
cupération de métaux provenant du trésor, mais aussi du bâtiment lui-même, par les occupants 
post-grecs. Les vestiges de cette activité sont constitués par des foyers alignés le long des fa­
çades de la cour, à l'est (groupes A, 8 et C, pl. 19, 23,27 et 99.1) et au nord (foyers D et E, 
pl. 35 et 38), de débris métalliques, ainsi que d'une tenaille de forgeron , l'un des rares outils 
liés au travail des métaux que nous ayons découverts dans la trésorerie, qui gisait à l'extérieur 
de la pièce 110 (pl. 23, 61 et 114.15). Panni les objets en métal figuraient de nombreux clous, 
reliquats des pièces de charpente ou d'autres éléments en bois que les récupérateurs utilisèrent 
comme combustible. 

Groupe A, façade est, entre les portes des pièces 109 et 110 (pl. 19 et 99.1) : 

Les vestiges les plus complexes de l'activité métallurgique dans la cour étaient constitués 
par une série de foyers alignés dans une épaisse couche de terre dure amoncelée au pied de la 
façade est. La fouille n'a pas -permis d'identifier leur structure dans le détai l ni de reconstituer 
leur fonctionnement, mais la découverte de plusieurs scories et la présence d'une forte rubéfac­
tion du sol sur une épaisseur de près de 5 cm montrent que l'utilisation de ces foyers a été inten­
Sive. 

Cette zone de foyers était recouverte d'une couche de décombres partiellement boulever­
sée, mais totalement dépourvue de scories. Elle était composée de terre et d 'argile mêlée de tor­
chis rubéfié provenant du parement de la façade, aÎnsi que de nombreux débris de charbon de 
bois et de tessons de céramique carbonisés: les traces de feu que portaient ces derniers ne sont 

124 Le remplissage de ces foyers ne pennet pas d'identifier leur fonction. Leur datalion même n'est pas 
~'raiment assurée: il est certain que leur fonctionnemeOl est postérieur à la pose de l'enduit de la façade, qui Il été 
rubéfiée à cette occasion, mais cette observation n'écarte pas totalement l'hypothèse qu'ils aient servi à l'époque 
grecque. 

125 La réserve de briques crues de l'angle nord-est de la cour reposait sur cette couche de charbon , sans 
aucune strate intennédiaire; voir ci-dessus p. 27. 
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sans doute pas dues aux foyers des récupérateurs, mais à l'incendie du magasin 109. La zone 
sud des foyers était recouvene par une couche de terre non brûlée fonnée par les débris de 
l'écran de briques qui avait obturé J'accès à la pièce 109. Les trouvailles faites au-dessus de 
celle couche ont été pour l'essentiel des vestiges du trésor de cette même pièce: des tessons de 
grandes jarres de stockage, des débris de bijoux (017-3) et du trône indien (S), des pierres 
semi-précieuses, des monnaies, un grand anneau de bronze (R3-36), mais aussi des scories. 
Leur localisation dans une couche apparemment postérieure à celle des ateliers, témoigne ainsi 
que L'activité métallurgique et le pillage définitif des magasins n 'ont pas eu lieu au même 
moment 126. 

- Foyer sud n O 1 (pl. 19 et 99.1), près de l'angle nord de la porte de la pièce 109 : large 
dépression de 1 x 0,5 m. dont le fond a traversé le sol au pied de la façade sur une profondeur 
de 0,20 cm. La paroi du fond se prolongeait horizontalement vers la cour, sans se refermer en 
une bordure bien délimitée. Remplissage de cendres, de tessons brûlés et de débris de terre 
rubéfiée. 

- Dépression n 02 (pl. 19 et 99.1), au nord du foyer 1 et perpendiculaire au même mur de 
façade: rigole rectiligne (1.: 1 m; la.: D,ID m) prenant naissance au pied de l'enduit de torchis 
de la façade. Paroi interne lisse, non rubéfiée et couverte d'une pellicule saline. Remplissage de 
terre meuble . Nous ne pouvons pas restituer la fonction de cette dépression - réserve de char­
bon? - dans le cadre des activités de l'atelier. 

-Fosse n O 3 (pl. 19 et 99.1), à mi-chemin entre l es portes des pièces 109 et 110, perpendi­
culaire au mur : fonne ovale (0,20 x 0.40 m. Remplissage de cendre blanche pulvérulente 
résultant peut-être des activités d 'un foyer de coupellation. 

Groupe B, façade eSl, devant la pièce 110 : 

- Foyer n O 4 (pl. 23), à une dizaine de centimètres du sol, sur une couche de terre rubéfiée 
et recouverte d 'une pellicule de charbon. Surface encadrée de demi-briques cuites arrachée..'\ à 
l'un des murs périphériques de la trésorerie, dont certaines avaient été disposées en étoile. 
L'artisan qui travailla dans cette zone étaÎt sans doute un forgeron, comme l'attestent les trou­
vailles de blocs de fer et de bronze, ainsi que la tenai lle mentionnée ci-dessus (14-1 : pl. 23. 
61 et 112.15). Ces vestiges étaient pour la plupart éparpillés et mêlés à des débris du trésor, à 
des vases écrasés et à des objets de la vie quotidienne provenant de l'extérieur de la trésorerie , 
tels que des fragments de deux égrugeoirs. L'un de ces derniers avait été brisé et l'un de ses 
quatre fragments abandonné dans la pièce 110 (Kl1-2). 

- Foyer n O 5 (pl. 23) : dépression (diam .: 0,50 m), à un mètre au nord du foyer nO 4 . 
Remplissage de cendres mais aucune trouvaille susceptible de révéler la fonction de cette instal­
lation. 

Groupe C , façade est, en face de la pièce 112 : 

- Foyer n ° 6 (pl. 27) : plaque circulaire de cendres constituant les restes d'un foyer face 
au montant sud de la pone de la pièce J / 2 . Dans cette zone le sol de la cour était formé d'une 
couche de boue feuilletée durcie et rubéfiée, mais dépourvue de cendres et de charbons. De 

12 6 La datation de ces foyers n'est pas vraiment assurée; nOlons cependant que leur emplacement et les 
dégâtS qu'ils ont causé à la façade - déjà enduite - de la cour tendent à identifier dans cet aménagement une acti­
vi té immédiatement postérieure à la période grecque (état ma), comme dans ta pièce 106 : voir p. 32. p. 38, 
n. 11 3 et p. 288 (~lat m a). 
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nombreux tessons à surface fendillée par le feu ou par le gel s'y étaient enfoncés. Les dimen­
sions de ce foyer sont insuffisantes pour expliquer la rubéfaction des alentours. La seule trou­
vaille que l'on puisse associer à cette ensemble était un fragment de bronze informe. 

Groupe D, au pied de la façade nord de la cour: 

- Foyer n 07 (pl. 38): coupelle intacte insérée dans le soL, à moins d'un mètre à l'est de la 
porte axiale; tessons couvrant le canal de soufflerie perpendiculaire au mur encore en place. 
Cet atelier de coupellation a fonctionné lors du pillage des magasins, mais, contrairement au cas 
des foyers alignés le Jong de la façade est, ce foyer reposait sur le sol grec, sa disposition cor­
respondant à celle d'un foyer analogue aménagé au revers du même mur, dans le couloir 113 
(p . 80). 

Groupe E , angle nord-ouest de la cour : 

- Foyer Il 0 8 (pl. 35) : il fonctionna à une hauteur de 0,60--0,70 m au-dessus du sol, à 20 
cm de l'angle nord-ouest de la cour (diam.: 30 cm). Sa date d'utilisation, très tardive, peut être 
attribuée au dernier pillage qui marqua l'abandon total du site d'AI Khanoum (état IDd) 127. 

Trouvailles. 

Les vestiges du trésor disséminé par les occupants post-grecs occupaient l'ensemble de la 
cour et plus précisément les lieux de passage à proximité des portes des magasins, J'accès à 
J'aile nord de la trésorerie et la 'Zone des foyers. Au nord et à l'ouest ces débris étaient enfoncés, 
parfois sur plusieurs centimètres, dans la couche de boue que le ruisse Llement des eaux du toil 
avai t fonnée au pied des façades. 

Parmi les débris des matériaux de construction dispersés dans la cour figuraient des 
briques, des tuiles et des débris de colonnes de calcaire. L'épaisseur des briques retrouvées 
dans les angles sud-ouest et nord-est était de 7 à 10 cm. Les débris architecturaux tels que les 
antéfixes, tuiles plates et couvre-joints ont été retrouvés pour la plupart dans la zone proche de 
la pièce 104, car cette dernière a constitué apparemment le principal passage depuis la cour 
dorique 90 après la disparition du mur périphérique de la trésorerie. Panni les débris de calcaire 
figuraient également plusieurs fragments des colonnes du portique sud de la grande cour J, 
notamment un fragment de tambour de colonne et un fragment de colonnene de chapiteau corin­
thien (Fl1-2 et 14)128 . 

Le groupe de trouvaiUes le plus important est composé des vestiges du trésor déposé dans 
Jes magasins 104 et 109. La dispersion de ces vestiges se concentre essentieUement le long de la 
façade est et à proximité de la pone axiale nord (pl. 19,23 et 38). 

La zone occidentale de la cour s'est révélée en revanche pauvre en trouvaiUes, car la cons­
truction de la trésorerie étant demeurée inachevée de ce côté, ses magasins n'y avaient reçu 
aucun dépôt. Les trouvailles se réduisent à quelques blocs informes de fer, rejetés de la pièce 
J J 5 lorsque celle-ci servit d'atelier de métallurgie, et à des débris de bijoux, panni lesquels 
figurent les fragments de la plaque indienne, qui s'étaient pris dans une fine pellicule de boue 
durcie en face des pièces J 16 et J 17. Au nord, les trouvailles se trouvaient pour la plupart 
devant le passage conduisant au couloir 113 et à proximité de la zone du foyer nC 6 ; elles con­
sistaient en un oiseau en bronze, du fer, des débris de pierres semi-précieuses et des tessons de 
cc qui était peut-être un récipient en verre. 

127 
128 

Sur cette phase de pillage voir p. 32, 35, 57, 141 , 288 sqq. 
Sur la dispersion des débris provenant des portiques des cours avoisinantes voir p. 33. 
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CHAPITRE VI 

MAGASINS DE L'AILE SUD 104 ET 107 

PIÈCE 104 

PI. 16. 99.3-6. 100.1-3. p. 399 

celte pièce était l'un des deux principaux magasins de stockage dont la mise en fonction soit 
attestée avec certitude. Située au sud de la trésorerie, elle fonnait à l'angle sud-est de 

l'édifice un pendant symétrique à la pièce 107 par rapport au vestibule 106 et était accessible à 
partir de la cour 105. 

Le dégagement de ce local se fit en trois campagnes de fouille: la première, en 1975, se 
limita à un sondage de dimensions réduites exécuté dans l'axe de la porte et le long de son mur 
sud (pl. 16). Les trouvailles de pierres semi-précieuses faites à cette occasion ont pennis de 
reconnaître pour la première fois la richesse de l'édifice auquel elles appartenaient l29• La fouille 
reprit en 1977 avec le dégagement systématique de la trésorerie et pennit d'aneindre le sommet 
des premjers sols de la pièce. Le dégagement définitif des s01s eut lieu lors de la seconde 
campagne de fouille en 1978. 

Description. 

De plan barlong , la pièce mesure 20,75 m sur 4,50 m. Ses limites sont les suivantes: 
- au sud le mur de fond du portique nord de la cour 90 ; avec un socle de quatre assises de briques cuites: 

épaisseur :. 1,80 m, soit 4.5 briques cuites au niveau du socle et quatre briques crues en élévation; 
- à l'est le mur ouest du grand couloir 114 ; entièrement en brique crue; épaisseur : 1.85 m, soil quatre 

briques ; 
~ à l'ouest le mur mitoyen avec le vestibule 106 ; entièrement en brique crue; épaisseur : 1,60 m, soit 3.5 

briques ; 
- au nord le mur entièrement en brique crue qui se prolongeait depuis la façade de la cour 105 jusqu'au mur 

est de la trésorerie et fonnait séparalion entre cette pièce /04 el la pièce 108; épaisseur : 1,85 m, soit quatre 
briques. 

Les murs est, ouest et nord subsistaient sur une hauteur de près de 2.10 m à l'est et de 1,50 m à l'ouest. 

- Angles: 
- Type à briques à coin rabatru sur les assises paires dans les angles rentrants nord-est et nord-ouest. Bien 

que le mur à socle de briques cuites ait tOtaJement disparu, il en aJlait probablement de même pour les deux 
angles sud. 

- Type à demi-briques pour les angles saillants de la pone. 
L'enduit des murs avait été appliqué ; les traces les mieux conservées se concentrenl dans la partie est de la 

-pièce, depui s le niveau de fondation jusqu'à une hauteur de 60 cm environ ; quelques traces subsistent aussi 
SUT le mur nord à l'ouest de la porte. 

- Porte: L'unique porte, qui communiquait avec la cour J05, s'ouvre à 5,24 m de l'angle nord-ouest de la 
pièce el mesure 1,45 m de largeur, soit l'équivaJent de 3 briques crues. Le seuil est constitué par la première assise 
de briques crues. L'une des rangées de quatre briques perpendiculaires au mur n'a jamais été jamais posée, ce 
dispositif formant ainsi une sone de canaJ entre la cour J05 et l'intérieur de la pièce (pl. 99.5) . 

- Sols: Comme dans l'ensemble de la trésorerie, l'assise des murs en briques crues est 
presque parfaitement horizontale (436.56 à 436,58 m) et isolée du sommet des fondations par 

129 Sondage réaJisé par H.-P. Francfort. 



48 TRÉSORERIE 1 B : ARCHITECTURE 

une mince couche de charbon. Le sol à partir duquel fut édifiée la trésorerie était formé par la 
nappe de galets de la cour antérieure à la construction du bâtiment (sol 4, état 1) et, dans cette 
zone, recouvrait une canalisation désaffectée i3o. Sa surface, irrégulière, s'inclinait du sud au 
nord et d'est en ouest (de 436,80 m à 436,61 ro13 l) et devait sans doute, à l'origine. recouvrir 
toute la surface occupée par le local. Dans la partie nord-ouest, le terrain avait été en grande 
partie aplani et les galets arrachés pour la préparation du niveau de construction. A l'est la nappe 
de galets était coupée par la "fondation" en terre d'un mur ancien (voir ci-dessus p. 29) et au 
sud, à une trentaine de centimètres du mur à socle de briques cuites, par la tranchée de fondation 
de ce dernier. A l'est de la pièce. le sommet de la fondation des murs nord et est se s ituait à plus 
de 20 à 25 cm au-dessous du sol de galets et du sommet de la "fondation" en terre (voir ci­
dessus p. 29) et apparassait au pied des parois sous la forme d'une rigole large d 'une vingtaine 
de centimètres. Cette rigole avait été comblée de terre et de demi-briques crues en vue de 
l'aménagement définitif. mais non réalisé, du sol du local. L'enduit du mur descendait jusqu'au 
fond de cette rigole, révélant que la pose des enduits précédait généralement celle des sols 
définitifs (pl. 99.6). Dans la zone nord-ouest le sommet de la fondation du mur nord était au 
même niveau que le sol de construction,le débord de la fondation étant de 15 cm (pl. 16). 

Cette pièce subit de nombreux bouleversements consécutifs au pillage et aux opérations de 
récupération du contenu de la trésorerie par les occupants post-grecs. Le sol grec et post-grec 
était constitué d'une succession de trois couches irrégulièrement posées sur la nappe de galets 4. 
La couche de terre qui recouvrait directement la nappe de galets et qui constituait sans doute une 
première couche de préparation du sol de fonctionnement (sol 3) était composée d'un remblai de 
terre battue d'épaisseur variable. Ce sol 3 ne recouvrait cependant pas l'ensemble de la pièce et 
ne reçut jamais le sol défmitif. Les deux couches supérieures, épaisses par endroits de près de 
15 cm, entre les sols 1 et 3, contenaient une forte concentration de trouvailles et peuvent être 
inconœstablement attribuées à la phase de pillage et au piétinement des décombres par les 
occupants post-grecs. 

- Trous de poteaux: Comme dans les autres locaux de la trésorerie , le parement des murs 
en briques crues ne présentait aucune trace de fixation d 'un élément de mobilier en bois, tel que 
des étagères ou des armoires. Le fait qu 'un aménagement ait existé dans cette pièce, notamment 
pour le stockage du trésor royal . est cependant certain, comme en témoigne un alignement 
presque rectiligne de trous de poteaux creusés dans la nappe de galets (sol 4 ), dans l'axe est­
ouest de la pièce, à 2 m du mur nord et 2,20 m du mur sud (pl. 16). Le diamètre de ces trous 
varie entre 30 et 40 cm et leur profondeur entre 15 et 45 cm. Le fond de certains d 'entre eux est 
renforcé d 'un fragment de brique cuite (nO 3 et 6) ou d'une pierre (nO 4) destinés à caler un 
pilier en bois dont toute trace a disparu. Les parois sont tapissées de petits galets provenant de la 
nappe de galets (sol 4 ). Ces trous sont au nombre de huit et séparés l'un de J'autre par des 
intervalles à peu près réguliers de 1,70 m environ. Le premier est creusé dans le parement ouest 
de la fondation du mur ancien, à 1,80 m du mur est de la pièce, et partiellement comblé de petits 
galets. Le huitième, à l'ouest, est à 4 m du mur ouest, cene distance correspondant à la place 
d'un neuvième pilier qui n'a jamais été installé. 

Ces piliers furent arrachés au cours du premier pillage de la pièce, avant la destruction du 
mur sud 132, car les fosses d 'implantation avaient été masqués par le solI. L'attribution de ces 
piliers à la phase de fonctionnement de la trésorerie ne fait aucun doute. Le remplissage des 

130 Sur la canalisation de J'état antérieur (sondages au nord de la pièce) voir ci~dessus p. 16 et 26-28. 
131 Mesures prises dans faxe donné par les trous de poteaux. 
t 32 Ce dispositif n'est donc pas dû au;lt habitants post~grecs, par exemple, pour soutenir la toiture au 

moment de la destruction du mur sud de la trésorerie. 
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fosses livra des trouvailles analogues à celles des sols 2 et 3, notamment des fragrnents du 
gTand alabastre en calcite N12-1 (poteau nO 4) et des fragments de lapis lazuli et de pâte de 
verre blanche (poteau nO 8). La fonction de ces piliers n'est pas totalement assurée. Du fait de 
son étroitesse (4,50 ml, la pièce n'a sans doute jamais été équipée d'étais médians destinés à 
soutenir la toiture. Les piliers pourraient donc avoir servi soit à suspendre des lots d'objets soit à 
soutenir une estrade dont l'armature du plancher aurait été fichée à l'arrière dans le mur sud de la 
pièce l33 . Cette dernière hypothèse concorderait aussi bien avec le fait que la plupart des trou­
vailles ont été faites en dehors de l'we qu'aurait occupée cette installation, à l'extrémité ouest de 
la pièce qui était, nous l'avons vu, dépourvue de trou de poteau, et au pied du mur nord. C'est 
dans cette zone qu'ont été faites les rares trouvailles non dispersées du trésor: deux cruches 
dont l'une portait une étiquette mentionnant de l'encens et un couffin ou sac posé sur le sol et 
rempli de fragments de lapis-lazuli (voir ci-dessous). 

Phases de destruction. 

La destruction du local se fit en trois étapes: la première fut la dispersion des débris du 
trésor (au-dessus des sols 3 et 2) ; la deuxième fut la récupération des matériaux de construc­
tion, tout d'abord celle des piliers en bois (avant l'apparition du solI), ensuite ceBe des poutres 
de la toiture. L'arrachage des briques cuites du socle du mur sud de la pièce se produisit en 
dernier lieu, après une période climatiquement humide. Celle-ci est attestée par une couche de 
boue feuilletée qui s'est fonnée à une hauteur de 20 crn par rapport au sol de la pièce, sur la 
couche de briques crues arrachées au mur sud134. Sur cette couche gisaient, notamment dans la 
zone ouest de la pièce, des fragments de demi-briques cuites, ainsi que des fragments 
d'antéfixes du toit du portique nord de la cour 90 (pl. 16). La zone est était recouverte d'une 
couche de décombres épaisse de 50 cm, bouleversée par un ultime pillage qui remonta en 
surface plusieurs fragments de lapis-lazuli et de pierres semi-précieuses. 

Trouvailles . 

Cette pièce constituait avec la pièce J091e seul magasin réservé au stockage du trésor (ci­
dessous p. 50). Les rares vestiges d'emballage retrouvés comprennent un couffin ou un sac 
pour le lapis-lazuli et des Nases, dont deux exemplaires presque complets mais réduits à l'état de 
fragments furent retrouvés au pied de la paroi nord, posés sur la couche de pillage à environ 20 
cm au-dessus du sol de galets. L'un des vases était une cruche dont le contenu, de l'encens, était 
signalé par une étiquette rédigée à l'encre (A9-21, pl. 100.3 et 56,2), l'autre une cruche à deux 
anses sans inscription. Une écuelle gisait dans l'angle sud-es( de la pièce. 

La majeure partie des trouvailles a été recueillie par le tamisage du remblai inséré dans 
I"épaisseur des décombres accumulés entre le solI et le sol de galets (4). Du contenu dispersé 
du magasin 109 il n'a été retrouvé ici qu'un fragment d'assiette en calcite ; les plaquettes 
d'agate, si fréquentes dans les autres locaux de la trésorerie, cour comprise, étaient totalement 
absentes. La plupart des trouvailles faites dans cette pièce J 04 étaient représentées par des 
matériaux bruts et des éclats de pierres semi-précieuses, mais l'absence d'outils exclut la 
présence d'un atelier d'artisan. Les échantillons de pierreries se concentraient essentiellement 
dans la partie sud-ouest de la pièce. Ils étaient composés d'éclats d'obsidienne, de cristal de 
roche travaillé ou brut, de perles de corail, de feuille d'or. Parmi les objets travaillés figuraient 
quelques perles de turquoise et de cornaline, ainsi que de rares objets en bronze et en plomb. A 
l'ouest, un statère en or (Bl-76) fut retrouvé à même le sol de galets: nous ignorons donc s'il 

133 L'absence de trous dans la paroi nord du local exclut en effet que l'estrade se soit trouvée de ce côté 
de la pièce. A l'arsenal ont été dégagés des magasins équipés de grandes étagères sur piliers de bois dans le sondage 
nord. ou de briques crues, profondes de 1,65 m dans le sondage médian, qui renforcent nos hypothèses relatives à 
Jaménagement du magasin 104: F. Grenet, "L'arsenal", dans BEFEO. 68.1980, p. 52, pl. XiX-XX, XXVr. 

l34 Cette observation a été faite également dans la pièce 107. 
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avait été égaré avant la construction de la trésorerie ou s'il avait fait partie du trésor. Les 
principales autres trouvailles ont été un flan monétaire en bronze (B3e 226) et des fragme nts de 
lingots de verre de couleur blanche ("laÎlicr", M7). Dans la zone centrale au nord de la pièce 
furent découvertes plusieurs feuilles d'une couronne de chêne en bronze doré (R3 e l à 8). Au 
nord-est, au contact du sol (2-3?), gisait un important dépôt de lapis-lazuli (env. 75 kg) qui 
dessinait sur le sol le contour d'une corbeille ovale de 90 x 75 cm ou d'un sac qui s'est 
totalement décomposé (M20 , pl. 100.2). De nombreux fragments du même dépôt étaient 
dispersés dans la couche de pillage, sur une épaisseur de 50 cm environ. Un second dépôt de la 
même pierre a été découvert contre le mur sud de la pièce, à 4 m de la paroi est, dans la tranchée 
de pillage du mur sud. A l'est, les débris les plus fréquemment représentés étaient des fragments 
irûormes de verre et des scories. dont un exemplaire gisait dans la rigole de fondation de la paroi 
est. 

PIÈCE 107 

PI. 17 e l 100.4-6, p.4oo 

C eUe pièce constituait l'angle sud-ouest de la trésorerie. Elle était pourvue de deux accès: 
J'un au nord communiquait avec la cour 105, l'autre à l'esl avec le vestibule 106 135 . Elle 

abritait probablement la bibliothèque du palais, selon l'hypothèse émise à partir de la découverte 
de deux empreintes de manuscrits littéraires grecs 136. Son exploration eut lieu lors de la 
campagne de fouille de 1977, mais fut interrompue avant son complet achèvement. 

Description. 

Ce magasin constitue un pendant à peu près symétrique à celui de la pièce 104. La largeur est la même (4,55 m). 
mais la longueur un peu moindre (18.40 ml. 
Ses limites sont les suivantes: 

- au sud et à l'ouest le mur d'enceinte à socle de briques cui les de la trésorerie; épaisseur : 1,80 m, soit 4,5 
briques cuites au ni veau du socle et quatre briques crues en élévation; 

- à l'est le mur mitoyen du vestibule 106; entièrement en brique crue; épaisseur : 3.5 briques; 
- au nord le mur entièrement en brique crue qui 'se prolonge depuis la façade de la cour 105 jusqu'au mur 

ouest de la trésorerie et fonne séparation entre cene pièce 104 et la pièce 115; épaisseur : quatre briques. 

- Angles: 
- Type à briques à coin rabattu sur les assises impaires dans les angles nord-ouest et sud-ouest. 
- Type à briques et demi-briques dans les angles nord-est et sud-est. 

Les parois ne comportaient aucune trace d'enduit de torchis. 

- Porte: La porte nord communiquant avec la cour 105, s'ouvre à 5,15 m de l'angle nord-est de la pièce et 
est large de 1.45 m. Ses angles saillants sont du type à demi-briques. Le seuil. en terre battue, est surélevé d'une 
douzaine de centimètres au-dessus du sol de construction de l'édifice. Devant le parement ouest de la porte les 
briques de la première ac;;sise du mur débordent à l'intérieur du seuiL Le passage a été partiellement détruit, puis 

135 Voir ci-dessus p. 37-4Q. 
136 P. HadOl, CI. Rapin, "Les textes littéraires", p. 228-23 1. Sur l'identification de cette pièce comme 

bibliothèque du palais et sur le commentaire de ces textes voir ci-dessous p. 124-127. 



CHAPITRE VI : MAGAS INS DE L'ALLE SUD, PIÈCE /07 51 

obstrué par des demi-briques cuites posées de chant et provenant de la démolition du mur sud. Elles y ont peut-être 
été déposées par les occupants post-grecs pour protéger l'intérieur de la pi~e contre l'écoulement des eaux de la 
cour de la trésorerie, 

La porte est. qui nonnalement devait permettre d'accéder à la pièce 107 depuis le vestibu le 106, avait été 
fe rmée au moyen d'un écran de briques. L'espace laissé libre dans le passage du côté de la pièce J07 était obstrué 
par les décombres de l\~cran et du linteau de la porte 137, 

L'exploration de ce local a été limitée aux couches de décombres de sa partie sud et a dO 
être interrompue avant le dégagement des couches les plus proches du SOl1 38, La couche de sur­
face, qui était faite d'une accumulation de briques crues fondues venant de la ruine des murs, 
était dépourvue de trouvaiUe notable jusqu 'à environ 0.50 m du sol. Un peu au-dessus du sol 
original de la pièce s'étendait un premier niveau de destruction, irrégulier, épais d'une dizaine de 
centimèttes, sunnonté d'une couche de boue séchée, que la stagnation d'eaux qui s'étaient infil­
trées dans la pièce au moment de sa destruction avait stratifiée par endroits, Sur cette couche de 
boue séchée reposaient quelques briques, fragments de briques, récipients de céramique écrasés, 
et de rares trouvailles issues du trésor : une perle de pierre noire (026-1) et une plaque circu­
laire de miroir en bronze (P3-1). La couche de boue elle-même contenai t des débris de briques 
cuites et de plâtre provenant de la démolition des murs sud et ouest de la pièce et des tuiles du 
toit du portique de la cour dorique 90, dont un fragment d'antéfixe. Ces débris étant particuliè­
rement nombreux par rapport au volume de terre, l,a destruction du lait et la cbute des briques 
crues des murs à socle de briques cuites auraient donc eu lieu vers l'extérieur du local, dans le 
portique nord de la cour 90, La faible épaisseur de cette couche de boue semble également indi­
quer que les premiers décombres demeurèrent exposés jusqu'à l'apparition d'une saison de 
pluies, sans que les occupants post-grecs s'installent dans le local. De la même couche prove­
naient quelques objets apportés lors du pillage des autres magasins: une tigelle en bronze en 
forme de brin d'herbe (decapitator?) (P3·4), un fragment d'incrustation en agate rubanée pro­
venant du trône indien déposé dans la pièce 109 (SI7-63) et un tesson de ca1cite du même ma­
gasin (N12-56), des fragments d'incrustations en ivoire ou en os (R35-7 et 8), une perle en 
agate (017-2) et une petite perle en verre (07-18). 

Les deux textes Uttéraires, dont l'un avait été rédigé sur papyrus, l'autre sur parchemin, 
constituent la principale trouvaille, d'autant plus inattendue qu'ils échappèrent, dans des condi­
tions très particulières, au pillage et à la destruction violente de cette zone de la trésorerie 139• La 
conservation des textes littéraires, ou, plus précisément, celle de leur empreinte sur le sol, a été 
favorisée par la présence de la couche de boue qui recouvrait les premiers décombres. La décou­
verte de ces textes nous obligea à interrompre la fouille de ce local sans que nous puissions 
atteindre le sol de l'état grec l40• Nous ignorons par conséquent si celui-ci avait été aménagé et si 
cette pièce fonctionnait réellement avant l'abandon de la trésorerie. 

137 Sur cette porte bouchée voir p. 22, 38 et 277, 
138 Le dégagemenl a ~t~ fa it selon le quadrillage de 4 m sur 4 m tracé sur le site par l'lnstitut Géo­

~r3phique National. Nous avons cependant renoncé à poursui vre la fouille dans la partie ouest de la pièce, entre le 
maniant ouest de la porte nord et le mur ouest, en raÎson des difficultés techniques suscitées par la découverte des 
I~xles littéraires (voir ci-ap~) ; la fou ille de la moiti~ nord de cette zone a élé interrompue à 30 cm du sol an­
IIque. celle de la moitié sud à 70 cm environ ; l'ensemble de la pièce a été ensuite recouvert d'une couche de pro­
h~c lion , en vue d'une reprise de la fouiUe qui n'a jamais pu avoir lieu. 

139 Voir ci-dessous p. 115. 
140 Le dégagement exhaustif de cette pièce avait été reporté à 1978, avec l'espoir de pouvoir disposer de 

moyens techniques adéquats. que nous n'avons fanalement pas pu obtenir, 
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CHAPITRE VII 

MAGASINS DE L'AILE EST 108 À llZ 

PIÈCE 108 

PI. 18 el 101.1-2. p.401 

C eue pièce constituait le premier magasin à partir du sud de l'aile orientale du bâtiment 
principal. Elle était pourvue d'un seul accès communiquant avec la cour 105. Comme la 

plupart des magasins de la trésorerie, elle présentait des traces d'inachèvement. Les habitants 
post-grecs qui s'installèrent dans le local durent exhausser le sol afin d'y installer un foyer. Ce 
dernier fut inondé et remplacé par un autre foyer après un second exhaussement du niveau du 
sol. L'exploration eut lieu lors de la campagne de fouille de 1977. 

Description. 

Le plan est celui d'un rectangle de 8,10 m sur 4,50 m environ, très légèrement dUormé en parallélogramme. 
les diagonales différant de 0.15 m environ. Ses limites sont les suivantes : 

- à l'est le mur de séparation du couloir J 14 ; épaisseur: quatre briques. Ce mur de fond est compone, pour 
une même largeur de 4,50 m, 9,5 briques seulement. contre 10 briques dans les autres locaux; 

- au sud, le mur mitoyen de la pièce J 04 ; épaisseur : quatre briques; 
- à l'ouest. le mur de façade est de la cour 105 ; épaisseur: quatre briques; 
- au nord, le mur mitoyen de la pièce 109 ; épaisseur : trois briques. 

- Angles: 
- Type à briques et derni·briques dans les angles rentrants sud-Quest et nord-est ; 
- Type à briques à coin rabaltu sur les assises impaires de l'angle rentrant nord~ouest ; 
- Type à briques à coin rabattu sur les assises paires de l'angle rentrant sud.-est. 

La brique de la première assise de l'angle nord·ouest et celle de la deuxième assise de l'angle sud·est n'avaient 
pas été tranchées. Les murs sont entièrement en briques crues el se sont conservés sur une hauteur de 2.10 m à 
("est et 1,50 m eov iron à l'ouest. 

- Pone: La pone est large de 1.35 m. Ses angles saillants comportent alternativement des briques et des 
quarts de briques, mais la longueur des montants est inégale : 3,5 briques pour le montant sud, trois briques pour 
le montant nord. selon une unité de pose que l'on observe également dans le cas de la pièce 115. Le seuil n'était 
probablement pas aménagé à l'époque grecque et nous ignorons si, au moment de l'abandon. cette pièce avait été 
scellée d'un écran protecteur de briques crues. Le seuil tel qu'il a été dégagé ~ors de l'exploration de la pièce est un 
aménagement post-grec; il est composé d'une rangée de trois demi·briques cuites alignées bout à bout à mi­
passage et d'une demi·brique crue maçonnées avec du torchis (pl. 18)141. Les parements avaient reçu leur enduit 
de lorchis. mais il n'en subsiste que de rares traces, notamment contre les parois sud et nord-ouest. Le sol 
d·occupation palatiale n'avait cn revanche pas encore été fait. 

Dans le mur nord, près de l'angle nord-ouest de la pièce, était creusée une petite niche 
profonde de 20 à 30 cm et à 0.70 m au-dessus du niveau de fondation (pl. L01.2). Nous igno­
rons si cette niche est un aménagement de la première période post-grecque, ou si elle a été 
réalisée lors de l'ultime pillage, alors que la trésorerie était déjà en ruines. 

141 Dimensions des briques cuites du seuil : a) brique coupée avant cuisson, avec des traces de plâtre : 
39'\ ? x 8; b) brique divisée par cassure: 39 x 7 x 8,5; c) brique coupée après cuisson: 39,5 x 
..xl" 8.5 ; d) demi·brique CIue longue de 35 cm environ. 
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- Sols: La fouille de cette pièce se fit en deux étapes: 

a) enlèvement de la couche de destruction entre La surface moderne et deux sols superpo­
sés. Ces derniers ont été aménagés par les habitants post-grecs sur des décombres pour hausser 
le niveau du sol que les Grecs n'avaient pas achevé et protéger le local du ruissellement des 
eaux de la cour (solI à 436,76 m et sol 2 à 436,70 m, état Ill) ; 

b) dégagement, sous ces décombres, du sol de l'état palatial (sol 3 à 436,60 m , état II) ; 
ce niveau correspond à celui de la première assise des briques sur les fondations: voir p. 15. 

Le premier sol rencontré (1) était constitué d'une couche de terre durcie épaisse de 5 cm 
environ. Sa surface était plane. notamment à proximité de la porte, et plus irrégulière vers le 
fond de la pièce. La pièce était équipée en son milieu d'un foyer (nO J) constitué par La juxtapo­
sition de deux tuiles plates retournées (F9~18) et des deux moitiés d'une brique cuite 142 par­
tiellement enfoncées dans le sol i (pl. 18). L'une des tuiles. à l'est, était en place, mais la se­
conde était disloquée et dispersée près du foyer . Une couche de terre rubéfiée épaisse de 2 cm 
recouvrait la zone du foyer. L'absence de cendres aux alentours révèle que le sol el ce foyer 
avaient été soigneusement entretenus. L'angle nord-est de la pièce était occupé par un amas de 
boue durcie et de brique crue fondue de couleur rouge, mais nous ignorons si sa couleur prove­
nait de la décomposition des briques rouges du mur ou bien d'une rubéfaction due à J'activüé 
d'un foyer ou à l'incendie d 'une partie de la toiture l43 . A l'angle sud-est de la pièce le sol était 
irrégulier et tTaversé par une panic des décombres du remblai inférieur. 

Moins de 5 cm au-dessous de ce sol l s'étendait un deuxième sol, également de terre dur­
cie et irrégulière (2) , qui reposait dîrectement sur les décombres post-grecs (p l. 101.2). Au 
centre de la pièce, mais à une cinquantaine de centimètres à l'ouest par rapport aux tuiles du 
foyer J, ce sol 2 était percé d'un foyer lenticulaire de 80 x 50 cm (foyer 2), formé d 'une 
couche de terre meuble de couleur rouge à noir, profonde de 7 cm. Cet aménagement 
fonctionna lors d'une première phase de l'occupation post-grecque de la pièce. Au-dessus, en 
effet, la partie occidentale et centrale de la pièce, surface du foyer comprise, était recouverte 
d'une petticule de boue stratifiée épaisse de 1 cm qui représentait le vestige d'une inondation qui 
noya une partie du local. Les habitants post-grecs avaient donc dû procéder à une seconde 
hausse du niveau des décombres, afin de mieux se protéger de l'humidité et de pouvoir instaUer 
sans aucun risque le dernier foyer fait de tuiles (nO 1). 

Un remblai de 15 à 20 cm, jeté lors de J'occupation tardive, recouvrait le sol grec (3). Ce 
remblai se composait d'un mélange de décombres de construction, de débris du trésor et, près 
de l'entrée, d'une couche de boue stratifiée épaisse de plus de 5 cm. L'apport des décombres de 
construction eut lieu au moment de la démo1ition du mur périphérique de la trésorerie et de celte 
des édifices avoisinants. Ces décombres comprenaient, surtout au sud-ouest et à l'est de la 
pièce, des débris de plâtre portant des empreintes de briques cuites, des fragments arrachés aux 
socles en briques cuites du mur périphérique et à l'est, des briques crues encore partiellement 
conservées, des briques cuites entières et fTagmentaires l44. Dans l'angle sud-est gisait un frag­
ment d'antéfixe à ailes, et près des angles nord~est et nord-ouest des débris de calcaire et de 
plâtre, dont le rebord rectiligne d'un pilier de calcaire. Les briques cuites, dont l'épaisseur étai t 
de 8 à 9 cm, et le plâtre provenaient sans doute de la démolition du mur périphérique de la tréso­
rerie. Certains fragments de briques cuites, l'antéfixe à ailes et une partie des fragments de 
calcaire ne provenaient pas, quant à eux, de la cour dorique, mais probablement de la grande 

142 Dimensions de cette brique: 39)t 39)t 6.5 cm. 
14 3 La pièce contiguë 109 a été détruite par le reu. Nous n'avons pu confinner l'hypothèse se lon la­

quelle des décombres de l'incendie auraient basculé dans la pièce 108. Sur' le problème de l'ultime occupation du 
bâtiment voir p. 32, 35, 45, 57, 141,292 sqq. 

144 Voir les dimensions des briques cuites de ce rempli ssage ci-dessus n. 58. 



CHAPITRE vu : MAGASINS DE L'AILE EST, PIÈCE J08 

cour 1 du palais. L 'apport de ces décombres semble donc indiquer que la destruction des 
colonnes monumentales de la partie centrale du palais eut peut-être lieu avant ceBe de la cour 
dorique et que cette dernière était encore intacte lorsque les occupants post-grecs s'installèrent 
dans cette pièce de la trésorerie. 

Le dernier sol (3) lié à l'édifice de la trésorerie se situait au niveau du sommet de la 
fondation des murs, La présence dans les angles nord-ouest et sud-est des briques en débord 
non tranchées et apparentes et le fait que son niveau soit inférieur à celui de la cour 105 
pennettent d'identifier ce sol comme un sol de construction et confinnent l'inachèvement de 
l'aménagement de ce local. Ce sol était constitué d 'une couche de terre battue régulière, parse­
mée de débris d'enduit à gravillon provenant d'un état ancien du palais. Une fosse circulaire 
peu profonde, dont on a découvert un exemple analogue dans la pièce 116, occupait le rnîlieu de 
la pièce à 2 m de la porte. Près de l'angle sud-est s'étendait une couche de cendres (foyer ou 
couche de charbon de la fondation du mur 7). 

L'état antérieur de la trésorerie (état 1) n'a pu être reconnu que par un sondage restreint 
exécuté près de l'angle nord-est de la pièce. Au-dessous du sol 3 s'étendait un remblai riche en 
débris d'enduit à gravillon peint en rouge, qui recouvrait à son tour un sol de terre battue lisse et 
couverte d 'une fme pellicule saline. Immédiatement au-dessous de ce sol apparaissait une nappe 
de petits galets analogue à celJe de la pièce 104 (soI4), mais il n'est pas assuré que celle nappe 
ait appartenu au même état que les galets de la pièce 104, car son niveau leur était inférieur de 
près de 45 cm145. 

- Trou.vailles : Les trouvailles faites au-dessus du sol l , mais aussi dans les décombres 
sous-jacents, comprenaient des fragments du trésor qui, pour la plupart. avaient appartenu à des 
objets originellement déposés dans la pièce contiguë 109. Figuraient en outre deux fragments 
d'un objet de provenance sans doute différente, à savoir un socle de statue en marbre dont les 
éléments ont pu être recollés avec un troisième fragment découvert sur le sol de la cour dorique 
\ Tll- t , p. 247). n semble enfin que les objets arrachés au second magasin contigu, la pièce 
J04, y étaient peu nombreux . 

Les trouvailles de matériaux précieux, faites essentiellement sous le foyer 1 , étaient 
constituées de pierres semi-précieuses brutes (améthystes, grenats, cristal de roche) et 
travaillées (une inscrustation en agate du trône indien, des perles en pierres semi-précieuses 
diverses: turquoise et lapis-lazuli) , un poids-pendentif en agate (E17-1), des chatons de 
bague en cornaline et un tesson de cristal portant un décor gravé en étoile: NlS-3. Panni les 
débris du trésor dans la couche de décombres inférieure figuraient également une scorie de fer et 
de nombreux tessons de céramique, dont ceux d 'un cratère à endui t rouge (N9-S8), ainsi que 
des fragments de grandes jarres du même type que les récipients retrouvés dans la pièce 
contiguë 109 et ceux de plusieurs cruches portant des inscriptions économiques (A9-S, 6, 15, 
17 e l 23). 

Aucune de ces trouvailles ne gisait au contact du sol 3 laissé par les Grecs. La destruction 
du palais et l'apport dans ce local de débris architecturaux auraient donc commencé avant que le 
pillage des magasins ne disperse complètement le trésor. 

'45 Remarquons également que, là o~ elJe a été observée dans la pièce l OB, au nord-est de la pièee 104. 
~ne nappe de gale[s se situait au-delà de la limite orientale que la cour de galets de l'état anl6rieur semble avoir 
.!Ue dans la zone de la pièce 104, 
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PIÈCE 109 

Pl. 19-22. 101.3-5. p.401 

C erte pièce, la deuxième de l'aile orientale à partir de l'angle sud-est de la cour 105. faisait 
suite au nord à la pièce 108. Elle communiquait à l'ouest avec la cour 105 et constituait, 

avec la pièce 104 , l'un des rares magasins dont la mise en fonction pour abriter le trésor palatial 
soit attestée. Le dépôt qu 'elle avait abrité était très disparate: il comprenait des grandes jarres 
de stockage, dont le contenu ne nous est pas parvenu, des marchandises de luxe comprenant 
des objets de provenance indienne, des pierres semi-précieuses brutes (tels que des grenats, de 
la turquoise el un fragment d'agate) et travaillées (cornaline. etc.), ainsi qu'une réserve de 
numéraire et d'huile importée. Sa destruction se fit par un pillage systématique, suivi d'un 
violent incendie. 

Description. 

Le plan est celui d'un rectangle de 8,10 m sur 4,55 m environ, très légèrement déformé en parallélogramme. 
les diagonales différant de D,ID m environ. Ses limites sont les suivantes: 

- à l'est le mur de séparation du couloir 114; épaisseur: quatre briques; 
- au sud te mur mitoyen de la pièce lOB; épaisseur: trois briques; 
- à l'ouest. le mur de façade est de la cour 105 ; épaisseur: quatre briques; 
- au nord. le mur mitoyen de la pièce 1 JO ; épaisseur: trois briques. 

- Angles : 
- Type à briques et demi-briques dans les angles rentrants à l'est ; 
- Type à briques à coin rabattu sur les assises impaires dans les angles rentrants à l'ouest. Les briques de 

la première assise n'avaient pas été tranchées. Comme Je sol grec devait les recouvrir entièrement. elles se 
sont maintenues dans un excellent état de conservation. 
Comme celle de la pièce JOB décrite ci-dessus. J'élévation des murs entièrement en briques crues s'est conser­

vée sur 2, 10 m à l'est et 1.60 m environ à l'ouest. 

- Porte: La porte est large de 1,35 m. Ses angles saillants sont du type à demi -briques. la longueur de 
chacun des montants étant de 3,5 briques. Le seuil de l'état grec. li était presque totalement détruit. 11 semble 
cependant qu'il ait été aménagé et qu 'il s'appuyait sur la première assise de briques du mur. Avant que ne 
survienne le pillage du magasin, la porte était obturée par un écran de briques crues. Les vestiges de ce dernier 
subsistaient sous forme d'un amas de terre que les occupants post·grecs étalèrent sur le sol de la cour et sur lequel 
ils dispersèrent des débris du trtsor. 

Le sol de l'occupation grecque avait sans doute également été posé, ainsi que les enduits de tOTchis mu­
raux. dom plusieurs traces s'étaÎent conservées, malgré la violence de la destruction, au pied des parements el sur 
les montants de la porte où J'enduit avait été rubéfié par l'incendie l46, 

La fouille de cette pièce eullieu en deux étapes: 

a) dégagement de la couche de destruction constituée des décombres de la construction 
mêlés aux vestiges du trésor que contenait ce local jusqu'à un premier sol d 'occupation 
grecque; 

b) dégagement, au-dessous de ce sol, du sol de construction de ('édifice et de quelques 
vestiges de l'état antérieur (état I). 

De toute la trésorerie, ce magasin a été le seul à subir un violent incendie. comme 
l'attestent les nombreux fragments de bois carbonisé mêlés aux décombres de son contenu. Il 

146 Plusieurs observations faites au pied des murs nord et ouest montrent que la limite inférieure des 
enduits s'arrête au niveau du sommet de la première assise de briques des murs et confLrment à la fois la pose du 
sol définitif et le fait que la protection des parois s'était faite dans ce cas après J'aménagement du sol. 
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connut deux principales phases de pillage. la première. lors de l'effraction du magasin et de 
l'incenclie de la pièce (état llIb), la seconde après l'effondrement partiel des murs (état lIId). 
Les vestiges du trésor avaient été dispersés dans la couche de décombres jusqu'à une hauteur de 
1.50 m au-dessus du sol de la pièce. La plupart des débris ont été retrouvés dans la zone 
proche de la porte, à la fois à l'intérieur et dans la cour, où les occupants post-grecs avaient dé­
versé une panie du contenu de la pièce (pl. 101.4). Us étaient constitués de tessons de céra­
mique (grandes jarres, amphores à pointe d'importation méditerranéenne l47, cruches de 
stockagel48), de monnaies l49, d'un service d'assiettes en albâtre (NI2), de récipients en autres 
pierres semi-précieuses, et de nombreux fragments d'objets de prix, notamment des pierres 
semi-précieuses à l'état brut ou travaillé (turquoise, etc.), ainsi que plusieurs centaines de 
fragments de plaquettes et de tubes d 'agate et de cristal de roche qui avaient constitué le décor 
incrusté d 'une pièce de mobilier de grand luxe, que nous proposons d'identifier comme un 
trône d'origine indienne (S, p. 237-244) . Les objets introduits dans cette pièce après son 
effraction sont peu nombreux. : quelques fragments architecturaux, tels que des tuiles et un éclat 
d 'une base de colonne du petit portique de la cour J, retrouvé près de la porte à une quarantaine 
de centimètres au-dessus du sol (Fll~6). ainsi que des scories. 

A une quarantaine de centimètres au-dessus du sol original 1 de la pièce (à 436.90 m 
~",' iron, soit 30 cm au-dessus du sommet de la fondation des murs: voir p. 15), se situait le 
sommet d'un remblai formé par l'effondrement des parements des murs. Dans l'angle nord-est 
du local, la surface de ce remblai était fonnée d'une couche dure de boue séchée, tisse et cou­
\'en e d'une pellicule de sel. Cette surface fut sérieusement bouleversée dans la panie est de la 
pièce lors de la seconde grande phase du pillage (état illd) qui fit apparaître les parois de trois 
grandes jarres de stockage (p l. 101.4) ; dans la panie ouest elle avait été presqu'entièrement 
arrachée. Comme l'atteste la présence de la boue durcie, la formation de cette surface et l'ultime 
pillage se firent à la suite d'une saison de pluie postérieure à la ruine du magasin (état illb-c). 
Comre l'angle nord de la porte. à un mètre au-dessus du sol (c'est-à-dire à 437 ,64 m) 
fonctionna un foyer circulaire de petite dimension (nO 5), peut-être contemporain des fosses de 
l'éta t Uld (pl. 19) t50. 

Le sol grec d 'occupation (état n, sol 1, pl. 20) était formé d'une couche de terre battue 
epaisse d'une dizaine de centimètres qui ne s'est conservée que dans la zone externe du seuil et 
dans la partie est de la pièce où son niveau était surélevé par rapport au sol du reste de la 
pièce lSI . Dans la partie est, sa surface, irrégulièrement conservée, était marquée par les em­
preintes circulaires de jarres de stockage (pl. 20). Dans la partie ouest de la pièce le solI avait 
été tOtalement arraché par le pillage. Même dans les deux angles nord-ouest et sud-ouest il n'a 
pu être observé, probablement parce qu'il n'avait pas été damé le long des murs (pl. 20-21). 
_-\u fond de la pièce, au pied du mur nord, s'étendait une banquette de terre lissée en surface, 
:!paisse d'une dizaine de centimètres, sur laquelle s'était brisée une grande jarre (pl. 19). Cette 
banquette avait la forme d'un rectangle presque régulier de 4 m sur 0,70 m. Bien que son dé-

147 Estampille A9.32 . Deux fragments d'amphores figuraient également panni les trouvailles faites 
..!ans la cour devant la porte du local ct dans la pièce 117, avec d'autres débris provenant de la pièce 109. 

148 Certaines portaient des étiquettes relatives à des versements de monnaies: voir les inscriptions 
_"'·14 et 24, p. 102 el 104. 

149 Une dizaine de monnaies, notammenl des monnaies indiennes et une monnaies indo-grecque, ont 
et retrouvées directement dans cette pièce, mais il semble que les autres trouvailles. comme celle du trésor de 
iIXIIUlaies indiennes et indo-grecques de la pièce 20 (voir ci·dessous p. 106), étaient à l'origine toutes déposées 
.:ms ce magasin. 

150 Ce foyer, dépourvu de toute structure solide, se composait d'une lentille de teITe rubéfiée recouverte 
.$une mince couche de cendres. Sur l'6lat illd voir p. 32, 35, 45, 141, 292 sqq. 

151 Sols de piétinemenl de l'époque post·grecque ( Ibis , pl. '20). fond des fosses de pillage (Uer , 
çt. :: 1 ) ct sol de construction 2 (pl. 2I). 
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montage fit apparaître plusieurs fragments d 'une autre grdnde jarre, il n'est pas exclu que ce 
dispositif date de l'époque paJatiale , car cette construction semblait faire corps avec le sol 
d 'occupation grec. Face à elle, au pied de la paroi sud, s'étendait une dépression, elle aussi de 
forme rectangulaire, de 4 m sur 1,20 m (pl. 19). 

Dans la moitié ouest de la pièce, jusque dans la porte, le sol était fonné d 'un remblai de 
pillage. Une fosse irrégulière d'environ 3 m2 profonde plus de 20 cm le traversait et s'enfonçait 
jusque sous le niveau du sol 2 de construction (état UId ou mb-c du pillage, pl. 21) ; son 
fond était tapissé de débris de briques crues, de fnlgments de couvre-joints et de terre cuite, ces 
derniers, épais de 4 ,8-5,5 cm, provenant de briques minces ou de tuiles plates , Panni ces 
vestiges architecturaux figuraient également des débris du trésor, dont une monnaie indienne 
(B2-192), des incrustations en agate du trône et de nombreuses améthystes. 

Les grandes jarres étaient toutes détruites , Les fragments de bords retrouvés dans cette 
pièce et dans les environs immédiats pennettent d'évaluer le nombre des récipients à une qua­
rantaine l52. Leur disposition originale dans la pièce ne peut être reconstituée que pour un petit 
nombre, d 'après les traces conservées d'implantation dans le fond du magasin, à savoir les 
fonds de trois récipients et les empreintes circulaires de sept autres exemplaires, dont trois bien 
nettes (p1. 19-20). Ces récipients étaient légèrement enfoncés dans le sol et, pour certains 
d'entre eux, calés au moyen de galets 153, des tessons ou des fragments de briques cuites. Nous 
ignorons quel était le contenu des jarres. Elles étaient peut-être réservées au dépôt d'objets pré­
cieux, mais il n'est pas exclu non plus qu'eUes servaient à la conservation de denrées péris­
sables l54 , La concentration des tessons était moins forte près de la porte, alors que les trou­
vailles de petits objets étaient dominants dans la partie ouest. L 'occupation du magasin était 
donc peut-être partagée entre deux catégories fort diffé rentes du trésor: les jarres à l'est et, à 
l'oues t, un groupe d'objets comprenant le trône incrusté d 'agates, des amphores méditer­
ranéennes d'importation et des cruches avec inscriptions porn le numéraire 155. Les décombres 
de la pièce comportaient une importante proportion de bois carbonisé par l'incendie du pillage, 
Une part importante des charbons de bois provenait de genévrier, boi s entrant 
traditionnellement dans la construction des toitures (M36-3 à 5). mais aussi de pin (S36-2 et 
3) et d'onne (536-4). Aucune donnée de la fouille ne pennet de restituer la présence d'un 
mobilier ou d'étagères pour le stockage du trésor ; comme dans les autres magasins, 
l'aménagement de cette pièce pourrait donc bien n'avoir pas été achevé. 

Le sol de construction grec (2) a été observé dans le quart nord-ouest de la pièce (pl. 21). 
Il était composé d'une couche de terre battue, qui se situait au niveau de l'assise des murs, à la 
hauteur du débord de la fondation . Celle-ci était partiellement recouverte par la couche de 

152 Plusieurs fragments de jarres el des débris précieux du même magasin /09 ont été découverts dans 
les déblais de la pièce contigu/: /08 (voir ci -dessus p. 55). 

153 Quelques-uns Ont été retrouvés panni les décombres de la pièce et de la cour 105. L'un de ces galet. .. 
avait été brisé en plusieurs morceaux, dont un a été découvert dans les décombres de la pièce, alors que les autres 
avaien t été rejetés sur le sol de la cour. De même. au pied de la paroi est. l'emplacement de la quatrième jarre 
depujs l'angle nord-est de la pièce comprenait deux trous de 10 cm de diamètre formés par l'empreinte de galets de 
calage qui avaient disparu , Plusieurs tessons de grandes jarres retrouvés sur le sol étaient enduits d'une pellicule 
de sel. Ces tessons étaient probablement les fragments de jarres brisées à l'époque palatiale et affectés au calage 
d'autres jatTeS de stockage, 

154 Un produit o léagineux. par exemple . mais cette pièce n 'a pas fait l'objet de prélèvements 
d'échantillons de terre en vue de leur analyse, 

155 Notons toutefois que le fragment de bois doré que nous altribuons à la structure du trône indien 
provient du fond de la pièce (p, 237-239). 
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cendres d 'isolation du mur l56. Ce so12 a disparu au sud et dans la partie centrale de la 
pièce l57 , probablement parce qu'il avait été mal damé lors de sa pose. 

La pièce 109 se situait dans une zone où le terrain antérieur à la trésorerie (so l 3, état l , 
c'est-à-dire la cour de l'état antérieur) présentait une importante déclivité du nord-ouest vers le 
sud-est (pl. 21 -22). Ce sol 3 se composait de terre battue parsemée à l'ouest de petits galets. 
Du nord-ouest où il a été arasé, il s'inclinait jusqu'à la tranchée de fondation du mur sud, o'ù un 
remblai de 30 cm avait dû être jeté avant l'excavation de la tranchée de fondation des murs. 

A 2,80 m du mur est et à 0,60 m du mur nord le sol 3 présentait une surface rubéfiée et 
couverte d'une pellic ule de cendres de genévrier, d'onne et de pistachier, percée de quatre 
fosses circulaires peu profondes et alignées du nord au sud (pl. 21 et 101.3). Malgré l'absence 
de toute trace de coupelle, ces fosses dont chacune m esurait une trentaine de centimètres de 
diamètre représentent certainement les vestiges d'une activité métallurgique. Avec la cour pavée 
de galets, le seul édifice contemporain est la grande cour 1 du palais et sa colonnade. Nous 
pouvons donc nous demander si ces ateliers ne fonctionnèrent pas lors des travaux de construc­
[ion du portique ouest, notammem pour la fonte du plomb destiné au scellement de ses blocs de 
calcaire l58• 

VESTIBULE 110 

PI. 23· 24 et 102, p.401 

C eUe pièce est le troisième local de la rangée est de la cour 105. Son exploration eut lieu lors 
de la campagne de fouille de 1977, en même temps que celle d'une portion du couloir 114. 

Celte pièce servait de vestibule, du côté est, à la trésorerie. Elle était en effet munie d'une porte 
â. chacune de ses extrémités est et ouest; la première, ouverte dans le mur de fond , permettait 
d'accéder au bâtiment principal de la trésorerie depuis le couloir 114; la seconde, à l'ouest, 
communiquait avec la cour 105. Dans son axe est-ouest, une canalisation enterrée évacuait les 
eaux de ruissellement de la grande cour 1 en direction de l'Oxus. Elle ne connut pas de véritable 
occupation post-grecque, mais servit de passage pour le charroi des matériaux de récupération. 

Description. 

Le plan est celui d'un rectangle de 8,07 m sur 4.54 m environ, très légèrement défonné en parallélogramme, 
.cs dïagonales différant de 0,10 In env iron. Ses limites sont les suivantes: 

- à t'est le mur de séparation du couloir 114, avec lequel la pièce communiquait par une pan.e étroite; 
~:!tew: : quatre briques; 

- au sud, le mur mitoyen du magasin 109; épaisseur: trois briques; 
- à l'o uest. la façade de la cour /05 ; épaisseur : quatre briques; 
- au nord, le mur mitoyen de la pièce J J J ; épaisseur : trois briques. 

- Angles; 
- Type à briques et demi-briques dans les angles rentranlS à l'est ; 
- Type à briques à coin rabattu sur les assises impaires à J'ouest, mai s les briques de la première "assise 

n 3\'aient pas été tranchées. 

156 A J'ouest et au nord, le débord de la fondation des murs était de 3 cm el était doublé d'une épai sse 
~ du même matériau. 

15 7 Notamment dans l'angle sud-ouest d 'où fut retiré un amas de briques crues provenant de 
....".....irement de l'édifice, 

15S Sur la présence d'installations métallurgiques à proximité des chantiers de construction de bâti-
~·en pierre voir ci-dessus n. 78. 
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L'élévation des murs s'est conservée SUT 1,70m li. l'est et I,IOm environ à l'ouest. Les paremenlS avaient 
reçu leur enduit de torcrus, mais celui-ci avait beaucoup souffert, les vestiges se limitant à une plaque au pied du 
mur nord et aux montants des portes. 

Les angles saillants des deux portes sont du type à demi· briques. 

- Portes: 
La porte ouest est large de 1,45 m. Comme celui de la pièce 109, le seuil de j 'élat grec avait été aménagé au­

dessus de la première assise de briques du mur, mais seul en subsiste une première rangée de briques au pied du 
parement nord de la porte. Aucun système de fermeture n'est attesté. 

La porte est est large de 0.90 m, soit l'6quivalent de deux briques crues. C'est l'un des passages les plus 
étroits de la trésorerie avec les pones de communication entre le couloir 114 et l'annexe nord et le passage entre 
les pi~es 106 et 107. Son seuil s'appuye sur le sommet de la troÎsième assise de briques du mur. c'est-à--dire à 
plus de 20 cm de hauteur par rapport au sol de la pièce et à 10 cm par rapport à celui du couloir. Il a été panielle­
ment arrach~ au COUTS du pilJage des tuyaux de terre cuite. car la fosse d'extraction, légèrement décalée par rapport 
à l'axe de la pièce, se trouve au-dessus du tracé de la canalisation enterrée 159. La porte est alignée sur la grande 
porte à seuil de calcaire du portique ouest de la cour 1 et appanenait sans aucun doute au même programme archi­
tecrural. La situation de ces portes par rapport au plan de la trésorerie pose un problème d·interprétation. En effet, 
l'axe de la pièce, situé à 20,40 ln de l'angle sud de la grande cour l, coïncide avec l'axe du quatrième entrecolon­
nement du portique ouest 160, selon un schéma que l'on retrouve dans le vestibu le d'entrée sud de la trésorerie. 
Les pones en enfilade entre la pièce 1 JO et la cour 1 étant décalées de 50 cm vers le sud par rapport à l'axe de la 
pièce 1 JO, elles sont toutes deux, de ce fait. pareillement décalées par rapport à l'entrecolonnement de la grande 
cour l61. 

- Sols: La pièce était remplie de décombres de briques crues provenant de l'effondrement 
des murs. A une trentaine de centimètres au-dessus du sol grec se situait le sommet d'une 
couche de décombres formée par l'effondrement de la toiture du local et tassée par le 
piétinement des occupants post-grecs et la pluie (sol I de J'état ml. Ces décombres protégèrent 
la base des murs, ainsi que le sol de l'état palalial grec (sol 2 de J'état II à 436,70 m, c'est-à­
dire à 10 cm au-dessus du sommet de la fondation des murs; voir p. 15), mais nous ignorons 
si le pillage de la canalisation eullieu à panir des décombres ou à partir du sol grec. Le sol grec 
était constitué d 'une couche de terre battue damée jusqu'à 30-35 cm des murs, la bordure étant 
demeurée de consistance moUe. Dans l'angle sud-ouest le sol de construction (sol 3) se situait à 
436,49 m, soit à une dizaine de centimètres sous le niveau du sommet de la fondation des 
muTS. Aux deux extrémil.és de la fosse de piUage de la canalisation apparaissaient en outre deux 
surfaces de niveau différent (sol 4 de l'état 1?) : l'une à l'extrémité ouest de situait à 
436.57 m. soit 12 cm sous le niveau du sol 2. l'autre à l'extrémité est de la même tranchée à 
436,38 m, soit à 30 cm sous le sol 2. 

159 Les angles saillants de cette' fosse d'extraction sont à 2,22 m de l'angle nord-est de la pièce 110 et 'à 
1,27 m de l'angle sud-est. 

160 Voir les mesures de la cour 1 p.372-373 
161 Cette anomalie résulte peut-être du tracé de la canalisation enterrée. lequel peut avoir imposé le dé-

calage de la pone est de la pièce 110. On peut égaiement penser à un décalage programmé pour offrir une perspec­
tive sur la porte de la trésorerie à partir du centre de la grande cour 1 du palais. Bien que la partie nord de ce der­
nier ne suive pas un plan orthogonal, l'alignement du propylée nord de la cour 1 sur l'axe de la salle hypostyle au 
sud répond lui aussi à une même volonté de perspective. 
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COULOIR 114 

PI. 24, 97.3 et 102.4-5, p.402 

L'identification du couloir 114 est le résultat d'une série de sondages réalisés sur les trois-
quarts de sa longueur, le long du mur de fond du portique ouest de la grande cour 1, entre 

les limites sud et nord de cette dernière. Le sol du couloir n'a été atteint que dans deux son­
dages. l'un à J'est de la pièce 104, l'autre sur une surface de 5,30 m sur 3,40 m à J'est de la 
piècellO. 

Le couloir était limité par deux murs parallèles distants de 3,30 m. 

Caccès orientaI ouvert dans le mur en briques crues qui séparait le couloir 114 de la cour 
l était équipé d'un seuil formé de blocs de calcaire quadrangulaires de 20 à 60 cm de côté. 
jointoyés sur un lit de plâtre (pl. 24 et 102.4-5). Bien que de nombreuses pierres aient été arra­
chées, celles qui sont restées en place permettent de reconstituer l'allure générale du seuil. 
L'assemblage des blocs formait un rectangle de 2,10 m sur 1,35-1,40 m aligné sur le pare­
ment intérieur du couloir. Ce dallage était de niveau avec le sol du couloir, mais le long des 
panneaux latéraux les pierres formaient un ressaut de 5 cm destiné à supporter LIn cadre 
d'huisserie calé par un placage de briques. Dans l'embrasure ouest deux blocs taillés avec ce 
ressaut et conservés en vis à vis donnent la largeur du passage proprement dit: 1,70 m, avec 
20 cm de part et d'autre pour les placages calant les huisseries. Aux angles nord-est et sud-est. 
deux mortaises pour crapaudines indiquent la présence d'une porte à deux battants qui s'ouvrait 
vers l'intérieur du couloir. L'absence de toute usure sur les blocs semble jndiquer que ce seuil 
était de construction récente au moment de sa destruction. A l'est du seuil débutait le sol de 
terre battue du portique ouest de la grande cour J 162. 

- Canalisation: La canalisation, dont nous avons retrouvé le tracé dans le couloir 114, 
dans la pièce 110 et, au-delà de la cour 105, dans la pièce ouest 117, avait été pillée (pl. 23-24 
et 102). Elle était composée de tuyaux de terre cuite légèrement tronconiques encastrés bout à 
bout (F9-22). Ces tuyaux, dont une partie subsistait sous le couloir 114, étaient longs de 
1.08 m, avec un petit diamètre de 17 cm à l'ouest et un grand diamètre de 23.5 cm à l'est I63 . 

Les tuyaux s'emboîtaient les uns au bout des autres sur 3 à 10 cm comme le montre la distance 
entre tes joints imprimés dans la terre (segment non encastré long de 0,90 m en moyenne dans 
la pièce 117 et de 1,00 m dans la pièce Ji 0). Ils étaient pris, sur une dizaine de centimètres de 
profondeur, dans un lit d'argile large de 30 cm, qui tapissait le fond de la tranchée de construc­
tion. La dénivellation sur les 47 m qui séparent le couloir 114 de la pièce 117 était de 27 cm et 
représentait une pente de 60/00 environ. 

- Trouvailles de la pièce 110 et du couloir 114 : Les trouvailles de la pièce 110 provenaient 
pour la plupart de la couche supérieure de destruction - comprise entre la surface moderne et 
30 cm au-dessus du sol grec - et de la tranchée de pillage de la canaljsation. Elles étaient 
composées de tessons de céramique. l'un d'eux portant une inscription mentionnant de l'encens 
contenu dans un vase A9-22, de galets de fondations, d'enduit à gravillon arraché sans doute 
3.U remblai du sous-sol, de clous et d'objets du trésor , tels que des fragments d'albâtre, un 

\ 62 Le niveau de 437,22 relevé. à l'emplacement de la colonne d'angle nord-ouest de la grande cour cor-
~t>Ond sans doute au sommet du socle de cette colonne et non au niveau du sol du portique. Cette altitude est en 
~ff~1 supérieure de plus de 40 cm du niveau du sol mesuré dans le présent sondage. 

163 Sur les mesures légèrement inférieures prises dans la canalisation de la pièce J 17, voir ct-dessous 
F- -4. Voir également, en face du propylée nord de la grande cour J du palais. un système de canalisation est· 
~Sl analogue, mais composé de tuyaux légèrement plus grands, et prolongé aux extrémités par des bassins à 
~I ouvert: FAKh 1, p. 35·36, pl. 2, 42. 
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ivoire tourné (R3S-4) et un galet d'onyx brut (MI7-1 ). Les trouvailles faites sur le sol de la 
pièce et datant de la première phase de pillage sont en revanche peu nombreuses; elles compre­
naient presque uniquement des pierres semi-précieuses venant du magasin contigu 109 
(M20-8 , M21-6 , M28-4) et un fragment d'agate tubulaire du trône indien (SI7-86). Sur le 
sol gisait également un fragment d'égrugeoir. dont les autres é léments ont été retrouvés sur le 
sol de la cour 105. Dans le couloir 114 nous n'avons retrouvé que quelques débris de lapis­
lazuli et un grand fragment de mortier en calcaire. Dans la couche supérieure au nord de la pièce 
et dans le couloir ont été également mi s au jour des fragment s de briques l64 , de couvrc­
joints l6.'5, d 'une antéfixe à aiIes l66• de tuyaux de canalisation et des débris de pierre. Ces 
fragments architecturaux appartenaient pour la plupan au portique de la cour ] 167. 

PIÈCE J/l 

PI. 25-26. 103. 1. p. 401 

C eHe pièce constituait le quatrième magasin à panir du sud de l'aile orientale du bâtiment 
principal. Elle était pourvue d'un seul accès communiquant avec la cour J05. La fonction 

qui lui était destinée dans la trésorerie mais qu 'elle n'a probablement jamais eue aurait da être 
celle d'un dépôt l68 • Sous les occupants post-grecs , ce local connut une intense activité 
métallurgique pour la récupération de métaux et l'exploi tatjon de minerai dès avant le pillage des 
magasins 104 et 109, puis servit de logement aux ultimes habitants. 

Description. 

Le plan est celui d'un rectangle de 8,06 m sur 4,54 m environ, crès légèrement défonné en parallélogramme, 
les di agonales différant de 0,15 m environ. Ses limites sont les suivantes: 

- à J'est le mur de séparation d u couloir 1/4 ; épai sse ur : qualre briq ues. Ce mur de fond comptait 
la briques en longueur; 

- au sud , le mur mitoyen de la pièce /10 ; épa.isseur : troi s briques j 

- à l'ouest, le mur de façade est de la cour 105 : épaisseur : qua.tre briques ; 
- au nord, le mur mitoyen de la pièce 112 ; épaisseur : trois briques. 

- Angles: 
- Type à briques et demi-briques dans les angles rentrants à l'est; 
- Type à briques à coin rabattu sur les assises impaires, les briques de la première assise n'ayant pas été 

tranchées dans les angles rentrants à l'ouest. 
Les murs sont e ntièrement en briques crues et se sonl conservés sur une hau teur de 2,00 m à l'est et 1,40 m 

environ à l'ouest. Le sol de fi nition et l'enduit de torchis des murs avaient été posés; les parements des murs 
s'étant effondres jusqu'au niveau du sol i , seules quelques traces de l'enduit subsistaient encore au pied des murs 
nord et est, notamment à l'arrière de deu;lt foyers muraux (foyers 1 et 2), et contre le panneau sud de la porte. 

La porte est large de 1,35 m. Ses angles saillants sont du type à demi-briques. Le seuil de l'état grec avait été 
aménagé au-dessus de la première assise de briques du mur; il était formé de deux rangées disposées au pied des 
parements de la porte et séparées par une rigole concave. Une petite rampe permettait depui s la cour d'accéder à 
celte pièce, mais aucun système de fenneture n'a été observé. 

164 Deux fragments de 9 cm d'épai sseur et un fragment d'une brique en demi-cercle (F9-2S) provenant 
d'une colonne. 

165 Six fragments, qui provenaient sans doute de la toiture du portique de la grande cour 1. 
166 Ce type d 'antéfixe ne figurait pas dans la conslTUction des portiques de la grande cour 1 et nous 

ignorons à quelle construction il a été arraché. 
J 67 Des fragments de colonnes du portique ouest de la grande cour J onI ét6 dispersés dans plusieurs 

magasins (109, 1/1 el 1/2). notamment une base dont les éléments ont été retrouvés dans le couloir 114 et dans 
la couche supérieure des décombres de la pièce 1/2 (Fll-S). 

168 Et non . comme no us J'avions proposé dans les études préliminaires. celui d'un atelie r palatial. 
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La fouiUe de cette pièce s'est faite en trois étapes: 

a) évacuation d'une épaisse couche de décombres entre la surface moderne et le sommet 
d'une couche d'occupation (solI) postérieure à l'effondrement de la toiture; 

b) dégagement des vest iges de deux périodes étroitement mêlées, à savoir deux sols 
superposés de la première phase d'occupation post-grecque (sols 2 et 3) et le sol de l'état pala­
tial (sol 4), lui-même remanié Jors de la première phase de pillage; 

c) dégagement du sol de construction (sol 5). 

- Etat de réoccupation JI/d , sai l : Le premier niveau d'occupation identifié, à 437, 10 m 
environ, soit à une cinquantaine de centimètres au-dessus du sommet des fondations, reposait 
sur une couche de destruction épaisse de 30 à 50 cm environ, datant de J'ultime phase de pillage 
de la trésorerie (pl. 25). Face au mur est gisaient plusieurs briques cuites arrachées au mur 
périphérique du bâtiment, ainsi que quelques fragments de colonnes du portique de la 
cour J 169. Comme dans les couches supérieures des pièces 108 et J 09 , la couche de 
destruction était composée des décombres de la toiture qui s'étaient strati fiés sous l'effet de 
l'écoulement d'eaux de pluie. Sur presque toute la surface de la pièce, notamment dans sa partie 
centrale et septentrionale, cette couche fut ultérieurement excavée et ne se conserva que le long 
des parois (angles nord-ouest, nord-est, sud-est, à l'ouest de la fosse 1 et sur 5 cm d'épaisseur 
au-dessus du foyer 1). Les fosses creusées à l'occasion de ce pi llage (fosses 1 à 5) 
s'enfonçaient au-dessous du sol original de la pièce et ont remonté dans la couche supérieure 
des objets de la période grecque (céramique, fragments de briques cuites et enduit à gravi llon) 
(pl. 25-26). Les fosses les plus profondes (fosses 1 et 2), à l'est, atteignaient la profondeur de 
436 ,4 2 ffi. 

- Etat de réoccupatioli lllb-c, sols 2- 3 (pl. 25) : Le deuxième sol (sol 2), à 436,18 m 
environ, à une vingtaine de centimètres au-dessus du sommet de la fondation des murs, 
correspond à une véritable occupation. n était constitué d'une couche de terre battue plane, que 
la fouille a reconnu sur les trois-quarts de la surface de la pièce, les parties nord et est ayant été 
remaniées par les fosses de l'ultime pillage. Le sol 2 recouvrait un niveau légèrement antérieur 
et de même facture (sol 3), avec lequel iJ se confondait par endroits. Le sol 2 componait une 
forte proportion de débris de scories et de cendres, notamment à l'est. Il était équipé de deux 
foyers muraux marqués par un tapis de cendres de forme ·semj-circuJaire. Le premier foyer, à 
J'est, comprenait des déchets de scories et d'ossements, ainsi que des tessons. Le second, 
contre le mur nord (foyer 2) était, à l'exception d'un fragment de brique cuite, dépourvu de tout 
matériel. Au niveau du sol 3, près de l'entrée. avaient été aménagés deux foyers de forme 
lenticulaire (foyers 3 et 4, pl. 26)170. 

Les trouvailles fa ites au niveau de ces deux sols ont été peu différentes de celles 
recueillies dans les couches supérieures et inférieures (sol 4, pl. 26). Outre la céramique et 
quelques débris de briques cuites déplacés par le creusement des fosses post-grecques, 
notamment au nord l71 , on a recueilli des objets liés à la vie quotidîenne 172, mais aussi les 

169 L'é lément Fll.8 a été trouvé à 437.28 m. Ce niveau, environ 70 cm au-dessus du sommet de la 
fondation des murs (voir p. 15). correspond à ce lui de la plupart des trouvailles de même type fa ites dans les 
:lutres locaux de J'aile est de la trésorerie (pièces JI 0 et 1 J 2) et du vestibule J 06. Parmi le s trouvailles 
architecturales figuraient égaJement un fragment d'antéfixe à ailes ou bulbe trouvé contre le mur nord (F9-3) 
t "oir n. 81 ci dessus), et des débris de briques et de demi-briques cuites de 5 à 9 cm d'épaisseur (n. 60 et 64). 

170 Foyer 4 (trou de poteau ou foye!?): di am. 13 cm; prof. 12 cm. 
t 71 Une cruche. une jatte défonnée par la cuisson (N9-52), l'anse d'un cf'dtère (N9-S5). 
172 Des récipients de céramique brisés à proximité de J'entrec, un égrugeoir, dont trois fragments gi· 

~ieot près de l'entrée (K1l-3) el un quatrième dans la couche supérieure de destruction près de l'angle nord-est de 
la pièce, un peson conique en plomb (J5-1 ), deux pointes de flèche en fer (L4-4 et 6 ), un fragment de lampe en 
I<!' ITC cuite (D9-4). 
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scories d 'une activité métallurgique remontant à une phase plus ancienne, et quelques dizaines 
de fragments du trésor du magasin J09 I73 • Comme en témoignent les foyers de caractère non 
métallurgique (pl. 25) et la présence d'ossements, cette pièce servit probablement d 'abri 
provisoire dans l'état qui précéda la démolition de la toiture. 

- Etat de réoccupation l/la et étal grec 1/ : le sol grec 4 constituait le niveau d'occupation le 
plus ancien et se situait à 436,66 m, à une dizaine de centimètres au-dessus du sol de 
construction el à une dizaine de centimètres au-dessous des sols 2 - 3 ; il se caractérisait par la 
présence simultanée de trois niveaux bien distincts de vestiges. Ce sol était constitué d'une 
surface plane de terre battue. parcourue, dans son axe est-ouest, d'une rigole rectiligne peu 
profonde et large de 0.80 m. qui se prolongeait jusque dans la cour 105. L'extrémité de la 
rigole, dans le sol grec de cette dernière, était constituée de petits galets et de débris de briques 
et de tessons. La qualité du sol de la pièce et la régularité de sa rigole permettent d'attribuer cet 
aménagement à L'époque palatiale (étatm. les traces de l'occupation post-grecque ne présentant 
en aucun endroit de la trésorerie un aménagement aussi soigné. Les trouvailles faites dans ce 
locaJ, céramique ou objets du trésor, ne pennettent pas de savoir pour quelle activité précise ce 
magasin avait été conçu, ni même s'il a été utilisé à l'époque grecque. 

Ce sol4 reçut une occupation post-grecque importante (Etat IDa-b), que matérialisent des 
fosses et des trous de poteaux, des foyers avec des cendres ou des coupelles, et qui masque 
sous une couche de terre dure le remblai de la rigole (p1. 26). Les fosses les plus importantes, à 
l'extrémité est de la rigole axiale et dans le quart sud-est de la pièce, sont représentées par deux 
dépressions irrégulières (fosses 1 et 7), plusieurs fois remaniées lors de l'ultime pillage de l 'état 
IIId à partir du solI 174. La fosse 1 couvrait une surface de 0,70 sur 0,30 m et était profonde 
de 0,30 m environ. Ses parois étaient verticales et tapissées d'une pellicule de cendre blanche 
pulvérulente : son remplissage comptait une forte proportion de charbon de bois et de scories. 
Le sol de la pièce était percé également de nombreuses petites fosses non visibles depuis le 
sol 2 . La plupart d'entre eUes se situaient de part et d'autre de la rigole axiale et doivent être 
considérées comme les trous de poteaux d 'une installation de fonction inconnue (pt, 
pl. 26)175. Les seuJ s aménagements bien repérés représentés par quelques fragments de cou­
pelle vitrifiée et deux foyers de coupel1ation désaffectés concernent le travail des métaux (foyers 
5 et 6)176. Le centre de la pièce était tapissé de plaques cendreuses mêlées à des résidus du tra­
vail du fer et du bronze. Une plaque plus dense de cendres, représentant un petit foyer plat, 
ainsi que plusieurs fragments de coupelles et des tessons de céramique, remplissaient le fond de 

173 Notamment une monnaie indienne (B2~ 189) découverte à une dizaine de centimètres au-dessus du 
sol 2 , plusieurs fragments de pierres semi-préc ieuses brutes (cri stal de roche. turquoise, grenaI: M23-l0. 
lapis-lazuli : M20-9), ct des objets de pierre fine (tessons de récipieOls en albâtre et en schiste, un cha[Qn en 
cornaline: 019-16, et une perle d'agate: 017-1), ainsi que des éléments du trône indien (notamment un tube 
en agate: S17-59) et de la plaque indienne à incrustations de couleur (Q . pl. 88, n° 10). 

174 Le remplissage de la fosse 7 était constitué d'un remblai de terre mêlée de tessons, scories, charbon 
et enduit à gravillon. 

175 Dimensions des trous de poteaux: Pt 1: diam. 16 cm ; prof. 17 cm. Pt 2 : diam. 18 cm; prof. 
30 cm. Pt 3 : diam. 17-20 cm ; prof. 30 cm. Pt 4 : diam. 20 cm ; prof. 18 cm; Pt 5 : diam. 8 cm ; prof. 
10 cm : bordure rubéfiée au sud-ouest. Pt 6 : diam. 16 cm ; prof. 30 cm. Pt 7 : diam. IO cm; prof. 28 cm. 
Pt 8 : diam. 9 cm; prof. 14 cm. Pt 9: petite dépression (trou de poteau?). Pt 10 : diam. 20 cm ; prof. non 
mesurée, lentille d'argile brune cernée d'un anneau d'argile verdâtre et avec une inclusion de charbon. observée au 
niveau du sol 4. 

176 Foyer 6: diam.: 1.5 cm; prof. env. 7 cm. li y a peut~être un autre foyer désaffecté vers l'angle 
sud-ouest : foyer 7: diam. 15-27 cm; prof. 10 cm ; paroi cendreuse. La fosse 1/ (diam. 45 cm; prof. 10 cm) 
était tapissée de cendre; elle faisait donc partie de l'atelier de métallurgie. Voir aussi p. 144-147. 



CHAPITRE VU: MAGASINS DE L'AILE EST, PIÈCE] 12 65 

la rigole, à l 'entrée de la pièce (foyer 5). Les angles sud-est et nord-est étaient creusés de deux 
dépressions peu profondes. Dans la première (fosse 5) ont été identifiées les empreintes du bois 
décomposé de deux branches, servant comme combustible pOUT l'alimentation des foyers de 
métallurgie. La seconde (fosse 6) datait peut-être du dernier pillage. Deux clous seulement 
peuvent être mis en relation avec ce sol, les autres trouvailles ne pouvant être attribuées avec 
certitude à ce niveau l77 . 

Les vestiges matérialisant l'occupation de ce sol et ses activités métallurgiques présen­
taient dans leur ensemble une organisation anarchique qui tranchait avec la régularité de la 
rigole. Elles doivent donc être attribuées à une phase postérieure à celle-ci, et appartiennent 
peut-être à une première phase de pillage (état IDa) contemporaine des ateliers installés dans la 
cour devant la pièce 109. 

- SolS: Dans les angles nord-ouest et sud-ouest du sol 4 ont été dégagées deux grandes 
fosses de fonne rectangulaire , remplies de fragments de briques crues et cuites (fosses 8 et 9). 
Ces deux fosses n'étaient pas, elles non plus, visibles depuis le sol 3, notamment la fosse nord 
que recouvrait le foyer 1. Le fond de ces fosses n'a pu être défini avec précision ; celle de 
rangle nord-ouest aboutissait directement au sol de construction (sol 5) et a pennis d'observer 
la brique d'angle à coin non rabattu et une double ligne de fondation qui s'apparente à la gaine 
d'argile plaquée sur la fondation en débord de l'angle nord-ouest de la pièce 109. Aucune trace 
de l'état 1 antérieur à la construction de la trésorerie n'a été identifiée. 

l 'ordre chronologique de l'occupation de ce local peut être résumé comme s uit : 

- 10 Sol de construction observé à l'ouest (sol 5), Dans les angles sud-ouest et nord·ouest J'angle en débord 
de la brique de la première assise n'a pas é té tranché (pL 26). 

- 2° Etat II : sol 4 de l'état grec, avec dans l'axe de la pièce une rigo,le qui se prolongeait j usque dans la cour 
105. Ce sol fut endommagé par le pillage final de l'état II1d (pL 26). 

_ ) 0 Etat IlIa : activités métallurgiques attestées par des foyers à coupeUes, des fosses et des cendres au ni· 
... -:au du même sol 4 . Remblai de la rigole et des fosses (pl. 26). 

- 4° Elat IlIb-c : sol 3 (sol endommagé par le pil!age final de J'état II1d) (pL 25). 
- 5° Etat lIIb-c : sol 2 ; foyers 1 et 2 (sol endommagé par le pillage f inal de l'état IlJd) (pl. 25). 
- 6° Etat IlJd : destruction de la toiture et remblai de 30 cm d'épaisseur dont la surface constitue le salI . 

Pillage final à travers ce remblal (pl. 25). 

PIÈCE 112 

Pl. 27 et 103.2, p.402 

Cene pièce constituait le cinquième et dernier magasin de l'aile orientale du bâtiment prin­
cipal. Elle était pourvue d'un seul accès commUJÙquant avec la cour 105, à l'angle nord-est 

de cene dernière. Sa construction était restée inachevée. 

Drscription. 

Le plan est celui d'un rectangle de 8,06 m sur 4,56 m env iron, très légèrement défonné en parallélogramme, 
b diagonales différant de 0,15 m environ. Ses limites sant les suivantes: 

- 3. l'est le mur de séparation du couloir 1 14 ; épaisseur: quatre briques; 
- au sud, le mur mitoyen de la pièce 111 ; épaisseur: trais briques ; 
- "3 l'ouesl. le mur de façade est de la cour 105; épaisseur: quatre briques; 

1
_, 

Quelques fragments de pierres semi-précieuses du trésor : un béryl brut (M22-'3), un chaton en 
p::&I.l .023-5), une perle d'agate (017~6), un disque de cristal de roche du trône indien (SlS~3). un poucier de 
pcn:: ou de coffre (G4-10) et un trident en fer (L4~t) , 
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- au nord, le mur sud du couloir 1/3 ; épaisseur: quatre briques. 

- Angles: 
- Type à briques et demi-briques dans les angles rcntr"dnts à l'est; 
- Type à briques à coin rabattu sur les assises impaires, mais dans les angles rentrants à l'ouest les 

briques de la première assise n'avaient pas été tranchées. 
L'é lévation des murs entièrement en briques crues s'est conservée SUT 1.80 m à l'est et au nord, et l ,3D m 

environ au sud-ouest. Les parements avaient reçu leur enduit de torchis. mais seules en subsistaient quelques 
{faces dans l'angle nord-est et derrière un foyer appuyé contre le parement nord. 

La porte est large de 1,30 m. Ses angles saillants sont du Iype à demi-briques. Le seuil de "état grec 
s'appuyait sur la première assise de briques du mur. Un amas de briques crues a obstrué le passage lors de 
t'effondrement de l'édifice. 

Les derni ères traces d 'occupation dans cette pièce (état Ill) apparaissaient au sommet 
d'une couche constituée par des décombres de ]a toiture et d'un ensemble de couches de boue 
stratifiées sur une épaisseur de 40 cm environ, semblables à celles qui furent dégagées dans la 
pièce 11 J. Ces couches n'ont été que partie llement observées, mais il est assuré qu'elles 
s'étendaient dans .l'ensemble du local et qu 'elles se subdivisaient en trois niveaux princi­
paux 178. Peu avant l'abandon définitif, les pillards y laissèrent des blocs architecturaux qu 'ils 
avaient emportés du portique de la grande cour 1 179. 

Le premier sol d'occupation rencontré dans la pièce (sol le ou ld) étai t en terre battue et 
se situait à une altitude de 437,70 m environ (soit à plus d'un mètre au-dessus du sommet de la 
fondation des murs : voir p. 15). Au pied de la paroi nord, à une cinquantaine de centimètres 
de l'angle nord-ouest de la pièce, se dressait un foyer de forme à peu près semi-circulaire, dont 
le feu a cuit l'enduit de torchis et les briques du mur contre lequel il s'appuyait. Ce foyer servit 
à la cuisson d'aliments, comme l'atteste la découverte, à proximü é, de plusieurs débris osseux, 
notamment une mâchoire de mouton. Les trouvailles contemporaines de cet aménagement furent 
peu nombreuses: une serpe en fer (K4-6), une palette à fard (?)(P9-1 ), et quelques vestiges 
du pillage des autres locaux (scories des ate liers post-grecs de la pièce III et débris du trésor 
des' magasins 104 et 109). 

Ce premier sol (1) se superposait à un second (2) de facture moins régulière, consti tué 
d'une couche de terre battue tapissée d'une mince couche riche en fragments de plâtre et 
d'enduit à gravillon. Les trouvailles gisaient pour la plupart au sud, dans le remblai entre les 
deux sols, et se composaient de quelques vestiges du trésor et des débris de lingots de verre en 
majeure partie de couleur brun-jaune. 

Bien que le dégagement de ces niveaux ait été difficile en raison de la dureté des couches 
de boue et de l'irrégularité du remblai de plâtre, il est toutefois possible de reconstituer la suc­
cession originelle des sols. Le sol 1 appartient au dernier état d'occupation du local par les oc­
cupants posl-g'recs et pourrait être contemporain du sol 2 de la pièce 11 J . Comme dans cette 
dernière, la trouvaille d 'objets de la vie quotidienne (la serpe et la palette à fard) et 
l'aménagement d'un foyer attestent que cette pièce servit à l'habitat. Le sol 2, sur lequel les oc­
cupants post-grecs dispersèrent quelques vestiges du trésor, serait le sol final de la trésorerie 
grecque, mais la présence de la couche de plâtre et de gravillon ne s'explique pas. Il n'est peut­
être pas exclu que ce sol 2 ait appartenu à la phase de construclion et que ces déchets aient 
consti tué le premier remblai d'un sol jamais tenniné. 

178 D'après I.es mesures prises dans J'angle sud-est de la pièce, le sommet de ces couches de boue se 
si tuait à 437 , Il m (sol la ), 436,85 m (sol J b), 436. 73 m (sol l c ou Id). 

179 Le fragment de base (Fll-5) jointif avec les fragments abandonnés dans le couloir J 14 à l'est de la 
pi~ce 110 sc situait en effet à plus d'un mètre du sol de la pièce. 
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CHAPITREVrn 

MAGASINS DE L'AILE OUEST 115 À 119 

L a construction de la plupart des locaux de J'aile occidentale de la trésorerie ".'était pas 
achevée lorsque les Grecs abandonnèrent la cité en 145 av. J.-C. Le mur périphérique 

ouest de la trésorerie fu t arasé dès le début de l'occupation post-grecque, mais les toitures 
subsistèrent pendant toute cette période, puisque leurs poutres reposaient sur les murs latéraux 
nord et sud (voir ci-dessus p. 31). Ces locaux ont tous été aménagés pour des activités 
artisanales et le logement des habitants post-grecs. 

PIÈCE 115 

PI. 28. 29.30. 103.3-5. 104. p.402 

Cette pièce constituait le premier magasin sud de J'aile occidentale du bâtiment principal. 
EUe était pourvue d'un seul accès communiquant avec la cour J05. La construction n'a jamais 
~ ré achevée. mais les habitants post-grecs occupèrent le local pendant quelque temps, plus 
longtemps en tout cas que les autres locaux. L'exploration eut Lieu lors de la campagne de 
iouille de 1978. 

Description. 

Comme tous les magasins de l'ai le occidentale. ce local est de plan rectangulaire. très légèrement ttapézoïdal. 
n mesure 7,78 m (soit l'équivalent de 17 briques) sur 4,52 m, les diagonales différant de 0,05 m environ. Ses 
hmileS sonl les suÎvanles : 

- à l'ouest Je mur périphérique ouest de la trésorerie à socle de briques cUÎtes, au-delà duquel s'étendait un 
J.ùlage de grands galets; épaisseur: qualre briques. Ce mur ouest fut rasé jusqu'au sommet des fondations lors 
du pillage des briques cuites de son socle ; 

- au sud. le mur mitoyen de la pièce /07; épaisseur; quatre briques i 
- à l'est, le mur de façade de la cour 105 ; épaisseur: quatre briques; 
- au nord, le mur mitoyen de la pièce 116; épaisseur : trois briques; 
Les murs en briques crues se sont conservés sur une hauteur de 1.60 m. 

- Angles: 
- type à briques et demi-briques dans les angles rentrants nord-est et nord-ouest; 
- type à briques à coin rabattu sur les assises paires dans les angles sud-est Cl sud-ouest. Les briques 

débordantes de l'angle sud-est n'ont pas été tranchées (pl. 103.5). Les parements n'ont également jamais reçu 
leur enduit de torchis. 

- Porte.' La porte, la plus large de celles qui s'ouvrent dans la façade ouest de la cour, a une largeur de 
I.-l] m, soit l'équivalent de 3 briq ues crues. Ses angles sai llants étaient du type à demi -briques. Les montants 
:.Ont de largeur inégale: 3.5 briq ues pour le montant sud. 3 briques pour le montant nord lSO. Le seuil n'avait 
probablement pas encore été aménagé à l'époque grecque. Il s'appuyait sur la première assise de briques du mur. 
~ rangées au pied des montants de la porte étant constituées de demi-briques. Lors de sa découvene. le seuil était 
4plssé de débris de plâtre et obstrué de débris de briques crues provenant du sonunet de la porte . 

La fondation des mUni sud el nord présente le même épaississement (doublage de la fondation en débord) que 
.:elu i décrit à propos des pièces 109 et III (voir ci-dessus p. 59, n. 156 et p. 65), A l'époque post-grecque, les 

180 La somme de la longueur des montants (3,5 e t 3 briques) el de la largeur de la porte (3 briques) 
~nnet de supposer que le mur de fond comptait 9,5 briques crues. comme dans la pièce ./OB. 

.. 
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parois subirent plusieurs dommages: sur la septième assise de briques du mur sud el dans le montant intérieur 
sud de la porte apparaissent des trous qui sont peut·être des terriers. 

-Sols: La fouille de cette pièce se fit en deux étapes: 

a) dégagement de la couche supérieure de destruction jusqu'à la hauteur de deux sols 
aménagés par les occupants post-grecs au moyen d'un remblai de décombres (sols 1 et 2 . 
pl. 28-29) ; 

b) dégagement, à travers ce remblai, du sol de construction de la pièce (sol 3, plan en 
dépliant). Le sol d'occupation grecque ne fut jamais posé. Un reste de l'état l antérieur à la 
trésorerie (dallage de galets constituant le sol 4) affleurait dans la panie ouest de la pièce (plan 
en dépliant). 

Le solI était constitué d'une mince couche de terre de consistance irrégulière. Des débris 
de plâtre et de briques cuites affleuraient par endroits, notamment le long des parois, où le sol 
avait été le moins piétiné (pl. 28 et 104.1). Comme l'attestent les trouvailles faites à la surface 
du sol et dans les décombres, cette pièce servit dans son dernier état au logement des habitants 
post-grecs (état ID). Les vestiges principaux étaient constitués par ceux d'un foyer semblable à 
celui de la pièce 108, à savoir un assemblage de ruiles plates à rebords , brisées ct dispersées au 
moment de l'abandon du local (pl. 28)l81 . L 'emplacement original de ce foyer n 'a pu être 
identifié avec précision, mais, d 'après la dispersion des fragments, il se situait sans doute dans 
J'axe de la pièce vers l'ouest. Les trouvailles ont été rares: fragments de briques cuites et 
crues, scories ct débris métalliques provenant des couches inférieures, quelques débris du tré­
sor (un ostracon grec: A9-7 , deux monnaies, l'une en argent: B2·208, l'autre en bronze: 
B3-47 , un tesson d 'alabastre : N12-4), une fusat'ole , ainsi que de nombreux ossements ani­
maux qui avaient été abandonnés dans la partie sud-est du local). Dans le sol le plus profond de 
la pièce (sol 3) se dessinaient divers trous de poteaux, dont quatre, alignés transversalement à 
deux mètres de la porte, ont pu servir aux piliers d'une cloison intérieure (pl. 29 et 103.4). 
Nous ignorons à quel niveau ces aménagements ont été faits, mais il est probable qu'ils sont à 
attribuer au solI. Dans le seuil, près de la façade de la cour, fut dégagée l'empreinte d'un bois 
transversal, dont nous ignorons également le niveau d'origine; on ne peut exclure qu 'il ait été 
instaIJé pour protéger la pièce du ruissellement des eaux de pluie (pl. 104.5). 

A moins de 5 cm au-dessous du solI, à une altitude de 436,85 m, s'étendait un second 
sol, lui aussi de facture irrégu]jère (sol 2). Une vingtaine de foyers et de fosses, ainsi que de 
nombreux décbets métalliques, attestent une intense activité métallurgique (pl. 29, p. 144-
147) . 

Foyer J (pl. 29, 30.b et 104.2, p. 144) : ce foyer constituait l'unique installation métallurgique encore en 
place dans l'ensemble du local. Il se composait d'une coupelle de 13 à 15 cm de diamètre, plusieurs fois utilisée. 
puisque dans la gangue de torchis rubéfié deux parois vitrifi~s étaient imbriquées l'une dans l'autre. La coque ex­
terne était paniellcment détruite. mais la coque interne (entre 10 et 12 cm de diamètre) était intacte et munie, sur 
son c6té nord, d'un canal de souffierie. Ce dernier était reCQuven de quatre tessons de céramique à l'extérieur et 
débouchait dans le fond de la coupelle , La longueur totale de J'installation, canal compris. dépassait 40 cm. 

Foyer 2 : Ce foyer se composait d'une fosse circulaire peu profonde de 10 cm de diamètre. La paroi était légè­
rement rubéfiée et doublée d'une auréole de terre durcie sur une épaisseur de 10 cm. Remplissage de terre meuble 
foncée. fine et granuleuse dépourvu de véritables cendres . L'absence de tout résidu vitrifié montre que cene instal­
lation avait été démontée. 

18 1 Ces fragments, partiellement brulés, semblent avoir appartenu à plus de deux tuiles. Ces 
exemplaires ressemblent à ceux de la pièce J08 et appartiennent au type palatial courant sans échancrure aux ban­
deaux latéraux el inférieur. L'un d'eux porte la marque d'Wle retouche au bandeau avant inférieur pour en accentuer 
le biseau. La largeur de la plus complète eSI de 52 cm. 
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Fosse 3 : Bien que ses limites ne fussem pas franches , la présence de cene fosse était bien assurée par un 
remplissage varié de terre cendreuse et charbonneuse, de scories chargées de fer. dont une lo urde loupe de fond de 
coupelle, de fragments de coupelles, et d'un mélange de torchis et de débris de briques crues rubéfiés ou non et de 
fragments dc briques cuites à pâte verdâtre brûlée, 

Le foyer 4 et les fosses 5 et 6 formaient peut-être un ensemble, lequel était déjà désaffecté 
au moment où l'officine fut abandonnée, 

Foyer 4 : Ce foyer, probablement désaffecté e t détruit. se sÎ!uait dans une zone dont le sous-sol, riche en 
fragments de plâtre, ne permit pas une obseryation détaillée. 

Fosse 5: Cette fosse mesurait 20 cm de diamètre. Remplissage de terre meuble mêlée de charbon et de 
quelques rares débris de scories ct de coupelles. L'absence de rubéfaction exclut son identification en tant que foyer 
à coupeUe désaffecté. En revanche. sa presence à prox imité du foyer 4 permet peut-êre d'y voir une réserve de 
charbon de bois. 

Fosse 6: Le diamètre de cette fosse était de 25 à 30 cm, mais la profondeur (18 cm) dépassait celles des 
foyers de coupellation. La paroi, presque hémisphérique, était recouverte d'une fine pellicule blancbâtre ; comme 
la fosse précédente, elle éulit dépourvue de toute rubéfaction . Remplissage de terre pulvérulente brune en surface 
et grise cn profondeur, comprenant quelques fragments de charbon de bois. Bien que ses caractéristiques soient 
proches de celles de la dépression 5 de la pièce 106, nous ignorons sa véritable fonctio n. 

Fosse 7 : La paroi de cette fosse étant légèrement rubéfiée, il n'est pas exclu que celle-ci ait fooctionné 
comme foyer. Elle est de forme circulaire (diam.: 60 cm) e t profonde 10 cm . Remplissage de terre meuble 
presque pulvérulente de couleur grise. à laqueUe étaient mélangés quelques petits fragments de charbon de bois et 
de rares scories, ainsi que des fragments de plâtre et des tessons de céramique. 

Foyer 8 : Fosse peu profonde de 40 cm de diamètre. La paroi rubéfiée permet de reconnaître dans cette instaJ­
lation un foyer désaffecté. Remplissage fait d'un mélange d'arg ile jaune. de cendres, de scories et de débris de cou­
pelle vitrifiée collée à du torchis. 

Foyer 9 : Fosse circulaire (diam.: 35 cm) et profonde 5 cm. La coupelle originale avait disparu, mais la paroi 
êtaÎt rubéfiée sur plusieurs centimètres d'épaisseur. Remplissage de terre et de cendres avec deux fragments de 
coupelle vitrifiée collés à du torchis rubéfié. mais pas de scories . 

Foyer 10: Fosse à peu près circulaire (diam. : 35 à 45 cm ) e t profonde de 10 cm. La paroi et le fond étaient 
fortement rubéfi és. RemplÎssage faÎt d'un mélange de terre, d'argile noircie ou rubéfiée, de scories et de fragments 
de coupelles vitrifiées. 

Fosse /1 : Cette fosse, de forme également à peu près circulaire, mesurait 50 cm environ de diamètre. Sa 
paroi, non rubéfiée, é tait lisse et vert icale. Remplissage de terre e t d'argile mêlées de fragments de charbon de 
bois, de quelques scories avec un débris de coupeJle vitrifiée portanl des inclusions de fer. Dans le cadre des activÎ­
tés de J'atelier de métallurgie, cette fosse était sans doute liée au foyer /0. dont eUe représentait probablement le 
dépôt de combustible. 

Fosse 12: Comme l'indique sa situation, cette fosse appartenait au même ensemble que les aménagements 
1 J et /2 décrits ci-dessus. Dans l'état où e lle fut découverte , elle était formée d'une dépress ion de fonne 
irrégulière, allongée et peu profonde. Le fond se composait d'une couche de consistance très dure, semblable à 
ceUe d'une scorie. La nature même de son revêtement, très différent de celui des foyers à coupelles désaffectés, fait 
de cette fosse un cas particulier. Bien qu'aucune analyse n'ait pu être réalisée, il n'est pas exclu que cette 
dépression servit à mouler les grandes loupes d'argent (Ml-l, 6,' , 8, voir ci-dessous p. 146). Sur sa bordure 
ouest gisait une pelle cn fer (14-2) , que l'artisan a sans doute utilisée pour puiser le charbon de bois déposé dans 
la fosse Il. 

Foyer 13 : Petite fosse circulaire formant une coque de terre rubéfiée. Ce foyer était désaffecté. comme 
l'atteste l'absence de coupelle. Remplissage de terre brune et noire mêlée de charbon de bois. 

Fosse 14: Dépression circulaire profonde, dont le remplissage contenait quelques scories. 
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F oyer 15 : Ce foyer appartenait au type des foyers muraux. Son altitude (436,90 m) était celle du foyer voi­
s in 7, mais il n'est pas assuré qu'il ait fait partie de la même phase de l'occupation post-grecque. Il ne servit pas 
aux activités métallurgiques el fui volontairement désaffecté. li n'a laissé gu'une tine pellicule cendreuse el une 
profonde rubéfaction du sol sur une surface semi-circulaire de 50 SUT 70 cm, et contre la paroi SUT une hauteur de 
30 cm. La seule trouvaille fut une perle de lapis-lazuli (020-2). 

Les activités artisanales des occupants post-grecs se manifestent également par plusieurs 
autres aménagements, fosses et foyers . Au nord du foyer 15 se trouve une fosse circulaire de 
20 cm de diamètre. Deux autres dépressions, vers les angles nord-ouest et sud-ouest, représen­
tent probablement des foyers désaffectés ou des dépôts de combustible. Toutes ces fosses ser­
virent certainement de forges ou de réserves de combustible. Chaque foyer ne pouvant servir 
que pour une ou deux opérations de coupellation , ceci expliquerait la succession d'installations 
dont la plupart semblent avoir été abandonnées. 

La cache de loupes d'or et d'argent fondues par j'un des artisans qui travaillèrent dans 
cette pièce constitue l'une des découvertes majeures faites dans la trésorerie (pl. 29, 65-67, 
104.3-4, 112-113)182. Cette cache consistait en une fosse creusée sous le sol 2 à l'angle sud­
ouest de la pièce. L'irrégularité du sol et les divers déchets de plâtre qui affleuraient à la surlace 
ftrent que le rebord de la fosse ne pouvait être décelé et que le trésor échappa aux habitants ulté­
rieurs de la pièce. Douze loupes, quatre d'or (MI-I à 4) et huit d'argent (M2-1 à 8), un pla­
teau de balance en bronze (E3_1) 183 et un poids en plomb de 8,3 g (ES-I) y étaient empilés 
sur une hauteur de 12 cm environ. Les loupes d'argent, en forme de larges galettes plates, pe­
saient 12,574 kg au total. Les loupes d'or, plus petites, totalisaient 0,873 kg. 

Poiris ri"s /al.tpn ri'n,. tr d'Qr,~'I/! 

A juger par leur éclat, les loupes étaient constituées de métal pur. Cette masse métallique fut 
récupérée probablement à panir d'objets précieux stockés dans la trésorerie et la fonte dut avoir 
lieu sur place, dans les foyers de coupellation de l'édifice, probablement dans ce même 
locaJl84. Les plus minces (M2 -2 : 0,590 kg; M2-3 : 0,635 kg ; M2-4 : 0,702 kg; 
M2-S : 0 ,606 kg) ont été coulés et refroidis sur une surface plate. Leur contour était très dé­
coupé; la face plate de la loupe était rèche et parsemée de pores formés par J'ébullition du métal 
avant sa solidification. La surface sur laquelle s'est faite la solidification des loupes a pu être 
identifiée: il s'agi t d 'un fragment de tuile retrouvé dans les décombres de la pièce et qui com-

182 Voir également la synlhèse sur les activités métallurgiques de la trésorerie p. 139- 142 et 144-147. 
183 Le métal é tanl amorphe e t donc très cassant, cet objet s'était brisé en menus morceaux, qui se sont 

collés au sommet des loupes de métal. 
184 L'analyse de quelques scories a permis d'établir que certaîns des foyers de la pièce 106 ont servi éga­

Iement à la fonte de j'argent. 
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portait en son milieu une tache de feu circulaire d'une quinzaine de centimètres de diamètre. La 
chaleur intense à laquelle ce fragment avait été soumis a fait tourner sa couleur générale au vert. 

Les autres loupes d'argent (M2-1 : 2,278 kg ; M2-6 : 3,055 kg ; M2-7 : 3,485 kg; 
M2-8 : 1,223 kg) étaient de type plan-convexe, épaisses et massives, car eUes avaient été 
coulées dans des dépressions, dont l'une pourrait être la fosse 12 (voir ci-dessus p. 69). Le 
métal de la loupe la plus volumineuse (M2-7) s'est écoulée dans des craquelures du terrain, qui 
ont ainsi dessiné un relief réticulé sur la surface convexe de l'objet. Quant aux loupes d'or, leur 
profil de type également plan-convexe mais chaque fois différent, prouve qu 'elles ont été cou­
lées dans quatre dépressions distinctes. 

Sur les douze exemplaires, trois loupes d'argent (M2-1, 7 , 8) et une d'or (MI-4) pré­
sentaient des marques de martelage et de découpage. Les empreintes laissées sur la loupe 
d'argent M2-1 permettent d'identifier la forme de l'outil de l'artisan: une herminette à pointe 
tranchante et ta lon plat 185. Cette même loupe portaît une inscription en caractères de type 
runique, dont les parallèles sont encore très rares et ne permettent pas d'identifier la langue 
qu'ils transcrivent (voir ci-dessous p. t 39- J 42). La présence des découpages, d'une inscrip­
tion, de la balance et du poids de plomb révèle que l'artisan s'était livré à une redistribution du 
métal précieux dans un contexte administratif que nous ignorons. 

Le toit de ce local ne disparut qu'au moment de l'ultime destruction, mais l'activité de ré­
cupération des métaux dans cette pièce s'est déroulée alors que le mur périphérique ouest avait 
déjà été rasé. Le sol 2 reposait en effet sur un remblai de terre jeté sur une couche de débris de 
plâtre irrégulièrement répartie dans la pièce, dont l'épaisseur varie de 3 cm (vers la porte) à 15 
cm (angles sud-est et nord-ouest notamment). Plusieurs fragments portaient encore l'empreinte 
de briques cuites et révèlent que cette pièce servit au nettoyage des briques cuites du socle du 
mur périphérique l86. Cene activité eut lieu avant celles des récupérateurs de métaux précieux, et 
après le pillage des magasins, comme l'attestent quelques trouvaiUes mêlées à ces décombres 
(une monnaie indienne: H2-208 , des perles en verre : 07-16 , en améthyste: 016·2, en 
agate: 017-15 , en lapis-lazuli: 020-2 , en grenat: 023-15, deux chatons en cornaline: 
019-18 et 19, une intaille en grenat: 023·1 , ainsi que de l'amiante brute: M30-1. 

La couche de fragments de plâtre recouvrait directement le sol de construction de la pièce. 
Ce dernier se composait d'une couche de te rre battue parfaitement horizontale, incrustée, jusque 
dans le seuil, de petits éclats de plâtre et de céramique. Le pic qui servit au nivellement de cette 
surface lors de la préparation du terrain pour la construction a laissé des intailles parallèles et 
alignées en rangées régulières (plan en dépliant). Le nettoyage de ce sol a pennis de déceler 
l'empreinte de plusieurs aménagements faits à des niveaux supérieurs (sols 1 et 2), les poteaux 
du support de la c loison interne et la rigole d'implantation d'un bois transversal dans le 
scuiJl 87. 

- Liaison entre le mur périphérique et les structures intérieures: Le dégagement de la bor­
dure ouest du sol de construction de la pièce et l'ouverture d 'un sondage de 4 m sur 2.50 m à la 
jonction entre .le mur sud en briques crues et te mur périphérique à socle de briques cuites ont 
pennis d 'observer les principal,es étapes de construction de l'édifice et de reconstituer le dispo-

185 Voir. par exemple. W.H. Manning, COlalogue of the Romano-British IrOIl Tools, London. 1985, 
BI1.16et 17. 

186 Les fragments de briques cuites provenant dc cette couche étaient une dizaine au maximum. 
187 Descri ption des trous de poteaux dans le sol 3: Pt 1: rectangle de 15 sur 20 cm, prof. 18 cm; 

Pt 2 : trou cylindrique de 10 cm de diam. el de . 10 cm de prof. ; Pt 3 : trou cyli ndrique de 12 cm de diam. et de 
-.:m de prof.; Pt 4: trou cylindrique de 25 cm de diam. el de 20 cm de prof.; Pt 5 : trou ovale de 15 sur 13 
~1Tl et de 16 cm de prof. ; Pt 6 : trou cylindrique de 20 cm de diam. et de 25 cm de prof. ; la profondeur des deux 
trous au pied de la paroi nord était de 18 cm: celles des autres trous était inférieure à 5 cm. 
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sitif de liaison entte ces deux types de murs (pl. 30.a). L'installation du mur périphérique, qui 
constituait la première étape, se fit après le nivellement du terrain. Comme dans toute la partie 
sud de la trésorerie le terrain , antérieurement à la construction de l'édifice, était occupé par une 
cour semée de galets (pl. 30.3. 1. voir ci-dessus p. 27). Le nive llement se fit par l'appon d'une 
mince couche de terre dont le sommet a été rectifié par les coups de pic évoqués ci-dessus (plan 
en dépliant: pièce 115 (pl. 30.3.2). Le mur périphérique reposait sur une fondation de gros 
galets (pl. 30 .•. 3) recouverte d'une chape de plâtre (pl. 30 .• . 5), dont la limite intérieure, dé­
passant de l'aplomb du mur, débordait sur le sol de construction (pL 30.3.5). Malgré la dis­
parition complète du socle de briques cuites, la disposition de celles-ci peut être reconstituée 
grâce à leur empreinte dans la chape de plâtre 188 . L'épaisseur du socle était de 4 ,5 briques 
cuites ; les demi-briques de la première assise se trouvaient le long du parement est 
(pl. 30.a.6). 

L'élévation des murs internes en briques crues a constitué la seconde étape de construc­
tion de la trésorerie. La première assise de briques du mur sud reposait sur la traditionnelle 
couche isolante de charbon (pl. 30.a.8). Le sommet de la fondation se trouvait surélevée de 
plus de 5 cm par rapport au lit d'attente du mur périphérique ouest (pl. 30.a.7). Cette diffé­
rence de niveau entre les lits d'attente des deux fondations était nécessaire pour assurer la liai ­
son des deux maçonneries de briques crues dès le sommet du socle de briques cuites, compte 
tenu de la différence d'épaisseur entre les briques crues (environ 13 cm) et les briques cuites 
(environ 7 cm). Bien que toute trace en ait disparu à la jonction des deux murs, il semble que la 
liaison se faisai t à partir de la troisième assise de briques crues du mur intérieur sud (voir la 
restitution à la pl. 30.a .13). L'extrémité ouest de la première assise de briques crues du mur 
sud reposait sur un alignement de galets (pl. 30.a.9) et laissait, entre la tête de mur et le socle 
de briques cuites (pt. 30.a.lO), un interstice de 5 à 7 cm de largeur (pl. 30.a.11). Cet interstice 
a été comblé au moyen de plâtre qui s'est également infiltré au-dessous des briques crues de la 
tête du mur. La deuxième assise des briques de ce mUT (pl. 30.a. 12) masquait ce bouchage de 
plâtre et venait se plaquer contre le socle de briques cuites. Ce type de jonction au plâtre, dont le 
but était sans doute de renforcer la cohésion entre les murs , n'a pas pu être contrôlé en détail 
dans les secteurs mieux conservés de la trésorerie, telle la jonction entre l'édifice principal et 
l'annexe nord. 

PIÈCE 116 

Pl. 31-32 e t 97.4. p.402 

C ette pièce constituait le deuxième magasin à partir du sud de l'aile occidentale du bâtiment 
principal. Elle était pourvue d'un seul accès conununiquant avec la cour 105. La construc­

tion n'a jamais été achevée, mais les occupants post-grecs ont occupé le local pour y trier les 
briques cuites de récupération du mur périphérique à socle de briques cuites. 

Description. 

Ce local mesure 7,70-7,75 m (soit l'équivalent de 17 briques) sur 4,53 m. Ses limites sont les suivantes: 
- à l'ouest le mur périphérique ouest de la trésorerie à socle de briques cUÎtes ; épaisseur : quatTe briques; 
- au sud, le mur mitoyen de la pi èce J J 5 ; épaisseur: trois briques ; 

188 

guë 107. 
Notamment dans le prolongement du mur sud de la pièce et à l'angle nord·ouest de la pièce conti -
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~ à l'est, le mur de façade de la cour 105 ; épaisseur; quatre briques: 
- au nord, le mur mitoyen de la pièce 117; 6paisseur: trois briques. 
L'état de conservation des murs était proche de celui de la pièce 115. Les quatre aQgles rentrants étaient du 

type à briques et demi -briques. La pone était large de 1,32 m. Ses angles saiUants comportaient alternativement 
des briques et des quarts de briques. Le seuil se situait au niveau du sol de construction de l'édifice. Le sol grec et 
l'enduit de torchis mural ne furent jamais posés. 

La fouille de cette pièce s'est faite en deux étapes : 

a) dégagement de la couche de destruction jusqu'au niveau d'un premier sol (1) ; 
b) enlèvement d'une accumulation de débris de briques cuites jusqu'à un sol d'occupation 

grecque incomplètement aménagé (sol 2). Le sol de construction (sol 3), qui se situait à une 
altitude de 436,60 m, n'a pas été dégagé. 

Le 5011 se situait à 25 cm environ au-dessus du niveau de fondation (entre 436,86 et 
·B6,97 m) (pl. 32). Il se composait d'une couche de terre irrégulièrement nivelée qui se pour­
suivait jusque dans la cour. Les vestiges ne trahissent pas une véritable occupation. Les trou­
\'ailles faites sur ce sol, notamment dans la partie ouest de la pièce, ont été des fragments de 
briques cuites et quelques débris du trésor. Ces derniers fonnent deux groupes distincts. Le 
premier, analogue à celui de la pièce 115 se compose pour J'essentiel de perles (exemplaires en 
or: 01-1 , cornaline: 019-3, lapis-lazuli: 020-3), d'une incrustation de saphir (024-1) et 
d'une figurine féminine en argent (T2-1). Le second groupe se compose. de débris métalliques 
liés à l'activité métallurgique de la pièce 115, et quelques vestiges de statues (un fragment de 
hampe en marbre : Tll-2) et deux appliques en bronze doré, qui sont peut-être des plumes ou 
des écailles: R3-10 et Il. Plusieurs vases écrasés - cruches et grandes jarres analogues à 
celles de la pièce 109 - jonchaient le sol supérieur, mais aussi la couche inférieure de remblai. 

La couche entre les sols 1 et 2 était faite de décombres (débris de briques cuites et crues et 
fragments de plâtre, plan en dépliant). Comme la pièce 115, cette pièce a donc servi au tri et au 
nettoyage des briques cuites du socle du mur périphérique de la trésorerie. 

Le .sol2 se situait à une altitude de 436,70 environ et était surélevé de près de 20 cm par 
rappon au sol de la cour. Il se composait d 'une couche de terre battue jetée sur le sol de cons­
truction de la pièce jusq u'au parement intérieur du seuil, lequel n'était pas aménagé. La pré­
sence au centre de la pièce d'une fosse circulaire profonde de 20 cm l89 et celle de rangées de 
sillons gravés par le pic des constructeurs révèle que cet aménagement était resté inachevé à 
l'arrivée des occupants post-grecs (plan en dépliant). 

PIÈCE 117 

Pl. 33 et 105. p. 403 

Celte pièce constituait le troisième magasin de la rangée ouest de la cour 105, à mi-distance 
des angles sud-ouest et nord-ouest de cette dernière, Elle était pourvue d'un accès com­

muniquant à l'est avec la cour J05 et d'une pone de construction qui donnait à l'ouest dans la 
rue courant le long de la façade ouest du palais. Sa construction n'a jamais été achevée, mais les 
habitants post-grecs y fuent fonctionner une officine de métallurgie et l'occupèrent intensément. 

Description . 

Ce local mesure 7,56 m sur 4,53 m. Ses limites sont les suivantes; 
- à J'ouest le mur périphérique ouest de la trésorerie à socle de briques cuites; épaisseur: qualre briques ; 
- au sud. le mur mitoyen de la pièce 116; épaisseur : trois briques: 

189 U y a une fosse analogue dans le sol de construction de la pièce 108 ; voir ci-dessus p. 55. 
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- à l'est le mur de façade de la cour 105 ; épaisseur: quatre briques; 
- au nord, le mur mitoyen de la pièce} 18; épaisseu r : trois briques. 
La longueur en briques crucs des parois sud et nord changent à panir de cene pièce: 17 briques pour le mur 

sud el, apparemment, 16 briques pour le mur nord l 90. Les quatre angles rentrants étaient du type à briques et 
demi-briques. 

- Portes: La porte sur cour est large de 1,30 m. Ses angles saillants comportent alternativement des briques 
et des quarts de briques. Le seuil de l'état grec (II) s'appuyait sur la première assise de briques du mur. 

Une porte de construction dans ce mur ouest a totalement disparu. Son existence est assurée par la découverte 
de quaro de briques cuites. qui ne peuvent provenir que des angles saillants d'une ouverture: un ex.emplaire fui 
recueilli dans la fosse de piUagc du mur ouest el l'autre panni les décombres de la cour devant la pi~ce 117191 . 

Le sous-sol de la pièce était traversé par la grande canalisation venant de la pièce 110, qui 
évacuait vers l'Oxus les eaux de ruissellement de la grande cour 1 du palais. La structure de 
cette canalisation était la même que dans son tracé de la pièce 110. L'un des tuyaux encore en 
place était rempli jusqu 'aux trois quarts de sa hauteur d'une couche de terre sablonneuse. Le 
fonnat des tuyaux différait légèrement de ceux de la pièce 1/0 : 21 cm pour le grand diamètre et 
14 cm pour le petit, contre 23,5 cm etl 7 cm. Cette canalisation s'enfonçait sous le mur ouest, 
dans l'axe de la porte de construction. Un sol avait été aménagé, mais l'enduit de torchis mural 
n'a jamais été posé. 

Le sol de la pièce comportait deux niveaux séparés par une strate de terre de 2 à 5 cm 
d'épaisseur. Le niveau supé rieur (sol 1) é tait composé d 'une couche de terre qui recouvrai t 
l'ensemble de la pièce jusqu'au bord extérieur du seuil. Le niveau inférieur (sol 2), en terre 
battue plus régulière, constituait le véritable sol de la pièce. Une dizaine de foyers, alignés d'est 
en ouest, pour la plupart au pied de la paroi sud du local, occupaient ce niveau (pl. 33 et" ] 05.1-
5). Les cendres et les débris charbonneux provenant de leur activité tapissaient la partie centrale 
et méridionale du sol. La fosse de pillage de la canalisation qui marqua la fin de J'occupation du 
sol 2 et que le sol J recouvrit entièrement traversait la pièce dans son axe est-ouest. Plusieurs 
des objets de l'occupation du sol 2 y furent retrouvés. 

L 'arasement du mur ouest à socle de briques cuites se fi t sans aucun doute, comme dans 
les pièces contiguës 115 et 116, dès les débuts de l'occupation post-grecque, mais cette opéra­
tion a eu lieu sans qu'aucun de ses débris ne vienne encombrer l'intérieur du local (pl. 105.6). 
Le sol de la pièce venait d'être fait lorsque les Grecs abandonnèrent la construction de l'édifice. 
Comme il dominait le sol de la cour d'une vingtaine de centimètres, les habitants post-grecs 
n'avaient aucun besoin d'ajouter un nouveau remblai dans la pièce pour le protéger d 'un éven­
tuel ruissellement des eaux. Le fait que le sol conserva jusqu'à la fin pratiquement le niveau 
qu'il avait à l'époque grecque montre également que les derniers occupants ne touchèrent pas à 
la toiture originale avant leur départ définitif. 

Les installations artisanales solidaires du sol 2 s'alignaient au pied du mur sud de la 
pièce. Elles comptaient un foyer mural bâti en briques crues (foyer 1). un foyer circulaire amé­
nagé dans la panse d'une grande jarre (foyer 2), six foyers de coupeUation (foyers 3 à 8) et 
deux foyers circulaires. Les déchets tapissant le centre de la pièce, et plus particulièrement la 
zone sud proche des foyers 5 à 9, fannaient une couche de cendres fines épaisse d'un centi­
mètre (voir aussi p. 144-147). 

190 Les murs est-ouest de l'ajle ouest devraient totaliser tous un nombre de briques crues entier. Telle 
qu'elle se présente dans le plan général de J'~difice. la paroi nord de la pièce //7 componerait 16,5 briques. Cette 
longueur rend impossible la jonction entre le mur nord ct le mur périphérique ouest selon le schéma régulier de 
pose des briques. Une erreur dans notre relev6 pour la pose des briques de ce mur est donc possible (pl. 33 et 
10.e). 

191 La cbape de plâtre recouvrant la fondation du mur périphérique subsistait sur une longueur de 50 
cm. Son sommet se situait à 436,50 m et portait l'empreinte d'une brique cuite de la première assise du socle. 
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Foyer 1 : Ce royer appliqué contre le mur sud se situait à deux mètres du mur ouest de la pièce et fut proba­
blement le premier à être aménagé par les habitants post-grecs (pl. 105.2 et 4) . li en subsiste sa paroi ouest. 
représentée par un muret épais de 25 cm, long de 90 cm et haut de 50 cm. Il se composait de briques crues posées 
de chant perpendiculairement à la paroi et maçonnées avec un mélange d'argile el de paille. La paroi est, disparue, 
se trouvait à 10-20 cm plus à l'est. Le foyer formait une niche profonde ct étroi te au niveau du sol de la pièce, 
qui s'élargissait à 40 cm du sol (25 cm environ). comme en témoigne un amincissement de la paroi ouest. Cette 
dernière. comme le parement du mur sud. était profondément rubéfiée el le fond du foyer, tapissé d'une croûte 
d'argiJe de forme concave, avait blanchi sous l'effet d'une chaleur sans doute encore plus intense. Plusieurs foyers 
identiques attribués à la première phase de pillage ont été découverts au gymnase '92 , mais la fonction de ces ins­
tallations n'est pas claire : artisanat, chauffage, cuisine? Dans la dernière période des activités artisanales, alors 
que les autres foyers du local fonctionnaient encore, celle installation était déjà désaffectée et nettoyée, comme le 
prouve, de part et d'autre du muret, la présence d'un dépotoir contenant pour l'essentiel des tessons de cruches et 
d'amphores, dont la plupart étaient bnJlés, friables et recouverts d'une pellicule de calcaire , mais aussi des débris 
charbonneux, quelques scories, ossements et vestiges du trésor l93. Ces débris attestent que pendant un certain 
temps cette pièce servit à la fois d'abri et d'atelier. 

Foyer 2 : Comme le précMent, ce foyer était déjà désaffecté "à la nn de l'occupation post-grecque et nettoyé de 
ses cendres (pl. 105.3). Le péTim~tre du feu était dél imité par la panse d'une grande jarre enfoncée dans le sol 
apr~s qu'on en eut uanché le fond. Le remplissage était rubéfié sur une épaisseur de 5 cm. 

Foyer 3 : Ce foyer de type à coupellation était installé à 10 cm de la paroi sud (pl. 105.5). Il se composait 
d'une dépression hémisphérique de t 2 cm de diamètre, dans laquelle s'était conservée la coq uc vitrifiée de la cou­
pelle. Un canal de ventilation incliné '94, long de 15 cm et profond de 4 cm, s'enfonçait dans le sol et débouchait 
dans le fond de la coupel1e, Le tuyau qui le constituait a sans doute été façonné au moyen d'une tige de roseau ou 
d'un fragment de bois cylindrique dont le diamètre était de 2 cm. La conservation de la coque vitrifiée dans cetle 
unique coupelle de la pièce atteste que ce foyer fut le dernier à fonctionner dans ce maga.c;in. Les six foyers à cou­
pelles constituant celte officine fonctionnèrent donc sans doute à tour de rôle, mais, à en j uger par leur réparti­
tion, tous furent probablement ins tallés pendant la même phase d'occupation avec une disposition semblable : la 
coupelle au pied du mur et le canal de ventilation orienté au nord. 

Fo)'~r 4 : Ce foyer, utilisé comme le précédent pour la coupeUation, était installé au pied du mur sud, à 
quelques centimètres seulement de l'angle sud-est du local. Dans sa coque hémisphérique tapissée d'argile dure 
était encore incrusté un fragmen t de la coupeUe originale. Le canal de ventilation. dom la longueur était de 30 cm 
environ ella profondeur de 3 cm, s'élargissait progressivement à partir du bord de la coupelle. 

Foyer 5 : Dans ce foyer, lui aussi de coupellation. la coupelle, cernée d'une auréole rouge, étaÎt creusée dans 
une brique crue enterrée dans le sol. comme c'est le cas pour le foyer 8 de la pièce 106. Le canal de ventilation et 
la coque vitrifiée de la coupelle ont disparu. 

Foyers 6, 7, 8 : Ces foyers groupés à l'ouest du foyer 5 el du même type à coupellation. étaient tous trois 
désaffectés el sans leur coque vitrifiée. 

Foyers 9 et 10 : Ces deux foyers étaient composés d'une plaque circulaire de cendres et d'une auréole de [erre 
rubéfiée. 

La dispersion des trouvailles eut lieu, pou.r la plupart d'entre elles, au niveau du sol 2 et 
dans la fosse de pillage de la canalisation. Ces trouvailles fonnent deux groupes bien distincts : 
d'une part des vestiges des activités métallurgiques de l'occupation post-grecque, ainsi que des 
débris métalliques, notamment en fer (clous, plaques, etc.), d'autre part des débris du trésor. 

192 S. Veuve. FAKh VI, p. 70 et pi. 39, e-f, 40, a-co 
193 Un éclat de lapis-lazuli, un fragmen t de corail brut (033-21), trois perles en verre (07-10 à 13), 

d~ la feu ille d'or, un oeil en marbre (T12-2), entre autres objets, 
194 Le sol environnant était rubéfié, 
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Les débris métalliques, notamment les clous en fer, ne sont pas le résultat de l'activité 
métallurgique. mais proviennent sans doute des ferrures des pièces de mobiliers ou de boiseries 
que les habitants post-grecs ont utilisées comme combustible au début de leur installation dans 
les murs de la trésorerie195• Les vestiges du trésor provenaient pour la plupart du magasin 104. 
Ils comprenaient des fragments de bijoux, des perles notamment, mais aussi des débris de 
matériaux bruts. La seule rrouvaille, dont on SOil sûr qu 'elle provienne du magasin J 09, gisait 
non pas sur ce sol, mais sur le sol supérieur (5011 )196. 

Cette pièce connut une longue occupation post·grecque répartie sur deux phases. La 
première, contemporaine de l'effraction du magasin /04, se marqua par un habitat et par une 
intense activité artisanale, notamment métallurgique, la seconde par le pillage de la canalisation 
et une brève occupation qui fonna un second sol et ne laissa que de rares trouvailles. 

PIÈCE /18 

PI. 34, p . 403 

C elle pièce, qui constituait le quatrième magasin à panir du sud de l'aile occidentale du 
bâtiment principal, n'a jamais été achevée. Elle était pourvue d 'un seul accès 

communiquant avec la cour 105. 

Description. 

Ce local mesure 7,50 m sur 4,53 m. Les limites sont les suivanl'es : 
- à J'ouest le mur périphérique ouest de la trésorerie à socle de briques cuites; épaisseur: quatre briques; 
- au sud, le mur mitoyen de la pièce // 7; épaisseur : trois briques; 
- à l'est, le mur de façade de la cour 105 ; épaisseur : quatre briques; 
- au nord. le mur mitoyen de la pièce 119 ; épaisseur : tro is briques. 
Les quatre angles rentrants étaient du type à briques et demi.briques197. La porte est large de 1,33 m. Ses 

angles saillants comportent alternativement des briques et des quarts de briques. Le seuil de l'état grec (II) 
s'appuyait sur la première assise de briqo.cs du mur. L'enduit de torchls mural n'a manifestement jamais été posé. 
Malgré les bouleversements post·grecs, le sol de l'étal palalial (fi ), quant à lui, semble bien avoir été réali sé. 

Le premier sol atteint par la fouiUe (sol 1) sunnontait une couche dure de terre battue irré­
gulièrement aplarùe par les occupants post-grecs lorsqu'ils s'installèrent dans ce local. A l'ouest 
ce sol était d'une consistance molle, comme s'il n'avait été ni damé, ni piétiné. li était parsemé 
de tessons de grandes jarres semblables à celles du magasin 109 et de débris de briques cuites 
provenant de la démolition du mur périphérique de la trésorerie. Pour s'abriter après 
l'arasement du mur de fond de la pièce les occupants post-grecs élevèrent, à 3 m de la porte, 
une cloison signalée au sol par un alignement transversal de trois ou quatre trous de poteau de 
petit diamètre198. A l'est, ils renforcèrent le bord extérieur du seuil par un agencement de demi­
briques cuites. La plupart des trouvailles faites sur le sol et jusqu'à une hauteur de 50 cm dans 
les décombres se composaient de vestiges du trésor. Dans la partie ouest de la pièce où il a pu 
être observé précisément le remblai qui constituait le sol 1 était dépourvu de toute trouvaille et 

195 Pout l'usage comme combustible du bois de charpente au début du pillage pui s celui de branchages 
dans la période suivante, voir ci· dessus p. 33 et 64-65 et les observations analogues faites par S. Veuve dans le 
cas du gymnase d'Aï Khanoum. 

196 n s'agit d 'une plaquette d'agate noire (SI7-126) du trône indien ; cette observation pourrait laisser 
supposer que le pi11age du magasin 109 eut lieu après celui du maga. .. in 104 . 

191 Sur la longueur du mur sud mitoyen de la pièce 11 7, voir ci-dessus n. 190. 
198 Pt 1 : diam.: 14 cm, prof.: 30 cm ; Pt 2 : diam.: 10 cm, prof. > 15 cm. 
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permet de supposer que ce sol 1 est de l 'époque palatiale. Le remblai, dont liépaisseur était de 
5 cm, reposait sur le sol de construction de la trésorerie (sol 2). Au pied des parois nord et sud 
courait un large rebord de fondation partiellement recouvert par la couche isolante de charbon. 
A l'ouest enfin subsistaient de larges vestiges de la cour à revêtement de galets antérieure à la 
trésorerie (état 1). 

PIÈCE 1/9 

Pl. 35, p. 403 

C ette pièce constituait le cinquième et dernier magasin à partir du sud de l'aile occidentale du 
bâtiment principal. Elle était pourvue d'un seul accès communiquant avec la cour 105. La 

construction n'a jamais été achevée. L'occupation post-grecque semble avoir été moins intense 
que celle de la pièce contiguë 118. 

Description. 

Ce local mesure 7,39 m sur 4,52 m, Ses limites sont les suivantes: 
- il. l'ouest le mur p<iriphérique ouest de la trésorerie à socle de briques cuites; épaisseur ; quatre briques; 
- au sud, le mur mitoyen de la pièce J J 8 ; épaisseur : trois briques; 
- à l'est, le mur de façade de la cour 105; épaisseur: quatre briques; 
- au nord, le mur mitoyen du couloir J J 3 ; épaisseur : quatre briques. 
Les quatre angles rentrants sont du type à briques et demi-briques, La porte est large de 1,35 m, Ses angles 

:;aillants comportent alternativement des briques el des quarts de briques, Le seuil de l'état grec (Il) s'appuyait sur 
la première assise de briques du mur. Seul l'enduit de torchis mural ne semble pas avoir été posé, 

La fouille de cette pièce se fit en deux étapes: 

a) dégagement des décombres jusqu'au sommet d'une couche épaisse de 50 cm fonnée 
par l'effondrement de la toiture, Cette couche s'était stratifiée en raison des intempéries et pré­
sentait une consistance dure analogue à celle des couches supérieures des locaux de J'aile est 
' pièces 109 e(111). 

b) dégagement d'un sol à 10 cm au-dessous du seuil . Ce sol, d'époque palatiale, resta 
probablement inachevé. 11 n'y eut ni une hausse de niveau ni entassement des décombres résul ­
tant de l'arasement du mur ouest. L'occupation post-grecque, avant l'effondrement de la toi­
ture. fu t donc de courte durée, ce que confinne également l'absence presque totale d'objets de la 
,'ie quotidienne au niveau du sol. Les trouvailles, dont un grand nombre jonchaient le sol de la 
pièce, étaient du même type que celles de la pièce 118 et étaient composées pour la plupart de 
"estiges du trésor déposé dans les magasins 104 et 109, 
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PL 36,38, 39, 106, p,402 

L e couloir est-ouest dont les dimensions sont de 47,30 m de long et 2,86 de large, 
constitue un vestibule transversal qui pennettait d'accéder de la cour 105 à la rangée des 

huit magasins 120-127 de l'aile nord. Son exploration, lors des campagnes de fouille de 1977 
,el 1978, s'est concentrée sur trois sondages: le premier, à l'extrémité est de l'ensemble, fut 
ouvert sur une longueur de 8,30 m, le deuxième, à mi-chemin des deux extrémités du couloir, 
sur 8 m, et le troisième, à l'ouest, sur Il m ; ce dernier fut à son tour prolongé de 9 m au­
delà du mur périphérique ouest de la trésorerie. 

Description. 

Les extrémités du couloir sont, à l'ouest, le mur périphérique ouest de la trésorerie à socle de briques 
-: uitcs. à l'est, le mur de séparation du grand couloir nord-sud 114; les murs longitudinaux sont, au sud, le mur 
mitoyen avec la partie sud de la trésorerie - cour 105 et ailes latérales est et ouest -, et au nord. les murs de 
iaçade des magasins 120 à 127199. L'épaisseur des quatre murs était de quatre briques crues. L'élévation 
..:onservée des murs variait entre 1.50 m et 2,10 m. Les murs de l'extrémité occidental e furent panÎellement 
J.!rruits lors du pillage du mur périphérique à socle de briques cuites. Les angles rentrants étaient construits selon 
ks deux systèmes de pose des briques : l'agencement des angles nord-est ct nord-ouest est du type à briques à 
,:oÎn rabattu sur les assises paires, celui des angles sud-est et sud-ouest du type à briques et demi-briques. 

La porte communiquant avec la cour J05 au sud est large de 2 m. Le seuil repose sur la 
première assise de briques du mur, Les têtes de murs sont renforcées de deux montants en 
briques crues alignés sur le parement de façade de la cour qui réduisaient la largeur du passage 
3. l ,55 m200. 

Le couloir est muni à l'est et à l'ouest de deux portes de construction que les bâtisseurs 
obturèrent lorsque fut achevé le gros oeuvre. La porte occidentale disparut lors du pillage du 
socle de briques cuües, mais la présence sur le parement intérieur du mur d'une brique crue du 
bouchage en confirme l'existence. La porte orientale, percée dans le mur qui séparait la tréso­
rerie du couloir J 14, mesure l ,50 m de large (plan en dépliant). Seul son bouchage ouest, 
large de 3,5 briques et épais de 1,5 brique, à l'aplomb du parement avant la pose de l'enduit de 
{Orchis défmitif, a été dégagé, mais l'exjstence d'un second à l'est ne fait pas de doute. Nous 
ignorons si l'intervalle entre ces deux écrans avait été laissé vide ou s'il contenait, comme il est 
plus probable, un bourrage de terre. Les angles saillants de la porte sont du type à demi-briques 
sur la tête de mur nord et du type à briques et quarts de briques sur la tête de mur sud. 

L 'aménagement du sol de l'état palatial et la pose de l'enduit de torchis définüif avaient 
été totalement effectués. Dans la moitié est notamment le sol et les parements présentaient au 

199 Comme l'indique le rebord du seuil de la pièce 123, l'élévation du mur nord du couloir était décalé 
\ers le nord de 10 cm environ par rapport à sa fondation (pl. 38) . 

200 La porte était centrée sur la façade de la cour el non sur l'aile nord de l'édifi ce. Son axe se situait en 
dfet à 23,30 m du mur ouest de la trésorerie el à 24 m du mur est. Sur l'alignement des portes nord et sud de la 
~'our 105 voir ci-dessus p. 13- 14 et 37. 
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moment de leur découverte un remarquable état de conservation presque jusqu'au sol moderne. 
Le sol était fonné par un niveau unique de terre battue parfaitement aplani. 

Sondage est (devant la pièce 120). PI. 106.5 , p. 402 

L'ouverture à l'extrémité est du couloir n'étant pas destinée à fonctionner, cette section ne 
pennettait d'accéder qu 'au seul magasin 120. Les trouvailles jonchaient pour la plupart le sol 
du couloir et furent, comme celles du magasin lui-même, peu nombreuses. Elles se compo­
saient de plusieurs dizaines de débris osseux, dont un fragment de grand diamètre provenant 
peut-être du squelette d'un chameau, de tessons d'une grande jarre du type de celles de la pièce 
109, de débris d'architecture et de petits galets épars d'un ancien dallage. Les trouvailles 
arrachées au trésor se limitaient à quelques éclats de lapis-lazuli et de pâte de verre. 

Sondage central (passage entre la cour 105 et la pièce 123). Pl. 38 et 106.1 . p. 402 

Le sol du couloir présentait dans cette zone les mêmes caractéristiques que dans le son­
dage oriental. La présence de l'occupation post-grecque s'y manifeste cependant auss i par 
l'aménagement d'un petit foyer de coupeUation, au pied de la paroi sud, à deux mètres de la 
porte débouchant dans la cour 105 et face à la pièce 123. Ce foyer se composait d'une coupelle 
vitrifiée de 13 cm de diamètre installée au niveau du sol de l'état palatial et cernée d'une gangue 
d'argile rubéfiée. 1] était muni d'un canal de soufflerie long de 40 cm qui s'évasait progressive­
ment vers le nord. Les trouvaiHes comprenaient quelques vestiges de l'occupation post-grecque 
(clous, scories, tessons d'assiettes, de bols. de terrines, de jarres et de cruches ovoïdes), mais 
surtout des débris du trésor qui avaient circulé entre le sud de la trésorerie et les locaux de l'aile 
nord (perles, tessons d'albâtre. tessons de céramique inscrits: A9·13, et monnaies du 
magasin 109: B2-188 ; B2-203; 82-2 11 ; B3·9S). 

Sondage ouest. PI. 39AO ct 106.6, p. 402 

L 'extrémité occidentale du cou.loir à J'avant des pièces /26 et 127 était recouverte de deux 
niveaux de sol. Le niveau supérieur (sail) se situait à la même altitude que le sol dégagé dans 
les autres sondages du couloIT et date par conséquent de l'époque palatiale. Les trouvailles se 
composent des mêmes catégories d 'objets que dans le sondage précédent, à savoir des vestiges 
de l'occupation post-grecque (clous, pesons ovoïdes en argile crue : J8 , fragment de lampe, 
tessons de cruches, d'assiettes, de jattes, de grandes jarres, etc.) et des débris du trésor, no­
tamment des fragments d'objets en ivoire et un nandipada de corail: 033-1, des perles et une 
monnaie: 82·186. Le niveau inférieur (sol 2, de construction ?) était un sol que nous 
n'avons pu explorer. A l'extrémité ouest du couloIT, le remblai de terre entre les deux niveaux 
renfennait de nombreux tessons. 

Sondage dans la rue ouest. Pl. 36 et 106.6 

La limite occidentale du palais a fait l'objet de plusieurs sondages destinés à reconnaître 
comment se faisait le passage nord-sud qui longeait le palais de ce côté. Un premier sondage 
exécuté à l'ouest du quartier résidentiel du palais a permis d 'identifier la présence d'un mur 
distant de 5,20 m du mur périphérique à socle de briques cuites, délimitant un couloir contigu 
au palais. La fouille du mur de fond ouest de la cour dorique a fair en revanche apparaître un 
dallage de petits galets, appartenant à la cour antérieure à la construction de la zone occidentale 
du palais. Le sondage lancé au-delà de l'angle sud-ouest de la pièce /15 de la trésorerie a 
révélé. quant à lui. la présence d'un dallage de grands galets. Le sondage poussé dans le 
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prolongement du couloir 113 et sur une distance de 9 mètres, à mi-chemin de la trésorerie et de 
l'édifice allongé bordant le rempan de la ville et reconnu par l'observation de surface, a faü 
apparaître un sol de terre battue, Dans cette zone, ce sol extérieur est fonné de deux niveaux : 
un sol inférieur datant de l'époque grecque el qui s'inclinait en pente douce vers l'ouest (sol 2). 
et un sol supérieur jeté à l'époque grecque ou peut-être même après, fonné d'une couche mince 
de terre imparfaitement aplanie (soli). Ce sol i était jonché à une distance de 5 à 7 m de la 
façade ouest du palais de fragments de briques cuites provenant du socle de ce mur ; mais on 
peut remarquer qu 'il ne présentait aucune de ces strates de boue qui dans un sol irrégulier et 
meuble traduisent habituellement une saison de pluies, 

Tombe. Pl. 39 et 106,3-4 

A quatre mètres de l'extrémité ouest du couloir, la paroi sud du mur de façade des pièces 
126 et 127 était entaillée depuis son sommet jusqu 'à une hauteur d'un mètre au-dessus du sol 
par la fosse d'une tombe non datée, mais vraisemblablement très tardive. Le corps reposait, 
sans aucun mobilier funéraire, au fond de la fosse. II était couché sur le dos, les pieds orientés 
vers l'est et les mains posées sur l'abdomen. La tête. avec les vertèbres cervicales. était renver-
sée sur l'abdomen, comme si le corps avait été décapité avant son ensevelissement. . 

MAGASINS 120 À 127 

S urIe côté nord de la trésorerie s'alignent 8 magasins mitoyens, orientés nord-sud, longs de 
14,20 m et larges de 4.50 m20I . Comme l'édifice dans son ensemble, J'aile nord de la 

trésorerie suit un plan de type légèrement trapézoïdal202 . Malgré l'interruption prématurée de la 
fouille de cette zone, il semble que le plan général des sept magasins à l'est (/20 à 126) saiL 
celui de rectangles légèrement déformés en parallélogrammes203, et que seul le huitième maga­
:iin à l'ouest (127) soit de type trapézoïdal. La hauteur du bâtiment dans cette zone était proba­
blement supérieure à celle des magas ins à l'est et à l'ouest de la cour .J05. C'est ce que permet 
de supposer le fail que dans cette rangée de locaux l'épaisseur des murs de séparation (trois 
briques cl demie) est supérieure d'une demi-brique à celle des murs des rangées est et ouest de 
la cour 105. De même, ces locaux s'ouvrant sur un couloir obscur, leur éclairage pourrait avoir 
~[é assuré par des lucarnes percées dans la partie supérieure du bâtiment grâce à un décalage 
entre la toiture des magasins et celle du couloir204 . La construction de cette aile de la trésorerie 
étai t achevée lorsque les Grecs abandonnèrent ta cité, mais il ne semble pas que ses magasins, 
sauf l'un d'entre eux, aient véritablement été utilisés. 

10 1 Les pièces 120. 126 el/27 ont été' explorées par Eric Vion. et notre description présente ici La 
~lIthêse de ses observations. Sur le rapport entre la longueur de ces pièces el les dimensions des autres éléments 
.:cll!Hiluant la trésorerie voir les hypolhèses relatives au plan modulaire de la trésorerie dans l'appendice l ci·des­
sous p.378. 

202 Voir ci-dessus p. 13- 14. 
::!:03 Leurs murs étaient orientés comme ceux des pièces 108 à J J 2 de l'aile orientale du bâtiment princi-

1'ti et ceux du couloir //4. 
204 Sur la hauteur du bâtiment voir p. 24. 
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PIÈCE 120 

PI. 37.41. 107.1 à 3, p.403 

C eUe pièce constitue le magasin d'angle nord-est de l'aile septentrionale du bâtiment 
principa1. Comme la pièce contiguë /21 . elle est pourvue de deux portes ; la première, au 

sud, constitue l'accès depuis le couloir 113. la seconde, au nord, était une porte de construction 
obturée dès l'époque palatiale pour pennettre l'édification de l'annexe nord. La finition des 
enduits de torchis et du sol était chose faite lorsque débuta l'occupation post-grecque. La 
présence d'une banquette et d'un pressoir à raisin pourrait signifier que l'aménagement définitif 
de ce local était peut-être en voie d'être achevé. 

Description. 

Les ilmites de ce local sont les suiv antes: 
- au nord le mur de séparation entre la trésorerie el l'annexe nord (couloir 128 et pièce /29) ; épaisseur : 

quatre briques ; 
- à l'est le mur de séparation du couloir J 14 ; épaisseur : quatre briques ; 
- au sud, le mur limitant au nord le couloir J 13; épaisseur: quatre briques; 
- à l'ouest le mur mitoyen de la pièce 121 ; épaisseur : 3,5 briques. 
Les murs, le sol et l'enduit de torchis mural présentaient un bon état de conservation généml. Le sol est 

homogène. mais légèrement concave. Les quatre angles rentrants sont du type à briques à coin rabatru sur les 
assises paires. 

- Portes: Les angles saill ants des deux panes sont du type à demi -briques: voir p. 17. La porte sud est 
large de 1,37 m. Le seuil est au niveau du sol de la pièce. qui est à la fois aussi au même niveau que le sommet 
des fondations dc l'édifice (pl. 37). La porte nord a une largeur de 1,30 m et le seuil est constitué par la première 
assise de briques du mur (pl. 37 et 41). Elle est obturée aux deux extrémités du passage par deux écrans de 
briques crues larges de deux briques el demi et épais d'une brique. Ses parements n'ont reçu aucun enduit. La 
dimension moyenne de ces briques est de 42-44 cm, module supérieur à celui des briques des autres maçonneries 
de la (résorerie. L'espace entre les deux écrans est comblé d'un blocage de tcrre et de briques crues205 . 

L'angle nord-est de la pièce est occupé par une banquene de briques crues en forme d'équerre (1,35 m sur 
2,70 m) couverte d'un enduit de torchis. Elle est haute de trois briques (0.40 m environ) et profonde d'une brique 
et demie (0,70 m)206. Sa branche nord, III plus longue, passe devant le bouchage de la porte de construction, 

Comme l'atteste une coupe faite dans la paroi de la fosse du pressoir (voir c i-dessous 
p. 254-256), le sol Ide la pièce était superposé à deux. sols de terre battue antérieurs à la cons­
truction de la trésorerie. Le premier (sol 2) se trouvait à 436,20 m, soit à une trentaine de cen­
timètres au-dessous du solI , le second (sol 3) juste au-dessous du précédent, à 436.12 m. 
Entre les sols 1 et 2 le remblai se composait de terre meuble. et entre les sols 2 et 3 d'une terre 
dure et feuilletée, caractéristique des plaques de boue durcie dues aux inondations. 

- Trouvailles: Cette pièce connut une brève occupation, que traduit l'excellent état de con­
servation de son sol. Les trouvailles provenant de la partie supérieure du remblai, notamment 
au-dessus de la couche de démolition de la toiture , sont peu nombreuses: un fragment de 
bronze informe, une monnaie de bronze gréco-bactrienne (B3-86)207 et un fragment de feuille 
d'acanthe de chapiteau corinthien (Fl l-lS), provenant probablement du petit portique ouest 

205 Sur cette porte voir aussi p. 31-22 et p. 89. 
206 Cette banquette était venue se plaquer contre l'enduit de fmition des murs et du bouchage de la porte 

de construction. Cette construction a été endommagée par inadvertance lors de la fouîlJe de la pièce. mais des 
restes d'enduit sur chacun des côtés garantissent les dimensions que nous en donnons. 

207 Voir ci-dessous n. 238. 
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de la grande cour J, Sur le sol même du magasin reposaient quatre éléments de bijouterie (une 
perle en bronze: 03-5, un fragment de chaton en cornaline: 019-35 , une perle en pierre 
verte: 025-1, une perle de nacre: 034-2), qui avaient peut-être été enlevés au trésor. 

Dans la partie nord de la pièce, à un mètre de la banquette, subsistaient les vestiges d 'une 
instaUarion destinée au pressage, dom on trouvera une description plus précise dans le cata­
logue commenté des objets, ci-dessous p. 254-256. 

PIÈCE 121 

Plan en dépliant 

c ette pièce constitue le deuxième magasin à panir de l'est de l'aile septentrionale du bâtiment 
principal. Elle est pourvue au sud d'un accès communiquant avec le couloir 113 et au nord 

d'une porte de construction obturée à l'époque palatiale, Son dégagement n'a pas été e ffectué, à 
l'exception du sommet des murs sud-est, est et nord. 

Elle eSI contiguë à la pièce 120 à l'est et à la pièce 122 à l'ouest, et insérée e ntre l'annexe nord (pièce 
129) au nord et le couloir 113 au sud. L'épaisseur des mlll'S latéraux est de 3.5 briques, celle des murs nord el sud 
de quatre briques. Bien que seule une partie d'entre eux en aient été dégagés, il semble que les quatre murs étaient 
conservés dans leur élévation. Les angles rentrants nord-est et sud-est sonl. du type à briques et demi-briques, les 
angles nord-ouest et sud-ouest du type à coin rabattu sur les assises paires. Les ang les saillants des deux portes 
sont du type à briques et quans de briques, mais la longueur des montants est inégale: 3,5 briques pour le 
montant est, trois briques pou r le montant ouest, selon une disposition que l'on observe également dans le cas 
des pièces 108, 115 et /27. La porte nord mesure 1.40 m. Elle était obturée de deux écrans de briques crues 
épais c hacun d'une brique et demie et bâtis à l'aplomb des deux parements avant la pose de l'enduit mural 
définitif. 

PIÈCE 122 

Plan en dépliant 

c ene pièce constitue le troisième magasin à partir de l'est de l'aile septentrionale du bâtiment 
principal. Son dégagernentn'a pas été effectué, à l'exception du ,sommet du mur de l'angle 

nord-est. Elle est pourvue d'une seule porte au sud communiquant avec le couloir J 13. 

EUe est contiguë à la pièce 12/ à l'est et à la pièce 123 à l'o uest et insérée entre J'annexe nord (cou loir 
J ~8, pièce 129) au nord et le couloir 113 au sud. L'épaisseur des rnlll'S latéraux est de 3,5 briques, celle des murs 
nord et sud de quatre briques. Les angles rentrants sont du type à briques et demi-briques. Les angles saillants de 
la porte étaient probablement du type à briques et quans de briques. Nous ignorons si l'extrémité nord était 
~uipée d'une porte de construction et si le mur à socle de briques cuites y avait été pillé. 

; 
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PIÈCE 123 

Pl. 38, 107.4, p.403 

C ette pièce constitue le quatrième magasin à partir de l'est de l'aile septentrionale du bâtiment 
principal. Elle est pourvue au sud d'un accès communiquant avec le couloir 1/3. Comme 

dans le cas de la pièce 120, sa construction était achevée lorsque débuta l'occupation post­
grecque. mais sa mise en fonction dans le cadre de la trésorerie n'est pas assurée. La campagne 
de fouille de 1978 n'a pennis de dégager que la moitié sud du local. 

Description. 

Elle est contiguë à la pièce /22 à l'est el à la pièce / 24 à l'ouest et limitée au nord par le mur périphé­
rique nord à socle de briques cuites de la trésorerie et au sud par le mur de séparation du couloiT J J 3. L'épaisseur 
des murs latéraux est de 3,5 briques. celle des murs nord et sud de quatre briques. La hauteur conservée des murs 
est de 1,90 m au sud. Les quatre angles rentrants sont du type à briques à coin rabattu sur les assises paires. Les 
angles saillants de la porte sont du type à demi-briques alternées . La porte est large de 1,37 m. Le seuil a reposé 
en un premier temps sur la premihe assise de briques du mur. Lors de la finition de la construction. cette assise 
a été tranchée à l'aplomb des montants de la porte, ramenant ainsi le seuil au niveau de la couche de charbon 
isolante du sommet de la fondation du mur208. 

Le sol de l'état grec (5011) se composait d'une mince couche de terre battue jetée sur un 
sol correspondant au niveau de construction de la pièce (sol 2). Dans le couloir 1 /3 , une petite 
rampe pennettait de rattraper la différence de niveau entre le sol du couloir et celui de la pièce. 
Une banquette en terre crue large d'une brique, longue de 3,5 briques et haute de 3 ou 4, se 
dressait perpendiculairement au mur est, à 5,60 m de l'angle sud-est de la pièce. Comme celle 
de la pièce 120, elle était revêtue d'un enduit de torchis. Parmi les décombres de construction 
furent découverts plusieurs fragments d 'argile portant l'empreinte des roseaux fonnant le 
clayonnage du plafond et supportant l'épaisse couche d'argile de la toiture (F8-2). 

- Trouvailles: Les trouvailles ont été peu nombreuses et gisaient pour la plupart au niveau 
du sol l, formant un groupe analogue à celui du couloir 113. Panni les vestiges du trésor, pro­
venant notamment de la pièce 109, figure un fragment de couvercle en cristal de roche 
(NlS-4), qui correspond à un autre fragment découvert en face de la pièce /10, quelques 
débris de bijouterie, trois pièces de monnaies (une indienne: B2-190, et deux gréco-bac­
triennes: B3-156 et B3-snO), trouvées non loin de débris de cruches inscrites209 , Les débris 
non précieux abandonnés par les occupants post-grecs étaient concentrés pour la plupart dans le 
quart sud-est de la pièce ; ils se composent essentiel1ement d'objets métalliques, à savoir une 
lame de couteau (14-19), une lame de hache (14-4), ainsi que vingt maillons el trois crochets 
d'un.e chaîne en fer (H4-68 à 86 et 64 à 66). li Y avait également de l'amiante brute 
(M30-2), dont nous ignorons le lieu de dépôt originel et la fonction dans la trésorerie. 

Cette fondaLion était décalée de 10 cm par rapport à l'élévation du mur : voir ci-dessus p. 15 et 79. 208 

n. 199. 
209 L'une des cruches porte une inscription relative à un contenu de monnaies indiennes (A9-9). Une 

autre a une inscription grecque non identifiée (A9-10). Rappelons que dans le couloir, à quelques mètres. ont été 
découverts les tessons inscrits relatifs à un contenu de monnaies "légales". avec la mention d'un dokimaste 
(A9-13), Pour les monnaies voir p. 106·107. 
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PIÈCE 124 

Plan en dépliant 

Cette pièce constitue le cinquième magasin à partir de l'est de l'aile septentrionale du 
bâtiment principal, mais n'a pas été explorée. 

EUe est pourvue au sud d'un accès communiquant avec le couloir //3. E lle est contiguë à la pièce / 23 à 
llest et à la pièce 125 à l'ouest et limitée au nord par le mur périphérique nord à socle de briques cuites de la 
trésorerie et au sud par le mur de séparation du coul oir 113. L'épaisseur des murs nord el sud est de quatre 
briques, celle des murs latéraux de 3,5 briques. Les angles rentrants nord-est et sud-est sont du type à briques Cl 

demi-briques, mais nous ignoroos quelle était la disposition des briques du mur ouest contigu à la pièce 125 .. 

PIÈCE 125 

Plan en dépliant 

Cette pièce constitue le sixième magasin à partir de l'est de l'aile septentrionale du bâti­
ment principal, mais n'a pas été explorée. 

Elle est pourvue au sud d'un accès communiquant avec le couloir 113. Elle est contiguë à la pièce 124 à 
l'est et à la pièce 126 à l'oues t et limitée au nord par le mur périphérique nord à socle de briques cuites de la 
trésorerie et au sud par le mur de séparation du couloi r 113. L'épaisse ur des murs nord et sud est de quatre 
briques, celle des murs latéraux de 3,5 briques. Les angles rentrants nord-ouest et sud-ouest sont du type à 
briques et demi-briques, mais nous ignorons quelle était la disposition des briques du mur est contigu à la pièce 
/24, 

PIÈCE 126 

P1.39-40, 107.5 à 108.1 , p.403 

c ette pièce constitue le septième magasin à panir de l'est de raile septentrionale du bâtiment 
principal. Elle était pourvue au sud d'une porte communiquant avec le couloir J J 3. La fmi­

tion était achevée lorsque débuta l'occupation post-grecque. Le dégagement, lors de la cam­
pagne de fouille de 1978, n'a couvert que la panie sud du local, soit les 2/5 de sa surface totale. 

Description. 

Elle est conti guë à la pièce /25 à l'est e t à la pièce 127 à l'ouest. limitée au nord par le mur périphérique 
nord à soc le de briques cui tes de la trésorerie et au sud par le mur de séparation du couloir / 13. L'épaisseur des 
murs nord ct sud est de quatre briques. cell e des murs latéraux de 3,5 briques. Les quatre angles rentrants san! du 
type à briques à coin rabattu sur les assises paires. La porte est large de 1,40 m. Ses angles sai llants sont du 
,ype à demi-briques. Le seuil s'appuyait sur la première assise de briques crues du mur, dont le sommet a été 
~.:ou vert tardivement par une mince peUicule de terre battue. Comme les autres locaux de la trésorerie. il n'a pas 
je système de fennerure ; au pied du montant ouest s'ouvre cependant un petit trou que , 'on doit probablement 
.:nribuer à un sytème rudimentaire datant de l'occupation post-grecque. Lors de son dégagement, le passage étai t 
eobstrué jusqu'au milieu du coulOlr /13 par un amas de briques crues provenant de l'effondrement du sommet de la 
~ne2 10. Le sol grec a subi plusieurs bouleversements, notamment le creusement d 'une fosse le long de la paroi 
xcidentale du local et l'aménagement d'une cloison. 

210 Cet amas contenait plusieurs fragments d'argile portant des empreintes de roseaux , qui faisaient par­
:.~ du linteau de la porte ou du clayonnage de la couverture du local. 
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Comme la pièce / 23, ce magasin n'était sans doute pas encore en fonction lorsque débuta 
l'occupation post-grecque. Les trouvailles qui y furent faites permettent d'identifier les mêmes 
phases que dans la pièce 108. Les trouvailles comprennent à la fois des débris du trésor des 
deux pièces 104 et 109, que les occupants post-grecs dispersèrent au moment du pillage. et des 
objets de vie quotidienne abandonnés dans la seconde phase de l'occupation. 

Les vestiges du trésor ont été pour la plupart retrouvés dans la fosse sud-ouest de la 
pièce. rI s se composent de fragments de lapis-lazuli brut (M20-15), de plusieurs perles offrant 
un échantillonnage de la plupart des matériaux semi"'précieux (verre: 07-6, lapis-lazuli: 
020-13 , grenat : 023-17 , cOTail: 033-5), de monnaies indiennes et gTéco-bactriennes 
(82-194 , 82-198, 83-41 , 83-151), ainsi que de deux fragments du trône de la pièce 109 
(une incrustation plate en agate; S17-46 e t une incrustation tubulaire en cristal de roche: 
SIS-11). L'une des trouvailles les plus importantes du trésor, puisqu'elle est l'unique donnée 
chronologique précise de la fouille d'Aï Khanoum, a été un ensemble d'inscriptions relatives à 
une réserve d'huile d 'olive, dont l'une est pourvue d 'une date1.l1. Cet ensemble d'inscriptions 
figurent sur deux éléments d'un même récipient, à savoir une cruche ovoïde et son couvercle, 
que les occupants post-grecs avaient certainement apportés de l' un des deux magasins qui fonc ­
tionnèrent à l'époque palatiale212 . 

Les trouvailles liées à la vie quotidienne attestent que les occupants post-grecs utilisèrent 
ce local pour s'y abriter et y manger. Elles se composent d 'objets de facture grecque liés à la 
cuisine el à l'artisanat et sans doute apportés de l'extérieur de la trésorerie : de la vaisselle (une 
marmite: N9-59 , des assiettes: N9-65 et 66), un peson de tisserand en argile crue : J8-3, 
une serpe : K4-S et des ciseaux en fer : 14-7 et 13, ainsi que de nombTeux ossements ani­
maux. Malgré l'inachèvement de la fouille, il semble que l'occupation post-grecque se soit 
limitée à l'extrémité sud du local, où eut lieu un exhaussement de 10 cm (soli) par rapport au 
sol grec (sol 2) . La plupart des trouvailles d'objets et d 'ossements qui débordaient également 
sur le sol du couloir J 13 étaient dans cette zone à proximité du mur sud. Cette occupation eut 
lieu alors que le socle de briques c uites du mur de fond nord de la trésorerie avait déjà été 
arraché. En effet, comme dans les pièces /15 et / 18, .les occupants post-grecs élevèrent une 
cloison afin de se protéger de l'ouverture de la pièce vers le nord. La fondation de cette cloison 
et l'empreinte de ses poteaux s'alignaient à un mètre de la porte du local et parallèlement à celle­
ci. La silhouette de deux ou trois piliers de 30 cm de diamètre environ213 se dessinait dans une 
levée de terre posée sur le sol de l'état palatial. Cette levée de terre se composait d 'un remblai 
riche en galets que les occupants post-grecs pré levèrent sous le sol même de la pièce en y 
creusant une fosse de 3 m de long et 1 m de large jusqu'à une profondeur de plus de 1,70 m. 
Dans sa partie centrale, à une soixantaine de centimètres au-dessous du débord de la fondation, 
la fosse étai t tapissée d'une couche de galets d'un état an térieur (état I) (fondation ou dallage) , 
dont nous ne connaissons pas l'extension. 

Lors de ce terrassement les occupants post-grecs mirent au jour une cinquantaine de 
briques c uites de section circulaire consti tuant les éléments épars d'une colonne d 'un état 
ancien. n est certain que J'enfouissement de ces vestiges date de J'aplanissement du terrain en 

21 1 A9-1 et 2 : voir ci-dessous p. 96, 114, 303. 
212 Nos hypothèses antérieures relatives à une distribution d'une réserve de liquides dans l'aiJe nord de 

la trésorerie sont probablement erronées (Cl. Rapin, RA J 987 , p. 49). Il est vraisemblable, en effet , que la ré­
serve d'huile d'olive se trouvait eLie-aussi dans le magasin 109, car trois des quatre tcssons d 'amphores à pointe 
d'importation méditerranéenne trouvés dans la trésorerie proviennent de cette pièce ou de ses décombres rejetés 
dans la cour 105. 

213 Ce diamètre corrcspond à des piliers, qui pourraient être des poutres arrach~es à la toiture de la tré-
sorerie . 
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vue de la construction de la trésorerie. La localisation de telles colonnes dans cette zone du 
palais, fort éloignée des édifices connus du centre de la ville, ne s'explique pas dans l'état 
actuel de la fouille, Nous ignorons notamment si ces élément architecturaux, très rarement 
attestés à Aï Khanoum, proviennent d'une construction associée au palais ou de la grande cour 
de galets de l'état 1 antérieur à la trésorerie214• 

PIÈCE 127 

Pl. 39-40. 108.2-3, p. 403 

Cette pièce constitue le magasin d'angle nord-ouest de l'aile nord de l'édifice principal , EUe 
est pourvue au sud d'un accès communiquant avec le couloir 113. La construction était 

achevée lorsque débuta l'occupation post-grecque. Le dégagement, lors de la campagne de 
fouille de 1978, n'a affecté que la moitié sud et la bordure occidentale du local. 

Description. 

Ses limites sont à J'ouest et au nord le mur périphérique à socle de briques cuites de la trésorerie, à l'est le 
mur de séparation de la pièce 126 et au sud le mur de séparation du couloir 113. L'épaisseur des murs ouest, nord 
et sud est de quatre briques, celle du mur est de 3,5 briqucs. Les angles rentrants sont du type à briques à coin 
rabattu sur les assises paires au nord-ouest ct au sud-ouest, et du type à briques CI demi-briques altemres au nord­
est et au sud-est. La porte est large de 1,45 m, mais cene dimension est approximative, car le montan t ouest a 
été détruit. Ses angles saillants sont du type à demi -briques. mais (a longueur des monlants est inégale : 
3 briques pour le montant est , 3.5 briques pour le montant ouest, selon une disposition que l'on observe 
également dan s le cas des pièces 108. 115 et 120. Le seuil s'appuyait sur la première assise de briques crues du 
mur. Comme dans celui de la pièce J26, il est muni d'une petite dépression au pied du montanl est, traduisant lu 
présence d'un sytème de fenneturc post-grec rudimentaire. Le montant ouest de la porte a été arasé jusqu'à la 
couche de charbon isolante du sommet de la fondation lors du piUage du mur à socle de briques cuites, mais a pu 
être rcconnu par le dessin qu'il a laissé en négatif dans le sol entre le couloir J 13 elle magasin. La pose du sol 
du couloir a cu lieu après celle de l'enduit de torchis mural, comme l'atteste la présence des traces de ce dernier 
dans le parement sud du montant de la pone . Lors ùe son dégagemcnt. le passage était obstrué jusqu'au milieu du 
couloir 113 par un amas de briques crues provenant de l'effondrement du sommet de la pone. Le sol de l'époque 
grecque avait été fait, mais il a subi plusieurs bouleversementS. notamment l'aménagement d'une cloison. 

Le sol de la pièce comprenait trois niveaux . Le premier correspondait au sommet d'une 
couche de décombres épaisse d'une dizaine de centimètres résultant de la démolition de la toi­
ture et de celle du mur périphérique à socle de briques cuites. Le deuxième était le véritable sol 
de l'état paJatial (solI) sur lequel s'installèrent les occupants post-grecs avant le pillage du mur 
ouest qui fil disparaître la toiture , li était fonné d'une couche de terre battue régulière et bien 
conservée, à l'exception d'une zone de dépressions peu profondes fonnées lors de l'occupation 
post-grecque et de terriers au tracé sinueux. Le troisième sol, à 436,36. c'est-à-dire 20 cm au­
dessous, était probablement le sol de préparation antérieur à la construction de la trésorerie 
(sol 2), mais n'a pu être exploré que dans la zone perturbée par les dépressions. Dans l'angle 
nord-ouest du local, un sondage a pennis de reconnaître la fondation du mur à socle de briques 
cuites qui formait dans cette zone l'angle de la trésorerie. Le lit de plâtre du sommet de la 
fondation du mur formait un bourrelet aligné sur le parement intérieur du mur et débordait à 
l'intérieur de la pièce sous le niveau du sol 1. A l'emplacement même du mur, ce lit de plâtre, 
comme les briques cuites, avait en revanche presque totalement disparu jusqu'au sommet de la 
Fondation d'argile. 

214 Sur ces colonnes, voir p. 29-30, 88. 
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La première phase de l'occupation post-grecque se manifesta par la dispersion sur le solI 
de nombreux débris du trésor, analogues à ceux qui jonchaient la plupart des sols de l'aile nord 
de la trésorerie, à savoir, notamment des fragments de cristal de roche du trône indien de la 
pièce 109 (SI5-10, 13 et 21), deux monnaies indiennes (D2-201 et 205) et un fragment 
d'une perle à facettes de cristal de roche, dont une autre partie a été retrouvée dans la cour 105, 
parmi les décombres du contenu de la pièce 109 (015-1). Les autres trouvail1es témoignent de 
la vie des occupants post·grecs dans ce local et consistent en débris osseux, dont la répartition 
dans le local se concentre essentiellement dans le quart sud-est, et en débris métalliques, clous 
et appliques provenant de pièces de mobilie,r que nous ne pouvons pas identüier. Les trou­
vailles de céramique se réduisent à quelques tessons. Dans cette pièce, comme dans toutes 
celles que nous avons explorées dans l'aile nord de la trésorerie, nous n 'avons pu retrouver les 
traces d'un foyer de c uisine ou de chauffage215 . Avec j'occupation post-grecque e ul lieu un 
apport de débris architecturaux, dont nous n'avons pas pu détenniner le lieu d'origine. Parmi 
ces débris figurent plusieurs éléments d'architecture extraits de la fosse sud-ouest de la pièce 
contiguë 126 - briques cuites de colonnes, un fragment de tuile à opaion, découvert dans le 
fossé de pillage du montant ouest de la pane - , mais aussi de nombreux fragments d'enduit de 
plâtre à gravillon216, ainsi que deux éclats de blocs de caJcaire. Sur le sol de la pièce gisaient 
également des fragments d'enduit de torchis badigeonné de bJanc217• 

Cette pièce, comme les locaux de la zone nord n 'a pu être bien comprise. Le sol de l'état 
palatial il et post-grec ID se situait au même niveau que celui des pièces avoisinantes (pièces 
123 et 126) et à une. dizaine de centimètres au-dessous du niveau du seui1. TI ne subit donc pas 
de véritable exhaussement, malgré l'occupation post-grecque. Cette dernière fut intense, mais 
probablement brève, et eut lieu alors que le pillage des magasins avait déjà commencé, comme 
l'atteste la présence de nombreux vestiges, précieux ou non. La destruction du mur ouest, qui 
fit disparaître la poutraison de la couvenure, se produisit en effet au même moment que dans 
les magasins de l'aile occidentale du bâtiment principal. La dispersion, sur la première couche 
de démolition. de briques cuites de la maçonnerie d 'une colonne révèle que les occupants post­
grecs se déplacèrent dans la pièce contiguë J 26, où ils découvrirent tes briques en creusant le 
sol pour élever la fondation d 'une cloison. 

215 La découverte de charbons de bois dans le sol d'occupation tardive n'excl ut pas l'usage par ces der­
niers d'une installation transportable, comme un brasero. 

216 L'usage de l'enduit à gravillon est attesté pour les murs à soc le de briques cuites de la zone adminis­
trative du palais, qui était éloignée de plus de cinquante mètre de la pièce /27. 

217 Sur les vestiges d·enduit badigeonné de blanc dans la pièce /29 voir ci-dessous p. 89. 
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CHAPITRE X 

ANNEXE NORD: COULOIR 128, PlECE 129 

PL 41, 108.4-6, p.404 

L'exploration de l'annexe nord de la trésorerie. lors des campagnes de fouilles de 1975 et 
1978, s'est limitée à l'extrémité sud du couloir /28 et à la pièce 129218 . 

Comme celui de tous les sous-ensembles de la ~sorerie. le plan général de cet édifice représente un rec­
tangle légèrement défonné en traphe, Ses limites sont, au nord et à l'ouest. le mur périphérique du palais. dont 
l'épaisseur est de 2.20 m, soit l'équivalent de 5,5 briques cuites au niveau du socle et 5 briques crues en éléva­
rion et, à l'est, le mur de séparation du couloir 114 épais de 4 briques. Le mur de fond de l'édifice principal de la 
trésorerie, épais de 4 briques et percé de deux portes de construction qui ont été obrurées avanlla construction de 
rannexe. constitue la limite sud de cette dernière. 

La longueur du couloir telle que nous avons pu la reconstituer d'après le plan général du 
palais était de 50,14 m entre le parement sud et le parement nord219, et sa largeur de 2,24 m. 
Ce couloir, comme le couloir 113, constituait le vestibule d'accès à une série d'une dizaine de 
magasins. JI était pourvu, à l'est, d'une étroite porte qui représentait probablement l'unique 
accès depuis le grand couloir 1 J 4. Les locaux, de dimensions plus réduites que ceux de 
l'édifice principal. étaient alignés le long du mur périphérique ouest de l'annexe. 

Le plan de la pièce /29. la première de la rangée de magasins de l'annexe, est un paral­
lélogramme de 6,24 ID sur 3,62 m. Elle communique avec le couloir 128 par une porte large 
de 1,40 m, soi t l'équivalent de trois briques crues, Le seuil se composait d'une couche de terre 
banue qui recouvrait la première assise du mur, Près de l'angle sud-ouest se situe la porte de 
construction nord de la pièce 121 (voir p. 83) que les constructeurs obtu.rèrent et masquèrent 
d'un enduit de torcrus avant l'aménagement de la pièce 129. Le mur nord du local n'a pu être 
dégagé jusqu'au pied de sa face nord, mais on peut évaluer son épaisseur à 1,20 m environ, 

Le mur de façade des magasins était le plus mince de la trésorerie: 2,5 briques crues 
seulement (env. 1,15 ml. Les cloisons de séparation entre ces locaux étaient probablement 
d'épaisseur analogue. Comme l'atteste la localisation du montant sud de la pièce 129,l'annexe 
s'appuyait contre le mur de fond nord de l'édifice principal de la trésorerie, et seul le mur péri­
phérique de l'annexe était solidaire du mur de fond nord de l'édifice principal et du mur du 
couloir 11422°. 

Le sol et l'enduit de torchis mural de l'époque palatiale avaient été posés. Dans la pièce, 
comme dans le couloir, le sol palatial se situait à une quinzaine de centimètres au-dessus du 
niveau de fondation . L'enduit de La paroi sud-est de la pièce 129 porte des traces de badigeon 
blanc, mais nous ignorons quel type de mur ce dernier devait en général décorer. Le parement 
du mur sud du couloir étaü revêtu de trois couches d 'enduit et présentait à sa base des traces 
d-effondrement masquées par une épaisse couche d'enduit. Cette réfection signifie que la 
ronstruction de l'édifice principal et l'obturation des portes de construction au nord des pièces 

2 t 8 Voir CÎ-dessus p. 12- 13, L'extension vers le nord de cene fouille est de 5,50 m à partir du parement 
:a:'C'd du mur de séparation avec l'édifice principal. La porte de communication eotre les couloirs /28 et 114 ft été 
aiotrifiée par un sondage peu profond de l,50 m. 

219 Voirci-dessusp.12. 13. 
220 La maçonnerie de briques crues du mur périphérique, ell e aussi de cette seconde phase. était sans 

oXJ!Lue imbriquée dans celle du bâtiment principal. Sur le problème de liaison entre l'annexe et l'édifice principal 
"C'U ci-dessus p. 20. 
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120 et 12/ ont été antérieures à l'aménagement de l'annexe d'au moins une saison. Les angles 
des murs liés de la pièce et du couloir étaient du type à briques à coin rabattu sur les assises 
paires. Les murs entièrement en briques crues étaient conservés sur une hauteur de l ,50 à 2 m. 
L'élévation du mur périphérique à socle de briques cuites avait en revanche disparu j usqu 'au 
niveau de la fondation, exception faite de son extrémité sud, à la jonction avec le mur de fond 
nord de l'édifice principal. 

- Trouvailles: Quelques ossements épars jonchaient le sommet de la coucbe fonnée par 
les décombres de la toiture, à 40 cm au-dessus du sol palatial. Les trouvailles faites dans la 
zone explorée de l'annexe se concentraient pour la plupart sur le sol palatial et dans une mince 
couche de terre et de brique crue constituée par les décombres rejetés lors de la récupération du 
socle du mur périphérique ouest. Bien qu'un certain nombre de vestiges proviennent du trésor, 
ces trouvailles fonnent plusieurs groupes homogènes d'objets dont le type n'est pas vérita­
blement représenté dans les autres locaux de la trésorerie: des débris d'annement. des outils, 
des ferrures de portes. des ivoires et des débris osseux, L'armement, notamment des pointes 
de flèches, des fers de javeJots et des Jamenes d'annures (L4-2, 3,5,7, 11 , 16, 18 à 21), 
constitue Je seul groupe de trouvailles de ce type dont on puisse afFmner qu 'il provenait non 
pas de la trésorerie. mais plus vraisemblablement d'un autre dépôt d'annes (dans le palais ou 
l'arsenal )221 . Les trouvai lles d'outils (des ciseaux à bois: 14·5, 8 à 10, 21, des poinçons en 
os et des serpes : K4·4), et cel.1es de ferrures de portes ou de coffres (une plaque de serrure : 
G4·3, une dé: G4-6, une charnière: G4-1 , des pouciers: G4-11 , 12, 15 , et des clous: 
H4-divers), sont également plus nombreuses que dans la partie sud de la trésorerie. Les débris 
osseux, entassés en grandes quantités contre Je mur sud de l'annexe comme dans un dépotoir, 
é taient brisés en menus fragments. A ceux-ci étaient également mêlés des ivoires et des os 
travainés: une figurine fém inine en os (T35 . 1), un couverc le de boîte (R35·3) sur lequel 
était peut-être fixée une petite poignée sculptée en forme de singe (R35·2). un manche tourné 
(P35·1 ), des éléments de bijouterie (035·5 et 6) , des plaque ttes d 'incrustat ions en os 
(R35·divers), des pointes de flèches ou des poinçons en os (J35-2, L35-1 et 3), ainsi qu'un 
fragment de bracelet en coquillage (034-1). En revanche, plusieurs trouvailles , notamment du 
corail, du lapis-lazuli et un chaton de cornaline, provenaient sans aucun doute des magasîns de 
la trésorerie principale (pièces 104 et 109). 

L'utilisation de l'annexe comme abri par les occupants post-grecs est bien assurée par la 
présence d'un foyer circulaire dans le sol de la pièce 129 et par la découverte de fragments 
brûlés d'une tuile à rebord, et de tessons de céramique, parmi lesquels ceux d'une marmite. 
L'annexe joua également le rôle de lieu de passage pour le transport vers un four à chaux des 
blocs de calcaire arrachés aux portiques des cours du palais, comme en témoignent deux débris 
de colonnes. 

221 Voir ci-dessous p. 257-258. 
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CAT ALOGUE COMMENTÉ 

DES TROUVAilLES 
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A vec le sanctuaire du temple à niches indentées, la trésorerie est celui des édifices fouillés 
d'Ai Khanoum dont les trouvailles ont été les plus nombreuses et les plus variées. Malgré 

la djspersion de son contenu occasionnée par le pillage du bâtiment, nous sommes en mesure 
d'identifier les catégories d'objets suivantes: 

t) Vestiges de l'activité administrative et culturelle, à savoir les inscriptions de l'administration économique 
palatiale (A9), les deux textes littéraires, l'un sur papyrus, l'autre sur parchemin (AB), 
l'inscription post-grecque sur loupe d'argent (Al), les trou vaiUes monétaires el divers 
objets : sceaux et intailles, encrier, lampes, poids. 

2) Vestiges du tr~sor royal, que caractérisent de façon générale les matériaux de luxe. 

3) Objets introduits dans la trésorerie à l'époque post-grecque (état III) : petite vaisseUe de c6ramique. objets à 
usage domestique et pièces d'outillage. Le commentaire de ces objets est intégré dans 
celui du trésor. 

4) Objets liés à l'architecture de J'édifice. essentiellement en fer. Ce sont notamment des éléments de portes ou de 
charpente (G4 et 84) : clous. rivets. plaques de serrure et clés de type lacanien. dont 
une partie fu t probablement apportée dans la trésorerie par les occupants post-grecs. 

Le classement choisi pour le catalogue de ces trouvailles repose sur deux critères: 
- A) lafonction, désignée par une lettre 
- B) le matériau., désigné par un èhiffre 

A) Fonction 

A textes 1 outils et instruments di- a bijouterie 
B monnaies vers P objets de parure et de cos-
e sceaux J instruments liés au travail métique 
0 encriers et lampes des textiles Q plaque indienne 
E poids et mesures K instruments liés à l'agricul- R plaques décoratives 
F éléments architecturaux wre et à l'alimentation S éléments de mobilier en 
G serrurerie L armes de chasse et de p ie rres semi-p récieuses 
H clous, pitons et plaques guerre ("trône indien") 

(quincaillerie) M matériaux bruts T sculpture. 
N vaisselle 

B) Matériaux: 

1 or 12 albâtre (gypse et 18 agate blanche 27 pierre noire 
2 argent calcite) 19 cornaline 28 obsidienne 
3 brOnze 13 stéatite (pierre sa- 20 lapis-lazuli 29 s ilex 

• rer vanneuse jaune) 2 1 turquoise 30 amiante 
5 plomb 14 schis te (pierre 22 béryl 3 1 orpiment 
6 scories grise ou gris- 23 grenat 32 crai e 
7 verre vert) 24 saphir 33 corail 
8 terre crue 1 S cristal de roche 2S pierre verte (péri- 34 nacre et coquilla-
9 terre cuite (quartz incolore) dot?) ge 
10 stuc et plâtre 16 améthyste 26 pierre bl anche 3S os et ivoire 
1 1 grès et calcaire 17 agate-onyx (marbre?) 36 bois. 
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- Les objets en verre sont tous définis par le nO 7 ; le ur répartition dans le catalogue est la suivante : M7 
(verre brut), N7 (vaisselle en verre), 07 (bijoux en verre), P7 (objets de cosmétique en verre), R7 (appliques en 
verre). 

- Sur les petits objets d'Aï Khanoum voir Ph. Gouin in Fouilles d'Aï Khanoum /, p. 195-201; H.-P. 
Francfort. Fouilles d'Aï Khanoum III ; O. GuiJlaumc. A. Rougeulle, Fouilles d'Aï Khanoum VII; tableau de 
concordance entre les publications des petits objets d'Aï Khanoum ci-dessous p. 405-407. 

0' 
argent 
bronze 
for 
plomb 
scories 
ve= 
tcrre cruc 
terrc cuile 
stuc e t plaIre 
grès et calcaire 

albâtre 
pierre jaune 
schiste gris 
cristal de roche 
améthyste 
agate-onyx 
agate blanche 
cornaline 
lapis-lazuli 
turquoise 
béryl 
grenat 
pierre bleue 
pierre verte 
pierre blanche 
pierre noire 
obsidienne 

~ 
'" "g " -• c 

" E 

I+H-+++-+,,+-++- :!:+-++-

125 1 
126 1 
LE I 
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P. 303-306, pl. 53-57 et 110-111 (et BeH, 107. 1983) 

L e stockage de marchanclises précieuses constitue la fonction princ ipale de la trésorerie. Les 
inscriptions sur les vases sont l'une des sources de renseignements les plus ri ches pour 

l ffilde du fonctionnement de l'administration financière grecque. mais penneltent aussi de resti­
a!'T quelques-uns des faits majeurs qui ont marqué les dernières années de la cité222. 

Panni les nombreux vases brisés lors du pillage et dont les fragments et le contenu étaient 
~~rninés dans la trésorerie, certains pon ent des inscriptions à l'encre (cour 105, couloir J /3 
« pièces 104, 108, 109, 115,118,/23 , 126). Ces dernières sont des étiquettes que les fone ­
nonnaires rédigeaient à l'encre sur les récipients, afin d'en indiquer et d'en garantir le contenu 
p:1f leur sceau : monnaies, huile, encens223. Les unes, de structure relativement complexe, dé­
.:-rivent les opérations effectuées sur le contenu du récipient (versements: lb, 2 b . 4- 6, 8-12. 
1 J a . 13 b , 14, 17 , 24-26 ; contrô le: 13 c ; transvasement : 1 a . 2 a ), les autres se bor­
Dent à la mention tantôt du type de contenu (21 , 22), tantôt du nom des propriétaires du réci­
~nt (16, 18. 19). Quelques autres inscriptions, plus rares, fonnent deux groupes distincts : 
le premier comprenant deux Oslraca (nOS 7 ellS) de conlenu également fi nancjer, et le second 
dînscriptions non administratives et gravées après cuisson, que nous avons désignées ici par le 
leTTTIe de "graffiti ". 

Notre catalogue comprend une quarantaine d 'inscriptions et de graffi ti appartenant à 30 
recipients différents. Ces derniers. qui compon ent de une à quatre étiquettes chacun (textes l , 
1 . " . 8. 12, 13) serviront de base à la numéro tation. Les textes 18, 19 et 28 ne proviennent 
pas de la trésorerie, mais ont été associés à cette étude en raison de leur parenté avec les mo­
dèles trouvés dans cet édifice. La disposition générale du catalogue et les transcriptions sont les 
mëmes que celles de la première édition de ces textes: 

1-17 : TEXTES RÉDIGÉS EN GREC22' : 

Man ipulation de liquides: 1-3 ; versements de numéraire: 4-6 , 8-14 . 23-25 
.:ontrôle de l'argent légal: 13 C ; oslraca : 7 , 15 (et 28 ); noms isolés: 16 . 18-20 
~nce l1s: 21-22 ; fragmen ts d ivers: 17, 23-27 . 

22 2 Pour une bibliographie des inscriptions économiques de la trésorerie el sur l'épigraphie de l'Asie 
C~O"a le en général voir aussi l'appendice m ci·dessous p. 387-391. 

123 Malgré certaines analogies nous ne qualitierons pas ces textes d'ostraca. Les ostraca sont, en effet, 
:le'$, textes sur tessons, c'est-à-dire des fragments de vases usagés que l'on utilise comme supports d'écriture. Nos 
~~tes. au contraire, ont été appliqués sur des récipien ts intacts. 

224 Les nO. 3-4 . 18-19 et 20 sont. des trou va illes faites hors de la trésorerie, mais seuls les 
n':-: 18-19 n'appartiennent sans doute pas au corpus de textes administratifs de la lTésorerîe. 
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28-31 :. TEXTES NON GRECS: 

28 : ostracon araméen provenant de la zone du sanctuaire à niches indentées et relevant 
d'une administration financière autre que celle de la trésorerie, sans que nous sachions slil 
était. lié au fonctionnement du palais, ou émanait de l'administration du sanctuaire lui-même 
(voir ci -dessous p. 105 et 111-11 3) 
29 : graffita non identifié 
30 : graffita post-grec sur loupe d'argent 
31 : graffiti dont un graffito représentant un quadrillage et la lettre A 

32 : ANSE ESTAMPILLÉE d'une amphore méditerranéenne 

CATALOGUE DES INSCRIPTIONS SUR VASES 

1. Livraisons d'huile d'olive. Pièce 126, p. 303 

Le récipient qui porte ces inscriptions était brisé en onze fragments qui nous donnent le 
profil complet. Sa forme, un bol à fond pointu, était apparentée à celle du mastos grec. H. du 
vase: 12.5 cm ; diam. : 18 cm. Il a fait office de couvercle d'amphore ou de cruche, comme 
l'indique le sens de l'écriture, et a peut-être aussi servi pour les prélèvements du liquide. 

1 a Le texte, dont ne subsistent que cinq lignes de la partie supérieure gauche, est proba-· 
blement identique au texte 2 a. TI est antérieur, en chronologie relative, au texte 1 b (voir la re-, 
constitution de l'étiquette originale ci-dessous p. 108). L'adjectif à.1tOôe:rlç se rapporte à un ré­
cipient autre que le neutre KEpa.JltOV. li désigne très probablement un vase au masculin comme 
le stamnos ; ce terme apparaît d'ailleurs à Ai Khanoum sous une fonne erronée dans le graffito 
19 . 

1) "E·touç KS' . ( - - J 
~) ÈÀa.lOU ÈÀ.alvo[u ] 
3) à1tol)er,ç a' '[0 j,l{e'[ClYYlo6Èv 1 
4) O:1tO lCepaJ.l-lOlV l)ufo-- - 1 
5) 'Ço1H1J.l-10[ÀHov "(([ai - --

"Année 24, le [ ... ] 
(contenu) en huile d'olive 
(le vase) partiellement vide A (de la réserve) 
d'un (slamnos) el demi (con tient l'huîle) 
transvasée à panir de deux jarres par l ... ) ;[ ... ]," 

Réf.: P. Bernard, CRAI 1980, p. 442, photogr. p, 441 , fig. 4; G. Fussman, BEFEO , 67, 1980. p.36, 
dessin pl. TV ; P. Bernard et CI. Rapin, BEFEO, 68, 1980, p. 23-24, dessin pl. Xa; CI. Rapin, BCH, 
107, 1983, p. 3 19-320; A.K. Narain, ZPE, 69,1987, p. 280; SEG, 33, 1983, 1221. 

1 b Texte de sept lignes, à gauche du précédent et rédigé postérieurement à celui-ci. 

1) napa. ~tÀ.\.OlC[OU 
2) ÈÀa . [ .. UaiJvou 1 
3) .~ .. [ .. 6·7 . . Jou_ . - - [ J 
4) à1toB[~'hç .... JOlV 1"plWY .. . [--1 
5) [[Bun ÂOlV[ ·- - - - J --
6) Èmppc;i:nc;l'ttl ~ 
7) geôcppao- - - -

"De la part de Phihskos 
[ ... ] d'olive 
[ •.• J 
partiellement vide des trois [ ... ] 
[ •.• J 
Théophraste a sceUé." 

Réf. : G. Fussman, BEPEO, 67, 1980, dessin pl. IV ; Cl. Rapin, BCH, lO7, 1983, p_ 320-322 ; SEG. 
33, 1983, 1220. 
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1. l iv r aisons d 'hui le d'olive. Pièce 126, p. 303 

Le récipent était une cruche ovoïde à paroi fine, dont seuls subsistent trois fragments de 
petite dimension dont deux inscrits. 

1 a . Fragment de texte de quatre lignes, probablement identique au texte 1 a . 

---J 
1) o.1tOSE];'Ç o.' 'to J.LE'to.YYla9Èv 

1) [&1tO KE]po.J.LlOOV Suo ~hà 'I1t1tio'IJ ( 1 
3) 'toû il,.HolMou Kat ÈarppcXylo'tal (- 7-] 
4) (- - - -:](J9c,; làv a' Kat l't . . [- - --l 

"[ ... ] : [ .. . ] ; 
(le vase) partiellemeni vide A (de la réserve 
d'un (stamuos ) et demi (contient J'huile) 
transvasée à partir de deux. jarres par l'inter­
médiaire d'Hippias; el 001 scellé 1 . . . Jsos le 
(vase) A et StE ... le vase B7]." 

Réf,' P. Bernard et CI. Rapin, BEFEO , 68. 1980, p. 23-24; CI. Rapin, BeH, 107. 1983, p. 322 ; 
SEG. 33. 1983. 1221. 

! b. Tesson avec quelques lettres sur deux lignes d'un texte probablement identique au 
texte 1 b. 

1) ---àJ.o6en[ç --- ] 
2) L - - - ]voc,; 

Réf,' Cl. Rapin. BeH, 107, 1983, p. 322-323. 

3 . Liq u ide . Sanctuaire du temple à niches indentées, p. 303 

Texte sur trois fragments du bord d'une pelle en verre découvene dans La pièce 23 du 
sanctuaire. Cet objet était probabJement semblable à la petite pelle, en verre également, trouvée 
dans la trésorerie (N7-l) et à celles, taillées dans le schiste ou l'albâtre, trouvées en grand 
nombre notamment dans le sanctuaire225 • D'après la formule mxpa qu'elle a en commun avec 
les étiquettes sur vases cette pelle faisait visiblement panie d'un dépôt dans un trésor. 

1) ~ll'1[apà.[---

2) àpup 'tà lCEpal --
3) ËÀaooov . L - - -

"38 (7); de la part de [ ... ) 
. ? . r ... ] moins [ ... ]." 

Réf. : Cl. Rapin, BCH, ID7 , 1983, p. 323-324; H,-P. Francfort, Fouilles d'Aï Khanoum 1fJ, p. 25; 
SEG. 33, 1983. 1222. ""-Tl'" n'est pas précédé de "ihouç" et ne saurctit représenter une date, contrairement 
à la proposition de A.K. Naraîn, "On sorne Greek inscription from Afghanistan", Annali dell'lstituto 
Ulliversitario Orientale di NapoJi, 47,1987, p. 274. 288. 289, 392. 

"'. Versements de monna ies. Sancruaire du temple à niches indentées, p. 303 

Ces versements figurent sur une cruche ovoïde sans anse de 41 cm de hauteur (embouchure 
brisée) et 28 cm de diamètre. Cinq des sept fonctionnaires mentionnés sur ces étiquettes­
Oxybazos, Philiskos, Aryandès, Straton et Hennaios -, se retrouvent dans les autres textes, ce 
qui pennel de confirmer l'hypothèse selon laquelle la cruche du sanctuaire avait été prise à la 
crésorerie. 

225 H. ~P. Francfort, FAKh Ill ; p. 25, tableau n° I l , pl. 15 et XUI (nO 1 en albâtre); la pelle inscrite 
e'St mentionnée p. 78; O. Guillaume, A. Rougeulle, FAKh VII, p. 15, n Os 0213-0216), pl. 8 et IV (trouvailles 
dispersées dans le théâtre, l'édifice public ["agora"] et la maison au bord de la Kokcha). Voir également ci-dessous 
p. 153. 
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4 a. Versement de drachmes. 

Texte complet de cïnq lignes, à 5,5 cm sous la cassure de "embouchure. AccoJade dans la 
marge gauche. Ce texte est chronologiquement le premier des trois textes complets inscrits sur 
ce même récipient. 

1) napà Znvrovoç 
2) npŒJlTlY1:Œl 
3) Slà 'OÇTtJ300:1COU 
4) I(ai 'QÇuj36:çou SPX <p ' 

5) Écrcppttylo'tal 'Oçl1l3oO:1CfJç 

"De la part deZénon 

il a été compté 
par l'imennédiaire d'Oxèboakès 
el Ox ybazos 500 drachmes; 
Oxèboakès a scellé." 

Rtf. : P. Bernard, CRIlI 1978. p. 451-453 ; Bull. Soc. Ir. Num., 34, 1979. p. 517-518 ; "Problèmes 
d 'histoire coloniale", p. 116 ; P. Bemard et CL Rapin, BeFEO, 68, 1980 , p. 15-22 ; Cl. Rapin, BCH. 
107, 1983, p. 326; idem , dans Greek co/anis!$ and na/ive p opulations. 1990. p. 334-335 ; SEG . 33. 
1983. 1223. 

4 b. Versement de monnaies indiennes. 

Texte de quatre ou cinq lignes, à 6 cm sous la cassure de J'embouchure, et rédigé à l'opposé 
du texte précédent. Accolade dans la marge gauche, Ce texte est chronologiquement Je 
deuxième du récipient. 

1) napà T1J.1Ç)~1JOU 
2) r,pi9j.ln"[(l1 Ô\Çr: 
3) 'OÇ'1j3oalCou lCQ.\ 
4) 'EpJ.laiou ,aSQ:tlva 
5) ------ -

"De la part de Timodème 
il a été compté par l'intermédiaire 
d'Oxèboakès et 
Hermaios raxaèna (?);, , ," 

Réf.: P. Bernard, CRAI 1978, p. 452 ; CI. Rapin, BCH , 107, 1983. p. 326; SEG. 33, 1983, 1223. 

4 c. Versement de monnaies indiennes. 

Texte, le dernier chronologiquement à avoir été apposé sur le récipient, en dessous du texte 
4a, légèrement sur la gauche, 

1) napà 4>1À.{OJ(OU 

2) J(cxoa1tav a "[aççxT]v Çt A 

3) Olà. 'ApuaY<l9V lCÇ1\ M 
4) L'tpa, , - - -

"De la part de Philisk.os 
la 000 kasapana laxaèno ; 
par l'in tennédiaire d'Aryandès et 
Straton; ... " 

Réf. : P. Bernard, CRAI 1978, p. 452; Cl. Rapin, BCH , 107. 1983. p. 326-329; SEC. 33.1983. 
1223. 

4 d. Versement. Quelques traces d 'encre et les lettres Çl1(9 d'une quatrième inscription dont 
le reste a disparu. 

5. Versement de monnaies indiennes. Pièce 108, p. 303 

Texte conservé sur deux tessons d'une cruche ovoïde. Seule en subsiste, sur cinq lignes, la 
partie inférieure gauche. Le fonnulaire est schématiquement semblable à celui du texte 4b. Aux 
Lignes 3 et 4, Hennaios est une conjecture fort probable étant donné qu'on le retrouve également 
dans les textes 4 b et 7. 
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\ ) [ - - -- - --- - --) " . .. . ) 
2) T,p{r9 IlTjtŒI -- - ) il a été compté [par l'intennédiaire de) 
3) 'Anor - --- - ' Ep-] Apof ... et Hcr· ?] 
4) ).Lalou [- -- -- - ) maios ( . .. 1 
5) "lCacranava r - - - - ) kasapana ( ... : ', .) 
6) Ëcrc:ppayto l tat - -- J a scellé." 

Réf : P. Bernard, CRAf 1978, p. 451 ; Cl. Rapin, BCH , 107, 1983, p. 329-330 ; SEG, 33, 1983, 1224, 

6. Versement de monnaies indiennes (?) . Pièce J 08. p. 303 

Texte rédigé à la base du col d'une cruche ovoïde dont subsistent seulement quatre tessons. 
Lacune importante dans la partie inférieure gauche. Une accolade dans la marge gauche suppose 
la présence d'une autre inscription sur le même vase, laquelle a disparu. Ce texte présente un 
schéma analogue à celui du texte 4 c. Le mot de la ligne 2 est peut-être la transcription d'un 
nom (de lieu?) d'origine indjenne, 

1) napèx 411ÀioKOU 

2) vavBo.ya~wpayo: 

3) T,pt8J,J.{Tjtah (hèx 
4) [ ... 7-8 .. ]ç Ka1 

5) OQ1. a) J A 
~ 

"De la pan de Philiskos 
nandagakMraga (adj, toponymique?) 
il a été compté par l'intennédiaire de 
[ ... ] e. de [ ... ) 
10000 1" 

Réf: p, Bemard, CRA J 1978, p. 451: Cl. Rapin, BCIl, 107, 1983, p. 330; B.A. Utvinskij el alij, 
VDI,4 , 1985. p, 97, fig. 5a (dessin) ; SEG. 33. 1983, 1225. 

7.0stracon ou étiquette de versement. Pièce 1 J 5. p. 303 

Ce texte, rédigé sur un tesson de cruche ovoïde, présente la somme de plusieurs montants; 
son écriture est de type cursif et distingue ce texte des autres inscriptions. TI s'agit peut-être 
d'un extrait de compte SUI os/racon, plutôt que d'une étiquette de versement. 

1) (- --lEloti'tQv Seutip---{---] "(. , .) du deuxième [, .. ; 
2) [ - - 'E-Ip~lou Bpx j.IS'-- . . . ] d'Hermaios : 44 drachmes ; 
3) (- - - 1. 4-5. çx . Kal .. u ,vBou ç' 
4) [- - - ]allŒçs .. tàç avacpopàç [- --1 

(, .. 1 ' .. et d'Aryandès (?) : 7 (?) ; 

[ .. . ] . .. les revenus [ .. . 1 
5) )-- - )9. ov ov. ~voç ~pp ' {. , .J . , , : 8 (1) drachmes (?) -. 
6) [-- -)~I;' {, .. J 60 (1) drachmes (?)." 

RIf. : CL Rapin, BCH. 107, 1983, p. 330. 332 et 366-367 : SEC , 33, 1983, 1226. 

8. Versement. 

Fragments d'une cruche ovoïde portant quatre inscriptions fragmentaires. 

Réf.: CI. Rapin, BCH. 107, 1983. p. 333-334: SEG, 33, 1983. 1227, 

Cour 105. p. 303 

S a. Ce texte est situé dans la partie médiane de la panse du vase, sous le texte Sc. Il a été 
moulé par granage et partieUement recouvert par le texte 8d. 
J b. Ce texte est situé au-dessus et à droite du texte 8d, mais a été presque complètement ef­
facé ou détruit par l'effritement de l'engobe du récipient. 
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8 c. Ce texte était appliqué à la base du col, au-dessus du texte 8a. La dernière ligne empiète 
sur le grattage du texte 8a et SUT la surface du texte 8d. Aucun mot n'est vraiment lîsible, mais 
on peut faire la conjecture 2c;:x.l"pcxvY9S. 

8 d. Versement de monnaies indiennes. 

Texte sur cinq lignes, dont la partie gauche recouvre partiellement la surface poreuse et 
défonnée du grattage du texte 8a. Il est encadré à gauche et à droite par deux accolades, qui 
supposent une étiquette postérieure SUI le récipient, le texte Sc, par exemple. La formule de 
versement en 7tcxpa/Ôta. est complète. Elle est probablement suivie du verbe ÈmpptXytO''tCXt à la 
Jigne 3. Les noms au génitif de la ligne 4 sont vraisemblablement des noms propres non grecs. 
désignant plus vraisemblablement des anthroponymes que des toponymes, dont émane le ver­
sement en kasapana de la région de Nanda. Nous ignorons si le Straton de la ligne 1 est le 
même que le Straton de la ligne 3. Ce nom figure sur plusieurs autres étiquettes (textes 2 a , 
4 C, 6, 11?) et sur le pilier hennaïque du gymnase d'Aï Khanoum226. A propos du nom 
Molossos et de ses relations avec la vallée du Méandre: P. Bernard, "Le Marsyas 
d'Apamée ... ", Studia Iranica , 16, 1987, p. 106. 

1) napà I:'tpo:trovoç 
2) lhà MoÀ.oO"O"oû K(X~ 
3) ~1"P6.·tc.ovoç KCll t.ÇJ - - - - - -
4) ... Ilapçx .. ôO\) Kat ~apÇou 
5) (KaO"a]1tava vavç;T)vo: A 

M 

" De la pan de StralOn ; 
par l'intermédiaire de Molossos el 
Straton ; et .. . 
, .. et de Tanos ; 
[en kasa]pana nandèna (?): 10000." 

9. Versement de monnaies indiennes. Pièce 123, p. 304 

Extrémité droite de deux ou trois lignes d'un texte rédigé dans la zone médiane d'une cruche 
ovoïde. 

1) 

2) 
3) 

- - -l,,~~ou 
[_ - - ]. Tlva A 
[- -- M 

,. 
... ]-èna; 10000." 

Réf .- Cl. Rapin, BCH. 107. 1983. p . 334-335 : G. Fussman. BEFEO . 67. 1980. dessin pl. l'Y ; SEG. 
33, 1983, 1228. 

10. Versement de monnaies indiennes. 

Extrémité droite de quatre lignes d'une inscription analogue à la précédente. 

1) 

2) 
3) 
4) 

- - -1 
[-- - l · l 
[- --J. 
[---lva 
[- --

A 
M 

... J-na; 10 000." 

Cour J 05, p. 304 

Rif.' Cl. Rapin, BeH, 107, 1983, p. 335; G. Fussman. BEFEO. 67, 1980. dessin p1.1V ; SEG, 33, 
1983, 1229. 

226 FAKh l , p. 208-209, pl. 109; S. Veuve, FAKh VI, p. 28.11 semble que cet ex-voto date des 
dernières années de la présence grecque dans la cité (m ilieu du lle siècle av. J .-C.) et que les deux Straton qui y 
sont mentionnés vécurenl à peu près à la même époque que celui ou ceux de la trésorerie: P. Bernard dans FAKh 
VI , p. 111 -112. Egalement ci-dessous p. 389. 
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Il. Versement de monnaies indiennes. COUT } 05, p. 304 

Partie droite d 'une inscription rédigée sur la zone médiane d 'une panse de cruche ovoïde. 

1) --ah BUl 
2) [- - -JoS Kat 

" . . . 1 compté (?) par l'intennédiaire de 
... et 

3) [---J . [. . .; 
4) [---] . , 
5) [ _ _ _ 1 A . .• 1; 10000," 

M 

Réf. : CI. Rapin, BCH . 107, 1983, p. 336·337 ; SEG, 33, 1983, 1230. 

12. Versements. Cour 105, p.304 

Inscriptions rédigées SUI une cruche ovoïde à une ou deux anses (diarn. du pied: 16 cm ; 
diam. de la lèvre 12 cm). 

Réf.: CI. Rapin, BCH, 107, 1983, p. 335·336; SEG, 33, 1983, 1231. 

12 a. Versement de monnaies indiennes. 

Partie droite d'une inscription rédigée à la base du col. 

1) ---]9" 
2) [- - -]nv(i A 

M 

J 2 b. Versement. 

Première Ligne d 'une inscription rédigée au-dessous et à droite de la précédente. N\.-.alpa."toC; 
désigne probablement le même fonctionnaire mentionné dans le texte 13 c . 

1) napà Nl1c(- --

13. Trois- inscriptions rédigées sur une panse de cruche fonnée de 25 tessons. 

13 a, Versement (1). Couloir 113. p. 304 

inscription effacée par grattage à droite des lextes 13b et l3e. 

1) - - - - - - - -1 - - [- 1 
2) 1- - - - - - - J - - - [ - 1 
3) 1---]----- - -- 9V 
4) [ - -]~9, ------

13 b. Versement. 

Inscription effacée par grattage en haut et à gauche du texte 13c. 

1) ---J ---
2) --- ]~ . lioU <p' " . .. 1 de ... mas; 500 ; [ .. , ." 
3) - - - J - --
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J 3 c. Con trôle des monnaies . 

Inscription de trois lignes presque complète. 

1) t!.là KOO}LOU OOIC{~O" àp[YUPlou] 
2) ôeoOfdJ.lIXO"tal 51à Nl1CTJpâ['[Qu] 

"Par l'intermédiaire de Cosme (KôO"~ ou KOO"~âç) 
e n argent légal ; a été vérifié par l'intermédiaire 

3) Eaq>paylo'tCll aù"Coç NlIcftpa'toç de Nikératos ; Nikératos lui-même a scellé." 

RIf.: P. Bernard. C RAJ 1980, p. 441 -442 ; Bull. Soc. fr . Num .• 34. 1979. p. 519; P. Bernard et CI. 
Rapin. B EFEO. 68.1980. p. 22-23; CL Rapin. BeH . 107. 1983, p. 338-339; Q. Picard , "Sur deux 
termes .. ,", p . 683-684; SEC . 33, 1983, 1232. 

14. Versement. Pièce 109, p.304 

Deux dernières lignes d'une inscription rédigée sous l 'épaule d'une cruche et bordée à 
gauche d'une accolade. 

1) ~ .. (X •• y. [- --] " . , .1 
2) ÊOqlpaytCTtIXt . [- - - ] a scellé," 

Rlf. .- P . B e rnard. CRA I 1978. p. 451 (dessin): C I. Rapi n, BCH . 107. 1983, p. 340; SEG , 33. 1983 , 
1233. 

15. Liste de person nes ou ostracon. Pièce 108, p . 304 

Texte de six lignes appliqué sur le départ du col d'une cruche. 

- [- --) 
1) K",U,ae[ - - - ] "De Callisthfène ... ] 
2) Iwwrp . 'tou l- --J de Sin .. . tos [ . .. 1 

3) :::alPÇ1Yvou r - - - ] de XatTannos [ ... j 
4) Où~avou [---] d'Oumanos r ... ] 
5) .08' [- - - 1 74 (?) [. ,]:' 

Réf. .- CI. Rapin, BCH. 107. 1983. p. 340-34 1 ; SEG. 33. 1983. 1234. Sur O umanos-Ômanès voir Die 
Inschriften von Smyrna , 2. 1 (Inschriften griech ischer Stiidte aus Kleinasien , 24, J J. éd. G. Petzl. Bonn. 
1987. nT. 573, 1. 105-106 et p . 13; SEG. 33. 1983.854 et 1584 ; 36, 1986, 1558. 

16. Nom de personne (propriétaire du vase?). 

Voir p. 97 , texte 4 . 

1) 'O<;u~)<içouJ "D'Oxybazos, " 

Rif. ' CI. Rapin . BeH, 107 , 1983, p. 341 -342; SEG, 33, 1983, 1235 . 

17. Nom de p er so nne ou versement. 

Fragment de deux lignes rédigées sur la partie supérieure d 'une cruche. 

1) [-- -] Cl>lÀ,immu f- --J 
2) [- - - - -],,~[- --

"( . .. ] de Phil.iskos [. .. ; 
. . . Jsml· .. " 

Cour 105. p. 304 

Pièce 108. p. 304 

Réf..- P. Bernard, C RA I 1978. p. 451 (dessi n); Cl. Rapin. BCH. 107. 1983. p. 342-343 ; SEG. 33. 
1983, 1236. 
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18. Nom de personne (propriétaire de vase?). Sanctuaire à niches indentées, p. 304 

Inscription découvene dans le sanctuaire du temple à niches îndentées dans un niveau 
postérieur à Diodote. 

1) Iq>O'l1ta['tpou] 'IDe Sôsipatros." 

Rif ' Cl. Rapin, BeH, 107, 1983, p. 342·343, SEG, 33, 1983, 1237. 
Voir également le commentaire sur ce nom à propos de la trouvaille de Tepe Nimlik, BCH, 107, 1983. 
p. 3 16, n . 5. Les lettres - . a'tpoç de cette inscription sont ceUes d'une terminaison (peut-être -1Jatpoç), ce 
qui exclut le rapprochement avec Atrosokos, nom du dédiean! de Takht- i Sangin. avancé par A.K. Narain, 
"On sorne Greek inscription", p.284, n.74 (voir la bibliographie dans l'Appendice li ci-dessous 
p. 388). A .K. Narain pense aussi q ue sous le nom de Sôsipatros se cache un Indien qui dans la langue 
locale se serait appelé Sasiputra : ibidem, p. 274, n. 8. Dans le cadre d'une colonie grecque, en Bactriane. 
cc nom a toute chance d'être celui d'un personnage d'origine grecque ou d'un Bacolen hellénisé . 

• 19. Propriétaire d'un s tamnos. Maison l, p. 304 

Maison nO 1 du quartier sud : texte gravé sur deux lignes au sommet de la panse d'une 
cruche ovoïde. Le texte comporte une erreur: lire 'tD O''taJlvtov ou 'tDv O''tal-lvov. 

1) <1>w,éivU$ "Ce stamllOS (est à) Philoxène." 

2) 'tà O''tét:J.1VOV 

Réf. P. Bernard et Cl. Rapin, BEFEO, 68, 1980, p. 18; Cl. Rapin, Be H, 107, 1983. p. 342-343 ; 
SEG, 33, 1983, 1238. 

20. Mot non identifié. Pièce 123, p. 304 

Texte d'une ligne rédigé au sommet d'une cruche ovoïde à fond plat. La lecture est mal 
assurée. 

1) €11,1f,Xooyanos 

Réf. : Cl. Rapin, BCH, 107, 1983. p. 343-344; SEG, 33, 1983, 1239. 

21. E ncen s. Pièce J 04, p. 304 

Inscription en une ligne au sommet de la panse diune cruche à fond plat. 

1) At~avO)toû "Encens." 

Réf.: P. Bernard, CRAI 1978, p. 450 ; G. Fussman. BEFEO, 67,1980, p. 36; Cl. Rapin, BCH, 107, 
1983. p. 343-344; SEG, 33. 1983, 1240. 

22 . Ence ns . Pièce 110, p. 304 

inscription en une ligne rédigée sur un tesson situé au départ du col d'une cruche ovoïde. 

1) .:\l~avO)w[û] "Encens. " 

Rëf.: Cl. Rapin, BCH. 107, 1983 , p. 344-345; SEG, 33, 1983 , 1241. 
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23 . Fragment. Pièce JOB, p. 304 

Fragment de quatre lignes d'un texte rédigé au sommet de la panse d'une cruche ovoïde . La 
première ligne se réfère peut-être à un Callisthène. 

1) - - - ] li,à KaM- - - ] 
2) (-- - - - ] ~"al- - - - - ] 
3) [--- ---]p61-----] 

Réf. : CI. Rapin . Befl . 107. 1983. p. 345 ; SEC . 33. 1983. 1242. 

24, Fragment (versement?) . Pièce 109, p. 304 

Fragment des deux dernières lignes d'un texte probablement re latif à un versement. 

1) - - - - -].[- - --] " ... J ; 
2) [ - - J ~"a, M,/.[- - -] MîI[ ... J a scell é (1)," 

Réf.: CI. Rapin. B CH . 107. 1983. p. 346 ; SEC . 33. 1983. 1243. 

25. Fragment (versement?). Pièce 1 lB. p.304 

Fragment de deux lignes d'un texte rédigé au sommet de la panse d'une cruche. 

1) - - - ]1 . U;X . a 
2) (---]n . la 

Réf. : 0. Rapin. B CH. 107. 1983. p. 346; SEC. 33. 1983. 1244. 

26. Fragment (versement de monnaies indiennes?). 

Fragment de quatre lignes d'un texte probablement relatif à un versement effacé par grattage, 

1) - [- - - - - ] 

2) --[----] 
3) - - - - [- - --] 
4) -- o,\>vavÔf;rrÇt( - - -

Réf. : CI. Rapin. BC H. 107. 1983. p. 346-347; SEC. 33. 1983. 1245. 

27. Fragment. 

Fragment de trois ou quatre lignes de la partie inférieure d'un texte. 

1) - - - - - - - - [- --] 

2) Q . a---[-- -] 
3) .. . ~at - - - [- --

Réf. : O . Rapin. Be H. 107. 1983, p. 347; SEG. 33. 1983,1246. 
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28. Inscription araméenne. Sanctuaire du temple à niches indentûs, p. 111-112, 389. 

Selon l'édition à paraître de V.A. Livsic et LM. Diakonoff: 

Transcription Traduction anglaise 

1 SGN (?) X li dtbrk 1/ 1 The prefect (1) - 12 ; Dtitbarak - 2 ; 
2 kwrk 'NS X Il 'mt X (II/?) ... 2 Kürak, (as) fine - 1.2; Amal (or : Ama8) - 13 (1). 

Teltle à drOite: 

1 

2 

... J fIfI 
BYD X III Il 

29. Graffito : 

30. Graffito post-grec 
31. Graffiti : 
32. Anse estampillée : 

1 •.. . ] 4; 
2 "in hand" - 15 

pièce 126, voir le catalogue A9-29, p. 304 et pl. 57 

sur loupe d'argent : pièce 115, voir le ch. XIV, p. 139-142 et pl. 66 

voir le catalogue A9-31 , p. 304 et pl. 57 

pièce 109, voir le catalogue A9-32 , p. 114, 155, 254,304 et pl. 57 

COMMENTAIRE 

L'écriture adoptée dans ces textes est du type de la majuscule cursive. E Ue présente dans 
l'ensemble un certain effort de calligraphie et offre de nombreuses comparaisons avec les ma­
nuscrits du monde méditerranéen, notanunent ceux de l'administration ptolémaIque227. A la dif­
férence des ostraca grecs228 , ces inscriptions attestent le soin que l'on devait porter dans les 
magasins à l'élaboration des étiquettes sur les vases déposés sous la garde des administrations 
grecques. Bien que les trouvaBles d'Aï Khanoum constituent un unicum, nous pensons pouvoir 
retrouver les mêmes caractéristiques formelles dans les seuls documents analogues que nous 
connaissions pour le monde classique, les inscriptions sur les urnes funéraires de la nécropole 
alexandrine de Hadra (voir ci-dessous p. ] 09). 

Versements. 

A quelques exceptions près, ces inscriptions font état de produits envoyés au palais, dé­
posés et scellés dans les vases de la trésorerie. Le groupe de textes le plus nombreux se réfère à 
des versements de numéraire. Un des exemples les plus détaillés nous est fourni par les 
inscriptions 4 d 'une cruche découverte dans une habitation proche du sanctuaire du temple à 
niches indentées, où elle avait dû être apportée à la suite du pillage de la trésorerie. Ce récipient 
compo.rte trois inscriptions portant la mention de versements successifs. La première (4a) est 
un versement de 500 drachmes, transmis par un fonctionnaire du nom de Zénon à deux autres 
employés (Oxèboakès et Oxybazos), qui furent chargés du dépôt de la somme daos le vase et de 
son scellement (ÈacppO:yta'teXl). Cette inscription fait clairement allusion à un versement de 
numéraire (npte~TlV'tal ) dans le vase229. Les deux autres étiquettes (4 b et 4 c) reprennent, 

227 Cl. Rapin, BCf!, 107, 1983. p. 349-350. 
228 Parmi .les trouvailles de la trésorerie voir, par exemple, le cas du teltte 7, q ui semble être un ostra­

.. -on : son écriture est cursive et son contenu rédigé selon un schéma différent de celui des étiquettes. Parmi les os· 
tt'aca orientaux citons les exemplaires de Qala+i Sam au Séistan (Appendice Ill, ci+(Îessous p. 391) et celui de 
Babylone (ostracon de BaUaros: F. Wetzel, E .. Schmidt, A . Mal1witz, Das Baby/on der Spiitzeit. Berlin, 1957, 
p. 50. pl. 40, b. SEG, 32. 1982. 1400). 

229 Voir les références dans Cl. Rapin, BCH, 107, 1983. p. 361 ; O . Picard, "Sur deux des termes ... ", 
? 679 sqq. L'abréviation lipX n'est, à notre connaissance, attestée que dans les inscriptions d'Aï Khanoum et, 
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avec d'autres fonctionnaires responsables des versements et de leur enregistrement dans la 
trésorerie, une fonnule-type analogue fondée sur une même structure en 7tapa/oui. 

Contrairement à la première étiquette qui mentionnait un versement de 500 drachmes, ces 
dernières étiquettes font référence à des dépôts, faits dans le même récipient, de monnaies dési· 
gnées par la fannule KCXact1tCXVa 'taçcxT\va (texte 4 c) ou 'tcxçanva (texte 4 b )230. Le 
premier tenne KaaCX7tCXVa est la transcription en grec du moyen-indien karshiïparJa, qui 
désigne les monnaies indiennes carrées à poinçons multiples, fTappées en Inde à l'époque 
maurya231 , Le second tenne 'taçaTlva est sans doute un adjectif toponymique avec le suffixe 
grec -Tlv6ç que nous trOuvons dans les appellations de subdivisions administratives du monde 
séleucide232. Une identification du radical 'taça- avec la région de Taxila (Tak~a-§ila) ne nous 
semble donc pas exclue, d'autant que 14 des 24 monnaies à poinçons multiples recueillies dans 
la trésorerie, ainsi que 545 des 677 exemplaires provenant du trésor découvert à proximité. 
dans la zone administrative du palais233• sont issues des ateliers de cette capitale du nord-ouest 
de l'Inde. La formule mentionnant ces monnaies indiennes est suivie d'un montant constitué 
d'un M surmonté d'un A, qui correspond sur tous les versements à une somme de 10000. 
indiquant ainsi que la trésorerie recélait sans doute une forte quantité de numéraire234. Outre les 
noms des monnaies mentionnées sur les vases, les trouvailles monétaires de la trésorerie témoi­
gnent elles-mêmes de la diversité du numéraire en dépôt. Celui-ci comprend des monnaies 
séleucides et gréco-bactriennes, in do-grecques et indiennes. On citera notamment, outre les 
monnaies proprement indiennes à poinçons multiples235, deux bronzes d'Antiochos 1236, un 
statère d'or d'Antiochos TI237 , trois bronzes de Diodote 1 ou n238, un d'Euthydème 1239, un de 

peut-être, sur un graffi ta de Kampyr-tepe : G.A. Pugai!:enkova, E.V. Rtveladze, Severnaja Baklrija-Toxaristan. 
Ta~kent, 1990, p. 100. fig.3. 

230 D'autres inscriptions panent des mentions analogues: textes 5 , 6?, 8d , 9 , 10. 111, 12a. 26. 
231 L'époque maurya dOÎt son nom à la dynastie indienne qui régna sur la majeure partie de l'tnde et le 

sud de l'Afghanistan entre 322 et 185 av. J .-c. ; les souverains les plus célèbres furent Chandragupta Maurya. 
fondateur de la dynastie (vers 322-298 av. J.-C.), et A§oka (vers 274-232 av. J .-c.). Sur l'expansion maurya cn 
Arachosie voir P. Bernard, Les monnaies hors trésors. p. 85-95. Sur l'appellation des monnaies maurya : 
R. Audoui n et P. Bernard, "Trésor de monnaies indiennes et indo-grecques d'AI Khanoum (Afghanistan)", RNllm 
1973. p. 243-244 : k4rsMpa(la, kahiipa(la, pafJa. 

232 Citons pour l'Inde du Nord-Ouest. le peuple des 'AuoaKTlvoi dans le Swat et la LOUau"tT)Vf) ou ré~ 
gion du Swat. Sur la diphtongue -(1.11- voir par exemple Strabon XI. 10, 1 : 'Ap"CaJeŒ11va en Arie: W.W. Tarn. 
The Greeks in Baclria and Il/dia3, Chicago, 1985. p. 3-4 et 442-445; G. Le Rider. Suse sous les Séleucides ~l 
les Parthes. Paris. 1965. p. 273; contre ces hypothèses: A.K. Narain . The Indo·Greeks, Oxford. 1957, p. 92. 

233 Sur la trouvaille du trésor dans la pièce 20 du palais. c'est-à-dire la grande salle contiguë au portique 
sud-ouest de la cour " à l'ouest de la salle hypostyle 2 : CRAI, 1971 , p. 435-446 ; R. Audouin ct P. Bernard. 
RNum 1973. p. 238-289: monnaies indiennes; idem , RNum 1974, p. 6-41 : monnaies indo-grecques . Sur les 
trou vailles monétaires de la trésorerie voir le catalogue ci-dessous p. 304-306 et P. Bernard. FAKh N, nO~ 76. 
170, 185-190, 192. 194-209.21 1 ; sur les monnaies indiennes e t inda-grecques: p. 72-78 : toutes les 
monnaies indiennes à poinçons multiples trouvées à Aï Khanoum proviennent de la trésorerie et du t~sor 
retrouvé à proximit~, sauf les nOs 191 et 193 (sanctuaire). 210 (maison 2 hors les murs), 212 (th~âtre). 

234 Textes 4c. 6 . 8d. 9 . 1011 , 12a. A Délos. la comptabili sation des montants s'est faite selon 
deux systèmes: le système des montants formul~s en drachmes chez les naopes et le système talent- mine-­
statère-obole chez les prytanes e t les trésoriers amphictioniques : J . Bousquet , Etudes sur les comptes d~ 
Delphes à Délos (BEFAR , 267), Paris, 1988. p. 49, n. 43. Comme les textes d'Aï Khanoum se réfèrent à des 
drachmes. nous proposons de voir dans le M surmonté d'un A l'abrév iation du numéral I!-UPlOl relatif au premier 
système. plutôt que ceUe de ~vâ du second . 

235 Catalogue 82-185 à 190, 192 , 194 à 209, 211. P. Bernard, FAKh IV , p.72-78. 
236 Catalogue 83-41 et 47 , P. Bernard, FAKh IV. n° 41 et 47, p. 44. 
237 Catalogue Bl-76, P. Bernard, FAKh IV , nO 76, p. 53. 
238 Catalogue 83-86, 9S et 102. P. Bernard, FAKh IV. n° 86, 95 et 102, p. 55-57. 
239 Catalogue 83-151 , P. Bernard. FAKh IV. nOl51. p.59. 
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Démétrios f24o, ainsi qu 'une drachme carrée indo-grecque d 'ApolJodote [241 . L'exiscence d 'un 
ae Lier monétaire propre à Ai Khanown est attestée par des trouvailles de flans non frappés, dont 
.. exemplaire a éré recueilli dans la pièce 104 de la trésorerie même242. 

Contrôleur des monnaies. 

La diversité des étalons monétaires exigeait la collaboration d'un fonctionnaire fmancier 
~ialisé dans le contrôle des monnaies en circulation243 . Une étiquette de la trésorerie (13 c) 
.&Desre que le dépôt a été fait en "monnaie légale" : ôQ)d~ou àp[yuplo-ul, et que le contrôle a 
êIé effectué par un dokimaste (ÔeÔOKlj.1Cxc:nat). Elle garantissait que le contenu du récipient était 
CIl monnaie d 'argent gréco-bactrienne d'étalon attique, par opposition aux monnaies indiennes 
4étalon différent et SOuvent fourrées. La technique financière offre de nombreux parallèles 
p>Uc cette fonction de "contrôleur", par exemple, une loi sur les dokimastes dans l'Athènes du 
IYe s. av. J.-C., qu 'a fai t connaître une récente inscription244. Cette pratique du contrôle de la 
monnaie d'argent est encore attestée dans l 'ùan sassanide24!'i. 

Livraisons en nature. 

Un second groupe d 'inscriptions sur vases nous apprend que l'activité des trésoriers 
s'étendait également à certains produits naturels246. L 'encens, produit de luxe importé générale­
~nt du Proche-Orient ou de l'Arabie, figurait dans les inventaires des trésoriers, comme 
hneste sur les cruches 21 et 22 la mention Àlp,avôno-u247 . Le second exemple est le groupe 

240 Catalogue 83·156, P. Bernard. FAKh IV. n0156. p. 6 1. 
Catalogue H2-170, p, Bernard, FAKh IV, n0170, p. 66-67. 14 1 

242 Catalogue 83-226 . P. Bernard. FAKh I V, n0226; sur les flans e l t'atelier mooétaire d'Aï 
ll.moum ibidem p. 83·84. Sur la technique des flans monétaires voir également G. Le Rider. Suse, p. II sqq. 

143 Cl. Rapin. BCH, 107, 1983, p. 364-366 ; voir les corrections propos~es par O. Picard , "Sur deux 
e:nnes ... ", p. 679-690. Voir également idem. "Les origines du monnayage en Grèce", L 'Histoire, 6 nov. 1978, 
~ 13-20. 

144 Réfé rences dans C l. Rapin, B CH , 107. 1983, p. 366, n. 87. Sur le contrôle de l'argent voir 
... Bogaerl . "L'essai des monnaies dans l'Antiquité", Revue belge de numismatique et de sigillographie , 122. 
19"'6. p. 5-34; pour une traduction de cene inscription d'Athènes voir p. 21-22. Egalement M. Caccarno-Calta­
kmo. P. Radici Colace, " 'ApyUp\oV EÙÔCnnJ.lov (Pollux 3,87)". Annali della Scuola Normale superiore di Pisa, 
Kne Ill. 15, l , 1985, p. SI- lOI . 

145 Ph. Gignoux, "Les inscriptions en surcharge sur les monnaies du trésor sasanide de Suse", Cahiers 
JI.! w DI''[ariOn archéologique française en Iran. 8. 1978, p. 137- 153. notamment p. 14 1. inscription 32. 

:!4 Panni les produits naturels attestés épigraphiquement à A '( Khanoum figurent, outre l'encens et 
n.uIe d'olive (voir ci-dessous), le miel (O. Guillaume, A. Rougeulle , FAKh VII , p. 73, nO 1263, inscription sur 
JaIR : ~EÀ1 ) et le cinnamome (cannelle: 1(lVVClJ.l0V ou lCtVVO:IlO1J.!OV : voir les deux alabastres trouvés dans 
l'WTôon de Kinéas portant, gravée sur l'épaule, l'incription lClVV. qui désigne probablement un contenu en 
aanamome: P. Bernard. dans FAKh l , p. 100-1 02 ; O. Guillaume et A. RougeuHe, FAKh VII, p. 12, 
abbaslres 0 139. "l'Y et 01 41 , Ktvv). Un exemplaire d'alabastre de Nippur pone également l'inscription lCIVV(l : 

Il.-P. Francfort, FAKh Ill , p. 21, n. 15. Arrien VI1, 20, 2 attri bue le cinnamome à la Gédros ie; voir aussi J .1. 
WiUer The spice trade of the Roman Empire 29 B.C to A.D. 641, Oxford , 1969, p. 176 el M.G. Raschke, "New 
ACKiies in Roman commerce with the East", dans ANRW. Il Principat, 9,2, Berlin, 1978, p. 652-654. Un 
eopÎent de Du§anbe porte une inscription en écriture kushane mentionnant peut-être une réserve de gomme: 
" _-\. LÎ v~ ic "Tokharskaja nadpis' na khume", Dok/ady Akademii Nauk Tadffik,{koj SSR , 7, 1953, p. 23-28; 
AÛ"m. "K otkrytiju baktrijskikh nadpisej iz Kara-tepe", dans Kara·repe Il , 1969, p. 60, n. 64.; B.Ja. Staviskij, 
Lz Bactriane sous les Kushans. Problèmes d'histoire et de culture, Paris, 1986, p. 237-8. Sur le stockage de ces 
produits dans les trésors indiens voir p. 270, n. 1072. 

247 P. Bernard, CRAI 1978, p. 450 et n. 25; CI. Rapin . RA 1987, p. 56. Sur les sources proche­
.:ntntales de l'encens: J .1. Miller' The spice trade; N. Groom. Frankincellse and myrrh, 1981 ; E.H. Schafer, 
r .. .L 'Jolden peaches 01 Samarcand, 1985, p. 170-171 ; K. Nielsen. /ncense in anciem lsraël, Leiden, 1986. Pour 
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d'étiquettes relatives à la livraison et au transvasement d'huile d'olive, mentionnés à la fois s. 
une cruche et sur son couvercle. Les deux étiquettes (textes 1 a et 2 a) étaient sans doute idea­
tiques, mais incomplètes. Leur rapprochement permet de rétablir le texte suivant: 

1) "E'touç "a' . L - - J 
1) ÈÀa1.0U ÈÀalVOU 

3) à7toSei,ç a ' .0 ~E'tayyH,.eÈ:v 
4) à7to lCEpa~{Olv Suo ôlà ' ht1tiotl 
5) 'toû TlIllO[)..J{ou lCal ÉCHPPartatal 
6) [MoÀ.oa]aôç 'tov a' "al. I:'t[pâ'truv 'tov WC?)] 

"Année 24. le ... ; 
(contenu) en huile d'olive; (le vase) 
partiellement vÎde A (de la réserve) d'un 
(sramllos) et demi (contient) l'huile 
transvasée à partir de deux jarres par 
Hippias; et ont scellé: Molossos (1) 
Je vase A et Straton (1) le vase B (1)". 

La numérotation du vase incomplet (un stamnos A) suppose que Je dépôt comenait lm 

autre récipient (R?), qui forme avec le premier un total d'une unité el demie248. Avant le scelle­
ment des deux vases par Molossos et Straton - ces mêmes trésoriers qui ont été responsables 
du versement 8 d - , l'étiquette précise que le contenu du stamnos A contenait une certaine 
quantité d'huile que l'on avait transvasée à partir de deux autres récipients qualüiés de 
KEpaJ.L1.a, terme neU(re qui désigne des vases autres que les sramnoi de la réserve (voir 
ci-dessous p. 113). 

L'huile d'olive dont nous apprenons par cette étiquette qu'elle était stockée dans la tréso­
rerie, était une denrée inséparable de la vie quotidienne grecque et d'autant plus précieuse à Aï 
Khanoum qu'elle fut l'un des rares produ.its d'importation des régions méditerranéennes, les 
hivers bactriens étant trop rigoureux pour pennetlre la culture de l'olivier249. 

La Grèce et l'Egypte ptolémaïque nous offrent des documents qui mettent bien en lumière 
les affmités de nos formulaires d'étiquettes sur vases avec les pratiques fmancières du monde 
méditerranéen hellénistique, Mais, comme nous le verrons, les administrations du monde 
oriental, iranien notamment, ont produit des textes qui avaient la même fonction, et étaient 50U-

la mention d'encens sur des alabasrres voir C.B.F. Walker, "Sorne Mesopotamian inscribed vessels", Iraq, 42. 
1980, p. 84-86. Sur l'encens de BaetTes au;\ xe_)(]e siècles: W.C. Brice, An hisrorical atlas of Islam , Leiden. 
1981 , carte p. 16-17. L'usage de J'encens est aUesté à Taxila d~s l'époque grecque par des trouvailles de brUle­
encens ct de thymialerja : J. Marshall, Taxila, Cambridge. 1951, p. 595-596; sur la diffusion de l'encens en 
inde voir J .1. Miller, Th~ spic~ trade, p. 102-104. 

248 Sur le syst! me de numérotation des lots dans un in ventaire voir. par exemple, 1. Tréheux , 
"L'aménagement intérieur de la Chalcoth!que d'Athènes", dans Etudes d'arcMologie classique, t, 1955-1956, 
Paris, 1958, p. 140 sqq. 

249 Sur l'absence d'olivier en Asie Centrale rapportée par StTabon n, l, 14 voir Cl. Rapin, BeH, 107, 
1983, p.368 et n. 96- 103; voir aussi J. Bertin , J.-J. Hémardinqucr el alii , At/as des cultures vivriües 
(= Atlas of food crops), Paris, The Hague, 1971. bibliographie p.40, carte 17. il est probable que pour les 
usages communs de la cuisine, les Gréco-Bactriens disposaient, comme les habitants d'aujourd'hui, de l'huile de 
sésame locale, puisque cene plante est bien connue en Orient avant même l'époque hellénistique et que cette huile 
est mentionnée dans les tableltes eunéifonnes. Pour la Mésopotamie voir Strabon XVI, l, 14, Diodore XIX, 13, 
6 ; sur l'usage chez les Nabatéens de l'huile de sésame à la place de l'huile d'olive: Strabon XVI. 4, 26. L'huile 
d'olive que l'on importait à Aï Khanoum était cenainement réservée à des usages plus nobles, comme les 
onctions dans les gymnases, la pharmacopée ou la parfumerie: CL Rapin, lM 1987. p. 65. n. 33. Signalons, 
par e;\emple, que l'huile destinée aux ex.ercices des gymnases à Pergame était fournie par la trésorerie royale : 
E.V. Hansen. The Attalids of pergamon2• Ithaca. London, 1971, p. 394-395. Rappelons que la découverte de 
strigiles. à Al Khanoum (voir ci-dessous p. 184) comme en Mésopotamie (H. Lenzen. Uruk·Warka, 15. 
Vorliiufiger Bericht. Berlin , 1959, p. 32, pl. 25.a-b), sont des témoignages indiscutables d'hellénisation. Elien 
fait remarquer que l'olivi er ne poussait pas en Inde dans l'antiquité (XIII, 18). Son nom n'existe d'ailleurs pas en 
sanskrit. Cependant, quand les premiers Grecs arrivèrent dans l'Inde du Nord-Ouest. Néarque rapporte que les 
artisans locau;\ se mirent à fabriquer des strigiles et des lécythes, et même des éponges faites de touffes de poils 
cousues ensemble: Strabon XV, 1. 67. 
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vent identiques dans leur structure aux documents des administrations du monde classique. Les 
docwnents effectivement retrouvés représentant des étiquettes développées inscrites sur la panse 
des vases sont, en dehors des inscriptions d'Aï Khanoum, les dédicaces sur vases et les urnes 
funéraires de Hadra250 : encore s'agit-il dans ces deux cas de textes de contenu différent. 
L'existence de ce type d'étiquettes est cependant bien attestée indirectement dans la pratique fi­
nancière de certaines trésoreries251 , L'utilisation de récipients divers destinés à conserver 
J'argent, à le transporter, à le cacher ou le protéger, est un fait bien connu dans l'Antiquité (cette 
pratique s'est poursuivie jusqu'à nos jours pour les "trésors" monétaires notamment). Sans 
doute, des caisses et trésors cités dans les sources antiques, aucune n'a matérielJement sub­
sisté2S2. Nous possédons toutefois quelques témoignages qui attestent pour la Grèce et la Perse 
l'usage de récipients pour le dépôt de l'argent public et des pratiques financières souvent très 
proches : ce sont, à Délos, les comptes des hiéropes du sanctuaire d'Apollon qui mentionnent 
en toutes lettres le texte des étiquettes portées sur les récipients du trésor2S3 ; à Athènes un bas­
relief sunnontant un décret du Ve siècle254 ; en Iran, à Suse, un vase rempli de monnaies datant 
de l'époque sassanide255 . 

Comme le montre le cas de la cruche 4, certains vases pouvaient comporter plusieurs éti­
quettes de versements (vases 1, 2, 4,8, 14). Certaines d'entre elles sont précédées d 'une ac­
colade (textes 4a, 4b, 6, 8, 14). Ce signe n'est pas connu par ailleurs, mais sa signification 
est suffisamment claire dans le contexte: il s'agit d'un signe d'annulation que l'on appliquait 
sur l'étiquette précédente chaque fois que l'on réalisait un nouveau versement et que l'on rescel­
lait le vase256. Les prélèvements n'étaient pas consignés sur les étiquettes. mais lorsque l'un 
des récipients avait été vidé et qu 'on voulait le réutiliser dans le même but, on grattait sur la 
panse toutes les étiquettes mentionnant les anciens versements avant d'en écrire une nouvelle 
Ilextes Ba, Bb. Bc, /3a, 13b, 26). Le total des différents versements dans un même vase o'est 
jamais donné, car la comptabilité était faite dans les livres de comptes (ostraca, papyrus, par-

250 Les inscriptions de Hadra se composent de trois élémenlS : le nom du fonctionnaire des pompes ru­
Dêbres chargé de l'incinération, la date. e l le nom du défunt. Leur structure présente donc avec celle des étiquettes 
d'Aï Khanoum une indéniable similitude. car leur contenu relève davantage du langage administratif que funé­
l'3ire: CI. Rapin , BCH, 107, 1983. p. 356, 

25 1 R. Bogaert. Banques et banquiers dans les citts grecques, Leyde, 1968. 
252 Voir BCH. 107, 1983, p. 352, n. 26, La seuJe trouvaille analogue que l'on puisse citer est le trésor 

de Gülnar : l'ensemble de 5000 tétradrachmes, qui avaient é té déposés dans trois vases, constituait probablement 
13 caisse du commandant de la garnison : A. Davesne, G. Le Rider, Le trésor de Meydanclkkale (Cilicie Trachü, 
1980), Paris, 1989, p. 7-11, 225-226, 343-348. 

253 Voir CI. Rapin, BCH. 107, 1983. p. 352-353, n. 27-3 1. Ces é tiquettes décrivent brièvement le 
contenu et se répètent selon un schéma fondé sur les données suivantes: 10 la provenance, le nom du banquier 
ilrapùice) ou de l'intermédiaire chargé de collecter l'argent avant son introduction dans la caisse; 2° la date; 3° le 
QOm des magistr,HS déposant l'argent dans le temple; 4° la nature de la recette, la provenance ou la destination; 
5: le montant (qui ne manque jamais à ta liste). Mentionnons pour mémoire l'inscription ID 442A. ligne Il : 
w.Àoç cn:a.Jlvoç É'ltl'Ypaf9Tjv Ëxwv' cIno tiiç NUJlqKlSoopO\l Kat 'HpaKM{ÔOU tpanéÇnç, Ent 6 TlJlTl,[plOU nom· 
Otwvoç, Ë8€C1aV eh; '[0 lEpàv ,a/ltal It>roKlWv KÀEoKphou Kat napJ..IEV{WV : Th. Homolle, "Comptes des 
b.iêropes du temple d'Apollon délien", BCH, 6, 1882, p. 1- 167. 

254 Sur le bas-relief représentant des sacs et des hydries remplis d'argent du trésor de l'opisthodome et 
r exhibition des revenus du phoros aux Dionysies urbaines voir les réf. dans Cl. Rapin, BCH, 107, 1983, p. 353. 
D. 33·34. 

255 Trésor monétaire de Khosroès il (590-628 ap. J.-C.), découvert à l'Apadana de Suse, composé de 
monnaies enfermées dans un vase scellé. Une étiquette en pehlevi appliquée sur ce dernier ("Ohrmazd a fermé 
j.::ene jarre)"> atteste l'acte de sceJlement officiel; voir BCH, 107, 1983, p. 354, et n . 35: Ph. Gignoux. "Les 
mscriptions de Suse", notamment p. 141, inscription 32. Sur l'inventaire du trésor de ce même roi voir A. 
Ouistensen, L'irall sous les Sassanides. Copenhague, 1944. 

256 Les prélèvements n'étaient pas consignés sur les récipients eux-mêmes : voir Cl. Rapin, BCH, 
107. 1983, p. 358-359. 
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chemins ou tablettes blanchies) , qui devaient être conservés dans un bâtiment administratif du 
palais que nous n'avons pas identifié257 , 

Conune nous l'avons vu, les inscriptions portées SUI le même récipient e l rédigées se lon 
le même formulaire mentionnent des fonctionnaires de nom chaque fois différent. Cene succes­
s ion de noms suppose une rotation du personnel de la trésorerie, mais nous ignorons quelle 
était la durée de leur mandat, et si celui-ci débutait à dates fixes, par exemple au moment des 
versements dans les jarres de la trésorerie258 . Dans toutes les inscriptions de ce type le premier 
fonctionnaire nommé est toujours un Grec et peut être considéré comme le directeur ou respon­
sable de la trésorerie ; les deux autres qui sont tantôt des Grecs, tantôt des Bactriens, représen­
tent probablement des trésoriers subalternes, dont la fonction était la gestion et la manipulation 
du trésor roya1259. 

Le scellement, tel qu'il est indiqué dans les inscriptions, se faisait toujours en présence de 
deux fonctionnaires. La présence de collèges de trésoriers chargés du scellement des vases est 
bien attestée, notamment à Délos260• L'ouverture des vases exigeant un contrôle minutieux afrn 
d'éviter le vol par un fonctionnaire des sommes mises en dépôt, cette opération devait avoir lieu 
le plus rarement possible et s'effectuait avec solennité261 . A Aï Khanoum, la succession des 
noms des responsables de la trésorerie d'une étiquette de versement à l'autre sur un même vase 
permet de supposer que l'on n'ouvrait probablement celui-ci qu'une fois par mandat pour les 
versements. Si l'on admet cette hypothèse, la confrontation des noms mentionnés dans chacune 
des étiquettes devrait permettre d'établir leur succession et, à partir de cette dernière, la chrono­
logie relative des derniers fonctionnaires qui officièrent dans la trésorerie (voir ci-dessous 
p . 11 4). 

Les vases inscrits d'Aï Khanoum sont l'un des très rares témoignages que nous possé­
dions sur les opérations que devaient effectuer les trésoriers sur les caisses et réserves moné­
taires d'une administration grecque. n est logique de penser que les institutions financières de la 
Bactriane grecque furent calquées sur celles de l'empire séleucide. Celles-ci présentaient sans 
doute un double caractère: dans leur organisation et du fait de l'utilisation du grec comme 
langue, elles étaient appelées à se régler sur les modèles qui s'élaborèrent alors dans l'ensemble 
du monde hellénistique; mais en même temps elles eurent à tenir compte de l'ancien système 
mis en place par les empires orientaux et notamment des structures économiques et financières 
de l'administration achéménide. Il en résulta une synthèse faite d'éléments empruntés tant au 
monde grec qu'au monde iranien. U n'est pas exclu, par exemple, que· la fonction de respon-

257 Lorsque les documents eux-mêmes ont disparu, la présence d'archives se manifeste généralement par 
la trouvaille des sceaux ou des bulles qui les identifiaient. Le fait que ce type de vestige n'ait laissé aucune trace 
dans la trésorerie pourrait indiquer qu'il ne s'y trouvait pas d'archives au moment de l'abandon de la ville. Sur les 
trouvailles relatives à la sigillographie voir ci-dessous p. 131-133. Grâce aux inscriptions qui les reproduisaiem 
sur pierre, nous connaissons les excraits d 'imponantcs archives, comme celles des grands sanctuaires d'Athènes, 
Délos. etc. : Comptes et inventaÎres dans la dM grecque: Actes du colloque international d'épigraphie tenu cl 
Net/cM/el du 23 au 26 septembre 1986 en l'honneur de Jacques Tréhel/x. éd. D. Knoepfler. Neuchâtel. 1988. 

258 Sur la durée des charges dans les cités grecques et notamment en Egypte où elles étaient annuelles 
voir Cl. Rapin, BCH, 107. 1983. p. 359, n. 60. 

259 Sur l'onomastique des noms grecs et bactriens voir P. Bernard . FAKh I V, p. 7-8, 131-1 33: Fr. 
Grenet. BeH, ID7. t983. p. 373-381. Sur la hiérarchie des fonctions administratives el leur répartition entre 
Grecs et indigènes dans le monde méditerranéen. voir Cl. Rapin, ibidem, p. 360. 

260 Le scellement n'est pas mentionné sur les étiquettes de Délos, car les jarres n'étaient pas scellées in­
dividuellement, mais par groupes dans des coffres (lCl~ù.l"!Oi). Les témoignages relatifs au scellement des trésors et 
des dépôts sont bien attestés dans le monde méditerranéen et oriental (Egypte, Qurnis/Hécatompylc. Nisa, Suse: 
Cl. Rapin, BCH , 107. 1983. p. 361-362). A Nisa. les portes des magasins de la "Maison Carrée" (c'est-à-dire de 
la trésorerie) étaient Sce llées par plusieurs fonctionna.ires: M.E. Masson, G .A. Puga~enkova, The Part Ilion 
rhytons r;; Nisa, p. ] 37. 

2 1 Cl. Rapin. BCH. 107, 1983, p. 362, n. 72. 
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sable de la trésorerie d'Aï Khanoum corresponde à celle du gazophylax séleucide, dont le titre 
même traduit l'origine achéménide262. 

Les témoignages les plus largement attestés dans l'antiquité sonl généralement relatifs à 
des livraisons en nature : citons, par exemple, pour l'époque hellénistique dans le domaine 
méditerranéen, les documents de l'administration fiscale de l'Egypte ptolémaïque, dont les 
textes les plus proches par leur forme de ceux d'Aï Khanoum sont les quittances sur ostraca 
l aVll~OÀ.oV) que les banquiers ou sitologues rédigeaient lorsqu 'ils recevaient des percepteurs 
ks revenus du fisc263. Ces textes sont très proches des nôtres , par leur langue et par leur tenni· 
nologie, mais, dans le système de perception des revenus par les caisses de l'Etat ptolémaïque, 
ils représentent une opération antérieure à celle que révèlent les inscriptions d'Al Khanoum : il 
s'agit de versements faits par les contribuables aux fonctionnaires chargés de les collecter . 
. -\ucune source d'origine égyptienne ne nous apprend comment, par la suite, ces fonctionnaires 
tr.lI1smettaient ces revenus à l'économe (Je directeur de la trésorerie d'Alexandrie), ni, dans une 
étape ultime dont témoignent précisément les documents d'Aï Khanoum, comment ces revenus 
parvenaient de l'économe aux caissiers de la trésorerie centrale d'Alexandrie. En Bactriane, en 
revanche, nous ne possédons aucun témoignage sur le système fiscal proprement dit, ni sur le 
caractère des fonds (impôts, tribut, butin) acheminés jusqu'à la trésorerie d'Aï Khanoum264. 

Economie loc-ale. 

Ce que nous savons de la réorganisation des institutions économiques du Moyen-Orient 
par les Séleucides selon des modèles grecs concerne avant tout l'économie royale. En revanche, 
wne part importante de l'économie purement locale, notamment ce lle qui était liée aux sanc­
maires, demeure profondément imprégnée des pratiques en vigueur dans l'Orient achémé­
IÜde:!65. En Mésopotamie, par exemple, les archives sacrées de J'Uruk séleucide continuent 
d'utili ser l'ancienne langue accadienne écrite en cunéiIonnes sur des tablettes d'argile266. De 
'!Ilême, à Aï Khanoum, la surv ivance de l'araméen, diffusé dans tout l'Orient par 
Tadm,inistration achéménide, est attestée par la découverte d'un ostracon en écriture araméenne 
finscriptioo 0 ° 28) recueilli dans un remblai de la cour du sanctuaire du temple à niches 
iodentées que "on peut dater de la seconde moitié du HIe s. av. J._C.267. Nous ignorons la 

262 Rappelons que le lenne yaSa. nom grec du trisor royal achéménide. est la transcription de l'un des 
'*=n\ ts iraniens du vÎeux perse *ganza- et que les composés grecs sont tous attestés dans un contexte proche­
~tal : CI. Rapin. BCH, 107, 1983, p. 363. n. 75 . VOÎr également ci·dessous p. 269. 

:!63 Sur ce sujet voir CI. Rapin , BCH, 107,1983, p. 355. 
:!64 Sur les hypothèses relatives aux butins d'Eucratide en Inde voir ci·dessous p. 281-287. 

G . Cameron. Persepolis Treasury rablets, Chicago, 1948. 165 
:!66 G. Le Rider. Suse. p. 42; L.T. Dot y, Cuneiform archives from Hellenistic Uruk, 1981; G.J.P. 

'kEwan. Priest and temple in Helfenistic Babylonia, Wiesbaden, 1981 (sur les caissiers voir notamment 
.,... 3+36.200; sur J'indépendance, sous les Séleucides. des sanctuaires par rapport à l'Etat voir p. 200·201); 
.... Funck. Uruk zur Seleukidenzeit, Berlin. 1984. 

267 Voir ci-dessous pl. 57 et Ill. Bibliographie relative à cette inscription dans l'appendice m ci ­
as..-.ous p. 389 ; l'étude, dont nous présentons ici quelques~ uncs des informations. est due à V.A. Livsic et l.M. 
Dt3konoff. Les documents aneslant la survie de l'araméen à J'époque hellénistique sont surtout représentés par des 
.mnaies: les monnaies parthes anciennes (M. Abgarians, o.G. SeUwood. "A hoard of early Panhian drachms", 
.. C 1971. p. 103- 119; D.G. Sellwood, "Parthian coins", dans The Cambridge history of Iran, 3/1. Th e 
StJ-Lucid. Parthian and Sasanian periods. ed. E. Yarshater, Cambridge 1983, p. 280. pl. 1.2; également les 
~aie5 di leS des Prararaka ou princes de Perside : le monnayage commence vers 280/250 et s 'arrête en 205, 
,..s reprend, avec des légendes corrompues, vers 190 et dure jusqu'à la fm de l'époque parthe: D.G. Sellwood. 
~r States in Southem lran". dans The Cambridge history of Iran , 3/1, p. 299-306,317, pl. 10·11 ); une 
.alUtion d'Euthydème en bronze , avec une légende araméenne : F. Wideman, "Un monnayage inconnu de type 
p6:o-bactrien à légende araméenne", Studia Iranica. 18. 1989, p. 193·197. Pour des monnaies du dynaste 
fa:trlen VaxsuvaT et les légendes sur des monnaies d'Asie centrale de la haute époque hellénistique, voir en dernier 
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localjsation exacte des magasins auquel cet ostracon a pu appartenir. S'agissait-il des magas_ 
palatiaux contigus au portique est de la grande cour 1 ou bien de magasins dépendants ~ 
sanctuaire lui~même? 

Cette inscription 28 avait été rédigée à l'intérieur d'une assiette de type hellénistique de 1 
cm de diamètre , dont deux tessons seulement ont été retrouvés. Le texte se composait de detm" 
lignes alignées sur la lèvre du récipient, mais des bribes de lignes interrompues aux cassUJ"Cl" 
gauche et droite semblent indiquer que l'inscription comportait plusieurs autres panics qui œ. 
nous sont pas parvenues. L'écriture. reproduite dans l'alphabet araméen, est proche de celle des. 
ostraca de Nisa et de celle des textes de Koj-Krylgan-kala. D'après la première transcriptiœ 
réalisée par V.A. Livshits et I.M. Diakonoff (voir c l-dessus p. 105), le texte des deux l.ignes. 
centrales présente une succession de montants précédés chacun d'un nom de personne d'orig:iœ 
iranienne (Datbarak, Kürak. Amat ou AmaS). Le texte fragmentaire à droite laisse apparaître E 
tenne BYD, dans une expression que l'on traduit par "in hand" ou "in (the) hand (ol)", "at (~. 
disposa! (00"268. Malgré son caractère fTagmentaire, il apparaît donc que ce texte est de ry~ 
économique, et qu'il peut être identifié comme une liste de paiements en numéraire269 . Ce type 
de texte est bien attesté dans l'Iran oriental. dans les ostraca de Nisa, l'ostracon de Qümis270. cs 
des ostraca actuellement inédits de l'ancienne Merv, mais le parallèle le plus proche que nous 
pouvons proposer est celui-même de l'osrracon 7 de la trésorerie, puisque, malgré l'usage ct. 
grec, celui-ci pourrait bien être construit selon un schéma analogue. L'absence de verbe el œ 
toute désinence dans notre inscription araméenne. malheureusement trop brève, ne permet pas... 
dans l'état actuel de nos connaissances sur J'administration de la Bactriane, d'établir si 
J'alphabet utilisé transcrit la langue araméenne jointe à des noms propres iraniens d'U1x 
administration locale héritée des pratiques achéménides ou un premier essai sans lendemain œ 
transcription de la langue bactrienne à l'aide de l'araméen. La date de cette inscription (avant k: 
milieu du ne s. av. J .-C.) semble cependant exclure le fait que la langue de cette administralioo 
puisse être le bactrien271 . La transcription des langues du moyen iranien en alphabet araméen 
n'est en effet attestée qu'à une époque plus tardive: les inscriptions de Nisa, représentant J'une 
des formes les plus anciennes de la transcription du parthe en araméen, datent en effet 
seulement du 1er s. av. J._C.272. Quant au bactrien, il est peu probable qu'il ait été courammeOl 

lieu 1.M. Djakonov, E.Y. Zejmal , "Pravite l' Panu Andragor i ego monety" ("Le gouverneur de la Pan hyè oc: 
Andragoras et son monnayage"), VD / , 1988, P 4- 19, avec planche; compte rendu critique de P. Bernard dam 
Abstracta Iranica , 12, 1989, na 159. 

268 Selon Y.A. Liv~ ic etl.M. Diakonoff, l'inscription de droite pourrai t être un total et le tenne Bro 
mentionner un solde. 

269 Si l'on accepte la lecture 'Ng = "amende" à la ligne 2. A la ligne l , f:lYN (qui représenterait l11Y 

mesure araméenne des liquides, de la farine. etc.) est, selon les auteurs de la recherche, une conjecture très incer­
taine en raison de la construction générale du texte. L'une des autres conjectures proposées par ces mêmes autel11'\.. 
SYN, pourrait en revanche, selon Fr. Grenet, être un nom propre (anc. ir. saëna- : "aigle" ; cf. l'un des nOms 
propres de l'inscription 15 de la trésorerie débutant par l:lV: Fr. Grenet, BCH . 107, 1983. p. 378-379). 

270 A.D.H. Bivar. "The second Panhian ostracon from Qumis (Qümis commcntaries 0 0 3)", /ran. 19. 
198 1, p. 81-84. 

271 D'après W .B . Henning. "Mittcliranisch", dans Handbuch der Orientalistik, / . Abl., N . Bd , 1 
Abschn ., Leiden. K ôln, 1958, la transcription des langues du moyen iranien en alphabet araméen n'apparaît pai 

avant la seconde moitié ou la fin du De s. av. J .·C. Sur la difficulté pour des textes aussi pauvres linguistique­
ment de décider entre langue iranienne et araméenne . qu'on se rappelle la controverse à laquelle donnèrent lieu I~ 

osuaca de Nisa. 
272 l.M. Diakonoff et Y.A. Liv§ic, Parthian economic documents from Nisa. Corpus Inscriptiol/um 

Iranicarum, par/ Il , Inscriptions afthe Sefeucid and Parthian Periods of Eastern Iran and Central Asia, Il, Te.xts 1. 
1976; également Y. Gajbo v, G. Ko§elenko, S. Novikov, "Nouveaux documents pour une hiSl'oire des 
religions ... ", dans Histoire et cultes de l'Asie centrale préislamique, 199 1, p. 85-94. 
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Irmscrit à l'aide de J'alphabet araméen , puisque les Kushans , successeurs des Grecs en 
Bacuiane, eurent recours au grec pour noter la langue du pays qu'ils venaient de conquérir. 

Les ostraca découverts en grand nombre à Nisa sont pour la plupart relatifs à des livrai­
fiOOS de vin dans les magasins royaux de cette ancienne capitale parthe. Ils ne sont pas, dans 
.kur contenu, fondamentalement différents des textes d'Aï Khanoum. Adjoints aux jarres dans 
ksqueUes était encavé le vin, ils jouaient le rôle d 'étiquettes en vue d 'un premier enregistrement 
IOIllmaire et reproduisaient les données essentielles de la livraison : provenance (nom du do­
aune), quantité , date, et nom de la personne qui a fait la livraison173. 

Réci pi ents. 

Les récipients dans lesquels était déposé le trésor étaient sans doute variés dans leur nature 
Cl leur usage spécifique. Malgré la découverte de plusieurs éléments de serrurerie en fer , 
r mtploi de caisses en bois n'est pas attesté avec certitude. Dans la pièce 104, nous avons en 
JP:'\'anche identifié un couffin ou un sac, dans lequel avaient été entassés des fIagments de lapis­
bzuli274. Les vases en céïdlTlique constituaient le type de récipients le plus fréquemment utilisé, 
CXJUUt1e, par exemple, les grandes jarres du magasin de la pièce 109, dont nous n'avons pu dé­
R2miner si on y avait déposé des produits comestibles (liquides ou grain) ou si elles avaient 
2"f"vi à stocker les objets précieux du trésor275 . Les récipients les plus courants étaient sans 
4!otne des cruches à fond plat, avec ou sans anses , et dont les dimensions plus modestes 
de\'aient faciliter le transpon276. Leur dénomination antique est, bien entendu, difficile à resti­
D!r à partir de ce que nous savons des noms de vases en Grèce. Les inscriptions l, 2 et 2S 
a:xJ S révèlent en tout cas deux des tennes en usage chez les Gréco-Bactriens. L'inscription 2S 
mentionne un stamnos, tenne d'usage courant dans le monde grec, mais avec une incorrection 
de forme qui n'est peut-être qu'une graphie de prononciation ('to{v) O"'tét~vov); les inscnp­
Dons l et 2 rédigées à l'occasion d'une livraison d 'huile d'olive à la tTésorerie décrivent un 
W2Jlsvasement à partir de deux KEp6:~lCx dans un récipient dont le nom est sous-entendu, mais 
.u est qualifié d'a.1toÔErlç. La fonne masculine de l'adjectif laisse supposer avec quelque vrai ­
tormblance qu 'il s'agit également d 'un stamnos. Dans le monde grec, ce terme n'était pas 
iD:onnu du vocabulaire fmancier. A Délos, par exemple, les inventaires rédigés par les tréso­
riers du sanctuaire d'Apollon attestent l'usage de slamnoi comme récipients pour le numé-

273 POUT les références voir Cl. Rapin, BeH, 107, 1983, p. 354 et n, 36 et 37: mentionnons le con­
-=nu de l'une d 'entIe elles; M. Sznycer. Semilica, 5, 1955, texte l , p. 73-78 (nO 935): "Dans ce vase-ci. de la 
"'1pIe (située) en dehors de la muraille urbaine (1), du nom de HYNDWKN, (il y a) 23 1:1M (de vin). Récolte de 
f mnee 1<6>4. A livré ROG>/tan}, voiturier (1)". 

274 VOÎr ci-dessus p. 50. 
275 La dÎsposition de ces jarres est confonne à celle des magasins de stockage traditionnels: voir, par 

a.emple, le cas d'un magasin de Dal'verzine-tepe: B.Ja. Staviskij, La Bactriane sous les Ku. shans, p, 265. 
276 Les calculs de capacité réalisés sur les exemplaires les mieux conservés d'Aï Khanoum nous ont 

~s d'identifier deux modules: un petit pour des récipients de 6 à 8 litres, un grand pour des récipients de 15 à 
::l Li tres. Sur les capacités et les noms de vases dans le monde grec voir BeH, 107. 1983, p. 356-358. Cf. le 
MJ:lIma de l'basas: C. Dunant, J, Pouilloux, Etudes thasiennes v: Recherches sur l'histoire et les culles de 
r..:uos il, De 196 avant J.-c. jusqu'iJ la fin de l'Antiquit~. 1957, p. 101 sqq., nO 194, pl. XV : la cavité gauche 
D7n1e 'stamnos' contÎent 7.68 litres; la cavité droite contient environ 15.36 litres. Dans le monde grec, à Délos 
QIJ. Ténos par exemple, le volume des vases pennettaît de stocker un montant d'un talent (12 000 drachmes). Le 
lDOOtanl de 10000 pièces de monnaie répété sur plusieurs étiq uettes pouvait donc faci lement prendre place dans 
~ ..: ruches d'Aï Khanoum : Cl. Rapin , Be H , 107, 1983. p. 353, n. 31 et p. 358. Rappelons la somme de 
..:enl talents mentionnée dans la scène de remise du tribut sur le vase de Darius: ibidem , p. 353, n. 34 ; voir 
~alemcnl M.-C. Yillanueva-Puig, "Le vase des Perses. Naples 3253 (inv, 8 1947)", REA , 91 , 1989/1-2, p. 277-
:<1 . 
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raire'277, Le second terme, KEpéq.l.tov. est pris ic i dans le sens général de récipient es 
s'appliquait peut-être à des récipients pour l'huile au moment de son enregistrement dans la ~ 
sorerie. Ces récipients étaient pe uL-être des amphores à fond pointu d'imponation méditern­
néenne, dont nous avons découvert, dans le même édifice, une anse estampillée (mais le timt.: 
es t illis ible: A9-32 ) et trois pointes (N9-41 à 43 ). L'emplo i des termes a'ta~ vo.; c:. 
KEpalllOV témoignent de la fidélité des G réco-Bactriens à la langue de la v ic quotidiemE 
grecque. 

C hronologie. 

L'étiquette la relative à l'emmagasinement d'huile d 'olive constitue l'un des principam. 
documents livrés par la foui lle de la trésorerie pour l'étude des événements qui marquèrent la fa 
de la ville d 'Aï Khanoum, car e lle porte la seule date que nous ail fourni l'exploration de La. 
ville: Ë'touç KÔ' "année 24", Cette date se réfère probablement à une année régnale ou ère que 
P. Bernard a identifiée comme celle d 'Eucratide, Si l'on admet le synchronisme présenté pa:­
Justin (XLI, 6) entre l'access ion au trône de ce roi et celle du ro i parthe Mithridate!, Eueratide 
aurait pris le pouvoir en Bactriane vers 17 1 av. J. -C. L'an 24 de son règne serait donc 1 
Cette année-là, Straton et Molossos officièrent sous la direction de Straton. Si l'on admet, par k: 
nombre des noms, que la fonction de responsable de la trésorerie était au plus annueUe278, 00 
peut rétablir un ordre de succession des différents gazophylakes de la trésorerie: l' activ ité du 
plus ancien responsable attesté , Zénon, pourrait se placer en 150 av. J,-C , n aurait été suivi de 
Timodème en ]49, de Straton en 148, de Philiskos en 147 et de Nikératos en 146. Nous ne 
possédons pas de nom de trésorier dont la date soit plus récente . S'il n 'y a pas eu de lacune 
dans la suite des noms conservés et que dans notre documentation les fonctionna.ires se sont 
succédé annuellement sans interruption , la destruction de la trésorerie a dû avoir lieu aux 
e nvirons de 145 av. J ._C.279. Nous savons, d'autre part, par d ix étiquettes différentes, que la 
trésorerie reçut pendant au moins troi s ans des versements de monnaies indiennes280. Ces 
entrées annuelles représentent sans doute le produit d 'expéditions dans l'[nde281 . L'observation 
concorde avec le récit de Justin. qui nous apprend qu 'Eucratide aurait été tué par son fil s alorS 
qu 'i l revenait de campagnes dans l'Inde. La brusque disparition du roi aura it e u pour 
conséquence un affaiblissemenl du pouvoir grec en B actrÎane, bientôt suivi d'une invasion des 
pe uples nomades déjà massés sur la frontière septentrionale du royaume282. 

277 
278 

Voir ci-dessus n. 253 . 
Voir la success ion proposée pour les étiquettes dans C I. Rapin, BCH , 107. 1983 , p. 360, n. 61. 

279 Voir P. Bernard. Les monnaies hors trésors. p. 97·105 ; O. Bopearac hchi, Monna ies grlco· 
bactriennes et indo·grecques. Catalogue raiSOn/mé. Pari s, 1991. p. 66-88; idem, "Ménandre Sôter, uo roi indo· 
grec. Observations chronologiq ues et géographiq ues", Studio Ironica, 19. 1990. p. 39-85. Se fondant sur J'étude 
des monogrammes, ma is s'appuyant également sur toutes les sources hi storiques disponibles - les 
textes classiques, indiens et chinois , ains i q ue sur l'apport de l'archéologie -, Q. Bopearachchi présente une ap­
proche nouvelle des problèmes historiques relatifs aux royaumes grecs de la Bactriane et de l'Inde par rapport aux 
études antérieures , notamment celles de W.W. Tarn et de A.K. Narain (voir aussi la bibliograph ie générale dans 
R.N. Frye, The l1istory of Ancient Iran. MUncben, 1984, p. 177-178). La date de 130 av. J.-c., que A.K. Narain 
propose pour la destructi on de la ville, en rapport avec "ère de Ménandre qui débule en 155, ne saurait être 
souten ue (réf. ci-dessous p.387). En effet, la période en tre 155 et 128, date du passage de Chang Kien en 
Bactriane (ci-dessous p. 293). ne laisse pas une place suffisante pour la somme des 26 années de l'administration 
grecque anestée par les inscri ptions économiques et de ce lles - une d izaine environ - qui séparent les deux 
auaques nomades d'Aï Khanoum (voir n. 282). De même, la seconde dale proposée par A.K. Narain , à partir du 
règne d'Agalhocle (190- 180 av. J. -C., voir ci-dessous p. 393), laisserait un intervalle trop important entre la fin 
de l'occupation grecque de la ville et la chute de la Bactriane. Voir aussi ci-dessous n. 1125. 

280 Voir notamment les inscriptions 4b . 4c. 6 CI 8 el l'appcndif.:e m. 
28 1 VOiT ci ·dessous p. 283. 
282 Sur les deux invasions nomades de la cité voir ci ·dessous p. 139· 142 et 287-293. 
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texte qui occupent une surface de 19 sur 16,6 cm, et où les lettres sont imprimées à l'envers. 

Les colonnes comptaient au moins 28 lignes. Les marges supérieure et inférieure om dis­
paru et la présence de lignes supplémenta ires n'est pas à exclure287 . Les interlignes sont de 0.6 
cm, la hauteur des lettres de 0.3 cm environ. La largeur des colonnes est de 4 ,5 à 5 cm, pour un 
nombre de lettres variant entre 14 et 18. avec une moyenne générale de 16-17 lettres. Lè'$ 
marges sont parfaitement parallè les (mais le début des lignes régresse légèrement et progressi­
vement vers la gauche) : 0,9 cm . 

Panni les signes diacri tiques, nous observons l'usage d'une apostrophe à la col. Il . ~5 
(-o.p'eiorov, voir le dessin pl. 52), mais l'omission de ce s igne à l'éLi sion de col. il , 15-1 6 
(Ka9é./x:ao't11v). Assimilations: la lettre v demeure inchangée devant ~ (col. fi , Il ), mais se 
transforme en 'Y devant les gutturales, sauf à la col. nI, 8 (cXKlVTl'tov yap) e t ur, 26 (- roVK-). Le 
texte es t rédigé en scriptio continu.a, sauf, pe ut-être, en col. Hl, 17, après Ôl1(a lroç: la 
séparation des mots à cheval sur deux lignes se fait toujours entre deux syllabes. Les seules 
ponctuations utili sées sont des paragraphoi (col. II , 6-7, col. III, 13-1 4, 17- 18, col. TV, 6-7, 7-
8, 14- 15), qu i sont toutefo is absentes ou invisibles en co1. n, 7-8 et JV, 13-14. Elles SOnt 
associées à des espaces (col. [J, 6, 7, col. m, 13, 17). Ces signes désignent des changement 
d 'interlocuteurs, sans toutefois que l'ident ité de ces derniers soit précisée, et que les reprises 
co"incident avec le début des lignes; ils pennettent d'attribuer ce texte au genre littéraire du 
di alogue. Les répliques de l'interlocuteur qui dirige le dialogue sont directes, celles de son 
répondant sont rapportées, comme l'indique l'emploi du verbe EtttEV (col. II , 7, col. rn, 13. 
col. IV , 7 , 14), sauf en col. m, 17. 

L'étude paléographique proposée par G . Cavallo (voir n. 295) a permis d 'établir que ce 
document s'insère sans difficulté dans le contexte des productions papyrologiques actue llement 
connues et qu' il présente les caractères paléographiques des écr itures gréco-égyptiennes de 
l'époque ptolémaIque. La rédaction pourrait se s ituer aux environs du milieu du HIe siècle 
av . J .-C. 

Les lettres pointées correspondent aux lettres fragmentaires mais certaines. Les points 
isolés remplacent les letlres dont les traces conservées ne sont plus identifiables ou pennettem 
plus d'une conjecture (doutes entre les lettres de fonne triangulaire a , cS oU À, par exemple). Les 
crochets délimitenl les lacunes du support. ou les zones dépourvues de toute trace d'encre . Dans 
certains cas subsistent des traces compatibles avec des lettres, mais le caractère très hypothétique 
de ces dernières nous impose de les présenter entre crochets. La description des traces figure 
dans l'apparat critique de l'édition du Be H. 

La ITaoscription que nous proposons d ifJère de celle de l'édition du BCH (p. 237-238) par 
l'apport d'une série de nouvelles conjectures aux col. n, 2-5, 8-9, 12, 15-16,20 et lII , 2-6. 
Ces compléments ont été rendus possibles grâce à un séminaire organisé par P. Hadot en 1987 
au Collège de France et à la collaboration de Ph. Hoffmann , que je remercie ici pour Leurs 
nombreuses suggestions. Aux hypothèses développées par P . HadOl dans la premjère édi tion de 
ce texte j'ai ajouté quelques-unes des importantes observations que Margheri ta Isnardi Parente 
fera paraitre dans un article actuellement sous presse288. 

287 Si l'on se réfère aux dimensions moyennes pour ce type de lexIe. peu de lignes sans doute devraient 
avoir d isparu ; voi r les obse rvations dans Be H, I ll, 1987, p. 235. n. 28. 

288 M. lsnardi Parente. "U papiro filosofico di A i Khanoum", dans 5wdi preparatori, Co/pus dei papiri 
fi losofici greci e latini. 
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TEXTE AS·1 : PAPYRUS 

Co l. 11 

2 où jl6\1ov 2 
,ruv iÔEroV CjlâilJç:y 

[yhe ,àJ at.Q"eTl,à 
5 àÀÀQ: [KJÇt\ 1Q:~ iOÉa~ aù- 5 

...làç ciMÀlfJÀrov - qlâlJEY 
yàp dltEY - OÙ'!=OVY [ Ço~) 
Q.inà a\<;\ov 'ÇiilLv aJV[ ] 
[,m]v oV . [2. -. J ] jJ.E1:\IJXEI 

JO 1QlV OV1:ooV 1:[r;xlç {SÉas 10 

01tEP Kat -çrolV hl~[1:ÉXJE1V 
10) .. ~(a -J~ 1{01'V1(ooVJ anl.a 
[1_-.IJy O.3.-. .j~. 2. -. 3 [) 

{Çl\}1:I0V .• . r 1 . 
15 [H I_ ç É:tÉp[Çl\~. -J liClS'€- 15 

[KlÎ ]Q""PlV [,~iÇlhç El IJ[J·4j. 

[ i J ] . . .. 7tpàç 1: .[ J. 
[ J .. ~.[ .. · I.~~ 
[ ]. VElS['7]wv 

20 [ :t8 èKâ]Q'PlV [? ] 20 
r ± IO ] . ~ [ J,,5 ] 

[ J"" 61:Tl1:oç 
[ ] .... ttO I - 2 

[ aiaJel1'tiPv [?] 

15 { JÇl. €iSmv 25 
[ 1" vou e 2. -. 3 

17 [ 1 . _ .[ :1:3 

28 

Co l. III 

j;(j I.r 
[ HHO'1:IE 

c51,Q: [-cou'[(OV 'liPy [aùhepy 
Çli:,\,\Q>[v] ,r JqV eX­
vÇt)'Ka10Y ~nyçq] -cà tflç 
l.l~e~S~<IlÇ Çt\1t1]QY, âKi­
VI11:0V -yàp ËKe;'( 0' • 0 V 

lruv dSwv Sl,à -raûtà 
"tE Kal .à titv yÉVECUV 
dval Kal tT:Jv ql90pùv 

èdStov -rflV "l'CP\! ai.a911 -
..J.oov - ava-yKatOV dltEV -

aÀÀO: IJflY Kal KllplOO-

-ra-roy "lE KQ.t ttPWtOV 
'[mv aUlwv SOè;EIEV 
nv 'OV[,o] - SIKa(roç [ 1 -

'tOÛtO IlÈy yàp [Çl\n]ov 
7tâO't Kal 7taO'cuç tcltç 
i.SÉa\~ 2, - .3 ~rÀÀJflÀoov 
(±2] , <Il .. [ :t3 J <Il \ . [2-4 J 
"ç 9VeÇY 9vllEV9S 'fI 2,,- .3 ] 
.. [ J-4].El.ap .. [ J 
. - - . ,Q.V1Q>. [ J 
{ .J E . EIV Hl.· [ J 
[ ,, ) 1 .-. 2 Q>V ~ ,, [ 1 
[ ·1 . 1 1 
[ 1 ? [ 
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Col. IV 

. < . , . . . . .. l 1 
, .. .. .. g~~. ~. 1 1 
.- .. I.lEp.yCP.[ J 

. . y ~. w·ç "Ilç. - .. . ['t1. ] 
5 yOVroCtE KÇl .. . ç .... 

j!av9avEl; yàp [ ] ­

.2!ayv 'rç. ç.\~I;:{v - 5 -6 J 
" l 1 f.l.l1V El )'E. . . ±4 IlE-

'~~El .00. [ 1 
10 ËQ""I'Q.\ 1tPcp· . r l 

jJ.,r, j.lE'[Éxa t [ J 
iU),w . . [ J 
l. .. l J 
.!lJ!:(ev - 1 

15 1{ 

7 
l 
l 

1 0 1 

r 
[ 

l 
1 4 l 

Col. 1 

1 l 1 
J 

1 
1 . l " 1 

1 
] . ] , _~ 4 [ ~2] 

1 
J . [±2 ] 

Les lettres pointées entre crochets constituenl des conjectures non vérifiables mais proposées à partir de 
l'interprétation générale du papyrus . Autres conjectures: col. Il ,4: KOlVOlvEtV (M. Isnardi Parente, "11 papiro 
f11osofico", à paraître, et ci-dessous n. 288); col. li, 5 : ~hc\Vm)9Y (M. Isnardi Parente: voir n. 294 et 
304) ; col. 111 ,22-23: 1'[&vJ 1 ~\[~91Y]. 
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TraduClion289.-

Col. il 

< ... nous affirmons que ce ne sont pas seulement> les choses sensibles <qu 
5 participent des Idées>, m ais que les idées < partic ipent> aussi les unes des 

autres290, 

- Nous l'affinnon s en effet, dit-il. 
- Donc29 1, < ... > (ce Principe) < . .. >, qui est cause, ne participe pas des 

10 mêmes êtres que sont les Idées, < ... > il est cause de ce que les premières (les 
choses sensibles) < .. . > participent de celles-ci (les Idées), < ... > semblablement (1) 
< .. . >292 

Suivent / 8 lignes, très corrompues (c'est-à-dire environ 80 mots) dans les­
quelles on peurlil'e aïnon (Principe), É:rÉp[a lç?jK(lB 'ÉKcl<TTT/V [loÉa l?)ç (les 
autres Idées prises individuellement), puis deux/ois elôwv (Idées), probablement 
lao'f'f1'foç (égalité), el a{cr(}l1Tl1JV (choses sensibles)293. 

Col. [lI 

5 de sorte que. à cause de ces mêmes raisons. la cause de la participation est né­
cessairement < . . . >294. car chacune des Idées est immobile pour les raisons susdites 
et aussi parce que la génération et la cOmJption des choses sensibles sont éternelles. 

- Cela est nécessaire. dit-il. 
10 

15 - Mais alors il semblerait bien que ce dont nous parlons fOt la principale et la 
première des causes. 

- 11 le semblerait à bon droit, dit-il 

289 Les nouvel les conjectures portées ici s'appuient sur l'hypothèse que ce texte développe le thème du 
pri ncipe de la participation , principe q u'il fi nit par qualifier comme la plus souveraine des causes (ainov 
npoo't'ov). LI fa ut, pour cela. admettre la lecture où à la place de 0;: en co1. li , 8-9, La lecture aJdoov en col. !J , 8 
de l'édition du BCH était erronée et il fallait lire uhtoV (compléments dus au sém inaire de P. Hadot en 1987). 

290 !paillE)' à la fin de col Il , 3 ne peut être suivi que d'un mot commençant par une gutturaJe (y/lC). 
d'où l'hypothèse ICOlVOOVe,'iV de M . fsnardi Parente , "1I papiro filoso fico". n. 5 (voir p. 117 el ci-dessous 
n, 301). 

291 La lecture el la traducri on des lignes 7 à 12 restent très hypothétiques. Selon P. Hadol, le sens 
général du passage pourrait se résumer comme suit : " Le Principe est cause de la participation des Idées entTe 
eltes, ce qui est aussi être cause de la participation des choses sensibles aux Idées". Voir également la proposit ion 
de M . Isnardi Parente, " II paprro ftlosofico", à paraître : "Ma dunque come causa Slessa di queUe medesime non 
. .. partecipa a sua voila di que lle realtà che sono le idee, in quanta esso stesso di per sé è causa de i fallo che le 
alue cose partecipino di queste .. . ". Les crochets pointus désignent les lacunes du papyrus. 

'292 T&ÀÀ& "'" Til. u1.o9TJ'ra : ;:OU'tC.ov "'" iôerov ? La traduction de ce passage repose également sur 
J'hypothèse qu'à la ligne 12 uruo: est au féminin (M. Isnardi Parente, IDe. cil., n, 6), contrairement aux autres 
mentions de la notion de cause, qui sont loutes au neutre, mais cene alternance n'est pas surprenante dans la 
mesure où dans le même texte on trouve indistinctement un neutre ou un féminin pour la notion des Idées. 

293 "", semblablement, ce principe est une cause pour les autres Idées prises individuellement si e lles 
participent entre e lles ... " ? En coL [J , également, on peut probablement lire 1tpàç 'tuû'tu (l igne 17) et aÀÀl1ÀO: 
(ligne 18). 

294 ÔUl 'tOÛ;:oov Trov C(\)'tooV ai'ttrov l ? lov: dan s ce lle lacune M. Isnardi Parente. IDe. cit,. 
n . 7, propose de restituer c:XK(vllTov. La dimension de la lacun e correspond exactement à un mot de celte 
longueur. Traduction: .. ... sl che per queste ragioni è necesSario che la causa della partecipazione sia [immobile], 
da! mome nto che immobile è, per i mati vi che abbiam della, ciasc una delle idee, e per il fatto che etemo ~ il 
processo di nascita e morte delle case sensibili , .. " : ibidem, et ci-dessous n. 304. On peut hési ter sur la traduc ­
tion de Bux avec génitif en L 4, mais pour P. Hado t la traduction "à cause de ces mêmes raiso ns" est préférable à 
celle de "entre ces mêmes causes". 
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20 - Car ce dont nous parlons <est> cause pour toutes choses el pour toutes les 
Idées ... des unes des autres. 

Suivent treize lignes très corrompues (c'est-à-dire environ cinquante mots) , 
dans lesquelles on peut lire notamment ou8Èv ov8evaç. 

Col. lV 

6 ... car tu comprends. je pense, ce que je veux dire . 
- Tout à fait, dü-il. 

10 - Mais alors, s i ... sera premier ... ne participe pas. 
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Ce fIagment de papyrus contient un extrait d 'un dialogue philosophique copîé dans une 
offi c ine méditerranéen.ne vers le milieu du rUe s iècle environ295 . Dans son commentaire du 
BCH dont nous avons ici repris des extraits , P . HadOl souligne la parenté de la fonne de ce 
document avec celle des dialogues platoniciens296. Ce dialogue, dans leque l un interrogateur 
mène la discussion en posant des thèses auxqueUes un répondant donne son accord ou son refus 
par de coun es formules d'affirmation ou de négation, est de type "narratif', c'est-à-dire qu 'il est 
rappon é soit dans le cadre d 'un autre d ialogue, soit par un des personnages du dialogue qui en 
général en est le principal297 . Le discours de l'interrogateur est développé en style direct298. 
Honnis ceux des subordonnées299, aucun verbe n 'est conservé de la col. D, 7 à la col. m, 13. 

Dans ce fragment , Ja discussion porte sur une docrrine qui distingue Jes choses .'iensibJes 
laiae,,'ta.) des Idées (iÔÉal ou Etôn). La notion de participation (col. 11, 9 et 11 ; col. m, 7 et 
peut-être 25 ; col. IV, 8-9 e t Il ) revient à cinq ou six reprises et ceJle de cause, sept fo is 
(aïnov, au ne utre, en col. D, 8, 14 ; col. m, 5, 7, 16, 18 ; peut-ê tre cxit"lcx, au féminin, en 
col. II, 12). Ces notions pennettent d 'affirmer que la discussion porte sur Je thème des Idées et 
sur le problè me de la causalité et de la partic ipation300. Si l'on admet, malg ré les longues 
lacunes, les conjectures de natTe tran.scription, Je mo uvement généraJ de l'arg umentation 
contenue dans ce fragment pourrait être le suivant : 

10 Dans les premières lignes du fragment (col. II, 2-7), il semblerait que les interlocuteurs 
tombent d 'accord sur la théori e de la partic ipation, notamment sur le fait que "ce ne sont pas 
seulement les choses sensibles qui participent aux Idées. mais les Idées elles-mêmes qui panic i­
pent entre elles"301. 

295 Date proposée par G. Cavall o dans son étude paléographique: BeH, I ll , 1987, p. 236-237. 
296 BeH . III. 1987, p. 244-249. 
297 Sur les références à Platon et Aristote voir P. HadOl. Îbid~m , p. 245; E. S erti , "Le nuove 

ricerche", p. 39; E. La Croce, "El papiro de Ai Khanum", p. 69·72 (avec des restrictions pour l'anribution de ce 
papyrus à Aristote). En dernier lieu M . Isnardi Parente, IDe. cit .• à paraître. 

~ tc . 

298 !pallEv (col. n ,3 7), 50ÇEtEV av (col. LU , 16·17), l-Lav96,vElç (col. IV, 6), Ëat(Xt (col. IV, 10). 
299 Col. U, 7- 10 ; roç ... Il Et10XEt ; col. II . 11· 12: 01tEp " . ('utta ; col. m , 3-7: WatE ... Eivat. 

300 Sur la théorie des Idées voir L. Robin. La théorÎe platonicienne des Idées et des Nombres, Etude 
'lworique el critique, Pari s. 1908; P. Wilpert, Zwei aris totelische Frühsch ri/ten über die Ideen/~hre. 

Regensburg, 1949; W . Leszl. li "De Ideis " di Aristotele e la (eoria plalonica delle Idee, Firenze. 1975; 
Anstotele . Della Fi/oso/ia, M. Untersteiner (intr., éd. et trad.), Roma, 1963 ; M. Isnardi Parente. "Le tc.Peri 
ldeôn» d'Aristote: Platon ou Xénocrate 7", Phronesis, 26, 198 1, p. 135·152. 

30 1 Sur cette opposition entre la participation des choses sensibles aux Idées et la participation des 
Idées entre elles vOir le parallèle proposé par P. Hadot avec le texte d'Aristote (Métaphysique 1079b33), où celte 
me me doctrine est attribuée a ux platoniciens: ... où 1l0VOV trov ai a9TJtrov 1tapaSelylla't'(X 'tà Ei.'5n, àÀÀ..à 

<Clt aùtrov. Dans cette optique, M _ Isnardi Parente propose de restituer K'01Vwv eÎ.v dans la lacune au début de 
: oL Il . 4. 
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Dans la suite du texte. pour leque l nous développons ici une conjecture qui n'apparaît pas 
dans la transcription de la première édition, figure à deux reprises une notion de cause (a.l't lO\' •. 

20" Cette no Li on est un Principe (col. II , 8: o.,rro a Ï'ttOv, voi r c i-dessus n.289) sur 
lequel se fonde la participa tion (col. m, 6-7 : to tTiç IlE8 ÉÇECOÇ cx'{Tlov) et do nt l'in terrogateur 3 
sans doute déjà parlé. Cela sigrufie peut -être que le passage antérieur au point 10 comportait au 
moins deux développements sur la théorie des Idées, qu i devaient pennettre d 'abouti r, dam 
notre passage, à l'identifica tion de ce Principe : 

- a) la théorie de la participation 
- b) la thèse selon laquelle cette participation repose sur un Principe, que précise probable-

ment aussi dans la même argumentation l'idée que ce Principe est distinct des ldées. 

3° Ces développements a) et b) ci·dessus sont , comme lOUS les autres, acceptés par le 
répondant (col. n, 6-7). Précédemment, il pourrait avoir été démontré que ce Principe ne 
participe pas des Idées (répétition de cette notion en col. U, 7- 10 ?), dans le cas où il est une 
cause qui Jégit la partic ipation entre les choses sensibles et les ldées (col. II . 11 - 12). Dans le 
développement très lacunaire qu i suit (co l. 0 -13 sqq.), on peut supposer que l' interrogateur 
soutienne l'hypothèse selon laquelle ce schéma - que le Principe SOi l cause ou qu'il ne participe 
pas - vaut également dans Je cas où il est question de la participation des Idées entre e lles302. 

Depuis col. U, 7, l'argumentation poursu it donc peut-être le parallé lisme énoncé en col. L1 ,2-
6. Elle se prolonge vers une comparaison des causes303 . 

4° A part ir de la seconde moitié de col. lI , l'interrogateur veut peut-être montrer que. 
comme cause, le Principe est au-dessus des Idées. li soutient en tout cas que ce Princ ipe a une 
certaine qualité, que nous ne pouvons resLituer avec certitude. puisque l'adjectif qui la définit est 
dans la lacune de col. Ill , 5304 . 

5° En conclus ion de cette démonstration, l' inte rrogateur rappelle que les Idées sont 
immobiles et que la génération el la corruption des choses sensibles sont éternelles (col. lU, 7· 
13). Le fai l que cet argument soit concentré en quelques lignes montre que cene notion a déjà 
été discutée auparavant. Si l'interrogateur la rappelle ici, cela signifie peut-être que la qualité 
décrite dans la lacune (co l. III. 5) est nécessaire au principe pour fa ire communier les Idées 
entre e lles. 

6° L'hypothèse selon laquelle cette quaEté du Principe est en rapport avec l'immobilité des 
Idées et J'éternité des choses sensibles amène J' interrogateur, en col llI, 14· 16, à la conclusion 
que ce Principe est la cause la plus fondamenta le et première (ICUplO:rtU'tOY "tE îCUtnpÔnov). 
En col. m, 18-2 1 il confi rme cette conclusion en affirmant que cette réalité est "cause pour 
toutes choses et pour les Idées ... ". 

Si l'on résume le contenu de ce passage, sans insister toutefo is sur la traduction des pas­
sages obscurs de la col. n, il n'est pas exclu que dans un passage antérieur la démonstration de 
l'interrogateur ait porté sur la partic ipation. puis sur l'ident.i ficalion de ce qu lon peut appeler le 
Principe qui régi t cette dernière, avant d 'affinner, dans notre fTagment plus précisément. que le 
Princ ipe est supérieur à toutes les causes, quelles que soient les réalités - Idées ou choses 
sensibles - entrant dans la participat ion. 

302 Col. D . 14- 18: al'Uov el ÉTÉp(alç ?) Kae'ÉKaOl'Tlv liôtal?]ç: voir le parallèle avec la 
construction au dalifde col. Ill , t8-20. 

303 a.t-uov en col. U, 8 et 14, ou a.i.·da cn col. U. 12 pour définir le Princ ipe. alua en col. 111 . .5 et 
16 pour définir l'ensemble des causes. 

304 Lacune de col. 111. .5 : àK{VTl"tOV ? (n. 294). Cet adject if est répété duns le même texle deux. lignes 
plus bas (1. 7-8), pour compléter l'argumentation avec la notion de l' immobili té. Il n'est pas certain que le mal 
manquant ait été un qualificatif au superlati f qui aurait ici conréré au Pri ncipe un statut d'importance. 
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Le Princ ipe ou la Cause Première est le sujet central du fragment , car la même 
argumentation où l'interrogateur affinne que J'cxXnov 1tpoo'tov ne participe de rien , se poursuit 
encore en col TV, 10-J l. 

La nOlion abordée dans ce fragment sous l'aspect de la participation des Idées découle de 
la théorie platonic ienne des Idées. Ce dialogue peut avoir été écrit dans une période qui s'étend 
de l'apogée de l'enseignement de Platon à l'Académie (aux environs de 370 av. J.-C.) à la date 
du papyrus lui -même (vers 250 av. J.-C.). Il peut être "oeuvre d'un platonicien, Speusippe ou 
Xénocrate, par exemple, qui ava ient tous deux écrit des d ialogues, notamment des n tpt 
'P lÀooo<plaç, ou d'Aristote dont le dialogue n epi qnÀooo<piaç traitait très probablement de la 
théorie des ldées dans son second livre, ou encore d 'un aris totélicien comme 1l1éophraste ou 
Héraclide du Pont (lequel peut d 'ailleurs être considéré aussi bien comme un platonicien). 

Dans son étude, P. Hadol présente plusieurs arguments favorables à l'hypothèse selon 
laquelle il s'agirait d'une oeuvre d'Aristote , et plus précisément de son nepl 'PlÀooo<piaç (plus 
que de son nepl iôeoov, qui n'é tait peut-être pas un dialogue). en se basant sur les observations 
suivantes: La première concerne le passage du philosophe péripatéticien Cléarque de Soles à Ai 
Khanoum et le fait qu'il aurait pu contribuer à créer ou enrichir une bibliothèque au palais par 
l'apport de li vres305 ; la deuxième met en évidence un certain nombre de parallèles entre le 
vocabulaiTe de notre papyrus et celui d'Aristote. Assurément, te l qu'il se présente à nous actue l­
lement , notre fragment suppose que l'interrogateur et le répondant admette nt également la 
théorie des Idées. mais cela ne veut pas nécessairement dire que le dialogue est J'oeuvre d'un 
platonicien. En effet, la technique propre au dialogue pennettai t à l'au teur d'exprimer aussi bien 
ses propres idées que celles d 'un adversaire, ou de conduire le répondant, par des arguments 
purement didactiques et artificiels, dans une impasse. Selon P. HadOl, ce dialogue pourrait 
donc bien être de la plume d'Aristote. pour exposer sa cri tique de la théorie des Idées d'un 
platonicien comme Xénocrate par exemple. 

C'est précisément dans ce sens que dans son article à paraître Margherita Isnardi Parente 
propose une étude-détaillée et très argumentée du papyrus e t du miLieu philosophique des 
successeurs de Platon . Etablissant une reconstruc tion de la doctrine de Xénocrate, M. lsnard i 
Parente présente cependant J'hypothèse se lon laque lle ce texte d 'Aï Khanoum appartiendra it 
plutôt au lOq>tCït'l)Ç , dialogue de jeunesse d'Aristote , dont le passage conservé ferait parleT 
Xénocrate lui ·même dans l'exposition de sa doctrine306. 

PARCHEMIN (TEXTE A8-2) 
PI. 52 (phQtogr. : BCN , Ill , 1987. p. 25 1 sqq ., fig. 15 sqq .) 

L es textes AS-2a et A8·2b appartenaient à une empreinte de manuscrit sur parchemin, dont 
ne subsistent que quelques mots d'un texte en vers. Ces fragments doivent leur conserva­

tion au même phénomène de transfert . La surface de leur empreinte est blanchâtre, li sse et tota­
lement dépourvue de relief de fibres. Cene caractéristique nous pennet d'affinner que le support 
original était une feui lle de parchemin307. Les deux fragments appaniennent au même manuscrit 

305 Notons que cene observation ne peut s'appliquer au parchemin . auquel nous pensons attribuer une 
date plus tardive. 

306 M. Isnardi Parenle, "II pupiro filosofico", à paraître; idem . L 'ut!dità di Platone nef/'Accadem;(l 
.II!/Îca. 1989, p. 19·20. 

307 Voir l'étude de ce parchemin dans BCH . Ill , 1987, p. 249-259. Ce type de matériau périssable a 
pu être identifié également dans une autre fo uille d'Aï Khanoum. pour deu,; boucliers peint s emmagasinés à 
1 :menal: voir Fr. Grenet et al. dans BEFEO , 68. 1980, p. 59-60; il semble que dans ce dernier cas le malêriau 
.li l été du cuir. Sur Ics boucliers de Doura-Europos et, notamment, les nouvelles hypothèses relatives au bouclier 
~int: P. Arnaud, "Une deu,; ième lecture du «boucl ier» de Doura-Europos", CRAll989. p. 373-389. 
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el ont été découverts au pied du même mur que le papyrus, mais à deux mètres en face de la 
petite porte de communication ouvrant dans le vestibule 106. Ce manuscrit s'était également 
déroulé sur le sol, comme le montre la surface convexe de l'empre inte. Les dimensions du bloc 
de terre constituant le premier fragment sont de 16,4 x 26,5 cm ; la surface conservée du 
parchemin mesure 14,5 x 20 cm. Les traces du texte forment deux colonnes, dont la seconde 
compte au moins 22-23 lignes, mais il y en avait sans doute d'autres au-dessus et au-dessous. 
La colonne 1 subsiste seulement pour la fin des lignes 15-23, la colonne II pour le début des 
lignes 1-21. Le second fragment est de dimensions plus réduites: env . 11,5 x 17 ,4 cm ; la 
surface conservée du parchemin mesure env. 7 x 10 cm ; seules subsistent les traces d'environ 
quinze lignes d'une seule colonne. Nous ignorons si ce texte se plaçait avant ou après le premier 
fragment. 

Les interlignes sont de 0.8 cm, la hauteur des lettres de 0.3 cm. Le tex te se composant de 
trimètres iambiques, la longueur de chaque vers devait être de 30 lettres environ. pour une lon­
gueur de 12 à 14 cm au maximum. 

Col . 1 

1 .. 
1 . . 

18 lya l1 0u 

1 ...... 
20 J .... 

1 .... 
1 . 

TEXTE A8-2a : P ARCHEMI N 

Col. 1/ 

] . [ 
il l . vSEO . [ 

.... ~WÇ" . [] . [ 

8·9 ... [.]9EŒy yçq,lEi • .. ( 

5 ... 8- 10 •. • 11"tOUO"IV il "tatcEI . ( 

. . . . .. )'EVQlkll1Y I1Up[ 

lPqJ.11P{ro\ ~È "tml ". 1 
[1 " •• , - r ±) ".' ••• l'UHV t;ç l~tPÇt? 

.'.3. 0" _f 1 [ 
10 1 . [ ] . [ ·1 . [ .. [ 

J . ] ] .. [ ] . ] 

J - ] IS ' [llpa, r 1 · [ 
(±J]çr.{±21 . . v Y911lÇEtv 1:\ . • . [ 

15 

(±J ) .... J:tE .. 9UV laû"tÇl (±2) . [ni . l 
[±3 ] . f.l ... (.1 1-2 l.Çlooca .. [4.S J .. v[ 

1 . [ 1 . ] 
la .[ 

] . [ 
±9 1. çm 610VUÇJ[ J .. [ 

20 [:::..l}. [2-3 ) .. 4." .. [:!:l]tOU l)OI:\Oûy't . . 1. 

1 - . lI .. ( I"E8 .. - . ] 
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TEXTE AS-2b 

J 1 . , ~l . 1(,aç , l 

. [ la 1 ~ . . vi 

J . [ 1 1 
J .. y .. [ 1 1 

5 1 ( [ 1 
1 . . ~ . 1 J [ 

U j.1age{îv 15 r 
1. [ 

Malgré les lacunes, plusieurs particularités ressortent de la lecture de ce texte, Tl est rédigé 
en trimètres iambiques, yallou (col. l , 18) permettant d'exclure le lype des trimètres scazons, 
Ce texte est un dialogue ou un monologue, peut-être d 'une pièce de théâtre, mais l'état des 
lettres proches de la marge gauche ne pennet pas d'observer de signe de ponctuation, telle une 
paragraphos, et d'étayer cette hypothèse. 

En raison de l'absence de parallèles SUI parchemin, l'étude paléographique de ce fragment 
nous oblige à dater celui-ci dans une fourchette chronologique assez large: entre le deuxième 
tiers du IDe et le premier tiers du TIe siècle av. J ,_C308. Ce parchemin constitue avec certains des 
exemplaires de Doura-Europos309 l'un des textes grecs les plus anciens conservés sur ce type 
de matériau3lO, et sa copie pourrait être antérieure à la fondation de la bibliothèque de Pergame à 
part ir de laquelle on attribue traditionnellement le premier essor de ce support d'écriture. Le 
parchemin et les cuirs eurent dans le monde oriental un succès que ne connut pas le papyrus, en 
raison de J'éloignement des centres de production3 11 , 

308 Voir le commentaÎre paléographique dans BCH, Il l, 1987, p. 250 et 252. La transcription que 
nous reproduisons ici est la même que celle de l'éd ition du BCH. 

309 C.B. Welles, R.O . Fink, J.F. Gilliam, The parchmenIs and papyri (The excavations al Dura­
Europos. Final report, 5), 1959. 

3\0 Sur l'histoire de ce matériau voir les réf. dans BCH , 111 ,1987, p, 257 et 259. 
311 Citons, par exemple. la découverte de parchemins datés du 1er siècle avant J.-C, à Avroman au 

Kurdislan (voir réf. ci-dessus n. 285), ou celle des archi ves sur cuir du palais chorasmien de Toprak-Kala en 
Ouzbékistan (Die siècle après J.-c') : JU. A, Rapoport. E.E, Nerazik , et alii, Toprak-Kala, DI/orec (Trudy 
Xorezmskoj Arxeologo.Ètnografiéeskoj Èkspedicii, /4, /984); compte rendu de Fr. Grenet. "Palais ou palais­
lem pie? Remarques sur la publication du monument de Toprak-Kala" , Studia frarzica, 1986/1, p. 123-135. 
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Bibliothèque et arch ives. 

M algré leur é tat très fragmentaire , ces textes litté raires témoignent de la présence d 'une 
collec tion de livres dans le palais d'Aï Khanoum . Nous ignorons quelles furent les 

circonstances de l'arrivée de ces livres, mai s il semble bien que celle du parchemin, au moins. 
soit postérieure à la sécess ion parthe du milieu du me sièc le avan t J.-C. Leur importation en 
Bactriane. à 4000 kilomètres de leur lieu de production méditerranéen, révèle néanmoins sans 
ambiguïté que ) était le ni veau des influences c uJturelles sur lesquelles les Séleucides, puis les 
souverains gréco-bactriens. appuyaient le ur politique d'he llénisa tion des provinces les plus 
reculées. Bien que les importations d'objets purement occidentaux soient relativement peu nom­
bre uses312, ces tex tes s'ajoutent aux a utIes témoignages de l'hell éni sme retrouvés à Aï 
Khanoum dans le domaine de l'architecture, de l'art, des objets de la vie quotidienne , et de 
l'administration . 

Leur localisation, dans un palais royal el, plus encore, dans la zone qui était la mieux pro­
tégée, revêt probablement une double signification : ces manuscrits littéraires avaient sans doute 
un statut analogue aux autres marchandises particulièrement luxueuses conservées dans la tréso­
rerie313 . Cependant , l'emplacement du local dans leque l ces textes furent découverts permet de 
supposer que le ur rôle n 'était pas seulement celui d'une marchandise thésaurisée comme les 
pierres précieuses ou les réserves de numéraire. Le caractère archilectural de celte pièce, tel que 
nous l' avons décrit c i-dessus p. 50-51 , nous perme t pe ut -être de mÎe ux imag i.ner sa foncti on 
originale. Contrairement aux autres magas ins de la trésorerie, la pièce 107 était équipée d 'une 
seconde porte communiquant avec le vestibu le sud de la trésorerie. Cette porte pemlettait donc 
d'accéder directement à la pièce 107 sans devoir nécessairement passer par la cour 105. Le ves­
tibule sud offra it , à partir de la cour dorique. un accès privi légié aux ronc tionnaires de haut rang 
qui vivaient dans la zone résidentielle au sud-ouest du palais, ou travaillaient dans le quartier 
administratif au sud-est et à l'est de la cour dorique 90. Il es t donc très possible que ces textes 
étaient conservés dans le but d 'être consultés par des lecte urs et qu'i ls faisa ient partie de ce que 
l'on considère tTaditionnellement comme une bibliothèque analogue à celles que la plupart des 
cours he llénistiques fondèrent sur le modèle de la bibliothèque d 'Alexandrie314 . Mais cette 
identification ne peut toute fois res ter qu 'une hypothèse qu 'il convient d 'exprimer avec une cer­
taine prudence. 

Cene pièce J07 se distingue en tout cas des' locaux d 'archives Lraditionne ls, qui, sans 
doute, devaient ex ister dans l'encein te du palais, mais dont nous n'avons pas retrouvé la trace . 
car aucun document de caractère administratif n'y a été découvert (ostraca, papyri, parchemins 

312 Paml Î les importations méditerranéennes voir. par exemple. le cas de l'huile d'olive p. 96·97 el 
107- 108 . Egalement p. 295 sqq. 

313 La relation enlre la di ffus ion des livres et l'administration financière telle qu'clic se manifeste à Aï 
Khanoum n'est d'aill eurs pas vraiment un cas isolé dans le contexte hellénistique . pu isque. lorsque Alexandre fi l 
venir cn Haute Asie (iv 'fOie; avro tOn:Ole;) les oeuvres de Ph ili slOS, Euripide. Sophocle. Eschyle, Télestès el 
Philoxènc. c'esl à son trésorier - el ami - Harpale à Babylone qu'iI s'ad ressa; Plutarque. \lie d 'Alexandre 8. 3: 
J . Plallhy. Sources on the earlit.'st Grt.'ek /ibraries. with the testimonia, Amsterdam, 1968. p. 141· 142, lexte 
102. 

3 14 Sur tes bibliothèques voir BCl!. Ill. 1987. p. 259-263. avec réf. à Chr. CaUmer, "Anlike Bi blio· 
thekcn", Opusclila arehae%gica , 3, 1944, p. 145-193; H. Kahler. dans Enciclopedia dell'arte amica . 
s.v. "Bibl ioleca"; F.G. Kenyan. Books and reat/ers in anciellt Greece and Rome. Oxford. 1951 2 : J . Platthy. 
op. CÎt. : M. Burzachcchi, "Ricerchc e pigrafiche su lie anl iche bib liotechc de i mondo greco", Rel1dicolH i 
deltA cr.·(ulemia "azionale dei Lincei. 18, 1963. p. 75·96 et 39. 1984. p. 307-338: L. Call fora. La biblioteca 
scamparsa, Pale rme. 1986, p.191 - 196: idem. "Le bibliotcche cllcnist iche", dans Le bihlioteche lIel monda 
af/tico e met/ievale. Roma. 1989, p. 3-28. P. Bernard , CRAI 1978. p. 459·460. 



CHAPITRE xn : TEXTES LrrrÉRAIRES 125 

ou bulles du rype de celles qui s ignalent la présence d 'archives à Séleucie du Tigre. Uruk. Suse 
ou Doura-Europos)3 15. 

Hobilier 

Le mobi lier destiné au classement et à la conservation des manuscrits n'a pu être reconnu. 
En e ffet. nous n'avons observé sur les parois internes de la pièce aucune trace s ignificative 
d'étagères en bois fi xées aux murs ou de caisses en bois, Mais au niveau même de la rrouvaille 
des textes gisaient divers groupes de tessons apparte nant à des vases écrasés au milieu des dé­
bri s du mur sud de la trésorerie. Il faut certainement voir dans ces jarres ou amphores des réci­
pients pour le dépôt des rouleaux 31 6, en lieu e t place des étagères et des caisses habituellement 
ut ilisées en Occident317 , Cette technique de conservation de manuscrits n'est pas un cas isolé , 
Si e lle n 'est pas. à notre connaissance, attestée en Grèce, nous pouvons, en revanche, citer plu­
.:! icurs exemples appliqués à des archives dans l'Egypte3J8 et l'Orient anciens319, mais aussi à 
des époques tardives, comme les jarres qui contenaient les parche mins d'Avroman320. Le fait 
que les manuscrits de la trésorerie d 'Ai Khanoum auraient pu être stockés dans des vases se 
r3ttacherait donc à une pratique largement attestée en Orient. Nous serions du même coup en 
mesure de prévenir une objec tion qui pourrait être faite à l'éventue lle identification de la pièce 
: 07 comme bibliothèque. et qui consisterait à dire que le papyrus et le parchemin auraient pu 
é[re apportés fortuitement là où nous les avons trouvés, après la destruction du mur d 'enceinte 
je la trésorerie, par des rafales de vent ou par les occupants post-grecs. 

3 15 Les se ul s documents d'archives que l'on puisse identifie r à Aï Khanoum sont re présentés par trois 
-traca: un ou de ull. OSlraca grecs provenam de la trésorerie (voir ci-dessus p. 99, 102. 105, n. 228) et l'ostracon 

=1 i criture araméenne découvert dans le sanctuaire du temple à niches inde ntées (p. 111 - 113). 
316 Ces vases correspondent à la forme courante des cruches ovoïdes d 'Aï Khanoum à fond pl at . avec 

_ ,ans anses; ce sont les mêmes qui constituaient les caisses de la trésorerie pour le numéraire et contenaient 
·-;ui le d'oli ve et l'encens (plus de 40 cm de hauteur : voir N9-49) : Be N . 1 Il, 1987. p , 260 , n, 23, 

3 17 S ur lc mobilier pour le classement des tex tes dans les archives et les bibliothèques voir R. Bedon, 
le .. bibl io thèques grecques el romaines", Archéologia. 208, déc , 1985 , p. 58-73: E. Posner. Archives in the 

. ,,:, /(' /1/ world. Cambridge, 1972, 
318 Sur le rô le des jarres pour la conservation des archi ves en Egypte voi r E. Posner, Archi\'cs, p, 86-

•• : J, Cerny, Paper and books in ancielll EgypI , 1952, p. 29. 
319 Sur les techn iques de dépôt des tablenes d'archives dans des corbeilles, des jarres ou des caisses voir 

:=: Posner, Archives, p, 58-59; par exemple. les tablettes des archi ves de Kish furent découvertes mêlées à des 
':; ,on5 de grandes jarres, celles de Mari étaient déposées dans des jarres et des paniers. 

320 Sur le vase dans leque l Ont été découverts les documen ts d'Av ro man voir E, H , Minns, "Parchments 
-: the Parthi an period , .. ", p, 22. Les manuscrits de la Mer Morte, égaleme nt découverts dans des jarres, const; -
-_'!n t un cas parliculie r. puisque ce~ récipients constÎluaient plutôt un lieu de dépôt hâtif: Sc hweich LeClllres 
~:9, Arc/wcology al/d the Dead See serolfs, p. 105: de même, tous les manusc rits n'étaient pas dans des jarres, 

: JO :! . Sur la conservation des manuscri ts dans des jarres voir R. de Vaux. "La groue des manuscrits hébreux", 
:0 :, lit' Biblique , 56. 1949, p. 591·592; idem, L'archéologie et les mal/uscrits de la Mer M orre (The Schweù:h 
: i urt!S of the British Academy, 1959), London , 1961 ; J .T. Milik, "Le giarre de i manoscrini della grotta dei 
\l.1f ~'Iorlo c de ll 'Egi tto Tolcmaico", Biblica. 3 1. 1950. p, 504-508; B, Co uroyer, "A propos des dépÔlS de 
- ..lJl u$crits dans des jarres", Revue Biblique. 62, 1955, p. 76· 81 : R. Triomphe, "Sur le dispositif intérieur des 
- ::o liothèques anti q ues". RA. 1938/2, p. 248-251; état de [a ques ti o n sur Qoumrân; B.·M, l.ape rrousaz. 
Qrou mr[1Il 40 ans après". dans Dialogues d'histoire oncien/le, 16, 1. 1990. p, 131- 158 (références réunies par 

:: B.:mard). 
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Com paraisons. 

La relation d'une bibliothèque avec une cour à portiques, en "occurrence la cour dorique-
90, correspond â un schéma architec tura l bien attes té dans le monde grec. La CQur dorique of­
frait aux occupants du palais l'ombre de ses colonnades pour y déambuler tout en lisant les ma­
nuscrits qu 'ils étaient allés prendre dans la pièce 107321 . 

L'identi fication d 'une bibliothèque dans la trésorerie s'appuie sur plusieurs comparaisons 
Dans l'antiquité . les organismes destinés à la conservation de documents écrits se répartissent en 
deux groupes étroitement apparentés el diffici les à distinguer architectu ra lement. Le mieu\ 
connu maté rie llement est celui des bâtiments d 'archi ves, dans lesque ls étaient déposés de s. 
documents offic iels. économiques ou administratifs , ct qui apparaissent dès la fonn ation des 
premiers états centralisés322. On a, d 'autre part , les bibliothèques, dont le type architectural est 
une varianle du précédent323, généralement réservées à la seule conservation des documents lit· 
téraires. Le développement de ces dernières dès le Ve siècle av. J .-C. était sans doute lié à la 
vogue croissante de la lecture des pièces de théâtre, mais , en tant qu 'organismes publ ics, les 
bibliothèques ne connurent de véritable essor qu'à panir du IVe siècle av. J .-c. dans le contexte 
des écoles philosophiques, dont celle d'Aristote fut le point de départ324. 

Jusqu'à l'époque romaine les bibliothèques sont demeurées des édifices architec turale­
ment simples. On les trouve essentiellement dans l'enceime de monuments à caractère rel ig ieu\. 
ou culture l, notamment dan s les gymnases . Parmi celles d'Athènes. citons, par exemple , le 
Lycée el le Ptolémaion du 1e r s iècle av. J._C)25. A Alexandri e l'organisation des grande, 
bibliothèques, gérées par des philosophes issus de l'éco le d 'Ari stote , te ls que Démétrius de 
Phalère ou Eratosthène, ou des poèles te ls qu 'Apo llonios de Rhodes ou Callimaque, s'amorç:: 
vers le début du rlI e s iècle av . J.-C. et servit de modèle aux bibliothèques du mond e­
he l.lénistique. La premiè re et la plus importante d 'entre e lles se trouvait dans le quartier du 
Brouchion : étroi tement liée à l'Académie du Musée, elle était située dans J'enceinte du pa lais . 
une seconde. dans le quartier de Rhakotis, étaü ranachée au sanctuaire de Sérapis326. 

32 1 

n .326. 
322 

Voir P. Bernard, CRA/1978, p. 459-460. A propos de la bibliothèque d'A lexandrie voir ci-dessou' 

Sur les bibliothèques de l'Orient ancien vo ir F. Milkau, Geschicllle dl!/" Bih/iorheken im alw: 
Orient. 1935. p. 22-58 : E. Posner, Archives, p. 28 ; Cuneifornl archives and libraries. Papers rend at the 30t: 
Rencontre Assyri%gique Internationale. LeMen , 4-8 Ju/y J983 , ed. K.R. Veenhof, Istanbul, 1986. 

323 Ce lle paremé architecturale est manifes!e dans les similitudes existanr entre le Mélrôon d'Athène, 
et la bibliothèq ue d'Athé na Polias de Pergame. 

324 Sur la bibliothèque d'Aristote et de Théophraste voir L. Canrora. La biblioteca sComparsa, p. 3.!~ 
37, 18 1- 190. 

325 J. De lonne. Gymllasion: étude sur/e.5 monuments cOl1sac.:rts à l'iducation en Grèce. Pari s. 1960 
sur le Ptolémaion voir J . Trav los, Bildlexikon zur Topographie des antiken Athen. Tübingen, 1971 , p. 233-24 1 

326 Sur les b ibliot hèques d'Alexandrie voir P.M. Fraser, Ptolemaic" Alexondria. Oxford. 1972. p. 305· 
335; EA. Parsons, The Ale.xandrian library. g lory of the Hel/el/ie wor/d, Amsterdam, London, New Yo rk. 
1952; A. Bemand, Ale.xandrie la Grande. Paris. 1966. p. 1 1 2~ 1 22; E. Makowiecka, The origin and evo/Iltior; 
of architectural form of Roman library, Warszawa. 1978. p. 11 ~ 1 6: L. Canfora. op . c il.; M. EI-A bbadi , "L:: 
b ibliothèque et le musée d'Alexandrie à J'é poque dcs Plolémées", Diogène, 14 1, 1988, p. 24-40; J . Bingen. 
"L'Alexandrine . Souveni r et projet", ibidem, p. 4 1·58. Un passage de Strabon, XVII . 1. 8, décrit sommairement 
le Musée. sans nommer la bibliothèque qu'il ne pouvait voi r. avec la men tion de poniques, d'u ne exèd re et d'une 
salle de banquets: "tô)v St j3aOtÀElrov I-IÉpoç ÈO'"t"l Kat "to MOUOEÏOV, ëxov 1tEp11ta"tov Kat ÈçÉ.ôpav Kat OrKO\" 
l-IÉ.yav , êv cp "to OUOOl"tlOV "tÔlV I-IE"tEXOV"t (J)V "tOù MouoElou q:nAOÀOYOOV àvôpwv. Po ur le palais d 'A lexandrie 
voir aussi E. La Rocca, "Il tusso come espressione di poterc", dans Le.lrallquille dimOl"e degli dei. 1986. p. rCL 
12. Sur la bibliothèque du sanctuaire de Sérapis vo ir A. Rowe, DiscOI'ery of the f amous temple and endosulY -
Serapis al Alexandria (Supplb nent (lUX Annale.s du Service. des Antiquités de l'Egypte. cahier ,, ( 2), Le Calrt 
1946. p. 22-27. pl. YllI : A. Be mand, A(exandri~ la Grande. p. 125 sqq . 
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L'absence de ves tiges architecturaux importants démontre que les bibliothèques hellénis­
tiques, pas plus que les archives, ne nécessitaient d 'installations monumentales et rien ne devait 
les distinguer archéologiquement des locaux à destination nonnale. si ce n'est l'association sys­
tématique de la bibliothèque avec des stoaÎ accompagnées de jardins d'agrément où les lecteurs 
pouvaient se livrer à leur passe- temps, assis ou en se promenant327 • L'une des rares biblio­
thèques hetlénistiques bien connues, et aussi l'une des plus anciennes, est celle de Pergame, qui 
fut fondée par Attale le, (241 _197)328 Le bâtiment reconnu par la fouille a été édifié par Eumène 
11 (début du Ile s.) dans l'enceinte du sanctuai re d 'Athéna Polias au-dessus du théâtre. Il se 
composait de quarre locaux ouverts sur la SlOa nord de la cour du sanctuaire ; trois d'entre eux 
seulement étaient destinés à la conservation des livres, mais nous ignorons quel était le mobilier 
de classement; le quatrième était une salle ornée de statues, analogue sans doute à l'exèdre du 
Musée d'Alexandrie , et probablement destinée comme les sloa; à la lecture des livres. 

Quoique les sources en mentionnent plusieurs autres, à Pella, à Amioche ou à la cour de 
Mithridate Eupator du Pont329, nous ne connaissons archéologiquement aucune autre bib lio­
thèque hellénistique. 

Ces quelques exemples de bibliothèques he llénist iques, aux install at ions si s imples 
lorsqu 'on les compare aux bibliothèques impériale.s romaines 330 , ne s'opposent pas à 
J'identification d'une bibliothèque dans la pièce 107 de la trésorerie d 'Aï Khanoum . Certes, le 
plan de celle-ci n'a rien de particulier et tout aménagement spécial en est absent, mais te l étai t 
aussi le cas des autres bibliothèques. En revanche elle s'apparente étroitement à celles-ci par sa 
re lation avec une cour à portiques dont elle est mitoyenne et qui évoque les s!aai hellénistiques 
\'oisines des lieux de lecture . Que lle autre fonction pourrait-on en effet attribuer à la cour 
doriq ue 90, si ce n'est celle d 'un lieu de promenade et de détente, fréquenté par les occupants du 
palais où ils pouvaient lire les li vres conservés dans la pièce J07 de la trésorerie, accessib le 
directement à partir du vestibuJe de cet édifice. 

Conclusion. 

Si l'on admet nos hypothèses sur l'identification de la pièce 107, les deux textes d 'Al" 
Khanoum sont les premiers documents littéraires grecs du me siècle à avoir été découverts dans 
k contexte d 'une bibliothèque de haute époque he llénistique, alors que la majeure partie des dé­
.:'ouvertes de l'Egypte ptolémaïque proviennent de cartonnages de momies ou bien des archives 
je Zénon . Cette bibliothèque était implantée dans le palais, caractéristique qui n'es t pas sans 
rappeler le fait qu'à Alexandrie aussi la bibliothèque du Musée était localisée dans le palais royal 
et. pas plus que cette dernière , e Ue n'était véritab lement ouverte au public . Il n'es t donc pas 
;: '(c !u que la colonie ail pu avoir un autre dépôt de livres qui , celui-là, aurait été plus largement 

327 Sur l'absence d'une cOnSlrU(·tlon bien définie pour les bibliothèques grecques voir E. Makowiecka . 
., cit. p. 10-21. Les arc hives grecq ues sont quant à elles mal connues en raison de la Fragi li té des documen ts. 

J .1IlS l'Orient hell énistique on pe ut ci ter les tablettes cunéifonnes et les bulles du temple d'Anu à Uruk: voir ci­
~~sus n. 266, les bulles à inscriptions grecques trouvées in S irli dans de~ locaux à Séleucie du Tigre: A. [nver­
- : zzi."The excavations at the archives building". Mesopotamia, 8-9. 1973-74, p. 9- 14 : idem dans La f(!rra rra i 
..... e fil/mi. Vellt; allll i di archeolngia jraliana in Medio Oriellle. La Mesopotamia dei tesO/'i, Tori no, 1985, 
: 1 ~-\- 1 26, N° 1 0 1- 11 5 ; le chreophylakion de Doura-Europos: E. Posner, Archi\le~· .. ,. p. 129- 132, la ment ion 
~s une insc ripli on d'un chreophylakio ll à Suse: F. Cumont, "Epigraphie grecq ue", dans Mission en Susiane. 
~ f\f.-l.P. 20, Pari s, 1928. p. 77-98, notamment p. 88. 

328 Chf. Cali mer. "Ant ike Bibliotheken", p. 148- 152; J. Plauhy. Sources ... . p. 159- 165 : 
:: ~ Iakowiecka, op. cil. , p. 14-19. 

329 Sur la bibliOlhèque de Pe lla voir E. Makowiecka. op. cit .. p. 14 ; sur celle d'Anti oc he voir 
Platthy , Sources .... p. 170, N° 166-167; sur ce lle de Mithridate ibidem, p. 167 : Pline XXV, 3, 6-7. 

330 Sur les bibliothèques romaines voir E. ·Makowiecka. op. cil. , p. 23 sqq. 
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accessible, mais aucun indice, notamment au gymnase, ne nous permet d'étayer cette h~ ~ ..... 
thèse. Notons seulement que dans la prem ière phase de l'état il la cour de cet édifice avait et! 
munie aux angles sud-est et sud-ouest d 'exèdres semi-circ ulai res doublées d'un local attenam 
bien qu' iJ ait été supprimé dans la vers ion définitive du bâtiment. cet aménagement avait-il et= 
prévu pour une bibliothèque (PI. 43.f) ? 

Le gymnase - identifié par une in scripti on dédiée à Hennès et H éraclès33J - fuI san~ 
doute le principal centre d'éducation dans la cité. De même, la dédicace attribuée à Cléarque d~ 
Soles et découvel1e dans J'hé rôon de Kinéas près du palais332, illustre un autre aspect de la \ le 
cuJture Ue en Bactriane: la visi te de celui qui compte parmi les principaux disciples d 'Arislore 3 '_ 

début du IDe siècle av. J. -C. donne un relief tout parti cu Uer à la découverte du papyrus phiJos0-
phique. Le séjour de C léarque à Aï Khanoum a certainement contribué à fortifier le goût de 1:: 
culture philosophique et linéraire et l'on a même pu soutenir récemment que la doctrine morah:'. 
proche du bouddhisme , que développent les célèbres édits de l'empere ur ind ien Asoka (ve r< 
274-232 av. J. -c.), dont une version grecque a été découverre dans une autre colonie grecque 
de l'Asie Centrale, à Kandahar (Alexandrie d'Arachosie) , se serait in spirée des maxim es del­
phiques que ce même Cléarque avait fa it graver sur une stè le exposée au coeur de la c ité d'Al 
Khanoum333 . Ces textes grecs du Bouddhisme montrent à l'évidence que leurs aute urs maît ri· 
sa ie nt en perfection la langue grecque, Cene dernière n 'était pas celle. stéréotypée, d'une ad­
ministration : e lle atte ignait e n effet un niveau que seule pouvait développer une éducati on 
poussée, fami lière des traités philosophiques propres à toutes les écoles du monde hellénique, 
Ces textes témoignenl donc de J'existence, dans les régions indieIUles de J'Asie Centrale . d'un 
centre c ulturel original mais méconnu de l'hellénisme, où se serait produÎte pour la première foi s 
vers le rniJieu du me siècle av , J ,-C. la synthèse d'une re ligion indienne et d'une pensée philo­
sophique grecque, Que ces colons aient eu à leur disposition des bibliothèques spécialisées dam 
tous les domaines de la littérature grecque peut enfin être matériellement conflmlé par les trou­
va illes d 'Aï Khanoum334 , Rappelons enfin l'intérêt porté au monde grec par ce même ASoka 
lorsqu'il envoya des émissaires - probablement des Grecs comme ceux de l'Arachosie - au· 
près de plus ieurs cours hellénistiques335. 

331 

332 
Ci-dessous p. 389 : L. Robert, dans FAKh 1 . p, 208-211. 
Idem, p , 2 11-235, 

333 Yoir n. 331. Y,P, Jajlenko, "L'influence du code c ivil bactrien d'Alexandlle de l'Oxus sur la fonna­
tian de la doctrine du Dhanna du roi Asoka". dans Gorodskajo sreda i ku/'tura . 1986, p, 120- 121 (en russe): 
idem, "Les max imes delphiques d'Aï Khanoum e t la fo rmalion de la doctrine du Dhommo d'Asoka" , dan s 
Dialogues d'histoire aneiel/lle , 16, 1, 1990, p. 239-256: mais l'influence, qui transpa raît à travers quelque s 
élément s du vocabulaire, ne semble pas vraimem s'exercer su r la doctrine. Notons q ue c'est surtout dans le fait 
q u'ils arteste m un affichage public de préceptes moraux que les tex tes de Kandahar et d'Aï Khanoum présentent 
une parenté sans doute non fortuite: la vertu de l'ÈylCpa:rew est, par exemple, commune aux deux inscript ions, 

334 Rappelons d 'ailleurs que c'est justement de l'époque d'Asoka que semblen t dater les textes littéraires 
d'Aï Khanoum , Pour l'étude littéraire des textes de Kandahar voir notam ment L. Robert, dans lA, 246, 1958, 
p, 12 sqq, et CRAI J 964 , p, 138-139, Signalons que, d'après Diogène Laërce (l, 8). Aristote dans son li vre De 
la Philosophie comparai t les mages et les Egyptiens: L. Robert . CRAI 1968. p, 447 , Ne se pourrait- il pas que 
le papyrus d'Aï Khanoum ait eu un contenu oriental qui pourrait exp liquer sa présence en Bactriane? 

335 Mention, dans son X Ifle édit, de l'envoi d'émissaires bouddhiques auprès des cours hel.lénis tiques 
d'An tiochos Il , Ptolémée Il . Magas de Cyrène, An tigone Gonalas, Alexandre de Cori nthe: Les inscriptions 
d'Asoka (trad, et comm. par J, Bloch), Paris , 1950. p, 130 et n, 23; Y,A. Smith , Asoka, the 8uddhisI emperor 
of India, Ox.ford , 1909. p, 172; L. Ro bert , dan s .rA. 246. 1958. p , 12- 13; J, W, Sedlar, India and Ihe Greek 
IVorld, A sludy in the transmissÎon of culture, Totowa, 1980 , p, 14, 80 , 277, Aucune source occidentale, avant 
l'empereur Auguste, ne men tjonne cependant les vis ites d'ambassadeurs indiens. Sur les éd its d'A~oka traduits en 
grec voir l'appendice III ci-dessous p, 39 1 (Kandahar), 
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C'est par J'intermédiaire de cet hellénisme central -asiatique porté par la conquête 
jusqu'aux portes de la vallée du Gange, que l'Inde accueillit d'autres influences occidentales. 
Dion Chrysostome parle d'un Homère traduit en langue indienne qui aurait popularisé "les souf­
frances de Priam, les déplorations et les lamentations d'Andromaque et d'Hécube, la vaillance 
d'Achille et d'Hector"336. Un relief du Gandhara représentant l'entrée du célèbre cheval dans la 
ville de Troie devrait atténuer le scepticisme légitime que ce texte pourrait d'abord susciter337. 
L'original hellénistique d'un traité versifié en sanscrit, le Yavanajataka, serait parvenu dans 
l'lnde par la voie maritime338. Le caractère même de l'original, fondé sur l'astrologie gréco­
babylonienne qui s'était développée dans le Proche-Orient séleucide, ainsi que sa date supposée 
en pleine époque hellénistique autorisent avec une grande vraisemblance }'hypolhèse d'une 
transmission à partir d 'un manuscrit qui se serait trouvé dans une bibliothèque des principautés 
indo-grecques de J'lnde du Nord-Ouest, dont on sai t maintenant que les plus orientales d 'entre 
elles ont été les dernières à disparaître juste après le début de notre ère. La découverte du théâtre 
d'Aï Khanoum a, de son côté, redonné force à la supposition que l'on avait faite d'une influence 
grecque sur la formation du genre théâtral dans l'lnde339, 

En ce qui concerne le support d'écriture, nous savons par Strabon (XV, l , 73), que, se­
Jon Nicolas de Damas, l'ambassade indienne arrivée à Antioche à l'époque d 'Auguste était por­
teuse d 'une lettre rédigée en grec sur parchemin (Év oup8Épq.), En dépit des exemples assurant 
la transmission de textes littéraires vers l'Inde, nous ne connaissons aucun témoignage d'une 
exportation de papyrus dans cette région avant le IDe siècle ap. J ._C.340. 

TI est certain que vers le milieu du ]Je siècle av. J .-C., juste avant la fin d'Ai Khanoum, le 
grec était parlé par un nombre important d'habitants de la ville et de sa région. Le genre théâtral 
y était, comme partout dans le monde grec, à la même époque, en grande faveur, comme en té­
moignent le parchemin de La trésorerie, s'U s'agit d'un dialogue dramatique, mais surtout le 
théâtre lui-même construit dans la dté et dont Les dimensions imposantes permettaient de rece­
,·oir plusieurs milliers de spectateurs, ou encore la découverte à la fontaine du rempart de l'Oxus 

336 Dion Chrysostome, LIn, 6-7 : cmbu Kat 1tap"lvlioiç <paGW ~Becreat "CTtV 'O~f}pou 1tOlTlGlV, 
o.L€'Q~aÀ.6v"COlV auTilv ei.ç Tilv ocpE"Cépav lhaÀ.eKtOV tE Kat cpoovf}v... trov lii: nptaJ.lou 1tas"IlÔ;"COlv Kat 
~CÏ>\' 'AvBpo/J.6:XTlç Kat ' EKû/3TlÇ OP1lVOlV Kat àBupl1wv Kat "Cilç 'AXtUéwç 'tE Kat "EK"Copoç àvSpeiaç OUle 
nxdpCilÇ ËXOUOlV ; à propos de la traductio n d 'Homè re en Inde voir également Elien , Varia Historia Xli , 48. En 
As ie Alexandre lisait l'l/iade: Plutarque, Fortune d'Alexandre 3280. De même, les tragédies d'Euripide et de 
Sophocle faisaient partie de l'éducation des enfantS des Perses, Susiens et Gédrosiens (ibidem). Voir aussi E.A. 
Parsons. The Alexandrian library, p. 196-203. Les suggestions que nous présentons ci-dessous sont le fruit de ré­
Be'tions menées en commun avec P. Bernard. 

337 J . Allan,"A Tabula lIiaca from Gandhâra". lHS, 66,1946, p. 21-"23. A. Fouc her, "Le cheval de 
Troie au Gandhâra" CRA1, 1950, p. 407-412. 

338 O. Pingrce , The Yavanajataka of Sphujidhvaja, Cambridge Mass" London, 1978, p. 3 sqq. Sur les 
~ns entre l'as tronomie grecque et indienne voir S. Veu ve, "Cadrans solaires gréco-bactriens à AI Khanoum 
Afghanistan)", BCH, 106. 1982, p. 49-5 1, Voir également D. Pingree, l yotiJ;sastra, Astral and mathematical 

ii;urature (A History of Indian literature, 6.4). Wiesbaden, 198 1, p. JO sq. : original hellénistique e nvoyé 
Œgypte peu après 100 ap. J .-C. Sur l'influence de l'hellénisme en l'lnde voir L. Robert, dans FAKh l , p. 237. 

339 P. Bernard, CRAI 1976. p. 314-322, notamment p. 319-322; CRAI 1978, p. 429-441. Voir éga­
bnenl les hypoÙlèses relatives au théâtre indien dans l'identification de la plaque de coquillage de la trésorerie ci ­
~usp.192. 

340 H istoire Auguste, Firmus, m, 2-3 : à propos de la ricbesse de Firmus, en livres notamment: 
arvum habuisu de chartis ut publice saepe diceret exercitum se alere posse papy ra et glutine ... naves quoque ad 
b.:1os neg01iatorias saepe müit : E.H . Warmington. The commerce between the Roman Empire and India2, 
L..~on. New York. 1974, p. 265. 
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d'une gargouille représentant le masque du cuisinier (Mageiros), l'un des personnages typiques 
de la nouvelle comédie341 , 

Ces témoignages, s'associant aux trop rares découvertes épigraphiques. mais aussÎ à 
celles des encriers et de matériel d'écriture de facture hellénistique342, permettent d'apponer un 
complément essentiel à notre image de l'hellénisme oriental. Nous pouvons ainsi mieux com­
prendre comment à la synthèse gréco-orientale que reflète, par exemple, l'architecture du palais 
ou des sanctuaires, s'oppose, dans le domaine intellectuel, une fidélité très étroite à 
l'hellénisme. 

3 41 P. Leriche, FAKh V, p. 32-33. 107-108. Pour un masque de théâtre en albâtre rose découven a 
Saxri-Gul'gula: B.A. Turgunov, "Maloizvestnye kusanskie parnjatniki Sevemoj Baktrii", dans Baktrijskit 
drevnosri, Leningrad. 1976. p. 103-106, fig. 1 et fig. de couverture. 

342 Yoir ci-dessous p. 133-134. 
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Sceaux, matériel d'écriture, lampes, poids 

P. 306-307 

L a découverte des vestiges du trésor dans notre édifice pennet d'identifier le rôle que joua la 
trésorerie dans le palais. Cependant, en dehors des inscriptions économiques. les témoi­

gnages matériels de l'activité des fonctionnaires et les instruments qu'ils utilisaient - sceaux 
pour sceller vases et documents, matériel d'écriture, lampes pour l'éclairage des magasins. 
poids et mesures - font presque entièrement défaut. li n'est pas exclu, étant donné la rareté de 
ces objets que les pilleurs n'auraient eu aucune raison d'emporter, que les bureaux de 
l'administration économique et les archives étaient situés dans une autre partie du palais. 

Sceau et intailles PI. 57. 78, 111 

Le scellement officiel ou privé de récipients et de documents est bien attesté dans la vie 
des cités antiques. A Aï Khanoum les inscriptions sur les vases de la trésorerie en témoignent 
tout particulièrement343. Les trouvailles d'objets ljés à la sigillographie. tels que les bulles et les 
sceaux, ne constituent malheureusement pas un groupe important comme ceux de Persépolis, 
Séleucie du Tigre ou Uruk, par exemple, mais se limitent à quelques exemplaires dispersés, 
sans concentration particulière. dans plusieurs édifices de la ville. Ces trouvailles se compo­
'5.a ient de quelques bulles et empreintes344 , sept intailles345 et une douzaine de sceaux346. 
Celles de la trésorerie sont limitées à deux fragments d'intailles (019·14, en cornaline, el 
023-1, en grenat) et d'un cachet (C9-l ). Seule l'intaille en grenat a peut-être servi à 
I·admin.istration grecque. 

343 Citons, par exemple , pour l'Iran achéménide les trouvailles de Persépolis : R.T. Hallock. "The 
use of seals on the Persepolis fortifications tablets". dans Seals and sealing in the AncÎent Near East 
Bibliorheco Mesopotamica, 6). Malibu, 1977, p. 127-133. Pour la Mésopotamie hel1énisrique voir les bulles de 

Si'ieucie du Tigre et d'Uruk : bibliographie dans La terra rra i duefi/lmi. Torino. 1985. p. 256-257; A.D.H. 
Bî\·ar. "Seat-impressions of Parthian Qümis (Qiimis commentaries n° 4)" , Iran, 20, 1982, p. 161-1 76. Voir 
'lUSsi H. ·P. Francfort, FAKh III , p. 45 et Cl. Rapin, BCH, Ill, 1983, p. 36 1-362. 

344 Voir, par exemple. Q . Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VlI , nO 1253: empreinte d'intaille sur 
lm. scellement de jarre en argile crue provenant du chantier de l'hérôon et du petit propylée du palais. Sur les 
empreintes sur argile du sanctuaire et la diffusion des trouvailles de bulles dans le monde oriental voir H.-P. 
Francfort, FAKh III. p. 44-45, 0.1245. tableau nO 15. 19, p. 45 , 0.884, tableau n° 15. 12. La rareté de ce type 
de trouvailles à Aï KhaDoum peut être attribuée à la lente dégradation des ruines sous l'effet de l'humidité et au 
bu que peu d'édifices semblent avoir été détruits par le feu. 

345 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VlI , p. 55 : une intaille en agat'e ou cornaline représentant 
lm zébu passant à gauche. trouvée au palais (1002). un fgt. de la même pierre (1 003) el un fgt. en grenat 
, 100 ... '1; p. 57. n" 1089: perle en serpentine décorée d'un bouquetin très stylisé. Les chatons 1005 à 1040 sont 
iâêpourvus de décor (c f. ci -dessous n.352·353). Sur les exemplaires du sanctuaire voir H.-P. Francfort. 
F ~h III , intaille en grenat gravée d'un portraü royal: p. 75-77 (0.825, pl. XXXV, 27, voir aussi ci-dessous 
L 350 \ ct un scaraboïde de type gréco-perse en calcédoine: p. 78-79 (0.397). 

346 Q. Gui.Uaume et A. Rougeulle, FAKh VlI, p. 72 : dix sceaux trouvés au palais (1245- 1247), 
daos la maison 1 (1248), dans le temple hors les murs (1249), dans la maison 2 ( 1250), au théâtre (1251), dans 
b. maison 3 (1252), deux trouvailles fo rtuites (p. 81 , F4 et F5). 

1" 
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Les bulles et empreintes de cachets ont toutes été exécutées à partir d'intailles de style 
hellénistique347• Dans le monde grec, les intailles étaient généralement enchâssées ou fixées sur 
des bagues, mais aucun objet de ce type n'a été retrouvé dans la fouille d'Aï Khanoum. Les 
bagues sont en fer et, à quelques exceptions près. appartiennent à un unique type à chaton épais 
et aplati, apparemment dépourvu de gravure ou de pierre incrustée348. Les intailles effective­
ment retrouvées sont, quant à elles, trop peu nombreuses ou trop fragmentaires pour pennettre 
d'en établir un classement. Outre l'agate ou la cornaline, fut également utilisé le grenat, pierre 
de prix qui a fourni deux des grandes intailles d'At" Khanoum. La première, découvene dans le 
sanctuaire, est de facture hellénistique et représente un portrait royal non identifié349• la se· 
conde, qui a été brisée et dont deux fragments seulement ont été trouvés dans la trésorerie el 
dans le palais. est malheureusement trop incomplète pour pennettre l'identification du motÜ 
gravé350. 

Le motif de l'intaille en cornaline de la trésorerie (019·14) est très fragmentaire, mais 
laisse deviner les pli s d'un drapé tombant jusqu'au sol. A droite de ce drapé pendait ce qui 
semble être la partie supérieure du vêtement. Le motif pourrait donc représenter une figurine 
debout, apparemment orientée à gauche, proche du schéma grec des divinités féminine s 
debout351 . La fonne el la couleur de l'intaille sont semblables à celles d'un groupe d'environ 70 
chatons en cornaline retrouvés dans le palais, et surtout dans la trésorerie où ils avaient été 
stockés352. Ces exemplaires étaient soigneusement polis et dépourvus de décor et étaient proba· 
blement destinés à être gravés353 . Plusieurs étaient bombés et recreusés au revers de façon à 
donner à la pierre plus de transparence. Le contexte archéologique nous permet d'identifier plus 
précisément l'endroit où ils étaient gardés dans la trésorerie: il s'agit sans doute de la pièce 
109, dans laquelle étaient déposés essentiellement des objets indiens. Commes les chatons 

347 Voir les empreintes ci-dessus: l'empreinte sur terre crue 1253 dans O. Guillaume el 
A. Rougeulle, op. cir., a été c~ée d'après une intaille ovale représentant Apollon à gauche assis sur l'omphalos. 
L'empreinte 0.1245 de H.·P. Francfort, op. cit., p. 44, tableau n° 15.19, a été faite d'après une intaille ovaJe rc­
présentant le rapt de Ganymède par l'aigle et la bulle 0.884 (ibidem, p. 45, tableau nO 15. 12) d'après une intai.1le 
ovale représentant un buste masculin à droite. Nombreuses références ibidem, p. 45. 

348 23 exemplaires dans le sanctuaire : H.-P. Francfort, FAKh Ill , p. 65, tableau 29. Les aulres 
exemplaires. au nombre de vingt, ont été retrouvés au palais (quelques-uns dans la trésorerie; 04·1 à 6), dans 1~ 
chantier du petit propylée et de l'hérôon, au gymnase, dans la maison 1, dans l'un des chantiers des fortifications. 
à J'arsenal et dans le monumenl public à l'est du palais: O. Guillaume et A. Rougeullc, FAKh VII, 0982-
1 ()() 1. 

349 H.-P. Francfort, FAKh Ill , 0.825 (vo ir ici n. 345 el 350). 
350 Le premier fragment, celui de la trésorerie (023-1), est une bordure sur laquelle est gravée 

l'ex trémité d'une Lige; le second fragment, qui est probablement un éclat de la même intaille, a été découven 
dans le palais eL présente un décor de tiges analogue : O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII , 1004, 
pl. XIV. 12. Il n'est pas exclu que la gravure de celte intaille soit l'oeuvre d'un atelier grec. Le profil de la pierre 
est en effelle même que celui du grenat au portrait royal: H.-P. Francfort, 0.825 (voir ici n. 345 et 349). 

351 Voir par exemple J . Boardman, Greek gems andfinger rings. Early bronze age lO late classicaJ. 
London. 1976. n O 749. Pour J'empreinte de la bulle 113 de Séleucie du Tigre: LA terra tra i duefillmi, p. 126 el 
178. 

352 Exemplaires provenant de la trésorerie; 019-15 à 53 ; du palais: O. Guillaume et 
A. Rougeulle, FAKh VII , 1005- 1039 (pl. 18 el XIV. 9); du grand propylée: idem. 1040. Sur une trouvaille 
anaJogue à Bégram voir J. Hackin, "Catalogue descriptif des objets découverts à Begram", dans J. Hackin el alii. 
Nouvelles recherches, p. 312, nO 257. 

353 On ne peut cependant totalement exclure J'hypothèse selon laquel\e ces chatons li sses onl fail 
partie de la décoration du trône incrusté d'agates et de cristal de roche (ci·dessous p. 175,237-244), comme ce fUI 

peut-être le cas pour les nombreuses gemmes découveli.es avec le trésor des Horti Lamianl. de Rome (cf. ci· 
dessous n. 9 13). 
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tisses, l'intaille en cornaline faisait donc peut-être partie du même lot d'objets, 11 est donc peu 
probable qu 'elle soit à classer parmi les sceaux officiels de l'administration du palais354. 

Panni les instruments sigillaires trouvés à Aï Khanoum figuraient une dizaine de sceaux. 
dont trois seulement proviennent du palais, mais il faut remarquer qu'aucun des ensembles de 
magasins, comme ceux du sanctuaire à niches indentées et de la trésorerie, n'a fourni des trou­
vailles de ce type355. Le décor de ces sceaux, stylisé et schématique, reflète une tradition pure­
ment orientale. Contrairement aux intailles de type grec, l'usage de ces instruments était proba­
blement privé356. La seule trouvaille faite dans la trésorerie (C9-1 , Pl. 57 et 111.5) n'est pas 
véritablement un sceau, dans la mesure où cet objet était taillé dans un tesson et n'était pas muni 
sur son revers d'un tenon ou d'un trou qui permet habituellement de se saisir du sceau357. Son 
dépôt dans la trésorerie pourrait donc dater de la phase post-grecque. 

~atériel d'écriture. 

Le matériel d'écriture est bien attesté dans la plupart des édifices d'Aï Khanoum, n est 
constitué de calames et d'encriers358, dont les formes, d'inspiration méditerranéenne, survécu­
rent en Orient après l'époque hellénistique, comme en témoignent des trouvailles faites à 
Bégram359 et à Taxila360. 

354 Si l'on admet que le motif de draperie de cette intaille est de type helléni stique, il n'est pas exclu 
que cet objet provienne d'un atelier indo-grec du sud de l'Hindukush. Sur notre hypothèse selon laquelle ces 
objets faisaient partie du butin rapporté de l'lnde par EucraLide voir ci-dessous p. 281-287. 

355 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 72, pl. 24, 27, XX, XXIV. 
356 Faisant une distinctioD semblable à propos des bulles d'Uruk, A. InvemÎzzÎ attribue un caractère 

.Jfficiel aux exemplaires de type grec et un caractère privé aux exemplaires de type mésopotamien: "Problemi di 

.:oroplastica tardo-mesopotamica", Mesopotamia, 5-6, 1970-71, p. 331-332. Un exemplaire de bulle portant 
plusieurs empreintes de sceaux relevant des deux traditions artistiques pourrait attester que le récipient a été scellé 
par plusieurs fonctionnaires, dont certains étaient de souche grecque, d'autres de souche orientale: A. Invemizzl. 
J.lesopotamia, 3-4, p. 238. Sur les bulles de Séleucie du Tigre voir en dentier lieu A. Invemizzi. dans La terra 
:rù i due fiumi. p. 124- 126. 175-l78, bibliographie p. 256-257. 

357 On peut émettre l'hypothèse que ce disque faisait office de bouchon, comme ceux que décrit J.-Cl. 
Gardin dans FAKh l , p. 168, mais ceux-ci som généralement de facture grossière. Le motif en croix de l'objet de 
h trésorerie présente de nombreux parallèles dans les sceaux du monde oriental ancien, notamment à l'époque du 
bronze: voir par exemple en Iran M.-L. et H. Erlenmeyer. "Frühiranische Stempelsiegel. Il''. Iranica Antiqua, 
5. 1965. pl. VIl, 39 et vrn, 40 et 44; en Mésopotamie J . Jordan , Uruk-Warka, Leipzig, 1928, pl. 92d. Ce 
DOtif a voyagé jusqu'en Grèce : Y.E.G. Kenna, "Two ancient trade routes", AM, l, 1968, p. 278-280. 

358 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 47-48: encrier en céramique provo du grand 
propylée (nO 0920), encriers en bronze proVo de la maison 3 et du gymnase (nOS 0921-0922), bouchons d 'encriers 
~\". de la maison 1 et du grand propylée (nOS 0923-0924) et calame en bronze provo de la maison 1 (n° 0925); 
.. propos du nO 0921 voir aussi P. Bemard, CRAf, 1978, p. 46 1-463 et fig. 21. Sur les trouvailles du sanctuaire 
10U H.-P. Francfon, FAKh III , p. 68. tableau nO 37.4 avec références n. 9-11 (calame en fer) et p. 59, tableau 
1.: ~0.30 (encriers en bronze et en céramique). Sur le matériel d'écriture e t de peinture en Egypte voir A. Lucas, 
:\!tt'ient Egyptian materials and induslrie.v4, London, 1962, p. 338-366. 

359 J. Hackin, "Catalogue descriptif des objets découvens à Begram", dans J. Hackin el alii, Nouvelles 
rrcherches, p. 280. n° 80, fig. 353 (encrier en bronze) ; R. Ghirshman, Bégram, Recherches archéologiques et 
esroriques sur les Kouchans, 1946, pl. XI, 1 (calame). 

360 J.H. Marshall, Taxila, Cambridge, 1951, p. 597, pl. 176. nOs 329-339 (encriers); p. 598, 
;R.. 173 , nOs 340 et 34 1 (calames en cui vre). Voir aussi les références dans O. Guillaume et A. Rougeulle, 
F \Kil VII , p. 48 et 88 (F6: encrier en bronze vu au bazar de Caboul). Sur la production de l'encre en Inde voir 
ER. Wannington, The commerce, p. 204-205. 
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Dans le fonctionnement d'un dépôt, calame et encrier sont des instruments d'usage quoti­
dien, tant pour la rédaction des documents que pour l'étiquetage des marchandises361 . Para­
doxalement, bien que la pratique de l'écriture soit bien assurée par les étiquettes des vases, ces 
instruments font presque totalement défaut dans la trésorerie. Le seul témoignage de l'activité 
des fonctionnaires est, en effet, la trouvaille d'une anse munie d 'une boucle à son sommet 
(D3-1 , pl. 57)362. Ce type d'anse permet à coup sOr d'identi fier le récipient original: il 
n 'apparait en effet que sur certains encriers d'Aï Khanoum et de Taxila363• 

L'artisanat gréco-bactrien tel que nous pouvons le saisir grâce à la fouille d'Aï Khanoum 
se caractérise par une standardisation systématique des types et des techniques. Or, les exem­
plaires d'encriers trouvés sur ce site présentent des différences qui supposent une origine diver­
sifiée et il n'est pas exclu que certains. ceux en bronze notamment, soient des impon ations364. 
Sans chercher spécialement à identifier la provenance de ces objets, nous ne pensons pas qu 'i l 
s'agisse de productions méditerranéennes. Le caractère sophistiqué de leur forme, notammenl 
par l'application sous l 'ouverture d'un cylindre de plomb peut-être desLÏné à éviter 
l'épanchement de l'encre ou à stabiliser le réc ipient. se retrouve en effet également dans les en­
criers de Taxila36S . Bien que plusieurs exemplaires de ce site présentent entre eux une indé­
niable ressemblance, rien ne permet toutefois d'affirmer que la production des encriers des 
Grecs de l'Asie Centrale se soit faite au sud de l'Hindu Kush. 

361 On peut se référer à l'exemple foumi par la découvene d'un navire marchand coulé dans le détroit dt­
Messine alors qu'il transportait un chargement d'amphores : C.J . Eiscman. "Classical inkpots", AJA, 79, 1975. 
p. 374-375 et pl. 70. Parmi les trouvailles figuraient plusieurs encriers globulaires destinés, selon C.J.E .. .Î 

l'usage des marchands chargés d'étiqueter les marchandises. Bibliographie sur les encriers : N.l . Khai.ry. '" Lnl.:­
wells of the Roman period from Jordan'", Leva,lt, 12. 1980, p. 155-162, notamment p. 161-162. 

362 Celte trouvaille a été faite , sans être précis~ment localisée, lors du sondage preliminaire de 19"1;; 
dans la zone de la trésorerie. 

363 O. Guillaume et A. Rougeulle. FAKh VII . nO 0921. J. Marshall, Taxila , pl. 176, nO 330 ' 
exemplaire de l'époque Saka ancienne . En dehors de ces exemples, nous ne connaissons pas d'encriers munis 
d'anses bouclées de ce type; le seul parallè le que nous puissions proposer pour ce genre d'anse est un peœ 
récipient de bronze découvert à Chypre ct identifié comme une lampe par les fouilleurs: O. Vessberg . . "'­
Westholm, The Swedish Cyprus e:cpedirion, IV, part 3. The Hellenistic and Roman periods in Cyprll.J.. 
Stockholm, 1956, fig . 33.28, pl. CUn.4. La distinction enrre les lampes et les encriers est panois difficik â 
faire: voir. pour l'Egypte, le profil d'une lampe à suspens ion en céramique - "lampe veilleuse en fonne de 
corbeille" - datée de l'époque ptoléma:ique ancienne: Ch. Desroches. K. Mîchalovski. "Catalogue des obje~-_ 

dans Fouilles franco-polonaises.- Rapports. Ill , Tell Edfou /939, Paris, 1950. p.232, nO 557. fig . Il :'' 
pl. XXXI , 9. 

364 O. Guillaume, "Contribution à l'étude d'un artisanat bactrien préheUénistique", dans L'archéolOnE 
de la Bactriane ancienne, Paris, 1985. p. 257-272, nOlammenl p. 258. L'encrier en céramique muni de deu.~ !e­

nons pour la fixation d'une anse lrouv6 à AY Khanoum: O. Guillaume et A. RougeulJe, FAKh VII , nO 091 
pl. Xn.16. est lui aussi identique à un exemplaire de Taxila; J . Marshal l, Taxila. p. 422, pl. 125.142. q.i 
attribue ce modèle aux Sakas. Il n'est pas exclu que la lampe à suspension cn céramique mentionnée ci-des.. .. 
appartienne à la même tradition. 

365 J . Marshall, Taxila, pl. 176. nO 333. 334. 335 ; on notera cependam l'imponance du diamètre at: 
ces encriers (13.6 cm pour le nQ 335), alors que l"ouverture est étroite . Bien qu'ils proviennent des couches ra--­
grecques de ce site. ces objets s'inscrivent exactement dans la tradition hellénique: on ne peut donc exclure' qE: 

leur date de fabrication soit plus ancienne que ne le laisse supposer le contexte stratigraphique de leur troU\'aiIk.. 
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Parmi les objets en plomb de la trésorerie figure une tige pointue (DS-1 , pl. 57). Cet 
objet est représenté par plusieurs trouvailles de fonne semblable à Aï Khanoum366 ou à 
Bégram367 . La fonction de ces tiges ne peut être précisée; on pense que certains objets de ce 
type étaient des "cure-dents" ou des "cure-oreilles"368, mais il n'es t pas exclu que les exem­
plaires pointus à extrémité enroulée et les exemplaires de section carrée aient appartenu au type 
des crayons en p lomb369, 

Lampes (D9). pl. 57 et 111 .6·8 

Comme nous l'avons mentionné dans la description architecturale, nous ignorons com­
ment se faisa it l'éclairage des magasins. Les pièces 104 et 109 ne contenaien t aucune lampe et 
la plupart des exemplaires effectivement retrouvés gisaient sur les couches post-grecques. Les 
lampes de la trésorerie sont du type à cupule tournée (modèle 002 défmi par J.-Cl. Gardin dans 
sa typologie de la céramique370), munie d'une ouverture d'alimentation circulaire (D9-1 et 3), 
d'un bec rapporté (09-1 et 2) et d'un tenon plat ou de section circulaire (D9-3 à 5). Le dia­
mètre de la cupule varia it entre 7,5 et 8,3 cm (D9-1 , 3, 4). L'ouverture de D9-3 mesurait 
3,6 cm37 !. Comme pour le modèle col, ces lampes sont de fabrication locale, mais çlérivent de 
types méditerranéens non moulés372. Le parallèle géographiquement Je plus proche dans le 
domaine central-asiatique est à Termez373, mais les lampes de ce site sont pourvues d'une lèvre 
évasée, comme dans les productions d 'époque néo-babylonienne. hellénistique et parthe de la 
Mésopotamie et de l'Iran374. Dans la tradition postérieure à l'époque hellénistique. seul le mo-

366 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII , nOs 0881 -0905 (088 1-0886 : palais , 0887-0891 : 
gymnase, 0892-0896, 0903-0904 : maison l, 0897-0898, 0905 : grand-propylée, 0899-0900: maison 3. 
090 1-0902: fortifications): ces tiges sont de section ronde ou carrée; elles ont "une extrémité aplatie en 
spalUle parfois percée; l'extrémité opposée éwt soit pointue soit arrondie. Le nO 0905 est légèrement différent: 
la tige est amincie à t'extrémité pour former un fi l qui se recourbe en anneau et s'enroule sur la tige". 

367 R. Ohirshman, Bégram, pl. XI, 2 et xxvn, B.O. 397 (1.: 9,3 cm); une tige pliée: B.O. 451 et 
une autre lige: B.O. 154e (signalé en pl. XLVn sous B.G.154c) 

368 H.-P. Francfort. FAKh III, p. 71 mentionne la rcs$emblance de ces tiges avec des "cure-oreilles" 
de Délos (n. 4) el d'Egypte (n. 5). Voir aussi J. Marshall, Taxila, p. 585-586. Pour les objets chirurgicaux voir 
ci-dessous p. 183. 

369 H. Bankel, "Oriechlsche Bleistifte", AA, 1984, p. 409-411. 
370 J.-Cl . Gardin, FAKh l , p. 165-166: comme dans de nombreux sites du Proche-Orient, le modèle 

(!)]: apparaît conjointement avec le modèle roI (coupelle plate ouverte). 
37! 5 à 6 cm dans les exemplaires observés par J.-C1. Cardin. 
372 Sur la fonction des lampes dans la vie quotidienne en Grèce voir Ph. Bruneau, "Les lampes hellé­

nistiques et l'hi stoire économique et sociale de la Grèce", dans Céramiques hellénistiques et romaines, Paris, 
1980. p. 19-54. 

373 Bec allongé, ouverture d'alimentation avec lèvre, tenon à l'extrémité dessinant deux angles aigus 
ie'ffiblable à ceux de la trésorerie d'Ai Khanoum. 

374 Pour FaTIaka: Fai1aka. Fouillesfrançaises 1983, Lyon. 1984, p. 92·93. 98-99. t06-107. 116- 117 
et fig . 68; Nimrud: D. et J, Oates. "Nimrud 1957 : The Hellenistic seulement", Iraq , 20, 1958, p. 132. 
pl. :!6. Il ; Assur (époque panhe. lampes souvent à glaçure) : W. Andrae. H. Lenzen. Die Parcherstadt Assur, 
uipzig, 1933, pl. 6 ; Séleucie du Tigre : N.C. Debevoise. Parthian pottery Irom Seleucia on the Tigris , Ann 
.ûbor, 1934, fig . 354A17; La terra (ra i due fiumi, p. 199, n05 97·98 ; Hatra: Sumer, 1980, p. 186 ; 
Cboche (époque sassanide, Ve-VIIe siècles): LA (erra tra i dllefiumî. p. 208, nOs 188-190; Tell Mahuz : 
R.. Venco Ricciardi , "Sasanian portery from Tell Mahuz (North Mesopotamia)" , Mesopotamia, 5-6, 1970-71, 
fig . 94-95. n05 82, 85 etc., p. 462-466 et 474-477 ; cf réf. p. 462. Des exemplaires d'Assur, Nimrud, Tell 
~lahuz sont pourvus de tenons aplatis semblables à ceux de la trésorerie d'Aï Khanoum. A Pasargades, les deux 
~-pes (r) 1 et 002 sont également attestés pour l'époque achéménide : D. Stronach, Pasargadae. Oxford, 1978, 
pl 174. ; p. 185, n. 8 : le premier type se situerait entre les parallèles assyriens et hellénistiques de Nimrud 
'Id. à J. Oates. Iraq, 21, 1959. pl. 39.103 et Iraq. 20, J958, pl. 28.21) . 
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dèle à cupule ouverte (roI) semble avoir réellement subsisté dans le domaine central­
asiatique375 . 

Poids et mesures CE). pl. 57 et 111.9-10 

Dans la trésorerie. comme pOUI l'ensemble du site, les trouvailles liées aux poids et me­
sures sont peu nombreuses. TI s'agit pour l'essentiel de plateaux de balances376, dont deux 
exemplaires au moins ont été trouvés dans la trésorerie (E3-1 et 2), d 'une balance complète 
avec son fléau , de trois index de fléaux'377 et d'une demi-douzaine de poids. 

Les plateaux de balances sont en bronze ou en fer et leur diamètre varie entre 6 et 17 cm. 
Les poids sont en plomb (trois exemplaires), en bronze, en fer et en agate. 

Les poids en plomb sont de forme généralement parallélépipédique. Ils proviennent du 
sanctuaire378 , des maisons 1379 et 3380 et de la trésorerie (E4-1. pl. 57)381. Bien qu'ils ne 
portent aucune estampille, ces objets peuvent être comparés aux poids traditionnels du monde 
grec382. 'Malgré la dégradation subie par ce métal (oxydation, cassures), il semble que la métro­
logie repose, comme celle des monnaies gréco-bactriennes, sur l'étalon attique (une drachme = 
env. 4,25 g)383. 

Les autres poids proviennent de la trésorerie. Il s'agit d 'un exemplaire en bronze de 
foone ellipsoïdale de 36, 15 g (E3-2, pl. 57 et 111.9), d 'un petit poids sphérique en fer muni 
d'une boucle de suspension (ES-l, pl. 57)384, d'un galet grossièrement taillé (EU-l, peut­
être un jeton) et d'un poids-pendentif en agate de 27 g (EI7-I, pl. 57 et 111.10). Ce dernier a 
la fonne d'un canard très stylisé, la tête renversée sur le dos, la gorge marquée par une encoche 
et les ailes soulignées au moyen d'un sillon, Dans la bijouterie orientale (Proche-Orient et Inde) 
de l'époque historique, les pendentifs en pierres Jines en fonne d'animaux sont bien attestés385, 

375 Citons, par exemple, pour le monde indien les lampes liées au culte bouddhique et laissées en don 
au stupa de Hadda; J. Barthoux. Les/mûlles de Hatjtja III (MDAFA, 6), Paris, 1930. p. 61. 

376 SurIes trouvailles d'époque séleucide de Masjid-i Solaiman voir R. Ghirshman, Terrasses sacrées 
de Bard-è Néchandeh et Masjid-i Solaiman, 1976. p. 82, pl. crv, II et 12; pl. 57, GMIS 254 et 304. 

377 O. Guillaume el A. Rougeulle, FAKh Vil, p. 46-47 , pl. 16 et xn: deux balances provenant de 
la maison nO 3 (0912 et 0913); un plateau et un index de fléau de l'édifice public à l'est du palais (0914 et 
0919); un plateau et un index de fléau du gymnase (0915 et 0918); un index de fléau du palais (0917). 

378 Deux exemplaires: H. · P. Francfort, FAKh III, p. 71. tableau n° 39.3 (dim.: 15 x 10 x 5 ; 
poids reconstitué: 6,5 à 8.5 g. soit 1,5 à 2 drachmes) et n° 39.4 (d im. : 35 x 30 x 21 ; poids [pesé] ; 
250 g, soit 59-60 drachmes). 

379 Un exemplaire inédit: chantier XIV, 1970, inv. 0.984 (dim.: 71 x 69 x 20; poids [pesé]: 
860 g. soit 200 drachmes = 2 mines). 

380 Trois exemplaires inédits : chantier XXIX, 1977. Tov . 70 (dim. : 25 x 22 x 9 ; poids (pesé] ; 
39 g, sail 9,2 à 10 drachmes). Iov.55 (dim. ; 26 x 25,5 x 13; fragmentaire, poids recoostïtué: env. 75-
85 g. soit l'équivalent de 18 à 20 drachmes). Inv. 97 (poids [pesé] : 4 g. soit 1 drachme). 

38 1 Un seul exemplaire: ES·1 (dim.: 12 x 12 x 6; poids 8.3 g, soit l'équivalent de 2 drachmes). 
382 M. Lang, M. Crosby, Weights , measures and rokens (The Athenian Agora, /0), Princeton, 1964. 
383 Nous ignorons si à AI Khanoum le système des mesures de longueur est également d'origine at-

tique: voir ci-dessous l'appendice 1, p. 369. 
384 L'identification de cet objet n'est pas assurée en raison de l'état de conservation du métal. Il pour­

rait s'agir également d'un pendentif ou d'un grelot; voir, par exemple, un grelot en bronze de B égram dans 
R. Ghirshman, Bégram, pl. XXXVII, BG 489. 

385 H.C. Beek, The Beadsfrom Taxila (Archaeological Surveys of India. Memoirs, 65). Delhi, 1941. 
pl. l , 9: lion et pl. 7 . nOI 3 sqq. : lions, éléphants. ruminants. Voir aussi M.G, Dikshit. "Notes on sorne 
lndian amulets", Bulletin of Prince of Wales Museum a/Western lndia. 1951-1952, No. 2 (1953), p. 86-99. Le 
monde élamite et achéménide connait également la taille de figurines animales en pierres fines (lions et taureaux 
couchés), comme, par exemple. à Pasargades : D. Stronach, Pasargadae, p. 177. pl. 152. c-d : 3 lions eo coma-
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mais nous ne connaissons pas de véritable paralJèle au type du canard. En revanche, dans 
l'Orient ancien, les statuettes à forme de canard sont généralement réalistes, à la différence de 
l'exemplaire d'Ai Khanoum. Elles faisaient office de poids de toutes dimensions et fonnent une 
longue tradition tant en Inde, à Mohenjo-Daro386, qu 'au Proche-Orient et en Iran387, à Sumer, 
Ur, Assur, Babylone, Suse388 et Persépolis389, y compris, par exemple, dans l'activité des 
orfèvres: dans son ateHer de Larsa, un artisan utilisa effectivement des objets de ce type390. 
D'après le contexte archéologique qui est celui de la pièce 108, dans laquelle furent découverts 
principalement des vestiges de la pièce 109, il semble que le canard d 'Ai Khanoum provienne 
du trésor indien. Il pourrai t donc se rattacher à une tradition du domaine indien de l'époque 
maurya ou sunga et relever d'une métrologie indienne. li n'auralt donc probablement pas servi à 
l'administration palatiale391 . 

Le plateau de ba lance E3-1 (pl. 57) et le poids en plomb de la trésorerie ont été décou­
verts avec le trésor de loupes d'or et d'argent, mais l'origine de ces instruments est grecque; il 
n'est donc pas impossible que ces instruments aient servi précédemment aux opérations de 
l'administration économique de l'époque palatiaJe. 

line, améthyste,lapis-lazuH ; à Persépolis : Schmidt, E.F .. Persepolis Il .- Con tents of the Treasury and Olher 
Disc:overies, Chicago, 1957, pl. 17: sceau en agate taillé en fonne de bovin; pl. 43. 1 : bovin en lapis­
lazuJi ; à Suse: J. de Morgan, G. Jéquier, et al., Recherchu archéologiques, deuxième série (MDP, 7), Paris, 
1925, pl. xm.13: lion en agate et tête de taureau elliapi s- lazuli. Pour un lion en ambre trouvé dans la tombe 
5 de Tilia-tepc voir V. Sarianidi, Bactrian Gold. Leningrad, 1985. p. 253. nO 7, ill. 76. 

386 A.S. Hemmy, "System of weights at Mohenjo-daro", dans Mohenjo-da ro, éd. J.H. Marshall, 
London , 1931, p. 589-598. Sur les poids des orfèvres de Mohenjo-Daro voir E. Mackay, "Household objects, 
lools, and implements", dans Mollet/jo-dora, p. 461. et ch. XXIX: poids cubiques en pierres dures de toutes 
dimensions. 

387 La terra tra i due fium;, p. 316, nO! 130-142 : Ischali, Larsa. 
388 Le Musée du Louvre possède un canard en agate d'époque élamite (Ile millénaire) provenant de 

Suse: N.T. Belaiew, "Examen des documents pondéraux", dans MMAP, 25, Paris, 1934, p. 135, fig.!. 
389 E.F. Schmidt, Persepolis Il, p. 105-107, pl. 82.3 et 4. 
390 La terra Ira i duefiumi, p. 316. nOs 130- 141 , p. 384-385. Voir aussi J.L. HuOt. "Le métier de 

forfèvre à Larsa", dans L'arcMologie de l'Iraq du débul de l'époque néolithique d 333 avant notre ~re. Paris, 1978, 
Paris. 1980, p. 113-118. D. Arnaud, Y. Calvet, l .L. Huot, "mu-Ibni~u, orièvre de l'E.Babbar de Larsa. La jarre 
L76.77 et son contenu", Syria, 56.1979, p. 1-64. 

39 1 A Taxila, les poids son! sphériques et en pierre: J. Marshall , Taxila, p. 508-512. Si l'objet de la 
oisorerie est bien un poids d'orig ine indienne, nous ignorons à quel étalon il pourrait se référer. Le poids moyen 
des monnaies indiennes à poinçons multiples frappées à Taxila varie selon les trésors, mais ne coïncide dans 
r ensemble pas avec le poids de 27 g donné par cet objet, notamment si l'on insère ce dernier dans un système 
décimal. Le poids moyen des monnaies est en effet de 3,4 g dans les trésors de Taxila , de 3 g dans le trésor d'Ar 
~anoum : voir R. Audouin et P. Bernard, RNum, VI-1 5, 1973, p. 285 , fig. 7. Selon O. Bopearachchi (à 
paraître), il ex.iste dans les monnayages des premiers souverains grecs en Inde quelques émissions de bronzes 
mo-grecs (frappées à Tax.ila?) d'un étalon qui diffère de celui des monnaies en argent; pour des monnaies de 
Dëmétrios 1er voir M. Mitchiner. The early Indo-Greeks and rhâr antecedems l , types 106 et 107 ; ces bronzes 
sont très usés, mais O. B. attribue à ce monnayage un poids origi nal de 27 g environ; pOUf des monnaies 
d'" .-\gathocle voir ibidem, types 150 à 153: poids moyens d'environ 13,5 g, apparemment la moitié du poids en 
.ag3te d'Aï Khanoum. Si on l'insère dans le système binaire indien, ce poids pourrait correspondre à )'unilé de 
~ tarshapo'Ja de Taxila: J. Marshall , Taxila, p. 5 11 : 424 grains, soit 27,56 grammes (voir aussi les unités 
~ppéennes, p. 512). 
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CHAPITRE XIV 

INSCRIPTION RUNIQUE SUR LOUPE D'ARGENT 

PI. 66, 104 et 11 2 

L'inscription grecque sur vase datée de l'an 24 du règne d'Eucratide est l'élément de datation 
le plus précis pour l'établlssement de la chronologie des événements qui conduisirent au 

soudain abandon d'Aï Khanoum que nous avons daté de 145 av. J. -C. (voir ci-dessus p. 114). 
L'ensemble de la cité montrait alors une grande période de prospérité économique qui suivit les 
\"ictoÎres d 'Eucratide au sud de l'Hindu Kush, matérialisée par une intense phase de 
reconstruction de la plupart des grands ensembles architecturaux et en particulier du palais (voir 
p. 28 1-287). La mort d'Eucratide SUT la route de l'Inde, après 26 ou 27 ans de règne, laissa 
d'un jour à l'autre l'État gréco-bactrien dans un grand désarroi politique et se trouve pro­
bablement à l'origine de la perte du contrôle politique d'Aï Khanoum392. Par aiJleurs, les 
couches de destruction de la trésorerie pennettent de constater que l'invasion et le pillage se 
firent en un laps de temps très bref et en même temps que la destruction du palais royal. Les 
auteurs de cette destruction pourraient bien être identifiés à partir de l'une des loupes d'argent 
du trésor de la pièce de la trésorerie 115 qui porte une brève inscription en caractères de type 
runique (M2_1)393. 

Cette inscription runique sur la loupe d'argent de la pièce 115 a été présentée par Paul 
Bernard dans le rapport de la campagne de 1978 avec une description minutieuse394, que nous 
avons choisi de reproduire, en complétant les références: 

"La forme actuelle du lingot résulte du découpage au burin d'une grosse lentille d'argent dont le bord 
:forigine arrondi ne subsiste plus que sur un seul côté d'un quadrilatère irrégulier amputé de deux angles adja­
.;:cnts395. Le dessus du lingot, légèrement bombé, est dans sa moitié supérieure, hérissé de protubérances irrégu­
ilêres produites sans doute par les dernières gouttes du métal déjà à demi refroidi396. Le dessous offre une surface 
piquetée et craquelée par endroits. On remarque des traces de martelage sur les deux faces. 

L'inscription, gravée à l'aide d 'une lame extrêmement fine. avait été tracée en une seule ligne sur le dessus 
~ lingot lenticulaire avant son découpage, parallèlement à son bord arrondi, à 3 cm environ de celui-ci, d'où son 
~é incurvé. Bien qu'il semble avoir évité le plus possible dc toucher à l'inscription, le cisaillage a fait dispa­
:aiue le bas des trois derniers signes conservés à gauche dont l'identification n'est donc plus possible. Dans le fon 
ecanement séparant le dernier de l'avant-dernier il y a peut-être place pour un autre signe complètement disparu. 
l 1nscription pouvait se continuer au-delà du dernier signe conservé à gauche. Les (fois premiers signes à droite 
*scendent jusqu'à la coupure ; il n'est pas exclu que le premier et le troisième soient incomplets au bas, bien 
;:pt: ce soi t peu vraisemblable étant donné la hauteur sur laquelle on les voit. 

392 P. Bernard, FAKh IV, p. 9- 10. 
393 Toutes les loupes de métal ayant été soigneusement nettoyées par les soins du restaurateur de la 

D_.\.F.A. A. Dagand, il est assuré que seul cet exemplaire avait été inscrit. Sur les loupes de métal et les lingots 
..-air aussi p. 70-7 1. 144-147,290-291. 

394 P. Bernard, BEFEO, 68, 1980, p. 27-29. dess in pl. VIn; tex te repris par A.A. Motamedi, 
Tho;,covery of an inscription in an unknown language at AI Khanoum", Afghanistan Quarter/y, 33, 1980, l , 
~ -l5 -48; P. Bernard, CRAl1980, p. 439, dessin p. 440; H.W. Haussig, Die Geschichte Zentralasiens und der 
5.nJenstrasse in vorislamischer Zeit, Darmstadt, 1983, p. 90-91 ; aussi V.V. Vertogradova dans Kara-tepe V , 
1982. p. 166- 167 (en ru sse); V.M. Masson , "Kocev ni ceskie komponcnty ku~anskogo arxeologiceskogo 
lompleksa", dans Problemy anricnoj kul'tury, Moscou. 1986, p. 262; S.Ja. Staviskij, La Bactriane sous les 
L..shans . Problèmes d'histoire et de culture, Paris. 1986, p. 240, n. 35. 

395 Le diamètre original de la loupe de métaJ avant son découpage était de 22-23 cm envirçm. 
396 Sur la technique du rochage voir ci-dessous p. 144-1 46, notamment n. 435. 
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11 20 19 18 17 16 IS 14 13 12 I l 10 9 g 7 6 S 4 J 2 1 

Le texte se lit de droi te à gauche. le bas des signes étant tourné vers l'ex térieur du lingot. comme ~ 
l'apprend l' inscription d'lssyk (sur cette inscription cf. pl us bas). 11 comporte actuellement 21 signes dont : 1" 
19, 20, 2 1), nous l'avons vu, sont incomplets el non identifiables. Dans le s 18 rcSlants on compte 1 ) s ignC'S .. 
férenls. Entre les signes 15 CI 17 une barre verticale plus haute que les s ignes el gravée pl us fineme nt enco~ ~ 
présente sans doute un signe de division. 

Le document d'Aï Khanoum entre dans un groupe d'inscriptions en écri ture et langue inconnues qUI ~ 

apparues depuis quelques d'années : 
- inscription ON III du DaSt·j N!wur (Afghanistan, Sud-Ouest de Kabu l)397 ; 
- inscription peinte de Sur\d1-Kotal (Afghanistan, Bactriane)398 ; 
- inscription de OJ.iga-tepe (Afghanistan, Bactriane)399 ; 
~graffito sur un tesson de Qala- i Kafimigan (Tadj ik istan)400 ; 
~graf1ï to sur un tesson de Xalcajan (Uzbékistan, vallée d u Surkhan _darya)401 
- graffi ta sur des tessons de Kara-tépé (Uzbékistan, vallée de l'Ox us)402 ; 
- inscription de Fajaz-tepc (Uzbékistan, vallée du Su rkhan_darya)403 ; 
- graffita de Merv (Turkménistan, Margiane)404 ; 
- coupe en argent inscrite du kourg:mc d'lssy k (Kazakhstan)405 ; 
- vase en pierre inscrit de la nécropole de Karatom (Kazakhstan)406 ; 
- p ierre inscrite de la nécropole d'Aklas (KOlZakhstan )407. 
Bien que ces inscriptions aient en commun certai ns signes et présentent unc indéniable parenté d'aspccL Ir 

groupe qu'e lles fonnent est loin d 'être homogène et il n'est pas du toul certain que les di ffé rences d'écriture très 
sensibles entre certaines d'e mre elles s'expliquent uniquement par les écarts chronologiques (d u ye siècle av. J.-C. 
aux VITe. v m e siècles ap. J. -c.) ou la dispersion géographique (de la région de Ghazni au sud de l'H indukush aw. 
environs d 'Al ma-Ata). C'est avec l'i nscri ption d' Issyk que l'écriture du lingot d'Aï Khanoum présente les an3.1~ 

3 97 
398 

G . Fussman , "Documents épigraphiques kouchans" , BEFEO, 61. 1974, p. 22-30, 32-34. 
Ibid .• p. 30-31. 

399 G.A. Puga(!enkova, "Dziga-tepe", dans DrevII)a)a Baklri)a 2. 1979. fig. 12,3. p. 74; Y.A. Li v~ïc. 
"Dva ostraka iz Oil'berdii na", dans Orevn)a)a Baktrija, 2, p. 95. n. 3: inscription e n écriture quali fiée ck 
"bactrienne-araméenne" ; BJa. Staviskij, La Bactriane sous les Kltshans, p. 240. 

400 S ignalé par V.A. Livsic. "Nadpîsi iz Oil'berdzina", Orev,,)a)a Baktrija. /. Moscou, 1976, p . 165. 
n . 14. 

401 G .A. Pugal:enkova, Xalèajan, Ta~kent, 1966, p. 59, fig . 35 et p. 9 1-92, fi g. 59: parallèles avec 
les s ignes 5/12 et 6/ 17 de la loupe d'argent d'Ai: Khanoum. 

402 B. Stavis lc.ij, Nov)'e naxodki na Kara -repe v starom Term e.ze (1972 -/973 gg.), Mosco u, 1975. 
p. 8, pl. 17 a; Y.Y. Vertogradova dans Buddlj.fkie pam)arniki Kara-tepe v s/arom Termeze (Kara-tepe V/. 
Moscou, 1982, p. 160· 167, tableau p. 166. 

403 V.A. Livsic. Dre vlI)a)a Baktrija . 2, p. 95. n. 3 : inscription e n écriture q ualifiée de "bactrienne 
ar.unéenne". 

404 Mentionné par Y.A. LÎ vsic dans Ore",,)a)a Bakrrija / , p. 165, n. 14 . Ma is ce tesson est retranché 
de la Li ste des inscriptions en "écritu re inconnue" dans Orevn)a)a Bakrri)a 2. p . 95, n. 3. 

405 K.A . Aki~ev. Kurgall Issyk. Iskusstvo Sakov Kazaxstana, Mosco u, 1978. p. 54 sqq ., pl. 34. 
fig. 70-7 1. La datation de celle inscription pourrait être plus récente que celle qu i a été proposée par K.A. Ak i ~ev 
(Y le-ve siècles) : l Ye- ille s iècles av. J.-C, et sc rapprocher par conséq uen t de ce lle d'Ar Khano um : B.Ja . 
Staviskij. La Bactriane .wus les Kusl/ans, p. 239·240 , n . 35. 

406 K .A. Akisev, Kurgan /ssyk .. fig. 72. 
407 Ibid ., fig . 73. 



CHAPITRE XlV : INSCRIPTION RUNIQUE SUR LINGOT D'ARGENT 141 

gies les plus étroites. EUes ont cinq signes communs (nOI 4, 6, 12, 13. 18) pour 16·1 7 signes différenciés à 
Issyk. et Il au moins à Ai Khanoum. (. .. ) 

Différentes hypothèses om été émises sur la nature de cette langue. Certains turcologues soviétiques inter· 
prètentles telttes du Kazakhstan comme une fonne 'archaïque du rure. L'existence en Bactriane dès le n e siècle av. 
J .·C. d'une inscription dont l'écriture est très proche de celle du vase d'Issyk. ach~ve de ruiner cette supposition en 
soi peu vraisemblable, B.A. Livsic suggère avec la plus grande prudence que le texte d'tssyk. pourrait représenter 
la langue des nomades Sakas408 . G. Fussman propose de voir dans l'inscription du Oast· j Nawur et dans celle de 
Surkh·Kotal une langue iranienne parlée par le peuple des Kamboja dans la haute vallée de l'Arghandab et la ré· 
gion montagneuse autour de Ghazni409." 

Dans l'état actuel de la recherche, la rareté des parallèles de ce type d'écriture dans le do­
maine centre-asiatique n'offre toujours pas d'élément susceptible de restituer le contenu de ce 
Iexte, ni d'en identifier avec certitude les auteurs, mais il est certain en tout cas qu'ils ne sont 
pas bactriens41O• En effet, l'inscription d'Aï Khanoum pourrait être le témoignage matérielle 
plus ancien de l'invasion de la Bactriane par les peuples nomades. dont l'on peut maintenant 
suivre la progress ion depuis le nord-est par la répartition de leurs nécropoles411 . Les vestiges 
laissés par les envahisseurs dans les ruines de la ville pennettent de distinguer au moins deux 
vagues de pillage, qui furent sans doute le fait de deux groupes différents412 . En ce qui con­
cerne la chute de la cité et sa première destruction, la parenté avec l' inscription du kurgane 
d'I ssyk fail du lingot d'Aï Khanoum l'une des rares données qui pennettrait de rattacher cet 
événement aux Sakas ou à un peuple apparenté; elle signalerait du même coup l'un des cou­
loirs par lesquel s les Sakas pénétrèrent en Bactriane avant que ne commence le périple qui 
devait les conduire jusque dans l'lnde du NordMOuest en passant par la Bactriane occidentale. 
C'est à ces mêmes envahisseurs que pourrait être attribué un groupe de céramiques tripodes, 
d'origine non grecque, que BertiJle Lyonnct distingue catégoriquement d'un autre groupe de 
vases de tradition nomade, globulaires et façonnés à la main. Ce second groupe de céramiques, 
dont certains exemplaires ont été trouvés intacts sur la dernière couche d'occupation du site d'Ai 
Khanoum, daterait d'une invasion postérieure et semble coïncider chronologiquement avec la 
phase rud mise en évidence dans la fouille de la ttésorerie. Les nomades responsables de cette 
dernière présence humaine dans les ruines d'Aï Khanoum pourraient être les Yue-tche413. 
~Iëme s'ils sont probablement étrangers à la prise de la ville en 145. ce sont eux en tout cas les 
oomades qui peu après s'emparèrent durablement de la Bactriane orientale, comme nous le fait 
savoir l'ambassadeur chinois Chang Kien lors de son passage dans la région en 128 av. J.-c. 

Comme nous l'avons vu, les parallè les les plus anciens dont nous disposons pour le type 
d"inscription de la loupe d'argent appartiennent pour la plupart aux régions septentrionales de 
L\ sie Centrale et ils n'apparaissent que plus tard au sud de l'Hindu Kush41 4. Par son caractère 
totalement étranger aux écritures class iques - grecque ou araméenne - l'inscription d'Ai 
Khanoum devrait donc transcrire une langue nomade et non la langue bactrienne locale415 et 

408 Pour K,A. AkHev cette suggestion devient certitude : ibid .• p. 60. 
409 G. Fussman, loc. cit., p. 33-34. 
4 10 Contrairement aux opinions émises par P. Bernard, B . Lyonnet. F. Grenet el N. Sims-Williams. 
41 1 Voir P . Bcrnard, "Les nomades conquérants de l'empire gréco·bactrieo. Réfleltions sur leur identité 

-:rlmique et culturelle", CRAl 1987. p. 758-768. 
412 Les observations faites par P. Bernard sur la destruction du temple à niches 'indentées pennettent 

mssi d'identifier deux vagues de destruction principales. 
41 3 Contrairement à ce que nous avons proposé auparavant à propos de l'inscription de la trésorerie : 

G_--\. Puga~enkova, E.V. Rtveladze, Severnaja Baktrija-Toxaristan, Td kent. 1990, p. 100. Sur l'état post-grec 
IId voir p, 32, 35, 45, 57, 29 1 sqq., 394. Sur la céramique voir B, Lyonnet, réf . ci-dessous n. 1169. 

4 14 Voir G. Fussman ci--dessus n. 409. 
4 15 Cette écrilure est probablement sy llabique, mai s il n'ex iste pas de véritable certitude qu'elle 

t -mspire à l'origine des écritures du monde oriental , que ce soi t l'araméen ou ta kharo~{L Avant la trouvaille d'Aï 
IJunown, V.A. LivJic qualifie "l'écriture inconnue" des inscriptions de Df iga-tepc et Fajaz-tepe de "bactrienne-
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confinner ainsi l'hypothèse selon laquelle les nomades avaient déjà une écriture avant leurs in­
cursions au sein des empires sédentaires4 (6. Bien que nous ignorions quelle est son origine 
précise - car eUe n'est pas nécessairement née en Bactriane - , cette écri ture pourrait provenir 
des régions septentrionaJes de l'Asie Centrale ou de "l'Asie profonde"417. Il faut noter, à ce 
sujet, la survivance des mêmes caractères runiques dans l'écriture ouighour du VIlle siècle ap. 
J.·C. Le fait que les écritures runiques pourraient être l'apanage du monde des steppes POurrail 
s'expliquer par les difficultés que les nomades devaient avoir eues à utiliser un suppon 
d'écriture traditionnel (parchemin ou papyrus), difficultés qui les auraient conduits à graver 
leurs textes sous forme d'encoches rectilignes dans les pièces de bois ou les bâtons qu 'ils 
transportaient dans le urs migrations. Les runes scandinaves, qui sont à peu près 
contemporaines des Ouïghours, doivent peut-être aussi leur création à des circonstances 
analogues. L'identification de la langue, si elle est bien nomade, n'est pas possible aujourd'hui 
et il n'est pas exclu non plus que ce type d'écriture ait servi à transcrire plus d'une langue41 8. 

araméenne", ce qui laisserait supposer à l'origine l'ex.istence d'une écriture d'inspiration pre-grecque (araméenne 
locale) pendant la période de domination grecque (B.Ja. Staviskij, La Bactriane sous les Kushans. p. 239-240 f. 
L'hypothèse selon laqueUe cene écriture serait apparentée à la kharo~(i et qu'elle transcrirait une langue iranienne 
ne semble pas non plus reposer sur des bases suffisantes. malgré la tentative de lecture que propose J. Hannatta. 
dans un rapport manuscrit. en attribuant à cette inscription la fonction la plus vraisemblable, à savoir 
l'identification de la Qualité du matériau : a-l-za-to mi-pa-zéWl-na pa-ya a-mi-z.a{Il-na pe 1 pa-ya-di-fia "argent. 
fondu; qualité: alliage, jaune vert 1 contrôlé" . 

4 16 Contrairement à 5.Ja, Staviskij. LA Bactriane sous les KlIshans. p. 231, qui émettait l'opinion 
contraire, mais il écrivait avant la trouvaille d'N i Khanoum. 

417 B.Ja. Staviskij , La Bactriane sous les Kushans, p. 122-125. Sur les écritures runiques en Asie 
Centrale et leur diffusion en Occident, jusque dans la région du Bas-Danube, voir H.W. Haussig, Die Geschichre 
Zentralasiefls, 1983, p, 88-99. 

418 Voir à propos de l'inscription du Ddt-i Nawur, G. Fussman ci-dessus n. 397, 
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Les fragments d'objets et de matériaux bruts provenant du trésor royal sont classés sous 
les ensembles M à T. 

Les matériaux bruts comprennent des minéraux, panni lesquels figurent des pierres semi­
précieuses conservées dans la trésorerie en vue d'une élaboration ultérieure (M). Les objets 
rravaillés étaient quant àeux composés de vaisselle de luxe (N)419, d'éléments de parures (0, 
P. Q), de mobilier CR et S) et de sculpture (T). Une large gamme de matériaux est présente 
dans ces vestiges, qu'il s'agisse de pierres - albâtre (gypse et calcite), schiste, cristal de roche 
'quartz incolore et améthyste), agate, cornaline, lapis-lazuli, turquoise, béryl. grenat, saphir, 
obsidienne -, ou d'autres matériaux comme les métaux, le verre, le corail, la nacre, l'ivoire, 
ras, le bois, l'amiante, etc. 

CHAPITRE XV 

MATÉRIAUX BRUTS 

P. 318·325 

L es matériaux bruts ou juste ébauchés pourraient avoir été stockés soit dans le but d'être 
manufacturés dans des ateliers royaux, soit comme simples produits d'échange dans le 

circuit commercial des matières premières. 11 faut cependant remarquer que, à l'exception de 
quelques groupes d'objets comme les vases en pierre ou en verre, aucun objet de luxe ne 
semble avoir été façonné à Ai Khanoum. La plupart des objets précieux proviennent sans doute 
de l'Inde420, y compris les bijoux taillés dans les minéraux d'origine locale, comme le lapis­
lazuH. Les seules activités artisanales sûrement pratiquées à l'époque grecque en Bactriane, si 
ce n'est à Ai Khanoum, sont celles du verre et de la vaisselle en schiste et en albâtre : il existe 
en effet à Aï Khanoum un type très particulier de petites pelles en forme de gouttières faites 
dans ces matériaux, et qui n'est pratiquement connu que par la fouille de ce site421 . 

Les minéraux retrouvés dans la trésorerie à l'état brut, tels que lapis-lazuli, turquoise, 
grenat, béryl, cristal de roche, améthyste, amiante, ainsi que les métaux (or, argent, p lomb. 
fer) , sont pour la plupart originaires de l'Asie Centrale. Les pièces de bijouterie en nacre, cristal 
de roche, cornaline, saphir et une partie de l'agate et de l'ivoire sont en revanche importées de 
Ilnde422. Le corail. que l'on fait traditionnellement venir de la Méditerranée, a lui aussi transité 

419 Ce groupe comprend également divers rédpients en métal (N3 et N4) et la céramique N9. 
420 Sur la fonction des objets indiens dans le cadre de la trésorerie et du sanctuaire. voir p. 282-283. 
421 Pour le verre voir ci-dessous p. 147-148. Sur la métallurgie voir p. 68-71 , 139 et 144-147. 
422 M.G. Raschke, "New studies in Roman commerce", p. 604-1361; E.H. Warmington. Th e 

commerce. Pour les sources classiques sur les pierres précieuses, nous utiliserons principalement Théophraste, 
De lapidibu$, éd. D.E. Eichholz, Oxford. 1965 ; Pline, Histoire naturelle, Livre XXXVII, texte établi, traduit et 
commenté par E. de Saint-Denis, Paris, "Les Belles Lettres", 1972 ; principale édition du Périple de la Mer 
Er)'lhrée: The Periplus of the Erythraean Sea, trad. de W.H. Schoff, New York, 1912; voir également The 
P~riplus Maris Erythraei, éd., trad. et comment. de L. Casson, Princeton, 1989. Sur la date du Ptriple vOÎr ci­
dessous p. 297, n. 1200. On ne retiendra pas beaucoup d 'informations nouvelles de The Periplus of the 
Eryrhraean Sea, by an unknow1I aurhor, trad. de G,W.B. Huntingford. London, 1980. 
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par l'Inde avant d 'aboutir à Aï Khanoum , comme le prouve un pe ndentif taillé en forme da 
symbole du nandipada (p. 180). 

Métallurgie. PI. 65 ~68 el 1 1 }· IIJ 

La présence d'ateliers de métallurgie dans la trésorerie n'est pas assurée pour 1'époqur 
grecque. Les installations métallurgiques, notamment dans la cour 105, dans les pièces 106.... 
J J 1,115, J 17 et dans le couloir J 13, datent du pillage de l'édifice423 . Les fours appartiennent i. 
la catégorie des bas-foyers, mais ont servi, malgré la modestie de leurs dimensions, à la pro.­
duction et au travail du fer et à la fonte du cuivre, de l'or et de l'argent424. 

- Creusets: Les creusets avaient la fonne de cupules semi-sphériques, de 10 à 20 cm de: 
diamètre, composés d'une coque vitrifiée, légère et de couleur verdâtre, qui adhérait au sol p.­
une croate de terre rubéfiée dans laquelle se di stinguaient des fibres végétales (torchîsL 
L'activité métallurgique pratiquée avec ce genre d'installation était en partie destinée à la coupel­
lation des métaux425. La fonte de l'or et de l'argent nécessitait un four de type oxydant: dans 
la Trésorerie la ventilation se faisait par une tuyère horizomaJe de 10 à 30 cm de longueur, qui 
débouchait dans le coeur du creuset426. Cette tuyère était parfois creu sée en sous-sol au moyeu 
d'une tige de petit diamètre ou, plus couramment, fonnée par un sillon tracé à la surface du sol 
et recouvert de tessons de céramique. 

Les foyers ne pouvaient être utilisés que pour une ou deux opérations, qui , dans ce der­
nier cas, se traduisaient par un dédoublement des parois des coupelles (foyer nO 1 de la pièce 

423 Les scories et coupelles proviennent des locaux suivants: pièces 106 (p. 38-40), 11/ (sol 3 . 
0,50, p. 63-65), 115 (ép. sol I - 0.50, p. 68-7 1), /17 (sol l , p. 74-76), cour 105 E etN (p . 43-45), couloir 
113 devant la pièce 123 (sol ] - 0,50. p. 80). Les autres locaux dont la couche de pillage contenait des résidu.s 
métallurgiques , à savoir les pièces 104. 108 S (solI), 109 (ép. solI - 0 .50). 110 (sol I - 0,50), 112 (sol J I. 
116, 118 (sol I - 0 ,50), 1/9 (0,50 1 solI), /26,129 SO (0 ,201 sol I ), cour 105 0, n'ont pas abrité d'ateli ers. 

424 Pour la description des loupes et les techniques de fusion de ces dernières dans la trésorerie voir d­
dessus p. 70-71. Sur la loupe inscrite voir également ci -dessus p. t 39- 142. 

425 La coupel1ation est l'opération qui pemlcuail d'extraire les métaux - le plomb cssentiellement ­
contenus dans l'argent ou l'or, c'est-à-dire de purifier ces derniers. Panni les sourccs antiques voir Strabon ill. 1. 
lO, Pline XXXlU. 95 (réduction du minerai ), 69 (argile du creuset de terre portant le nom de tasconium) ct 106-
109 (coupellation); voir le commentaire de l'édition de Pline (Livre XXXlll , Paris, Les Belles Lettres . 1983) par 
H. Zehnacker. p. 190-191 et 195- 199. Sur la coupellation voir G .M .A. Hanfmann, "New excavations at Sardis 
and sorne problems of Western Anatolian archaeology", dans Near Eastern Archaeology in the Twentieth 
Cenlury , New York. 1970, p. 3 11 ; R.J. Forbes, Sludies in al/denr teellno logy , t. 8 (1971 ) ; J. Ramin, L a 
leellnique millière et métallurgique, p. 119 sqq. ; J .F. Healy, Mining and m elallurgy ill the Greek and Roman 
world. London, 1978 ; C.E. Conophagos, Le Latlrium anrique et la technique grecque de la p roduction dl. 
l'argent. Athènes, 1980 ; R. Halleux, "Méthodes d'essai et d'affmage des alliages aurifères", p. 48-54. Pour le fer 
le principe de fonctionnement des bas-foyers d'Aï Khanoum est probablement le même que celui des fours cata­
lans : R.F. Tylecote, J .F. Merkel, "Experimental smelting techniques: achievements and future", dans Furnace.! 
and smelting teehnology in antiquity (British Museum . Oeeasional papers, No 48), London, 1985, p. 3-20, no­
tamment p. 8 et fig. 5. Pour l'Asie Centrale voir G .A. Puga~enkova, "La cu lture de la Bactriane du nord à la 
lumière des découvertes archéologiques dans la vallée du Surkhan-darya", dans Le Plateau Iranien el l'AsiE 
Centrale, Paris , 1977, p . 288. Sur la technique de la coupell ation dans les officines du trésor royal et le travail dl 
métal chez les Safavides voir V. Minorsky, Tadhkirat al-mulak, a manual of $afavid administration , ciree. 
113711725, London, 1943, p. 58 (Division A : the Muqarrab al-khâqan) : "The foundry (sabbâk1) - The staff 01 
thi s shop tums impure (maghshiish ) gold into pure, and base siJver (kam 'ayaT) into pure by putting them int" 
crucibles (qal)" (cette référence nous a été fournie par M. Szuppe, que nous remercions ici). 

426 Sur la technique de la ventilation par des soufflets voir L. de Launay dans DAGR. ~.v . "Ferrum" 
p. 1087; J. Ramin, La technique, p. 123- 124. 
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115)427. Nous ignorons si la destruction du creuset avait lieu afin d'extraire la loupe de métal 
purifié incrusté au fond de la coupelle, ou afin de récupérer les déchets - peut-être encore 
riches de métal- pour relancer plus facilement les réactions chimiques d'un nouveau creuset. 
Cette destruction des creusets explique en tout cas que dans chacun des ateliers nous n'avons 
découvert qu 'une seule coupelle intacte, la dernière à avoir fonctionné avant le départ des arti­
sans (foyer nO 8 de la pièce J 06, foyer nO 1 de la pièce J 15. foyer nord de la cour 105 : voir 
n . 407). 

- Résidus: Les résidus de ces ateliers sont essentiellement formés de fragments de cou­
pelles, de scories et de débris comportant des inclusions de cuivre ou de fer, de blocs de fer, 
peut-être du ntinerai . et de quelques coulures de plomb. Bien que les analyses métallurgiques 
dont nous disposons actuellement ne concernent que quelques échantillons428, il est possible 
d'affinner que les coupelles ont servi au travail de tous les métaux courants: l'or, l'argent, le 
plomb. le cuivre et le fer. 

- Creusets miniatures: Dans les pièces 104 (M6-1), 112 (M6-99 à 101), 117 
(M6-140) ont été trouvés des fragments d'argile très fine, que nous ne pouvons identifier avec 
certitude (p1. 68)429, Ces fragments sont des demi-cupules de 2 à 3 cm de diamètre, hautes de 
moins d'un centimètre, jamais suffisamment complètes pour permettre de restituer la fonne 
originale de l'objet. Nous ignorons par conséquent si ce dernier était allongé, en canal ou dis­
coïdal. Le fond de ces cupules était plat et lisse, l'intérieur concave. Les parois latérales étaient à 
l'extérieur finement façonnées à la main comme le montrent des empreintes digitales de 
l'artisan, légèrement rentrantes et simplement rubéfiées; à l'intérieur, la cupule était fortement 
\·itrifiée. Le fait que seul l'intérieur ait subi un échauffement suffisant pour le vitrifier pennet 
d'exclure l'hypothèse que ce type d'objets fonctionnait à l'intérieur des foyers où l'on purifiait 
Je métal . Leur base étant lisse, il semble également exclu qu'on ait installé ces objets au fond du 
creuset, à l'une ou l'autre extrémité de la tuyère, ou sur le sol. On peut alors se demander s' ils 
n'étaient pas posés sur un support plat - fragment de tuile ou de céramique, par exemple - que 
ron chauffait pour fondre du métal. Dans ce cas ces objets pourraient être des moules utilisés 
pour la fabrication de petits lingots430. 

427 J. Ramin, La technique, p, 120 et 151. Dans les creusets traditionnels la coupelle est tapissée 
dune matière comprenant des os calcinés. réduits en poudre et délayés dans de l'eau, Ce matériau. destiné à absor­
ber la litharge. n'a pas pu être observé lors des analyses des fragments de coupelles trouvés dans la Trésorerie, 
Des boulettes, de 2 à 3 cm de diamètre, faites d'un agglomérat de poudre d'os auquel ont été m·êlées des particules 
' légétalcs ont été découvertes dans le Mausolée: H,-P, Francfort, J,-Cl. Liger, "L'hérôon au caveau de pierre", 
BEFEO.63, 1976, p. 34. Ces objets ont été analysés par G, Querré du Laboratoire de Recherche des Musées de 
France ct correspondent par leur composition au matériau nécessaire à la métallurgie, mais toute relation avec 
hnisanat doit être écarté dans ce cas particulier. car des observations faites par le Museum d'histoire naturelle de 
Geneve ont reconnu dans ces nodules des coprolithes de canidés. que caractérisent leur aspect blanchâtre, leur 
nme tantôt allongée. tantôt sphérique, et leur très faible densité due à une consistance poreuse semblable à de la 
dJau.x. Certains de ces nodules comprenaient des fragmeot."! d'ossements de petit bétail, mais surtout des osse­
.eus humains appartenant à l'un des défunts reposant dans le caveau. Nous ignorons si tous les ossements pro­
WJerulent des défunts du mausolée qui aurait été pillé lors de la chute de la ville, mais il est à peu près assuré que 
R: mausolée a servi de tanière, Une hypothèse qui consisterait à justifier la présence de ces coprolithes dans le 
~ de rites funéraires bactriens avec l'exposition des défunts aux animaux sauvages semble donc pouvoir être 
Cc:utée : voir aussi ci-dessous p. 288. n. 1160 . 

..128 Ces analyses ont été effectuées par Th. Benhoud, Analyse de quelques fragments et matériaux 
..-rhiologiques provenant d'une zon.e d'ateliers d~ï Klumoum, CNRS. Paris. 1978 (rapport dactylographié), 

-1.29 A défaut de terme précis nous avons, dans le catalogue, qualifié ces objets de "culs de coulée". 
-1.30 Des objets de dimensions et de forme analogues, mais à fond convexe, sont attestés dans la métal-

-.pe de J'âge du bron7..e du Caucase septentrional: 1 Tesori dei kurgani dei Caucaso settentrionale. Roma. t990. 
~ .t~_ na 17 et pl. : L:ernysev 1. 
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- Travail du cuivre : Le travail du cuivre est le moins représenté dans la trésorerie. 
Quelques scories chargées de ce métal ont été trouvées dans la cour 105, et dans les pièces 104 
et 106. Des débris d'un alliage de cuivre et de plomb de qualité médiocre43 ! proviennent des 
pièces 112 et 126, mais nOliS n'avons pas pu identifier les foyers dont ils étaient issus. 

- Travail du fer: La métallurgie du fer est présente dans presque tous les ateliers, excep· 
lion faite de la cour et de la pièce 117. Elle a laissé des scories vitreuses à faible teneur en 
cuivre432 , des blocs hétérogènes fonnés d'un mélange de fer et de charbon de bois433 , ainsi 
qu'un certain nombre de blocs ferrugineux (métal incomplètement traité ou minerai). Comme en 
rendent compte plusieurs lourdes lentilles de fer (loupes), le chauffage de ce métal se faisait 
sans doute dans des coupelles semblables à celles des métaux précieux (voir ci-dessous)434. Le 
nombre limité de scories montre clairement que le minerai était traité à un échelon très artisanal. 
Il semble, en revanche, que les grands blocs ferrugineux, qui étaient peut-être du minerai , ser­
vaient de catalyseurs destinés à amorcer ou activer le-processus métallurgique. 

- Travail de l'argent el de L'or, loupes de métal: L'analyse de la coupelle du dernier foyer 
(nO 8) de la pièce 106 a pennis d'établir que cet atelier a servi aussi à la fonte et à la purification 
de l'argent. Les trouvailles les plus riches en renseignements sont celles des foyers de la pièce 
115 où l'on a retrouvé des loupes d'or et d'argent, ainsi que les vestiges de l'atelier qui servit à 
leur fonte (voir ci-dessus p. 68-70). 

Par leur surface couverte de protubérances, la loupe d'argent inscrite M2-! et la lourde 
loupe M2-' de la pièce 1/5 présentent toutes Les caractéristiques du refroidissement du métal 
purifié par la technique de la coupeUation (Pl. 67 et 113). Les protubérances de ce type se 
produisent parce que, lorsqu'il a été purifié, l'argent fondu dissout l'oxygène de l'air; en se 
refroidissant, la surface du métal se soulève pour laisser se dégager l'oxygène (phénomène du 
rochage435). La rareté des trouvailles de plomb - notamment la litharge que l'on devait écumer 
lors de la fusion de l'argent non pur - permet de supposer que la coupellation ne devait pas 
traiter du minerai d'argent (plomb argentifère), mais des métaux déjà travaillés. On pensera tout 
naturellement, par exemple, aux pièces d'orfèvrerie ou aux monnaies indiennes, dont un grand 
nombre sans doute avait été en dépôt dans la trésorerie. 

Le trésor de la pièce 115 révèle que l'on refondait le métal précieux pour le façonner en 
loupes. C'est en effet sous cette forme ou sous la fonne de lingots que les orfèvres recevaient 
généralement le métal pour leur travail et il est naturel que des lingots de métal purifié aient été 
trouvés dans tout le monde antique436. Les lingots se présentaient sous fonne de loupes ou de 
barres. Les réserves des sanctuaires grecs, qui contenaient des lingots d'offrandes refondues 
(xE1)j.I.<xta), et celles des sanctuaires iraniens étaient riches en métaux stockés sous cette forme. 
Dans l'énumération des offrandes de Crésus à Delphes, Hérodote mentionne des lingots 

431 
432 

D'après l'ana1yse des échantillons de la pièce J J 2. 
D'après l'anruyse des échantillons de la pièce 106. 

433 D'après l'analyse des échantillons des pièces 106 et J /2 . Pour l'usage du charbon de bois comme 
combustible voir ci-dessus p. 25. 

434 Dans ce cas il ne s'agît pas de fonte, car dans l'Antiquité cette technique n'a été utilisée qu'occasion­
nellement et n'était véritablement connue qu'en Chine. L'Occident obtenait Je fer par martelage : R.J. Forbcs. 
Stu.dies in ancient technology, l. 9 ( 1972), p. 217-2 t8 ; J. Ramin, La technique, p. 161-173. Pour les foyers· 
voir aussi R.F. Tylecote, J.F. Merkel, "Experimental smelting techniques", réf. n. 425 ci-dessus. 

435 A propos du rochage mentionné chez d'Aristote, Problèmes XXIV, 9 voir 1. Ramin, La technique. 
p. 158. 

436 Voir les références de M.G. Raschke, "New studies in Roman commerce", p. 1009-1012. 
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d'argent de fonne arrondie437. Parmi les trésors découverts en Asie Centrale, on peut mention­
ner tout particulièrement l'ensemble de lingots de Dal'verzin-tepe, qui comprenait des loupes 
d'or comme celles de la trésorerie d'Al Khanoum et des barres portant des inscriptions en 
kharo!j0438. 

En métallurgie, la technique des coupelles appartient à une tradition qui trouve son origine 
dès l'âge du bronze dans toutes les régions productrices de minerai, notamment en Asie Cen­
trale, où le Wakhan fournissait une partie de l'or et de l'argent bactrien, la haute Kokcha le fer, 
le cuivre et le plomb, le Pandshir l'argent439. Bien que dans la trésorerie elle ait été pratiquée 
par les occupants post-grecs de la ville, la technique de la coupellation pour la fonte des métaux 
était couranle chez les Grecs d 'Aï Khanoum, comme le prouve une série analogue de foyers 
pour la fonte de cuivre observés dans la couche de construction du propylée sur rue du 
palais440. 

Verrer ie. 

Les trouvailles de verre se présentent en majeure panie sous forme d 'éclats de lingots de 
verre brut (M7, pl. 68 et 111.12). Les dépôts originaux de verre brut étaient les deux magasins 
104 et 109, mais le pillage en a dispersé les vestiges dans la plupart des locaux de la trésorerie, 
ainsi que dans le sanctuaire du temple à niches indentées441 . La qualité de ce verre est peu 
homogène en raison de la présence de nombreuses bulles. La plupart des fragments sont 
fortement irisés, mais la gamme des couleurs que l'on peut encore observer est très riche (pâtes 
rouges, jaunes, vertes, noires, bleues, violette et blanches)44!2. Cet ensemble comprend aussi 
des débris d'objets travaillés: récipients (N7 et P7), bijoux et plaques décoratives (07 et R7). 
Les objets travaillés sont très fragmentaires et ont subi une importante corrosion, qui rend 
difficile tout essai de typologie (voir ci-dessous p. 153 et 171). 

Plusieurs des échantillons observés de couleur bleue et violette sont dépourvus 
d·irisation. Cette caractéristique résulte de la composition de la pâte de ces fragments, qui offre 

437 I. 5 1 : 1('cd xe.uj.lcna ùpyûpe.D. ICuKÀon:pÉa.. Pour l'1ran voir E.F. Schmidt, Persepolis Il, 

pl. 82'438 
G. Puga~enkova, Les trésors de Dalvel'zille-tépé, Léningrad. 1978, p. 94, fig. 7 1 (lentille d'or), 

p.. 9~ . fig. 68-69 (barres); idem, Da/'verzilllepe, Kl/Stinskij gorod fla Juge Uzbekisrane. Tachkent, 1978. p. 205, 
fig. 140 (loupes), p. 213 , fig . 146 (barres). Yoir aussi G. Fédorov-Davydov, "La grande c ivilisation antique de 
r .\ :iie Centrale", dans Fouilles et recherches archéologiques en URSS. Moscou , 1985. p. 189; G.A. 
Pugaéenkova, "La culture de la Bactriane du nord", dans Le plateau iranien et l'Asie Cenrrale, 1977, p. 294. 
:îg. 10. Des trouvailles semblables ont été faites à Taxila. Pour Ras Shamra voir un trésor composé de sept Icn­
::1k-s et fragments d'argent. datant de la fin du VIC s. av . J.-c.: KA. Stucky, Ras Shamra Leukas Limen. Paris. 
1983. p. 40 et 43 (fonte dans un contexte ancien ct oriental où la frappe monétai re n'est pas connue). pl. 23. 

439 H.-P. Francfort. FAKh /11 , p. 51 : cuivre; p. 61-62: fer ; p. 73: or; p. 93: arge nt. 
P. Bernard, Etudes de géographie historique Sljr la plaine d'Aï Khanoum (Afghanistan), Paris, 1978, p. 34. n. 10 

_ 85) et n. 24 (p. 89). Yoir également la plus ancienne source géographique arabe, celle de Ibn Khordâdhbeh, 
Catit; al-Mastilik wa'l-Mamtilik (Liher l'iarum et regnorumJ ( ., J. éd. M.J. De Gocje. Louvain, 1889, Appendice 
, _ 139· 1.40 : dans la technique d'orpaillage le long de l'Amou-darya (Djaihoun) au pied du Badakhshan, le lavage 
'* I.:au se faisan t au moyen de peaux de chèvres; Ibn Khordâdhbeh conclut par "éloge de la qualité de cet or ; 
' 00 di l à Balkh que l'or obtenu par cc procédé est le meilleur. le plus rouge et le plus pur". 

440 O. Guillaume, FAKh If. Les propylées de la rue principale (MDAFA , 36, 1983), p. 41-43 . 
~41 H.- P. Francfort, FA Kh Ill , p. 78. tableau n° 40.75 sqq . et pl. XXXIl (0.1278: lingot 

,.allélépipédique). 
H2 Sur la coloration des verres voir A. Lucas. Ancient Egyptian materials and industries4, London, 

~. p. 179-194, notamment p. 184 sqq. ; R.J. Forbes. Seudies in ancien/ technology, 1. 5 ( 1966) . p. 112-

= 

" 
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une dominante pOlassique. Les productions méditerranéennes antiques étant de ~ 
sodique443 , la matière premjère du verre d 'Aï Khanoum pourrait ê tre d 'origine centre-"':' 
tique444 et, pour l'époque hellénistique au moin s, contredire J'opinion générale hé ritee ~ 
Périple de la Mer Erythrée (49), selon lequel le verre n'était produit que dans le monde m~ 1 
ranéen puisqu'on importait du verre brut d'Alexandrie vers Barygaza (nord-ouest de l'lnœ r-~ _ 

peut-être pOUT la fabrication de miroirs et de vases. L'importation du verre occidental en ~ 
est certes bien réelle , comme le prouvenlles verres de Bégram, qui parvinrent en Asie CentJ::llil. 
à J'époque de la rédaction du Périple446 . L'origine gréco-romaine d 'une partie des troU\'~ 
fa ites en Asie CentraJe et en Inde de verres finis ou ébauchés est assurée, mais on C'o~ 
plu sieurs exemples de verres semblables à ceux d'AI Khanoum447• 

Pierres semi-précieuses. 

L'étude des échanges entre les centres de civi lisation du Proche et du Moyen-Oms: 
depuis les périodes protohistoriques repose pour l'essentiel sur les seuls vestiges indestructibb' 

443 Plusieurs échantillons de pâte de verre non travaillée ont été analysés par les soins de N. Buç~ 
dans le cadre d 'un programme de recherches des laboralOires des Musées de FrdIH.:e . Un seul Lesso n de réci~ 
analysé (N7-2). de pâte co uleur turquoise, possédait la même composition de base potassique. Nous avons dijl 
émis ci-dessus p. 143 l'hypothèse relati ve à la prtsence d'officines du travail du verre à Aï Khanoum. 

4 4 4 Sur le verre en Asie Centrale voir notamment les rérérences de M.G. Raschke, "New studies _ 
Roman commerce", p. 627-628 et n. 398-401 et 41 6 . Voir égalemenl S.R . Pidaev, "Steklo s redneveko\'~ 

Termeza", ONU , 7, 1986, p. 53-58: A.A. Abdur'dzakov. "Ximiteskie soslavy srevnix i srednevekovy", sld,.oi 
Afganistana", ON U, 11, 1986, p. 36-39. Sur les perles d'Afrasiab-Samarcande : M .A. Bezborodov. Chem;l' uNI 
Technologie der anriken und mittelalterlichen Gliiser, Mai nz, 1975. p . 116, lx-xe s. SUT le verre en Iran \ow 
C .J. Lamm, Glass from Iran in the National Museum , Stock.holm , Stockholm. London, 1935; M. Ne~ 
Ponzj, "Sasanian glassware from Tell Mahuz (North Mesopotamia)" , Mesopotamia, 3-4, 1968-69 , p. 293-38-1 : 
Sh. Fukai, Swdy of /ranian arr and archaeology. Glassware and metalwork, Tokyo. 1968: S.M. Go ldstcln. 
"Pre-Pcrsian and Persian glass: Sorne observations on objects in the Corni ng Museum of glass ". Ancll' .'ll 
Per.sia : The art 0/ an empire, Malibu, 1980, p. 47 ·52. (Ph . 43c). 

445 Sur l'histoire de ce pon imponant du Nord-Ouest de l'Inde vo ir B.O. Gokhale, "Bharukaccha , 
Barygaza", dans India and the ancient world : history, trade and culture before A.D. 650. éd . G. Pollet, Leu \'t'tL. 
1987. p.67· 79. 

4 46 Pour le verre à Bégrarn voir les rtférenes de M.G. Raschke , "New studies in Roman commerce -. 
p . 633-634. n. 50 1-502 et R. Ghirshman, Bigram . Recherches arch/alogiques, p. 48, pt. XXV1 I. B.G. 98/a et 

B.G. 99/a , provenant du ni veau L Sur les échanges avec l'Extreme-Orie nt voir C.O. Seligrnan, H.C. Beck, "Far 
Eastern g lass: Sorne Western origins" , The Museum of Far Eastern Antiquities. Stockholm . BIII/etin. 10. 
1938, p. 1-64 . 

447 Sur la production indienne d'objets manufacturés en verre voir R.G . Chandra, Indo-Gruk.jeweJler:- . 
Ne w Delhi , 1979, p. 103-1 04. Voir aussi R.S .M. Ghosh. "The use of g lass in ancient lndia", JBO R S. 10. 
1924, 194-201 , p. 194-20 1 ; B.S. Upadhyaya, India in Kalidiiso . 1947. p. 207-208 : B.B. LaI. "Examination of 
sorne ancient Indian glass specimens", Ancil'nl lndia. 8, 1952. p. 17-27 : idem , "Studies in early and mediaevaJ 
Indian ceramics - Sorne glass and g lass-l ike artefacts from Bellary, Kolhapur, Maski , Nasik and Maheshwar". 
Bullelin of the Deccan College Research InstiWte . 14, 1953 , p. 48-58; M .G. Dikshit, , "SlUdi es in anckm 
Ind ian glass (1) . Glass as mentioned in Kauti1ya's Arthasastra ", ew, 1-2 , 15, 1964-1965, p. 62-68; U.P. 
Thapliyal, Foreign elemenrs in ancùmt Indian society. New Delhi , 1979, p . 74; M.G. Rasch.ke, "New studies 
in Roman commerce" , p. 671, n. 1550-1551. Su r les dalles en verre du stûpa de Dharmarlijika à Taxi la , produc· 
lion indienne du HIc s. av. J.-c. voir B.B . Lai, "Exam ination of sorne ancient Indian glass specimens", lac. cit .. 
p. 22. Pour le s perles de Taxila voir H.C. Beck, Beads from Taxi/a. p. 20-3 1 et pour celles d'Arikamedu 
B.B. LaI, "E",amination of rads of glass- like matedal from Arikamedu", Andent India, 14, 1958, p. 139- 143. 
Voir également M.G. Dikshit, "A brief study of the glass industry at Kapadwany", Museum and Picture Gallery, 
Baroda, 20. 1968, p. 1-9. 
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livrés par les fouilles: la céramique, le métal et les pierres fines. La diffusion du lapis-lazuli , 
par exemple, dont on sait que l'unique gisement connu dans l'Antiquité se trouvait au 
Badakhshan, pennet de reconstituer le tracé des grandes voies commerciales qui reliaient l'Asie 
Centrale aux mondes mésopotamien , iranien448 et égyptien à l'ouest, au monde indien au 
sud449. Les richesses minérales du monde indien étaient exportées vers le Proche-Orient. 
L'empire achéménide hérita de ces voies commerciales, qui drainèrent vers ses palais et ses tré­
soreries les denrées et matières premières précieuses que produisaient ses plus lointaines satra­
pies et dont la "charte de Suse" nous a donné la liste450. En ce qui concerne les périodes sui­
vantes (époque hellénistique et kushane) , les sites de l'Asie Centrale et de l'Inde manquent sou­
vent d'un cadre chronologique précis. Aussi la documentation sur les pierres semi-précieuses 
utilisées dans la bijouterie antique est-êlIe, aujourd'hui encore, difficile à interpréter, soit parce 
que nous ne possédons pas d'analyses minéralogiques généralisées, soit parce que nous ne 
pouvons localiser les gisements antiques. Malgré ces lacunes, la fouille d'Aï Khanoum est en 
mesure d'offrir pour ces matériaux un repère chronologique qui pennet de reconstituer la 
situation de la Bactriane dans le cadre des échanges culturels et commerciaux à la veille de 
l'effondrement du pouvoir grec. Les trouvailles faites dans la trésorerie et dans le sanctuaire ne 
laissent aucun doute sur leur origine: elles proviennent dans leur écrasante majorité de 
gisements situés en Asie Centrale451 et en Inde. Cependant, à la différence des périodes 
antérieures, rien ne prouve qu'il y ait eu dans la Bactriane prékushane une véritable industrie de 
la pierre précieuse et c'est probablement dans l'Inde du Nord-Ouest que la plupart des bijoux de 
pierres semi-précieuses de l'époque hellénistique ont été élaborés452. 

448 Les fouilles des sites de Namazga-tepe en Margiane. Shahr-i Sokhta dans le Séistan, Mundigak 
dans le sud de l'Afghanistan, Tepe Yahia dans le Béloutchistan iranien ont révélé des vestiges d'ateliers dans les­
quels les pierres fines subissaient parfois un premier travail avant une ultérieure exportation: M. Tosi. "The 
~ortheastem frontier of the ancient Near east", Mesopotamia, 8-9. 1973-74, p. 43-45 ; J.-Fr. Jarrige, "A propos 
d'un foret à tige hélicoïdale en cuivre de Mundigak", dans De /'Indus aux Balkans. p. 281-292. Sur le lapis-lazuli 
\·oir ci-dessous p. 175-176. 

449 Sur les relations entre l'Asie Centrale et la vallée de l'Indus à l'âge du bronze, à la lumière des 
foulUes des sites de Shortugaï dans la plaine d'Aï Khanoum ct Sarazm au Tad!ikistan voir H,-P. Francfort, 
'--1. ·H. Pottier, "Sondage préliminaire sur l'établissement protohistorique harappéen et post-harappéen de 
Shortugaï (Afghanistan du N.-B.)", Arts Asialiques, 34, 1978, p. 29-79; B. Lyonnet, "Découvertes de sites de 
l'âge du bronze dans le Nord-Est de l'Afghanistan: leurs rapports avec la civilisation de l'Indus" , Annali 
dell'Istituto Orientale di Napo/i, 37, 1977. p. 19-35; Francfort. H.~P .• Fouilles de ShortugaJ: Recherches sur 
L-\sie Centrale protohistorique (Mémoires de la Mission française en Asie Centrale, 2), Paris, 1989. 

450 Dans les trois inscriptions connues de la "charte de Suse" l'approvisionnement de l'or était assuré 
par la Lydie et la Bactriane, celle du lapis-lazuli et de la cornaline par la Sogdiane, celle de la turquoise pat la 
Chorasmie. celle de l'ivoire par la Nubie, par le Sind et par l'Arachosie : P. Bernard dans Etudes de géographie 
;'isrorique. p. 9. n. 30 (p. 70) ; F. Vallat, "Deux inscriptions élamites de Darius 1er (DSf et DSz)", Studia 
Iranica , 1, 1972. p. 4-5; J. Wieseh5fer, "Beobachtungen zum Handel des Achiimenidenreiches", Münstersche 
Beitriige zur antiken Handelsgeschichte, l, 1982, p. 54 15. 

451 A propos du lapi s-lazuli, de la turquoise, de la cornaline et des grenats, de leurs gisements et des 
50urces historiques, tant antiques que modernes voir les études de P. Bernard, Etudes de géographie htslOrique 
lci·dessous n. 583, 587, 589, 595). Voir également H. Blümner, Technologie und Terminologie. m, 1884, 
p. 227~323; P. Bariand, "Contribution à la minéralogie de l'Iran", Bulletin de la Société française de minéra/o­
!I~ et de cristallographie, 86, 1963. p. 17-64 ; V.M. Chmyriov, S. Abdullah et al .• Mineral resources of 
-tÎ'lhan isran, Kaboul, 1977. Panni les pierres fines originaires de l'Inde, nous pouvons citer les saphirs 
~ Zanskar). les émeraudes (Udaipur, Ajmer). les calcédoines et agates (Rajkot, Broach. Rajmahal [Nord)), 

452 Sur la rareté des pierreries dans la bijouterie hellénistique de la haute époque et sur l'importance de 
; lJ't nomade pour la diffusion de la polychromie voir ci~dessous p. l68-t69. 
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Hormis l'obsidienne (M28), l'amiante (M30) et l'orpiment (M31), que nous décrivons 
ci-dessous dans ce même chapitre, les matériaux présents dans la fouille d'Aï Khanoum serom: 
présentés dans les chapitres relatifs aux objets travaHlés : 

- Albâtre : 
- Stéatite jaune: 
- Stéatite grise: 
- Cristal de roche (MIS) : 
- Améthystes (M 16) : 
- Agate: 
- Cornaline: 
- Lapis-lazuli brut (M20) : 
- Turquoise (M21) : 
- Béryl (M22) , 
- Grenat (M23) : 
- Corail : 
- [voire: 

Obsidienne (M28). 

récipients NU, p . 157-160 
récipi ents NI3. p . 160 
récipients N14, p. 160- 161 et les bijoux. 014. p. 171 
récipients NlS , p. 161 - 164 et les bijoux. 015. p. 172 
bijoux. 016. p. 172 
récipients N I?, p. 161 -164 et les bijoux. 017. p. 172-1 74 
bijoux OJ9, p. 174- 175 et p. 131 - 133 
bijoux 020. p. 175-176 
bijoux 021, p. 176-177 
bijoux. 022, p. 177-178 
bijoux 023, p. t 78 et p. t 3 t · 133 
bijoux 033, p. 179· 18 1 
plaques décoratives R35. p. 235·236 

L'obsiclienne, dont la majorité des fragments provenaient du magasin 104, était stockée à 
l'état brut sous forme de menus éclats. Cette pierre d'origine volcanique se présentait comme 
une pâte vitreuse non translucide contenant des bulles minuscules très semblables à celles du 
verre trouvé dans le même contexte. Sa couleur, d'un noir éclatant, et l'absence de toute trace 
d'irisation permettent de distinguer l'obsidienne de la pâte de verre noire. Nous ne connaissons 
pour Al Khanoum aucun objet manufacturé dans ce minéral difficile à tailler qui, d'ailleurs. 
n'est que sporadiquement attesté à l'époque grecque et romaine453. L'obsidienne connut son 
apogée au Néolithique pour la fabrication de pointes de flèches et eut un rôle important dans le 
cadre des grands circuits commerciaux du Proche-Orient. Dans le monde classique son usage 
est attesté essentiellement sous fonne de perles, 

Les gisements de J'obsid.ienne se situaient surtout en Mer Egée. en Anatolie et en Armé· 
nie, mais on en trouve également dans le Dast-i Nawar, qui pourrait être le lieu de provenance 
de J'obsidienne d'Ai Khanoum , 

453 On peut citer surtout les coupes trouvées à Stabies, taUlées dans de grands blocs d'obsidienne (voir 
ci·dessous p. 189). Le tenne "obsidienne", auparavant inconnu de la langue grecque , n'apparaît qu'à l'époque 
romaine (Pline XXXVI, 196-197: ln genere vitri et obsiana numerantur ad similitudinem lapidis quem in 
Aethiopia invenir ObsillS, nigerrimi c:olorü , afiquando et trafucidi ... Gemmas mufti ex eo faciunl .. 
Xenocratem obsianum lopidem in India et in Samnio ltaliae el ad oceanum in lIispania tradilllasci (l 'origine de 
cette pÎerre est répétée en x.xxVU, 177); commentaire dans l'éd. de E. de Saint-Denis, Paris . 1981 , p. 144·145. 
Voir auss i A. Lipinsky , Oro, argellfa. gemme e smalti. Firenze. 1975. p. 30 1. bibliographie p. 376· 377. Sur 
les sources antiques voir C. Renfrew, et aUi, "Obsidian in the Aegean", ABSA, 60, 1965. p. 240·241 ; C. 
Renfrew, J, Dixon. "Obsidian in western Asia: a revicw", dans Prab/em ... in economic and social archaeology. 
London. 1976, p. 137· 150; bibliographie dans J. Zarins. "Obsidian and the Red Sea trade - Prehistoric 
aspects", dans Sourh Asian Archaeology 1987, Rome. 1990. p. 507-541. 
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Amiante (M30). 

L'amiante se présente à l'état brut sous forme de blocs de filaments souples beiges454. 
Dans ses commentaires, Pline souligne la grande valeur de ce matériau incombustible qu'il 
compare aux plus belles perles455. Sa qualité ignifuge permettait de le tisser pour en faire des 
.serviettes ou des linceuls456• entre autres ti ssus , ou des mèches de candélabres (Pausanias I , 
26.7). Les Anciens connaissaient des gisements d'amiante - chrysotile - à Carystos en Eubée 
1 Strabon X , 1,6), à Chypre, en Arcaclie et ailleurs en Europe (Alpes, Pyrénées, Corse), mais il 
en existe de nombreux autres gisements. Pline en cite également en Inde (XIX, 4), et l'on sait 
que l'Asie Centrale , sunout l'Hindu Kush (Badakhshan ou région de Kaboul457) et le nord de 
llnde en sont riches. Il semble que la Syrie et l'Egypte aient exponé des productions finies vers 
la Chine et peut-ê tre aussi en Inde458 . Mais au me siècle av. J.-C. les Indiens savaient proba­
blement tisser l'amiante, si l'on en croit le MahtivafJ'lsa459, qui rapporte qu 'A~oka envoya des 
objets d'or et des serviettes en amiante au roi de Ceylan en échange de pierres précieuses que 
celui-ci lui avait envoyées. 

Orpiment (M31). 

L'orpiment (àpPEVtKOV) est un sulfure d'arsenic qui se présente en branches lamellaires 
jaune d!or, volatil et fusible au chalumeau460. Il servait comme colorant pour la peinture46 1 , 

mais pouvait être également utilisé pour la métaJlurgie462 ou entrer dans la composition de 

454 L'identification de ces fibres, longtemps confondues avec des racines, a eu lieu après la fin de la 
fou ille. La seule trouvaille d'amjante bicn localisée a été fa ite dans l'épaisseur du sol post-grec de la pièce 115 ; 
il n'est donc pas exclu que le dépôt originaJ de ce matériau ait été le magasin 109. Comme celle des nombreu x 
objels trouvés dans cette pièce, l'origine de nos éc hantillons pourrait donc être indienne. Sur l'amiante voir 
E. Saglio dans DAGR , s.v. "Asbestus"; A. Nies dans RE, s.v. "Amiantus" (1894); V. BaU, "A geologisr's 
:xlfuribution to the history of ancient lndia (early notices of mews and gems in India)"', The Indian Antiquary, 
U . 1884, p. 228-248 ; B. Laufer, "Asbestos and salamander : an essay in Chinese and HeJlenistic folk-la re", 
r cmng Pao, 16, 1915, p. 299-373 (ré imprimé dans B. Laufer, Sino-Tibetan .~tudies, 1987, t . J, p . 219-293); 
E..H . Warmington, The commerce, p. 255. 270, 384 ; R .J. Forbes, StudÎes in ancien! /ecJmology, 1. 5 (1964), 
p.. 63: J.P. Wild, Textile Manufacture in the Northern Roman Provinces, Cambridge, 1970, p. 21: E.H. 
So:hafer. The golden peaches of Samarcand. 1985, p . 199-200. 

455 Pline XIX, 19-20 (Paris, "Les Belles Lettres", 1964, p. lOS); XXXVI, 139 : Amiantus alumin; 
~If;s nihiJ igni deperdit (voir le commentaire de l'édition "Les BeDes Lettres", p . 215-216). 

456 Des linceuls en amiante onl f!ré retrouvés dans des tombes à Pouzzoles, à Rome et en Rhénanie. A 
propos d'unc serviette en asbeste du trésor de Khosroès II (VIle s.) voi r A . Christensen, L'Ira" sous tes 
$J.ssanides, Copenhague, 1944, p. 466. 

457 Economie geology of India, p. 519. W.C. B rice, An historieal atlas of Islam, carte p. 16- 17. 
B. Laufer. "Asbestos and salamander·'. p. 327-328; pour le Badkhshan et p. 366, pour l'Asie Centrale. 

-\58 Sources chinoises sur les tissus en amiante de Syrie; W .H . Schoff. Parthian stations of Isidore of 
CÏSùrax. Philadelphia , 191 4, p. 42 ; B. Laufer, "Asbestos and saJamander". 

-\59 V . Ball , nA geologist's contribution", p. 23 1, avec réf. à G . Tumour, A hislory ofCeylon/or 
=,-uJl~' -four cemuriesfrom B.C. 543, p. 70. 

-\60 A. Nies, dans RE , s.v. "Arsenicum" (1896); H . Bltimner, Die Romischen Privataltertiimer. 
~Iûnc hen, 191) , p. 438 sqq.; E.H. Wannington. The commerce, p. 270; R.J. Forbes , Sludies in aneient 
~.:. i:"ology, t. 9 ( 1972), p. 178 ; E.H. Schafer, "Orpiment and realgar in Chinese teehnology and tradition", 
J --\OS. 75, 1955, p. 73-89; idem , The golden peaches 0/ Samarcand, p. 213-214 ; J. Ramin , La technique. 
PI 187. 

-\61 W. Fol dans DAGR, s.v. "Color", p. 1326b; A. Nies dans RE, s,v. "Arsenicum" : R.J. Forbes, 
... ~ f 1965), p. 227. Théophraste. De tapidibus, 51 rapporte qu'il peut remplacer l'ocre. En Asie Centrale . par 
azmple. il est présent dans la composition des pigments jaunes des fresques de Pendlikent. 

-\62 J . Ramin, La technique, p. 186-187. 
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médicaments et de cosmétiques463. On en trouve en Syrie. en Iran. en Turquie, au Kurdistan et 
dans le Caucase. D'après le Périple (49, 56), les Romains le réexportaient à Muziris et 

Nelcynda. Puisqu'il n 'était pas connu en Inde, l'orpiment trouvé à Aï Khanoum pourrait êrre 
soit d'origine locale, soit une importation du Proche-Odent. Comme le corail, il pourrait bien 
avoir également transité par l'Inde où il aurait été stocké avant d 'être apporté en Bactriane par 
les Grecs464 . 

463 Comme médicament pour le traîtemenl des abcès ou comme crème épilatoire : Dioscoride V. 
104 ; Pedallii Dioscuridis Anazarbei de materia medica libri qUinque2, éd. M. Wellmann, 8erolini , 1958.1. 3. 
p. 74 ; Des Pedanos Dioskurides aus Anaza.rbos Arztneimillellehre i" ftïnf Biichern. trad. J. Berendes , Stuttgart. 
1902, p. 521 -522. L'épilation au moyen de erèmes à base d'orpiment 6tait encore récemment pratiquée en Iran. 

464 La trouvaille d'orpiment dans la trésorerie a é té faite dans le magasin 109, où l'on a trouv6 une 
majorité d'objets d'origine indienne (p. 283 d-dessous). Sur les cosmétiques voir p. 184. 
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P.325·333 

O utre la céramique el divers récipients en bronze et en fer, la vaisselle groupée dans cet 
ensemble comprend des vases en verre, des alabastres en calcite et en gypse, des plats en 

calcite, en stéatite jaune et en schiste, des bols en cristal de roche et en agate, ainsi que des frag~ 
ments d'ivoire. 

Vaisselle de métal. Pl. 68 

La vaisselle de métal comprend deux éléments en bronze (un fragment de petite anse et un 
débris de panse: N3) et deux coupelles en fer de fonction indéterminée (N4)465. 

\" errerie (N7). Pl. 68 

La verrerie constitue l'un des rares artisanats gréco-bactriens identifiés par la fouille d 'Aï 
Khanoum (voir ci-dessus p . 143, 147-148), en dehors de la métallurgie, la céramique et la 
fabrication de certains types de récipients en pierre. Cette verrerie est chronologiquement anté­
rieure à la diffusion de la technique du soufflage. A l'exception des éléments bleus ou violets 
l ~7-3) de base potassique, les fragments sont presque toujours rongés en profondeur par 
l'irisation, qui en a altéré les couleurs. Leur état de conservation ne pennet pas de reconstituer 
les profils des récipients, à l'exception de celui des pelles-gouttières (voir ci-dessus p. 97) ; 
mais il semble que les fonnes représentent pour l'essentiel des coupes ouvertes, sans lèvres et 
fonnées par moulage466. Les autres formes sont les suivantes: une lèvre de fiole peinte et 
décorée d 'une pastille en relief (trouvaille du sanctuaire: voir n. 466), l'extrém ité 
hémisphérique d'une fiole , peut-être un tube à khôl (N7-8), un tesson tubulaire très fin (N7-6) 
et un tesson décoré d'un croissant en relief, lui-même muni d'un tenon (N7 .. 7). 

465 Le bronze el le fe r ayant été récupérés par les pilleurs, les trouvailles de vaisselle de métal à Aï 
Khanoum sont fort peu nombreuses. Pour le bronze voir H. -P. Francfort , FAKh Ill. p. 54, tableau n° 20.2: 
coupelles, et tableau nO 20.4 : coupe en bronze coulé. p_ 56-57, tableau nO 20.27 : poignée de chaudron , p. 55, 
tableau n° 20.13-15: anses de si tules forgées; Q. Guillaume. A. Rougeulle, FAKh VII, p. 6-8, nOS 0012-
002 1 : coupe et fragments de lèvres. 0022-0024: anses. Pour le fer voir H.-P. Francfort. p. 68, tableau n° 35 : 
~oupelles ; O. Guillaume, A. Rougeulle. p. 5-6, nOs 0004-0005 : coupelles, 0007-0010: anses. 

466 H.-P. Francfort, FAKh Ill , p. 78, tableau nO 40.75-76,81,83,89, 92-93 , et références; pl. 27, 
n: 89 : tesson peint avec décor en relief (fiole?) . Les coupes à profil droit sont probablement inspirées de fonnes 
proches-orientales! voir les références aux vases de Syrie-Palestine de J'époque hellénistique dans H.-P. Francfort, 
FA..Kh Ill , p. 78. notamment G.D. Weinberg, "Hellenistic glass from Tell Anafa in Upper Galilee", Journal of 
Glass Studies, 12, 1970, p. 17-27; A. von Saldem, "Two Achaemenid glass bowls and a hoard of Hellenistic 
glass vessels" , J ournal of Glass Srudies, 17, 1975, p. 37-46. Sur la vaisselle en verre moulé à l'époque 
.A'héménide voir aussi E.F. Schmidt, Persepolis fI, p. 91 -92. 
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Céramique (N9). Pl. 69-72 el H! 

Dans la trésorerie, la céramique fonne trois groupes distincts : 
- A : les récipients de stockage (grandes jarres, amphores, cruches à panse ovoïde). 
- B ; les grands vases de l'installation de foulage de la pièce 120. 
- C : les céramiques peut-être laissées par les occupants post-grecs. 
Les groupes que nous venons d'esquisser s'appuient sur la fonction des récipients dans .. 

trésorerie. Nos trouvailles n'ayant pu faire l'objet d'une étude détaillée467 , ce classement IX: 

pourra que se conformer à la typologie qu'ont établie J.-Cl. Gardin et B. Lyonnet pour _.t.Î 
Khanoum et pour la Bactriane en généra1468 , Mais il est assuré qu'aucune de nos formes Dt: 

présentait de profIl vraiment inédit. 
A: Grandes jarres (N9·1 à 40, pl. 69) : Ce groupe provient presque e}';clusivement de la 
pièce 109. TI consistait en une quarantaine de pithoi, grands récipients à paroi épaisse montée- a 
la main , lèvre épaissie ou éversée, décorée ou non d'empreintes de doigts469 . Les fonds, dOl'W 
seuls quelques exemplaires ont été retrouvés, étaient larges et convexes et nécessitaient l'emploi 
de galets de calage. Le diamètre de l'ouverture variait entre 40 et 60 cm. Comme le proU\'e 
l'importance de leur poids - 30 kg pour certains d'entre eux470 -, ces récipients n'étaient pa 
destinés au transport, mais uniquement au stockage. Les jarres de stockage en général ont é-Ié 
retrouvées en Orient dans tous les contextes de magasins, selon une tradition continue de la 
protohistoire jusqu'à l'époque moderne. 

Amphores el cruches (N9-41 à49, pl. 70-72 et 110-111); Les fragments d'amphores et de: 
cruches fonnaient l'un des ensembles les plus nombreux de la trésorerie471 . Leur fonction est.. 
indépendamment des différences de détail dans les profils ou les dimensions des vase-~_ 
étroitement liée au stockage du trésor. D'après les inscriptions ponées sur leur panse, il semble 
que ces récipients portaient à Aï Khanoum le nom de slamnoi (voir ci-dessus p. 113). Ces ins­
criptions mentionnent des contenus de monnaies, d'encens et d'huile d'olive et il est probable­
que ce même type de vases servit au dépôt des manuscrits de la pièce 107. On ne connaît aucun 
vestige de système de fenneture, sauf pour l'une des réserves d'huile d'olive: le récipient avail 
sans doute été obturé au moyen d'un bouchon, qui a disparu, mais qui était lui-même recouven 
par un bol hémisphérique (mastos) que l'on utilisait probablement comme récipient pour les 
prélèvements du liquide (voir ci-dessus p. 96 et pl. 53). 

Ces récipients appartiennent aux formes ovoïdes à col étroit et à fond plat. Les exem­
plaires munis de deux anses (N9-46, pl. 70) sont qualifiés d'amphores, les autres, avec une 
seule anse ou sans, de cruches (N9-47 à 49, pl. 54 et 110-111). Bien que les deux types co-

467 N'ayant pu être acheminée à Kaboul après la dernière campagne de 1978. la céramique de la trésOR-
rie est demeurée dans les dépôts de la fouille et doit être considérée comme perdue. Les exemplaires que nous œ­
crivons n'étant pas représentatifs de l'ensemble de cette documentation. nos conclusions reposeront donc ess~n­
tiellement sur les études spécialisées de J.-Cl. Gardin, B. Lyonnet el P. Bernard: P. Bernard, "La céramique ', 
dans P. Bernard, D. Schlumberger, BCH. 89. 1965, P. 604-640; J .-Cl. Gardio dans FAKh l , p. 121-188. 
J.-Cl. Gardin, B. Lyonnet, "La céramique", BEFEO, 63, 1976, p. 45-51; J.-Cl. Gardin, "Die Ursprünge der 
Ku~a(la- Keramik" , dans Aus dem OSlen des Afexanderreiches, KëLn, 1984, p. 110- 126; idem, "Les relatÎons 
entre la Méditerranée et la Bactriane dans l'Antiquité d'après des données céramologiques inédites", dans De f'lndw 
aux Balkans. p. 447-460. Par rapport à la typologie générale d'Aï Khanoum, la céramique de la trésorerie s'insère 
dans la période vrn débutant en 150 av. J. -C. (tableau S. Veuve, FAKh VI, p. 101). POUT la céramique P0>l­
grecque, voir J'étude de B. Lyonnet citée ci-dessous p. 291. 

468 Etude à paraître dans un prochain volume des MémoireJ de Ja DAFA. Mes remerciements i 
B. Lyonnet d'avoir amicalement accepté de revoir ce chapitre et pour ses observations. 

469 J.-Cl. Gardin, dans FAKh l , p. 155-156. 
470 J.-Cl. Gardin. dans FAKh J, p. 156. 
471 J .-Cl. Gardin, dans FAKh 1. p. 158-162; idem, "Les relations cntre la Méditerranée et la 

Bactriane", p. 454 et fig. 6. Sur les capacités de ces vases voir ci-dessus p. 113, n. 276. 
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~xiste nt jusqu 'à la fin de l'occupation grecque d'Aï Khanoum. leur distinction repose essentiel­
lement sur une base chronologique: les cruches furent panni les plus anciens types fabriqués à 
.~. Khanoum, alors que les amphores n'apparaissent pas avant le milieu du Ule siècle, 

Les fonds pointus N9-41 à 43, l'anse estampillée N9-44 ; A9-32 et le col à deux 
anses de section ovale N9-45 sont les fragments caractéristiques d'un groupe de quatre ou cinq 
amphores de production méditerranéenne (pl. 70). lJ semble qu'on ait lTOuvé plus de vases de ce 
rype dans la trésorerie que dans l'ensemble du site472. 

B : Cratères (N9-53 à 57, pl. 7I et 115. 1-3) : Dans la pièce 120 ont été trouvés les tessons 
dl! trois cratères, dont deux exemplaires ont été entièrement recollés (N9-53 à 55) (sur leur 
usage voir ci-dessous p. 254-256). Ce type de récipient en fonne de vasque profonde à paroi 
\'erticale reposant sur un haut piédouche mouluré appartient aux fonnes les plus anciennes d'Aï 
Khanoum, qui sont elles-mêmes directemen t inspirées de modèles d'origine méditerra­
néenne473 , La partie supérieure de la panse est décorée d'un motif en relief imitant la fonne 
d'une anse (N9-53 à 56) . Ce type de vase est attesté à Termez et Tepa-i Sakh474, par exemple, 
c!( connut une certaine diffusion au sud de l'Hindu Kush. à Bégram475 el Taxila476. 

C : Le troisième groupe est représenté par la vaisselle de table et d'usage quotidien (pl. 70-
72) : gourdes (N9-50 à 51)477, jatte déformée à la cuisson (N9-52), coupe à marli ou cratère 
~9_S8)47 8, pot à trous pour l'allache d'un couvercle (N9-59) ou décoré sous la lèvre d'un 
motif cordé (N9-60), assiettes et bols (N9-63 à 69), bol mégarien (N9_72)479. Le fond 
~9-71 et le déversoir de cruchon N9-70 appartiennent à deux types non identifiés. La pré­
:)ence de cette vaisselle dans la trésorerie date peut-être des occupants post-grecs, qui s'en servi­
rent pour leur alimentation. Le foyer 1 de la pièce 1 J 7 et la pièce 126 comprenaient en effet de 
nombreuses assiettes, dont un exemplaire en céramique grise. 

Comme en témoignent les dernières études de J.-Cl. Gardin . la céramique constitue une 
documentation fondam entale, non seulement pour la chronologie d'Aï Khanoum, mais aussi 
pour l'étude de l'hellénisme de la Bactriane et de ses rapports avec l'Occident. Les conclusions 
de J .-CI. Gardin portent sur les po ints suivants: A l'exception de quelques séries qui prolon­
g.ent une tradition purement locale (gobelets cylindro-coniques)480, la céramique d'Ai Khanoum 

47 2 Sur les trouvailles d'amphores d'Aï Khanoum, notamment une amphore complète, une pointe 
d amphore et une anse estampillée. voir P. Bernard, D. Schlumberger, BCH, 89, 1965, P. 635-639, fig. 28~29; 

P. Bernard, CRAI, 1971, p. 411 , fig . 14 (amphore complète de la maison Sud. dite Kokcha) ; J. ~CJ. Gardin dans 
F.4.Kh / , p. 162 ; idem, "Les relations entre la Méditerranée et la Bactriane", p. 460, fig . 10. Pour J'anse 
~itampillée de la trésorerie voir ci~dessus p. 1 t4. 

473 P. Bernard, BCll, 89, 1965. p. 612 el 624~625 ; J.-Cl. Gardin dans FAKh / , p. 145-147 et pl. 
118 et 134 ; idem. "Les relations entre la Méditerranée et la Bactriane", p. 452-453. 

474 B.A. Lîtvînskij, A.V. Sedov, Tepai -&kh , Moscou, 1983. pl. V et XVIJI . 
475 R. Ghirshman. Bégram, fonnes du niveau l, p. 45. 192 et 200. pl. Xl, 6 el XXIX: B.G. 388 

Ih, 14,5 cm, terre rouge), B.G. 326 (terre grise). 
476 J. MarshaJl , Taxila . pl. 122.42 et 124.88 et 90; A. Ghosh, "Taxila (Sirkap). 1944-5", Ancien! 

/ndia , 4, 1947-48, fig. 12.54 et 55. Voir également les représentations de cratères dans la sculpture du Gandhara : 
K..K. Murthy. The Gandluïra sculpTures: a cultural sun ey, Delhi. 1977. p. 67. 

477 Fonne d'origine orientaJe remontant à l'âge du bronze : J.-Cl. Gardin, "Die Ursprunge der KU$al;la~ 
Keramik", p. 113~ 1 14 ; idem dans FAKh / , p. 163~ 1 64 . 

478 J.-Cl. Gardin, "Die UrsprUnge derKu~~a-Keramik" . p. 11 8-119. fig. 11.4. 
479 J . ~CJ. Cardin dans FAKh / , p. 145-147 ; idem. "Les relations entre la Méditerranée et la 

Bactriane". p. 453-456, fig. 5 : ce type apparaît à Ni Khanoum vers le milieu du me siècle av. J . ~c. ; il dérive 
directement des modèles méditerranéens créés vers la même époque en Occident. 

480 A. Cattenat. J.-CI. Gardin. "Diffusion comparée de quelques genres de poterie caractéristiques de 
1 époque achéménidc sur le Plateau .Iranien. et en Asie Centrale", dans Le Plateau Iranien et l'Asie Cenlrale, 
p. 225-248. 
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s'orienta dès les débuts de l'occupation grecque vers des modèles grecs (assiettes, dont les plalS 
à poisson, bols. cratères, etc.) , auparavant inconnus en Asie Centrale. Dans le courant des m e 
et ne siècles, cette céramique connut un apport de formes nouvelles (bols mégariens, amphores 
vers le milieu du me siècle, vases à décor gravé polygonal et céramiques de "grand fonnat" vers 
le début du ne siècle) selon une évolution étroitement liée à celle des modèles méditerranéens. 
L'apparition des nouveaux types se fit en un laps de temps très bref après la création du modèle 
original en Occident48 1, La céramique produite en Bactriane n'était pas de type luxueux, mais 
l'idenùfication d 'un grand nombre de détails mineurs ne laisse aucun doute sur les rappons 
étroits avec les modèles méditerranéens (techniques de fabrication et de décoration, comme les 
palmettes; utilisation surtout pour la va isselle de (able d 'un enduit gris-noir, rappelant la 
vaisselle hellénistique à vernis noir)482. 

En dépit des rapports étroits qu'elle présente avec les modèles grecs, la production de la 
céramique d'Al Khanoum est d'origine exclusivement locale. Panni les centaines de milliers de 
tessons trouvés en quinze ans de fouille, les importations d'origine occidentale bien identifiées 
ne concernent pas plus d'une quinzaine d 'exemplaires: quelques tessons à vernis noir, inédits , 
trouvés notamment au théâtre, et quelques fragments d'amphores à fond pointu (voir ci-dessus). 

La céramique révèle une donnée fondamentale pour notre conception de l'hellénisme des 
cités de l'Orient grec et pour cel1e des échanges commerciaux. avec l'Occident483. Par sa fidélité 
aux modèles grecs, elle nous permet d'établir une distinction entre les fonnes de l'hellénisme 
pratiquées en Bactriane et celles de l'aire mésopotamienne ou iranienne, toutes deux associées 
par un long passé commun jusqu'à l'époque séleucide484 . Contrairement à la Bactriane, dont les 
relations politiques avec l'Occident s'interrompirent dès le milieu du me siècle av. J.-C., la 
Mésopotamie connut depuis la conquête d'Alexandre jusqu'à celle des Panhes dans la seconde 
moitié du TIe siècle av. J.-C., une histoire presque entièrement dépendante de celle des Séleu­
cides. Alors qu'en Bactriane la céramique reflète une fidélité étroite aux fonnes méditerra­
néennes en dépit de très rares importations, en Mésopotamie, paradoxalement, la céramique 
semble avoir conservé une certaine indépendance à l'égard de l'hellénisme. A Suse485 et 
Sé leucie du Tigre486 en Mésopotamie et à Faj,1aka dans le Golfe Persique, la tradition des 
modèles locaux l'emporta largement sur de rares types d 'origine grecque (surtout les plats à 

481 Sur les hypothèses relatives aux véhicu les de ces influences voir ci-dessous p. 295-299. 
482 La céramique d'Aï Khanoum, dont la datation a pu être prtcisée grâce à l'importante extens ion des 

fouilles, servira de base à l'étude des céramiques qui depuis plusieurs années apparaissent dans de nombreux sites 
archéologiques de l'Asie Centrale afghane et soviétique. La diffusion des types hellénistiques varie selon les con­
textes: les fonnes trouvées dans les sites ruraux sont bien les mêmes que celles d'Aï Khanoum, mai s on n'y 
connaît pas les types les plus "luxueux", comme les plats décorés de palmettes. Les types de la céramique à en­
gobe gris et les bols mégariens ne figurent pas enCOre, semble-t-i1, panni les trouvailles de Termez, l'une des 
autres grandes viJJes de la plaine de l'Oxus, alors que les plats à poisson et les cratères proches de ceux d'Aï 
Khanoum y sont bien attestés. 

483 Les hypothèses que nous développons ici font également l'objet d'une recherche de P. Bernard. 
484 Rappelons notamment l'unité de l'empire achéménide auquel les Séleucides succédèrent. Sur les 

rapports dans l'architecture voir ci-dessous p. 27 1-279. Les influences mésopotamiennes sont présentes également 
dans l'iconographie, notamment dans celle des figurines féminines nues. 

485 R. Boucharlal, "Suse, marché agricole ou relais du grand commerce", Paléorienl, 11/2, 1985, 
p. 74-76: fonnes grecques qui peuvent être inspirées des fonnes achéménides. Amphores locales hellénistiques: 
R. Boucharlat, A. Labrousse, "Le palais d'Artaxerxès 11 sur la ri ve droite du Chaour à Suse", Cahiers de la DAFI, 
10, 1979, p. 7 1-78. Pour une bibliographie r~ente de Suse voir E. Haerinck , La céramique en Iran pendant la 
période parthe (ca. 250 av. J.-C. à ca. 225 apr~s J.-C .; , Gent, 1983 , p. 13-87, notamment p. 14-17 cl R. 
Boucharlat, Cahiers de la DAFI, 15. 1987. 

486 E. Valtz, "Pottery from Seleucia on the Tigris", dans Arabie oriemale, Mésopotamie et Iran mlri­
dional, p. 41-48. 
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poisson et les bols carénés). A Suse, la rareté des fonnes grecques est compensée par un certain 
nombre d'importations méditerranéennes487. A Faïlaka, en revanche, où la presque totalité des 
céramiques de la 1ère moitié du lie siècle av. J. -C. sont également de tradition orientale 
(mésopotamienne et iranienne), les imponations occidentales n'apparaissent qu'en nombre très 
limité488. 

Vaisselle en pierre. Pl. 72-76 et 115 

La vaisselle en pierre représente un ensemble disparate de récipients en albâtre (NI2), en 
"schistes" jaune (Nl3) et gris (N14), en cristal de roche (NlS) et en agate (NI7). La plupart 
de ces objets proviennent du trésor, mais leur origine, Iran, Inde ou Bactriane, n'est pas assurée 
pour chacun des types489. 

Vaisselle en albâtre. Pl. 72·75 

La vaisselle en albâtre, dont La trésorerie réunit l'ensemble le plus important d'Aï 
Khanoum (env . 200 fragments pour 50-60 récipients490) se divise en dêux groupes que l'on 
distingue par leur matériau : le premier groupe est taillé dans un albâtre gypseux, blanc et 
opaque, rêche au toucher, le second dans un albâtre calcaire, plus translucide et plus lisse que le 
précédent491 . 

- Albâtre gypseux: a/abasrres (N12-2 à 7, pl. 72, 115.6-7): Les alabaslres, dont la 
rypologie a déjà fait l'objet d'études, sont presque tous en albâtre gypseux, d'aspect poreux492. 
Les exemplaires N12-2 à 7 de la trésorerie appartiennent au type tubulaire, mais sont trop 
fragmentaires pour pennettre de reconstituer leur profil complet; nous ignorons notamment 
comment se faisait la transition entre le col et la panse. NI2-' est le seul exemplaire de fond 

487 Sur la céramique attique de Suse voir Ch. Clamnont, "Greek pottery from the Near East" , Berylus. 
II. 1954-1955, p. 85-139 et 12, 1956-58. 

488 L. Hannestad. Ikaros.- the Helfenistic settlements, 2: the Hellenistic pottery. Aarhus, 1983 ; 
flkm. "The ponery from the He llenistic settlements on FaiJaka", dans Arabie orientale, Mésopotamie et Iran mé­
r.dional. p. 67-83; A. Caubet, J.-Fr. SaUes, "Le sancruaire hellénistique (86)", dans Fai1aka. Fouillesfrançaises 
1983. Lyon, 1984, p. 126; J.-Fr. Salles. "La céramique de Tell Khazneh". dans Faïlaka. Fouilles françaises 
19lJ.J -1985, Lyon. 1986, p. 201 -244; importations méditerranéennes: n" 405-406. p. 228. En ce qui concerne 
k monde indien voir les quelques importations' d'époque hellénistique attestées à Ceylan dans J. Bouzek, S.U. 
Deran.iyagala, ''Tessons de vases hellénistiques trouvés en Sri Lanka". BCH. 109. 1985 , p. 589-596. notammeOl 
p. 595. 

489 Pour la technique de taille voir la réf. ci-dessous n. 490 et 522. 
490 Le chiffre ex.act des vases en pierre est difficile à calculer: la nature de la pierre ne se prêtant pas à 

~ façonnage aussi régulier que celui de la céramique, le profil d'un même récipient peut varier d'un fragment à 
r anre. Sur la technique de taille et de polissage de la vaisselle en pierre voir H.-P. Francfon. FAKh 11/, p. 21 et 
.!:!-.!3; le fond intérieur de N12-11 compone au centre une perforation exécutée lors du polissage par tournage 
.. devait conclure la fabrication du récipient. 

491 A Ai Khanoum il ex.iste également quelques récipients en albâtre de couleur rose, peut-être analogue 
.. cel ui d'un bol de Taxila: J. Marshall. Taxila. p. 490, nO 42: "saucer of pinkish white alabaster", p1. 140 w. 
1-&3 p . Le masque de Sakhri-Gul'gulja, mentionné en n. 341, était peut-être taillé dans le même matériau. 

492 25 exemplaires environ: Q. Guillaume, A. Rougeulle. FAKh V/I, p. 12. nOs 0125-0142. hérôon 
~ aussi P. Bernard, dans FAKh l , p. 100- 102), palais, gymnase, maisons n° 2 et 3, et chantier des 
IBmfications; 0125 et 0126, trouvés dans le palais, appartiennent peut-être aux mêmes récipients que N12~2 et 
"de la trésorerie; sanctuaire: H.-P. Francfort. FAKh /II. p. 21, pl. 12 et vm: 0.1079 est un grand alabastre 
~mmenl en albâtre calcaire. 
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d'alabastre annulaire à Aï Khanoum493 . Comme semble l'indiquer la découverte d'un exem­
plaire à peine ébaucbé dans le sanctuaire, la production d'alabastTes en gypse était probablement 
locale494, Ce type de récipient s'inspire des fonnes hel1énistiques, mais, comme le remarque 
H.-P. Francfort, il semble que sa tradition disparut par la suite, car l'on ne conn ait pas 
d'alabastres cylindriques à Taxila, ni dans l'Asie Centrale kushane. Les trouvailles proviennent 
surtout des édifices où les parfums devaient jouer un rôle important, l'hérôon de Kinéas, où sur 
deux alabastres figure la mention de leur contenu (cinname495), le gymnase et le sanctuaire. 
Celles de la trésorerie s'expliquent naturellement par le caractère précieux des parfums qu 'ils 
devaient contenir. 

-Albâtre calcaire: L'identité exacte de cette pierre (aragonite ou calcite) est rarement préci­
sée dans les publications, mais il semble qu'elle constitue le matériau de la majorité des réci­
pients orientaux. Cette pierre était exploitée en Egypte496• d'où provenaient une partie des ala­
bastres trouvés dans le contexte mésopotamien497, mais on en trouve également dans le Séistan 
où la taille de tels récipients est attestée dès l'âge du bronze498. Les albâtres orientaux étaient 
réputés chez les Romains, comme en témoigne Pline, qui attribue cette pierre, qu'il appelle 
"onyx", à la Cannanie et à J'lnde499. 

-Alabastre NU-l (Pl. 72, 115.8) : Cet alabastre, ,'un des rares en pierre calcaire trouvés 
à Aï Khanoum, est probablement une importation du monde iranien ou mésopotamien. Ll est 
translucide et se distingue des précédents par la finesse et le poli du travail , et par la présence de 
veines horizontales opaques5OO. Son profil est plus pansu que celui des aJabastres en albâtre 
gypseux et sa capacité très supérieure à celle de ces derniers. 11 est muni d'anses fonnées d'un 
tenon ovale sunnontant un renflement en léger relief de fonne trapézoïdale. A la différence des 

493 

pl. 52.\. 
Cene fonne CSI proche de ceUe d'un alabastre d 'Uruk: E. Strommenger, Gefiùu ous Uruk, p.40. 

494 H.-P. Ff'dncfort, FAKh 11/. p. 21 , 0.704. Les alabastres en albâtre gypseux sont rarement attestés : 
voir, peut-être , les exemplaires d'Assur: W. Andrae, H. Lenzen, Die Parthustadt Assur, pl. 44, p. 92 : 
Maisjid·j Solaiman: R. Ghirshman, Terrasses sacrées, pl. XCIV, 3 et 4, cxvrn, 1,2. 3, pl. 48, p. 81. 
alabasl.res d'époque séleucide en albâtre blanc; R.G. note que leur capacité est généralement inf~rieure à celle des 
alabastres achéménJdes et qu'ils sont dépourvus de tenons. 

495 Voir n. 246·247. Pour le domaine funéraire voir les nombreux alabastres en pierre provenant de la 
nécropole de Salamine: V. Karageorghis, Excavations in the necropolis of Salamis Il, Cyprus, 1970, pl. CCXI. 
CCX:XVIll, etc. (alabastres creux), CCLX (tombe avec alabastres ct strigile) et CCX, CCXXXIl, etc. (alabastres 
munis d'un réservoir de très faible capacité). 

496 Sur la distinction entre les divers albâtres des vases égyptiens voir A. Lucas, Ancient Egyptiall 
materials and industries4, p. 59·61; sur les récipients en pierre voir p. 421428. 

497 Sur les inscriptions apposées sur un alabastre mésopotamien voir, par exemple. C.B.F. Walker. 
"Sorne Mesopotamian inscri bed vessels", Irak , 42, 1980. p. 84·86. Voir aussi n. 502. 

498 P. Amiet, "Bactriane protohistorique". Syria, 54, 1977, p. 96·97; C.C. Lamberg· Kl:I.rlovsky. 
M. Tosi, "Shahr-i Sokhta and Tepe Yahya; tracks on the earliest history of the lranian Plateau", EW, 23, 1973. 
p. 21·57; R. Ciarla. "The manufacture of alabaster vessels at Shahr·i Sokhta and Mundigak in the 3rd millen­
nium B.e.", Iraniea, ser. min., 10, 1979. p. 319·335. 

499 XXXVI. 59: Onychem ... Potoriis primum vasis inde facris. dein pedibus lectorUnI 
selUsque ("On en fit d 'abord des vases à boire, puis des pieds de liu ct des sièges ... "). XXXVI. 60·61 : 
"Cenains appellent alabastritès cette pierre que l'on taiIJe aussi pour en faire des vases à parfums, car il a la répu­
talion de parfaitement les conserver intacts ( . .. ). On le trouve autour de Thèbes d'Egypte et de Damas en Syrie. 
Dans cene région. il surpasse tous les autres en blancheur, mais le plus apprécié provient de Cannanle, puis viem 
celui de J'lnde. ensuite à la vérité ceux de Syrie el d'Asie, mais le plus ordinaire est celui de Cappadoce, qui n'a 
aucun brillant". L'allusion à l'alabastrites el à sa provenance de la région de Thèbes est reprise de Théophraste, De 
lapidibus 6. Pline XXXVI, 182: sur le gypse. Parlant des agates en XXXV II. 90 Pline précise que le temle onyx 
a un double usage, car il fait allusion à l'onyx comme à l'albâtre : hoc al/libi lapidis ... vocabuillm est. 

500 Panni les exemplaires de même type voir H.·P. Francfon. FAKh III. p. 21, nO 1,0.1079, pl. VIII . 
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autres alabastres, ce type est bien connu dans tout le monde oriental, où il était notamment utilisé 
comme récipient pour l'encens, à Byblos50 1, dans le domaine mésopotamien502 et iranien503, 

ainsi qu'en Grèce504. Il n'est pas excJu qu'une partie des alabastres mésopotamiens soit 
d'origine égyptienne, comme le prouvent les inscriptions hiéroglyphiques portées sur certains 
d'entre eux 505 . 

- Assiettes (Pl. 73-75 et 115.9) : La vaisselle en albâtre de la trésorerie est également 
représentée par trois types de récipients ouverts. Le premier type (N I2.9 à 26) est représenté 
par des assiettes massives à panse convexe, lèvre horizontale débordante formant un angle avec 
la panse et fond annulaire506. Le deuxième type (N I2·27 à 34) comprend des assiettes plates, 
à lèvre épaissie, à paroi presque rectiligne amincie dans le fond du récipient et à fond 
annulaire507 . Le troisième type (N12-35 et 36) est représenté par deux fragments de petites 
coupelles à lèvre droite ou légèrement rentrante et fond probablement annulaire, au profll proche 
de celui des coupelles en pierre jaune508 . 

Bien que les assiettes hautes (premier type) figurent parmi les formes de la vaisselle 
achéménide509, le profil des récipients d'Aï Khanoum est sans doute inspiré de fonnes hellé­
nistiques. Les assiettes basses dérivent quant à elles des types "plat à poisson". 

Ces deux fonnes, la première haute el la seconde basse, semblent faire la paire et consti­
ruent un ensemble homogène, un service de table luxueux, comme on en a trouvé dans les 

501 M. Dunand, Fouilles de Byblos II 1933-1938. ParÎs. 1950, fig. 866. 
502 Babylone : R. Koldewey. Das Wiedererstehende Babylon, p. 72, 74, fig. 47 : alabastre à tenons au­

dessus d'un renflement trapézoïdal semblable à celui d'Aï Khanourn ; O. Reuther, Die lnnenstad! von Baby/on 
.\ferkesJ, 1926, p, 27, fig. 31. Uruk: E. Strommenger. Geflisse aus Uruk von der neubabylonischen Zeif bis zu 

dt'n Sasaniden, Berlin. 1967. p. 40-41 . pl. 53, nO 12, sans doute sé leucide. Suse: J. de Morgan. G. Jéquier el 
..Jlii. Recherches archéologiques, troisième série (MDP, 8), Paris, 1905, p. 42, fig. 68; R, Ghirshman, Village 
f' i'rse·achéménide. 1954. pl. Xyn. 15 et 17. ur , os 318 el 2 110 ; R. Bouchaclat, A. Labrousse. Cahiers de la 
D.4.FI. 10, 1979, p. 19- 136; p. 121. fig. 34.2 1. Les inscriptions des alabastres de Suse ont permis d'établir 
'1u'une livraison, par l'Egypte à la Perse. s'effectuait annucllemem sous les règnes de Darius et de Xerxès : 
G. Gropp, "Zwei ach1imenidisehen Gefasse mit Inschriften", AMI. 12, 1979, p. 321-328, notamment p. 323, 
n_ 8. Voir également M. Falkner, Reallexikon der Ass.yriologie. S.V. "Gerasse". 

503 Persépolis: E.F. Schmidt, Pers epolis 1/ . p. 85, pl. 65.1. 2 et 12. Nisa: M.E. Masson . 
G. Pugacenkova. The Parthian rhytons ofNisa (Monografie di Mesopotamja. 1 J, Florence, 1982, p, 16. 

504 Kourion: G.H. McFadden, hA tomb orthe necropolis of Ayios Ennoyenis at Kourion", AJA, 50, 
19-16. p. 489. n" 144 et p l. XLVII. en albâtre égyptien. Athènes: c.G. Soulter, "Graves in Lenonnant Street. 
Alhens", Hesperja, 32,1963. p. 124-125 et pl. 45, G2 à 4, yc siècle av. J.-C. (avec tenon el renflement trapé­
ro'I'dal). 

50S Yoir n. 497.502. 
506 Env. 25 exemplaires; O. GuiUaume. A. Rouge ulle, FAKh Vll, nOs 0177-0 179. H.-P. Francfort , 

FAKh III , p. 21, tableau nO 6.4 , 8. 9. Il. 13. 16. 
507 Env, 10 exemplaires: O. Guillaume, A. Rougeulle. FAKh VIl, n" 0208; nO 0209 à lèvre très 

t'fOnoncée. 
. 508 H.-P. Francfort. FAKh III. tableau nO 6.10 et 14. Voir ci-dessous p. 160. 

509 A Masjid-i Solaiman: R. Ghirshman, Terrasses sacrées , pl. CXXlll. 4 et 81 GMIS.617. coupe en 
!J7iOit tacheté de vert et de noir. A Persépolis: E.F . Schmidt. Persepolis 11. pl. 58.1, 59.5-10, 61-62.4. 62.7 en 
p.crrcs diverses (serpentine, calcaire, albâtre). A Pasargades : D. Stronach, Pasargadae. fig. 99.1, p. 229 ; assiene 
~ lèvre horizontale débordante. en pierre vert foncé . A Suse: R. Boucharlat, A. Labrousse, "Le palais 
.:fArtaxcrxès il", p. 121, fig . 34.23. 
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trésoreries de Persépolis (les grands services en pierre)510 ou de Nisa (les 60 rhytons en ivoire /. 
Bien que ses éléments aient été retrouvés dans plusieurs des chantiers d'Aï Khanoum, ce service 
a vraisemblablement été gardé dans la pièce 109 de la trésorerie et, peut-être, fait partie du butin 
d'Eucratide. Nous croyons pouvoir localiser en Bactriane des ateliers pour la fabrication de 
vaisselle en pierre, marbresll , albâtres ou schistes (voir ci-dessous). Mais si l'on admet' 
l'hypothèse du butin, ce service pourrait bien avoir été fabriqué dans une des régions conquises 
par Eucratide, probablement au sud de l'Hindu Kush. Cette région pourrait bien avoir été une 
région bellénisée où l'on connaissait les bols carénés et les plats à poisson dont s'inspirent les 
fonnes de la trésorerie. On peut penser soit à l'Arachosie, dont on sail qu'elle avait déjà livré 
une partie de la vaisselle de pierre de la trésorerie de Persépolis512, ou au Séistan. Ces formes 
sont d'ailleurs les seules que l'on puisse suivre dans tout l'Orient hellénisé de la Mésopotamie à 
l'Asie Centrale5J3 , mais une attribution à l'Inde du Nord-Ouest. où "on peut observer des 
formes semblables de céramique, nous semble peu probable, puisque les pierres que l'on y tra­
vaillait étaient plutôt les schistes. 

Vaisselle en stéatite jaune (Nl3). PI. 76 

Cette vaisselle est représentée par un fragment de petite coupeUe à lèvre droite et fond pro­
bablement annulaire, selon le modèle des coupelles en albâtre évoquées cL-dessus. Ce modèle de 
récipient est rarement présent à Aï Khanoum, puisqu'on ne le trouve qu'au gymnase et dans le 
sanctuaire514. 

Vaisselle en schiste (N14). PI. 76et 115.10-1\ 

La vaisselle en schiste est représentée par une quinzaine de fragments de récipients 
divers : une "cassette" - ou bol - hémisphérique à compartiments (N14_1)515, une coupelle 

510 Les trouvailles de vaisselle royale en pierre à Persépolis constituent un ensemble impressionnant de 
près de 600 pièces : E.F. Schmidt, Persepolis li, p. 8 1, halles 38 et 41. 

511 Sur les plats en marbre provenant de Koj-Krylgan-kala voir S.P. Tolstov, B.l. Yajnberg, Koj-
Krylgafl~kala, Pamjatnik ku/'tury drewlego Khorezma TV v. do n.e.-N v.n.e., Moscou, 1967. p. 332. 

512 Voir P. Bernard, "Les mortiers et pilons inscriJs de Persépolis" Studia Iranica , l , 1972, p. ]65-
176 : les récipients en pierre déposés dans la trésorerie aw-aient été inscrits en Arachosie, où ils avaient été tail­
lés . Egalement une bibliographie sur le sujet : J. Teixidor. "Bulletin d'épigraphie sémitique 1974", Syria, 51. 
1974, n" 152, p. 331-332, et A.S. Shahbazi , "From Parsa to Taxt-e JamlHd", AMI, 10, 1977, p. 197-199. 

513 J .-CI. Gardin dans FAKh l, p. 135- 140, pl. 127: assiettes à lèvre saillante; pl. 128.26: bol à 
lèvre débordante; idem, "Les relations entre la Méditerranée et la Bactriane", p. 451 , fig. 2.a: assiette à lèvre 
tombante, et c : bol caréné; E. Haerinck, La céramique en Iran , fig. 3.1 et 2; M. Wheclcr, Chiirsada : A 
metropolis of the North-West Frontier, Oxford. 1962, fig. 46, nOs 475-476 : assiettes à lèvre éversée du n e siècle 
av . J.-C . 

514 o. Guillaume, A. Rougeulle, FAKh VII, nOs 0144-0147. H. -P. Francfort, FAKh III. tableau 
n° 6_1, 2: proftl complet avec pied annulaire, et 12. 

515 O . Guillaume, A. Rougeulle. FAKh VlI. p. 9- 10 et nOS 0046-0084; H.-P. Francfort. FAKh III , 
p. 22--23, tableau n" 8 : certains exemplaires réutilisés comme lampes déjà à l'époque grecque. Sur les parallèles 
grecs de récipients à companiments voir F. Cappi Bentivegna. L'imbal/aggio nei lempi antichi. Torino. 1969. 
p. 210 : lekanê de Locres, ye s. av. J.-C. ; K. Zimmennann, P. Alexandrescu, "Steingeriite griechischer Zeil 
aus Histria". Dacia, 24, 1980, p. 270 : récipient à trois compartiments identifié comme lampe. Pour le domaine 
oriental voir H .-P. Francfort, FAKh Ill , p. 23; J.C. Harle, "Artefacts of the historical period from Bannu", dans 
South Asian Archaeology 1987, Rome, 1990, p. 643-655, notamment la pyxide du British Museum p. 645, 
fig. 2. Sur les hypothèses relatives à la fonction de ces récipients, idem. p. 23. 
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tN14-3 à 6)516 ou pyxide à bord mouluré (N I4-2), quelques fragments d 'assiettes, de bol 
(NI4_7)51 7 et de couvercle de pyxide (N I4-8)518. La seule influence grecque dans ce groupe 
de vases en schiste réside dans le type des pyxides à compartiments. Le décor à motifs végétaux 
et animaliers, gravé ou entaillé pour recevoir des incrustations colorées, reflète en revanche une 
tradition propre uniquement à la Bactriane grecqueS 19. Comme le prouve leur fréquence dans la 
plupart des édifices d'Ai Khanoum, ces récipients n'étaient pas exceptionnels, mais en usage 
dans la vie quotidienne. 

Vaisselle en cristal de roche et en agate. Pl. 76 et 115.12· 14 

La vaisselle en cristal est représentée par les fragments de deux bols (N15-1 et 2), d'un 
couvercle ou bol gravé d'un décor étoilé (NI5-3, pl. 76 et 115.13), d'un couvercle de pyxide 
de petite dimension (N I5-4, pl. 76 et 115.14) et de fonds de pyxides (N15-S à 8, pl. 76)520. 
Quant à la vaisselle en agate, il n'en reste qu'un fragment de coupe à panse conique (NI?·I, 
pl. 76 et 119.3, fgt. à droite)52 1. Ces trouvailles proviennent toutes de la trésorerie, où elles 
faisaient partie du trésor de la pièce J 09 et sont, en dépit de leur état très fragmentaire et de la 
modestie de leurs dimensions, les pièces les plus luxueuses que devait compter la vaisselle de la 
trésorerie. 

Le cristal de roche el l'agate, que nous associons ici parce que tous deux appartiennent au 
groupe des quartz, sont les pierres les plus dures que l 'on puisse utiliser pour la fabrication de 
récipients, L'ensembles des trouvailles faites à Al' Khanoum, tant pour la vaisseUe, que pour la 
bijouterie et la marqueterie, manifestent une haute maîtrise de la technique de la taille et du polis· 
sage des pierres dures, ainsi qu 'une grande habUeté dans le choix des pierres les plus pures 
pour le cristal et des dessins les plus réguliers pour les marbrures des agates, La technique de 

-S J6 O. Guillaume. A. Rougeulle. FAKh V II . p. 13, n Os 0150-0174 : assiertes de type b. Pour le 
profil complet voir H.·P. Francfort. FAKh lll , p. 22. tableau nO 7 et pl. 13. 

5 17 Les bols se distinguent des couvercles de pyx ides à compartiments par la nature de leur décor, géné-
ralement gravé de motifs géométriques ou végétaux très styli s6s: voir Q. Guillaume, A. Rougeulle, FAKh VI/ , 
nOs 0180-0203; H.-P. Francfort, FAKh III , p. 25, tableau nC 10. 

518 Alors que la forme générale des pyxides est probablement d'influence grecque, le décor de leur cou­
vercle est d'inspiration iranienne centre·asiatique : H.· P. Francfort. FAKh Ill , p, 23-25. tableau nO 9. Voir 
également Q . GuiUaumc, A. Rougeulle , F AKh VII , nOii 0106·0115 ; pour la rosette décorative voir notamment 
nO 0111. 

519 H.-P. Francfon, FAKh Ill , p. 21·27. 
520 Sur les fragments de cristal trouvés dans le sanctuaire d'Aï Khanoum voir H.·P, Francfort, 

FA Kh lII, p. 77 et tableau nO 40. Les fragments publiés par H.·P.F. venaient .probablement de la trésorerie : le 
n° 68 est un bloc de quanz avec une face sciée et dépolie semblable à plusieurs trouvailles du magasin 104 
(M 15 ) ; le nC 69 est un fragment d'élément tubulaire octogonal provenant du meuble indien du magasin 109 ; 
voir ci-dessous SIS p. 237. L'hypothèse d'une production bactrienne d 'objets en cristal de roche ne peut donc 
reposer sur les trouvaiUes faites à AI Khanoum. 

521 L'étude des trouvailles de la trésorerie nous amène à corriger quelques hypothèses formulées par 
H.·P. Francfon, FAKh III, p. 74-75 el tableau nC 40. Les exemplaires en cristal de roche trouvés dans le 
sanctuaire appartiennent à deux types d'objets maintenant bien identifiés. Les nos 25. 27, 28, 30, 31, 32b sont 
des fragments du meuble indien du magasin /09; voir ci-dessous 517, p. 237-244; le nC 32a est un fnlgment 
de bracelet connu par de nombreuses trouvailles faites dans le même magasin; voir ci-dessous S17·94 à 117, 
p. 173. L'agate appartient comme l'onyx, la sardoine e t la cornaline au groupe des calcédoines ou quartz 
microcristallins. A l'exception de la cornaline, toutes les trouvailles de calcédoines présentées ici - agace rubanée 
ou agate blanche - figureront sous la même appellation d'agate. Sur les ateliers indiens de l'agate voir ci-dessous 
p. 172· 174. 
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taille des récipients en pierres semi-précieuses étant comlUe depuis la plus haute Antiquité, noœ 
nous bornerons ici à présenter la situation des productions de l'époque hellénistique522. 

L 'origine des récipients en pierres précieuses recensés dans le monde gréco-romain a f iiIÏI 
l'objet de nombreuses controverses. Les problèmes portent non seulement SUT l'identificario. 
des pierres dans les SOUTces classiques (onyx, "vases murrhins" notamment), mais surtout SW' 

l'étude matérielle des récipients inclus dans les collections et les musées. 

La chronologie des récipients en pierres précieuses demeure pour la majorité d'entre eu:& 
sujette à caution. Les fonnes ne correspondent que rarement à des modèles, que )'on pourrait 
rattacher par exemple à des exemplaires en métal précieux bien datés qui pennettraient d'établir 
une typologique rigoureuse. Ces objets eurent également une longévité exceptionnelle grâce au 
collectionneurs de l'Antiquité ou de la Renaissance ou grâce aux trésors. Ds connurent toutes ks 
vicissitudes des guerres et des pillages, de sorte que leur origine géographique et par conséqu~ 
l'identification des ateliers est bien souvent impossible à restituer. Lorsqu'ils parvinrent à Rol'1lr 
en nombre suffi sant pour attirer l'attention, par exemple à la suite du triomphe de Pompée SIR" 

Mithridate VI Eupator, puis après la bataille d'Actium qui fit connaître le contenu des trésors da 
Ptolémées523, ces objers avaient déjà un passé très mouvementé. 

Pendant les Wc-Ile siècles av. J.-C., le tracé des circuits commerciaux et le volume des 
importations varièrent en fonction de la situation politique, militaire et économique des 
royaumes hellénistiques. Bien que leur présence dans les cours des Séleucides et des Ptolémées 
ait fait l'objet de multiples mentions chez les Anciens, rares sont les exemples que l'on peut bie. 
dater et il n'est pas exclu que la plupart des récipients que l'on connaisse actuellement appar­
tiennent en fait à l'époque romaine. 

Les lieux d'extraction des pierres brutes et les circuits commerciaux qui drainaient ces 
récipients en même temps qu'un grand nombre d'objets travaillés vers le monde méditerranéta 
ne sont qu'approximativement connus. Si L'on en croit l'éventail des sources, il semble que les 
grandes régions productrices de matière première et de vaisselle précieuse furent l'empire parthe 
(la Carmanie) et l'Inde du Nord-Ouest, avant que l'industrie des vases en pierres précieuses.. 
des camées et des gemmes se développe dans les ateliers royaux d'Alexandrie et d'Antioches,::..!. 

Si , comme nous le pensons, la majorité des objets déposés dans la pièce 109 faisaieœ 
partie d'un butin d'Eucratide, il n'est pas exclu que les vases en pierres dures d'Aï Khano~ 
soient d'origine indienne. Leur trouvaille dans cette ville est, à cet égard, importante, puisqu'ik 
confinneraient alors la présence en Inde d'un artisanat de vaisselle précieuse évolué vers le dé­
but du IIe siècle av. J.-C. 

522 Sur les techniques de taille voir H.-P. Bühler, Antike Gelasse ails Edelsteinen, Mainz. 1973. p. ~:-
33. Sur les vases en pierres fi nes de la préhi stoire à l'époque hellénistique ibidem. p. 4- to. Sur les pierres fi nes. 
ibidem, p. 2-3, Voir aussi E. Babelon dans DAGR, s.v. "Murrh ina vasa"; E,H. Warmington, The commer('l'. p. 
237-242; A.L Loewenthal, D.B. Harden. "Vasa Murrina", J RS, 39. 1949. p. 3 1-37; A. Lip insky, Oro 
argento. gemme e smalti. bibliographie p. 372-377 ; D,B. Thompson, "The Tazza Famese Reconside rcd. Da 
plolemaische Âgyplcn", Akten des Internationale" Symposions Bel'lin, /976, Berlin, 1976, p. 113-121 I SIS" 

l'origine perse des fonnes de vases plOlémâiques en pie rre précieuse) ; O. Venturo, "1 vasi murrinl. Il cOnlribu:. 
delle fonti cJass iche", Antiqua, I l, 1978, p. 45-48 (les vases murrhins sont en fluorite et non en agate) : c.. 
Gasparri. "Vasi antichi in pietra dura a Firenze e Roma", Prosperû\'a, 19, 1979, p. 4-1 3. Sur les calcédoines , '0.­

l'étude technique de M, Mani ni, "Le gemme degli Horti Lamianj", dans Le ,ranquille dimore degli dei, Rom&.. 
1986. p. 149- 150. 

52 3 Suétone, Auguste, 71 : ;" et Alexandria capta m'hil sibi praerer unum murrinwn calicem a 
instrumento regio retimœrir, 

524 Sur les ateliers voir I-l. -P. BUhlcr, Antike Geliisse, p. 30-31. 
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- Cristal de roche : Les vases en pierres précieuses du monde méditerranéen relèvent sou­
vent des fonnes classiques des récipients en métal ou en céramique525 . En revanche. les exem­
plaires en cristal de roche d 'Aï Khanoum semblent plutôt proches de modèles indiens en pierre 
ou en céramique de la fin de l'époque m aurya ou de l'époque §unga. Bien qu 'e1le ressemble à 
celle de certaines pyxides gréco-romaines, la forme du couvercle en cristal de roche N15-4 
dérive très probablement des types indiens de reliquaires bouddhiques526• pour lesquels l'usage 
du même matériau est très souvent attesté527. De même, le profiJ des fonds de récipients cylin­
driques NJ5-5 à 8 s'apparente étroitem ent à celui d 'un re ljquaire en cristal de roche trouvé 
dans un stupa de la région de Sanchi528. L'origine indienne de ce matériau était bien connu des 
Anciens , comme le conflrment Pline529 ou Strabon530. 

- Agate: Le fragment d'agate brune à larges veines blanches N17-1 (sardonyx?) a la 
même origine indienne que les vases en c ristal de roche. Le matériau et les couleurs sont ceux 
des vases amplement diffusés dans le monde méditerranéen dès la fin du 1er s iècle av. J.-C. 
Dans les sources classiques. la terminologie relative aux vases en calcédoine est imprécise, car 
l'on est confronté à plusieurs appellations comme l'onyx, l'agate ou les "vases murrhins", qui 
confondent chacun plusieurs types de pierres53 1. Les "vases murrhins" représentaient des réci­
pients en pierre polychromes. Selon le Périple de la Mer Erythrée (48) ces récipients venaient de 
l'Inde du Nord-Ouest (Ujjain, collines de Rajpipla), d'où on les apportait à Barygaza avant de 
les exponer vers l'Egypte532. Cette source reflète cependant une situation relativement tardive. 
L'afflux de "vases murrhins" dans le monde romain avait déjà été signalé par Pline à propos du 
triomphe de PompéeS33, et , comme ils se trouvaient panni les dépouilles de Mithridate Eupator, 

525 Sur les noms des vases en pierres précieuses dans les sources voir H.-P. Bühler, Antike Gefasse. 
p. 24-25. 

526 Nous ignorons si ce couvercle était munÎ d'un tenon, mais il est certain que son prom gén~ral est le 
même que celui du couvercle d'une pyxide (reliquaire) du stûpa du palais de Taxila: J . Marshall, Taxila. pl. 36 ; 
'oir aussi un fragment de reliquaire en pierre découvert à Sanchi : J.H . Marshall. A. Foucher. The mOlluments of 
S51ÎChï. Calcutta, London , 1930, II , pl. 4. 

527 Voir les exemplaires de la région de Sanchi dans A . Cunningham, The Bhi/sa topes; or, Bllddhist 
"'1otlumems of Central /ndla, rééd. Varanasi, 1966, pl. XXIX. Pour les exemplaires en crista1 de roche de 
Pipr!ihwa, m e siècle av. J.-C. : S.P. G upta. The roots of Indian orl, Delhi, 1980, p. 307-308 et pl. 1 J I.a. Pour 
Amaravati , ue siècle av. J .-C . : ibidem , pL 111.b. Pour les récipients en cristal de roche de. Taxila voir 
J. Marshall . Tax ila , p. 554, p. 498, nOs 95-96, pl. 141 h et i et 147 a : récipients miniatures - cassettes à 
lard? - trouvés à Shir Mound ; p. 144 et pl. 36 a : reliquaire de grande dimension (25 cm de diamètre environ). 
Sur les récipients e n cristal de roche VOiT E.H . Warmington, The commerce, p. 245-246; A . Oliver, "Rock 
=r)'staJ vessels in Antiquüy" , Muse, 7, 1973, p. 29-35. Sur les gisements de cristal de roche en rnde voir 
J. ~arshall , Tax ila, p. 477-478. 

528 StiIpa D de BhojPUT : reliquaire à parois légèrement cintrées et très minces découvert à l' intérieur 
d' un récipient en terre noire fermé par un couvercle portant l'inscription "Le saint" : voir A. Cunningham, The 
Bhi/sa Topes , pl. XXVl, fig. 7. 

529 XXXV U, 23-29: Crysraltum .. . Oriens el hanc mittit, quoniam Indicae lIulla prefertur. 
530 XV, 1, 67: cpÉPEl oÈ Kat Âl9iav fi xropa 1toÂu"teÂii It'pV<11'clÀÀwv ICat av9paxcov 1tav'totwv, 

g).9an:Ep 't"wv l1apyap \'t"wv. 
531 La distinction entre les pierres n'était sans doute pas facile à faire pour les non-spécialistes, d'autant 

plus que les pierres subissaient tant en Iran qu'en Inde des traitements par la chaleur pour en vivifier les couleurs ; 
\oir Properce IV. 5 , 26: murreaque in Parrhis pocula coctafocis. Cette technique est toujours en vigueur en 
Iodo. 

532 A. Lipinsky, Oro. argenta, gemme e smalti, p. 291 -292 ; J. Marshall, Taxila . p. 477-478 ; voir 
.a.tSsi ci-dessous p. 242-244, 296-298. 

533 XXXVll, 18-22 : 2 1 : ampliludine numquam parvos excedunt abacas (" Leur taille ne dépasse ja­
mais celle de petites crédences") ... Splendor est Us sine viribus lI irorque l'erlus quam splendor. sed in pretio 
1"aTinas co/arum subinde circumargentibus se maculis in purpuram candoremque et tertium ex utroque, ignescente 
, t' ll4fi pu transitum coloris purpura aut rubescente focteo ("Leur éclat manque de vivacité el ils sonl luisants 

le.! 
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Pline les attribua plus particulièrement à la Carmanie et à la Parthie. Cette apparente contradic­
tion entre les provenances fournies par l'auteur du Périple et par Pline pourrait signifier que les 
"vases murrhins" représentent deux minéraux534. Si l'on considère les minéraux actuellement 
encore trouvés en Cannanie, la pierre des "vases murrhins" cités par Pline (XXXVll, 21-22 ) 
pourrait bien être le spath-fluor535. Celle du Périple serait, bien entendu, la calcédoine de l'Inde. 
dont un exemplaire parvint à Aï Khanoum. Chez Pline, le terme d 'onyx536, lui aussi , pourrair 
s'appliquer à des pierres différentes, car l'un des autres types qu'il décrit pourraient être en fait 
du marbre ou de l'albâtre'37. 

La trésorerie de Persépolis'38 pour l'époque achéménide et ceUe de Nisa'39 pour l'époque 
parthe n'ont fourni , à notre connaissance, que de rares vestiges de vaisselle en cristal de roche 
ou en pierre polychrome. Il se pourrait donc que celte catégorie de récipients n'ait pas été 
produite avant la fin du me siècle av. J.-C, dans le monde iranien. S'il y eut une production de 
vaisselle en pierre dans le monde parthe, celle-ci prit son essor indépendamment de l'Inde. La 
distinction entre deux types de pierres, l'une dans l'Inde du Nord-Ouest , l'autre dans le 
royaume parthe, ne pennet par conséquent pas de supposer l'existence d'un courant commercial 
direct entre ces deux régions à l'époque des royaumes gréco-bactriens, En dépit des trouvailles 

plutôt qu'éclatants; mais ce qui fait leur prix, c'est la variété des couJeurs dues aux fréquentes virevoltes de leurs 
veincs qui passent au rouge pourpre ou au blanc, ou à unc troisième nuance intermédiaire. lorsque, par une sone 
de transition chromatique. le rouge pourpre flamboie ou que le blanc laiteux rougeoie"). Sur les vases murrhins à 
Rome voir aussi Juvénal VU, 133 et Martial m, 82, 25. 

534 Si dans les deux sources les "vases murrhins" représentaient le même minéral (la calcédoine in+ 
dienne, par exemple), cela inciterait à supposer que la Parthie et la Carmanie ont été des étapes intermédiaires du 
commerce entre l'Inde et la Méditerranée. Cette hypothèse ne peut être retenue, car, comme le sahit Pline déjà. 
les deux régions, Carmanie et Inde, fournissaient des pierres différentes : voir ci-dessous ct p. 242-243. 

535 Chez Pline xx:xvn, 18-22, les calcédoines sont décrites comme distinctes des "vases murrhins". 
XXXVII, 90·91 : onyx; xxxvn, 139·142: agates - achates. On peUl admettre qu'il savait faire la différence 
entre les pierres de Carmanie et les pierres ind iennes, d'autant plus que J'on sait que du spath-fluor provenait de 
Cannanie, ail l'on en trouve encore aujourd'hui: H.P. BUhJer, Antike Gefasse, nOs 16. 17,58; E. de Saint­
Denis, Pline l'Ancien, Histoire Naturelle, Paris, 1972, p. 137; D.E. EichhoLz, Pliny, Natura/ History, voL X. 
London, Cambridge, 1962. H.-P. Bühler, Antike Gelasse s'en tient à une distinction entre calcédoines de l'Inde. 
p. 4·5, et spath-fluor '''vases murrhins" de Cannanie. p. 18-21; voir aussi p. 24· 25. J. Ogden, Jewel1ery of 
the oncient wor/d, London, 1982, p. 139, fig. 27 (vase en spath-fluor). Voir également A. Lipinsky, Oro . 
argento, gemme e smalri , p. 295-296. Si l'on en admet les chiffres, la mention chez Appien XII. 115 des 2000 
vases d'onyx et d'or du trésor de Mithridate VI Eupator exclut que le terme d'onyx se rapporte à la calcédoine. [] 
pourrait s'agir ici soit de spath-fluor. soit d'albâtre d'origine iranienne ou proche-orientale. Mentionnons encore 
que le récit chez Pline XXXV11, 18-19 d'un ancien consul, qui à force de boire dans un vase murrhin qu'il avait 
acheté 70.000 sesterces en rongea le bord, ne peut concerner un récipient en agate, puisqu 'il s'agit de l'une des 
pierres les plus dures. mais plutôt un récipient fai t d'une pierre plus tendre, comme le spath-fluor par exemple. 

536 xxxvn. 90+9 1 : "D'après Zénothémis. aUle",. d'un Périple en vers, l'onyx indien présente des 
nuances variées: rouge-feu, noir, couleur de la come, il est encerclé de veines blanches comme le galbe de 
l'oeil ; cenains sont aussi entrecoupés de veines transversales" . Citant peu après Satyrus : "le véritable onyx a 
des veines nombreuses et multicolores avec d'autres laiteuses, taUles ces nuances passant de l'une à l'au[rC dans 
une indescriptible transition, et se fondant en une symphonie d'une douceur charmante". 

537 XXXVI, 59: "on en fit d 'abord des vases à boire, puis des pieds de Hts et des sièges". 
538 E.F. Schmidt, Persepolis Il . p. 91. pl. 65.7 à Il. 
539 Voir la référence de H.~P . Francfort à G.G. Lcmlejn, "Fragmenty kamennyx: izdelij iz raskopok" 

staroj Njse", TrJuTAXE, 8, 1958, p. 381-389, notamment p. 381-382, fig. 1 : coupe en agate. Voir égalemenl 
ci-dessous p. 238, n. 904. Nous ne pouvons citer que deux trouvailles en cristal de roche: la première est un 
fragment de vase: ibidem, p. 381 ; la seconde est une pièce cylindrique appartenant peut-être à une pièce de 
mobilier (d'après une description qui nous a été faite oralement par M.I. Filanovit: : voir ci-dessous p. 242). 
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ïndiennes d'Aï Khanoum, dont nous rappelons ici qu 'elles constituaient un butin et non une 
marchandise commerciale, l'afflux des vases en pierres précieuses vers l'Egypte et le Proche­
Orient ne semble pas avoir transité par l'Asie Centrale. Le transport de ces marchandises pour­
rait . à notre avis, avoir emprunté plutôt une route méridionale, peut-être celle de l'Océan Indien 
qui rejoignait soit la Mer Rouge, soit le Golfe Persique. Pas plus que la céramique, comme nous 
lavons déjà souligné à propos des rares importations grecques, les trouvailles de vaisselle en 
pierre précieuse d'Aï Khanoum ne constituent , pour l'époque qui nous occupe, la preuve que la 
Bactriane était parcourue par une véritable route marchande reliant l'Inde à la Méditerranée. 

hoire ou os, PI. 76 

Ces matériaux sont représentés par les bords de deux pyxides ou petits rhytons (N35). 
L'exemplaire N3S-2 se distingue par un décor en relief complexe. mais très fragmentaire, dans 
lequel nous croyons reconnattre un motif de feuille d'acanthe proche de celui des rhytons de 
~ï5a540 . 

5.l0 Sur les rhytons de Nisa voir en dernier lieu P. Bernard, JSavants, 1985. p. 25-118; idem. "Les 
~ de Nisa : à quoi ont-ils serv i 1". dans Histoire et cultes de l'Asie centrale préislamique , 199 1, p. 31 -38 ; 
~ Chu, in. "Fêtes grecques sur les rhytons de Nisa", dans Histoire et cultes de l'Asie centrale préislamique. 

L p. 13-29. M.E. Masson, G.A. Pugaè!enkova, The Parthian rhylons of Nisa, 1982, par exemple pl. 92, 
... 1 t ~ (rhytons 7. 8 et J 8) : jonction entre le corps du récipient et la pointe rapportée. 
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P.333-343 

L a trésorerie ayant été l'un des édifices les plus systématiquement pillés, on ne s'étonnera 
pas si la bijouterie et les objets d'an, c'est-à-dire les marchandises les plus précieuses que 

l'on aurait pu s'attendre à y trouver, n'ont laissé que des vestiges très fragmentaires et 
disparates. Avec un total d 'environ 240 fragments, les bijoux de la trésorerie constituent 
cependant un ensemble aussi important que la somme des trouvailles du sanctuaire (environ 100 
fragments) et de celles des autres fouilles d'Aï Khanoum (envi.ron 140 fragments). Nous 
ignorons si les é léments déposés dans la trésorerie étaient à l'origine conservés sous fonne de 
bijoux montés ou s'il s'agissait de pièces isolées destinées à être ultérieurement assemblées. 
Bien que les trouvaiUes aient été largement dispersées dans le bâtiment même de la trésorerie, 
mais aussi dans le palais et dans le sanctuaire à niches indentées, il semble que toutes 
proviennent de deux magasins seulement, vraisemblablement les pièces 104 et 109. 

Bien que très fragmentaires, les pièces de bijouterie de la fouille d'Ai Khanoum présen· 
rent un corpus varié comprenant des perles de colliers54 1 , des pendentifs et quelques incrusta· 
tians, manufacturés dans une large gamme de matériaux : métaux, verre, pierres semi· 
précieuses ou communes, corail, coquillage, nacre, os et ivo ire. Les trouvailles comprennent 
également quelques fragments de bijoux de métal (bronze, bronze doré et fer) , tels que des 
bractées et des bagues. L 'argent est presque totalement inexistant. L'orfèvrerie, à savoir J'or et 
la dorure sur bronze, était sans doute produite dans les ateliers locaux, comme le prouve la 
découverte d'un moule de bijoutier542. Maints parallèles entre les trouvailles d'Aï Khanoum et 
de Taxila montrent que le travail des pierres les plus fines semble propre surtout aux 
productions du Nord-Ouest de ('Inde. D'autre part, l'approche de la bijouterie du s ite d'Aï 
Khanoum ne peUL se faire sans le contexte historique révélé par la fouille de la trésorerie, car il 
semble qu 'une grande partie du trésor soi t de provenance directement indienne. L'image que 
l'on aurait pu ainsi se faire de l'artisanat de la parure gréco-bactrienne esl ainsi modifiée, 
puisque les trouvailles sur narre site sont un mélange de productions indiennes, indigènes 
gréco·bacoiennes, bactriennes ou nomades. 

54\ Le corpus des perles d'Aï Khanoum est insuffisant pour l'établissement d·une typologie. mais J'on 
il! référera ici à des ensembles qui ont fait l'objet de classements bien organisés, notamment ceux de Taxila : 
H.C. Beek. The beads from Taxila . de la Mer Noire: E.M. Alekseeva, "Antii!nye busy Severnogo 
Pntemomor'ja·', Arkheologija SSSR . 1· 12. 1982, p. 5 · 103, ou de l'Asie Centrale: B.A. Litvinskij, Ukraknija 
= .Hogil'nikov :.apadnoj Fergany. Moscou, t973, perles p. 93·153. pl. 11 - 15, bibUographie p. 173-208 et B.A. 
urvinskij, A.B. Sedov, Kul'ry j rI'{ualy k.u§anskoj Baktrii. Moscou, 1984. pl. V. Sur les techniques de taille des 
~es en pierres semi-précieuses voir A. Lucas, Ande", Egyptian malerials and industries4 , p. 386·405 ; 
J Boardman , Gruk gems and l inger rings, p. 379·382; P.W.M. Wright, ·'The bow·drill and the drilling of 
ire3ds. Kabul, 198 1'·, Afghan Studies, 3-4, 1982, p. 95- 101 ; J.M. Kenoyer. "The Indus bead industry : 
O'JOuibulions to bcad technology", Ornamenl, 10-1, 1986, p. 18·23. 

542 O. Guillaume et A. RougeuUe. FAKh VII, p. 79, références à Sialk et Suse, nO 1314 ; Fergana : 
8 _-\ . Litvinskij , Ukraknija iz Mogil'nikov zapadnoj Fergany, pl. 19.2; Bujrapu~-tepe : E.V. Rtveladze. 
~\·ye drcvnebaktrijskie pamjatniki na Juge Uzbekistana", dans Baktrij:rkie drevnosti, Leningrad. 1976, p. 101-
trO:.. fig. 5.1. Voir également B. Musche. Vorderasiatischer Schmuck ZUT Zeil der Arsakiden und der Sasanidefl. 
g.. .:s0. p l. LXXXVI, 2.3. Pour les trouvailles de Taxila voir J. Marshall, Taxi/a, p.506-507, pl. 142. 
-.a \·H- 146. Sur la métallurgie du bronze voir aussi H.-P. Francfon, FAKh Ill , p. 51 -59. 
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La bijouleric:543 telle que nous pouvons J'observer à Aï Khanoum , tant pour le domaine 
gréco-bactrien que pour le domaine indien se caractéri se par un usage important de la poly­
chromie. La bijouterie.grecque utili sant essentiellement l'or. la polychromie ne semble pas avoir 
connu de véritable diffusion en Occident avant la rin du ne siècle av. J.-C., en dépit des récits 
de l'époque des Diadoques544 el des études qui , comme celles de Théophraste, avaient fa it con­
naître des matériaux exotiques alors fort peu répandus en Occident. Il est vrai que lorsque 
s'acheva l'expédition d'A lexandre et qu'e lle fut de retour en Mésopotamie. les Grecs découvri­
rent dans le butin toutes sortes de pierres précieuses qui leur étaient peu fam ilières. L'afflux de 
ces maté riaux ne dura pas longtemps. car dès les premiers Sé leucides. à la suite de l'accord 
entre Séleucos el Chandragupta, l'lnde ne leur était plus directement liée par des liens adminis­
tratifs et commerciaux545. Au milieu du lIIe siècle. l'avènement des Parthes et la sécession de la 
Bactriane interrompirent sans doute durablement les échanges directs avec l'Asie Centrale et 
l'Inde 546 . 

La tradition de la bijouterie à incrustations de pierreries est d'o rigine fondamentalement 
orientale, comme l'attestent les trouvailles de la Mésopotarnie547, de l'Iran, où l'on imponaitles 

543 Sur la bijouterie voir, par exemple. R.G. Chandra. Indo·Greek jeweller)', New Delhi. 1979; 
A. Yon Saldern et alii. Greek gold : jewellery from the Age of Alexander. Mayence. 1965, p. 10 sqq . ; G.M.A. 
Richter. Engraved gems of the Greeks and the EtmSCUlIS. London. 1968- 197 1 ; A. Greifenhagen. Schmuc/:arbei­
ten in Ede/metall. Berlin. 1970- 1975 (2 voL); G.F. H. Smith. GemsfOfles. London , 1972. bibliogr. p.544-
556 ; A. Lipinsky, Oro, argento, gemme e smalti, 1975; R.A. Higgins, Greek and Roman jewellery. London, 
1980: J . Ogden. Jewellery of the anciem world. London, 1982: sur les pierres semi-précieuses: p. 91 sqq . ; 
B. Deppen-LippilZ, Griecllischer Goldsc;hmllck, Mainz. 1985, notamment p. 2054296: R. Gnolî . "Le pietre 
o mamenta li colorale ne U·ant ich ilà". dans Pale/llologia e archeologia, Milano, p. 155-162 ; G. DevOlo, 
A. Molayem, Archeogemmologia : Pierre antiche, glittica , magia e litorerapia, Roma, 1990. 

544 Sur les pierreries de la riche parure d'une Indienne voir par exemple Diodore XIX. 34. 4. 
545 M. Cima, "II 'prezioso arredo' degli Horti Lamiani ", p. 12 1-122. E. H. Minns, Scythians and 

Greeks, Cambridge, 1913. p. 403 sqq . Une des plus anciennes trouva illes de bijouleri e polychrome dans le 
monde hellénique eSI celle d'Artjukhov (Phanagoria) : nombreux bijoux décorés de pierreries, donl des grenais, 
des agates. émeruudes, cornali nes: fin JUe - débu t lie siècles av. J.-C. En règle générale les bijoux décorés de 
pierreries sonl raremem alleSlés à l'ép<XIue hellénistique : E. Levy. "Trésor he llénistique trouvé à Délos", BCH. 
89. 1965. p. 537-539: médaillon en or incrusté daté du tue s., p. 548~549 : bijou décoré de perles en pierres 
di verses daté du Ile s. Voir aussi B. Deppert-L ippilz, Griechischer Goldschmuck, p. 205-296; J . Ogden, 
Jeweller)'. fig. 20, 106· 107. 

546 L'ensemble de perles d'AI Khanoum re flète à peu près le corpus de Taxi la publié par J. Marshall, 
Ta.üla, p. 729-750; à Bhir Mound au Ive siècle av. J.-c. fi gurent améthyste, béryl, grenai, malachile el onyx, 
mais en pelite quantité: p. 105; à l'époque maurya. au Ille siècle. les perles les plus commu nes sonl l'agate, la 
cornaline. ainsi que l'améthysle ct pour la première fOÎs le corail : p. 109-1 10: à Sirkap, à l'époque grecque, il y 
a quelques rares perles en cornaline , agate, améthyste, lapis- lazuli, etc. : p. 130; au début de l'ère saka, surtout 
du verre et proponionne llement peu de cornaline. agale. onyx. lapis-lazuli. cri stal de roche, grenat, etc. : p. 135-
136; à l'époque saka·panhe, beaucoup de coquillage, cornaline. agate, cristal de roche. lapis-lazuli , grenaI. mais 
peu de corail. bt!:ryl. lurquoise. etc.: p. 204~205. A Rajghat-VarunasÎ la publicalion des perles traite de 2472 
exemplaires. surtout des agates. des comalines, des verres el des lerre cui les, mais aussi de J'améthyste. corail , 
cri stal de roche. grenaI.. lapis41azul i : A. K. Narain. P. Singh. Small finds (excavations al Riijghtit /1 957·58 ; 
1960-65/ parr Ill). Varanasi, 1977. p. 44445 , tableau p. 2 1. Voir également l'inventaire des pierreries indiennes 
dans Kau~ir.ya, Arthaf5srra, n, Il (éd. et trad. de R,P. Kangle. Bombay, 1972, 2e éd .). 

547 L'un des ensembles les plus nombreux de perles a élé découvert à Ur : voir c.L. Wo lley. et al .. Ur 
excavations, vol. Il , The Royal Cernetery. New York, 1934, p. 366-375. 
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perles ou les matières premieres de l'Inde et de l'Asie Centrale (Pasargades548 , Suse549, 

Persépolis550) . En Inde, oilla taille de perles de couleur est attestée depuis la PréhistoireS51 ,les 
turquoises sont exceptionnelles, car il s'agit d'une pierre du Nord; elles n'entreront, avec le 
grenat et le corail, que tardivement dans la bijouterie. Comme en témoignent les trouvailles des 
nécropoles du Sud de la Russie et plus généralement celles des époques parthe, §aka et kushane 
du Proche-Orient à l'Inde552, c'est probablement par l'intennédiaire des peuples nomades qui 
s'emparèrent de l'Iran et de J'Asie Centrale grecque que la technique de la polychromie s'étendit 
réellement à l'Occident553. 

BIJOUX EN MÉTAL 

La bijouterie en métal comprend des éléments en or, argent. bronze et fer. 

Or. Pl. 75 et t t6.1-2 

Comme dans l'ensemble de la ville, l'or est représenté par de très rares trouvailles, que 
nous avons presque toutes obtenues par le tamisage des déblais. TI comprenait des fragments de 
feuille d'or infonne (MI·S à 13) et quelques débris de parures, qui se répartissent en trois 
groupes554 : 

a: des éléments de colliers comprenant lIois perles à granulation, dont une complète555 

(01-1 à 3) et quatre perles cylindriques; l'une d'ellc est un cylindre à paroi massive"les trois 
autres sont fonnées d'une mince feuille d'or enroulée sur elle-même (01-4 à 7). 

b ; deux bractées en forme de rosettes dont le revers est muni de boucles qui pennettaient 
de coudre l'objet sur une étoffe (01.8"6 et 9557) . 

548 La bijouterie de Pnsargades est représentée essentiellement par un trtsor de 1162 fragments de 
bijoux des Vc el IVe siècles cachés dans une jarre enterrée à l'époque d'Alexandre : D. Stronacb, Pasargadae, 
p. 168. 

549 Lapis -lazuli , turquoise et cornaline : J, de Morgan, "Découverte d'une sépulture achéménide à 
Suse", dans MDP, 8, Paris. 1905, p. 53-56. 

550 Lapis-lazuli , turquoise et cornaline : E.F. Schmidt. Persepolis Il. p. 76-80, pl. 43-44. 
551 E. Mackay, "Personal omamems", dans M ohenjo-daro . éd. J. Marshall . London , 1931, p. 509-

~8. Imponations à Suse au Ill e millénaire: P. de Miroschedji . "Fouilles du Chantier Ville Royale n à Suse 
11975- 1977). l. Les niveaux élamites" , Cahiers de la DAFI, 12. 1981 , notamment fig . 39, p. 110-111. 

552 Sur l'une des trouvailles récentes les plus imponantes, celle de Tilis-tepe voir V. Sarianidi . Die 
Xu nsr des alten Afghanistan. Leipzig, 1986, p. 301 -327 ; idem, Bactrian gord, t985. 

55 3 M. RostovlZeff, Irantans and Greeks in SOllth Russia, Oxford. 1922. p. 181-191. A.K. Narain. 
P_ Singh, Smal! finds, p. 34-35. 

554 Sur la bijouterie cn or d'Aï Khanoum voir H.-P. Francfon. FAKh III , p, 77. tableau nO 40, pt. 
:\..."'XXIV. pl. 26 et 27. Sur l'influence grecque dans la bijouterie en or de Taxila voir J. Marshall, Taxila , p. 203. 
Sur tes relations entre la bijouterie grecque et proche-orientale voir K.R. Maxwell-Hyslop. Western Asialie 
_Ifr'"',ellery e.3000-612 B.e .• London, 1971. 

555 Sur la granulation voir J. Marshall, Taxila . p. 618. Perles à granulation semblables à Pasargades: 
D, Stronach, Pasargadae. fig . 88,9 , pl. 155, a et 159, a-b. Suse : J . de Morgan, "Découverte d'une sépulture 
..::béménide à Suse", p. 52, fig. 81, p. 54, fig. 82, pl. V.5. VI.2-3 , Persépolis : E.F. Schmidt, Persepolis Il , 
F- i 6 , pl. 43.7 . Taxila : J. Marshall, Taxila, p. 627. nO 54, pl. 192, a, et dans des tombes des ICLIIe siècles de 
BlSl.:ent, Tadtikistan : Drt!vnosli Tadi ikislana. Du~anbe, 1985, p. 106. nO 269. Pour les exemplaires de la tombe 
~ lie Titia-tepe voir V. Sarianidi, Bactrian Gold, Leningrad, 1985. p, 11 7- 119. 252,3. 

556 Bractée identique trouvée à Masjid-i Solaiman : R. Ghirshman, Terrasses sacrles, p1. CVU, 3. 
P. 68 (GMIS 588 b : Podium, trouvailles datables entre l'époque séleucide et te début de l'époque sassanide) ; 
-ar aussi R -P. Francfo rt, FAKh III. p. 77 et tableau nO 40.60 et 62. 

557 H.-P. Francfort. FAKh J11 , p. 77, tableau nO 40.60, 
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c: trois perites feuilles en or, dont une provient sans doute d'une couronne. Dans la 
pièce J 20 a été découverte une perle eilipsoïdale en pierre verte traversée d'un fil en or torsadé. 
qui imitait probablemenlle fruit d 'une couronne en métal précieux (025_1)558. 

Argent. PI. ,-

D 'après ce que nous savons de la bijouterie de l'Asie Centrale à l 'époque hcllénis­
tique559• l'argent semble avoir été d'un usage très sporadique en dehors du monnayage. A Ai 
Khanoum, par exemple, il n'en subsiste qu'une applique de forme foliacée (02-1 ), un 
fragment de fil en argent torsadé (02-2), ainsi qu'une petite applique en forme de croissant el 

un pendentif décoré d'un renflement ovale, qui s'étaient soudés à une figurine féminine en 
argent repoussé (T2-1 : voir ci-dessous p. 246). 

Bronze. PI. 77 e l 11 6.3 

Les trouvaiUes de bronze sont les suivantes: une clochette (03·2)560, une plaquette­
pendentif anthropomorphe (03_3)561 ct une série de perles sphériques. dont le type n'est at­
testé que dans la trésorerie (03-4 à 10)562, Cette classe d'objets comprend également une fi­
gurine d'oiseau en bronze doré (perrOQuet?) qui constituait peut-être une tête d'épingle (03-1). 
car les pattes sont absentes; le ventre est lisse el dépourvu de toute trace de soudure. mais 
l'extrémité de la queue est brisée. ce qui suppose que la figurine était fixée à son support par 
cette extrémité563• Panni les appUques en bronze et en bronze doré (ci-dessous p. 233-234j 
figurent également les éléments d'une couronne à feuilles de chêne (R3-1 à 9). 

Fer. PI. 77 , 
Les trouvailles de bijoux. en fer sont constituées uniquement de bagues (voir c i-dessus 

p. 132, n. 348) . 

558 Pour des paraIJ~les de couronne.o; d'olivier à feuilles d'or et fru its en émeraude voir les exemples 
d'Asie Mineure (fin rve siècle av. J.-C.) et de Russie du Sud dans A. Greifenhagen. Schmuckarbeilen in Ede/me­
lall. [l, pl. 1. Voir aussi ci-dessous p. 178-179 el 2:U. 

559 Sur une observation semblable pour Taxila voir J. Marshall , Taxila. p. 204. 
560 H.-P. Francfort, FAKh III, p. 55 (à propos de la diffusion des clochettes dans le monde hellénisé). 

tableau nO 20.16 à 19 ; O. Guillaume el A. Rougeulle, F AKh VII, p. 54. nOs 0977 -0981 ; voi r égale ment 
l'étude comparative de O. Guillaume, "Contribution à l'étude d 'un artisanat bactrien pré-hellénistique", p. 264· 
265. A ces parallèles ajoutons également des lémoignages de Persépolis : Persépolis Il , pl. 44 .22 et 45 .30. 
Pasargades: D . Stronach, Pasal'gadae , p. 177 ; pour l'Asie Centrale le trésor de l'Oxus: O.M. Dahon, The 
lreasure olche Oxus3, London, 1964. pl. XXI.1S0, Dil'berdiin: I.T. Krug-likova, DiI'berdiin, 1986. fig . 22, 23. 
etc., Babasov (Tadfikislan) : A.M. Mandentam. Pamjiatniki koéevnikov kufanskogo vremeni v Severnoj 
Baklr;;. Leningrad, J975, p. 189, fig. 41 ,27. Voir également B. Musche, VorderasÎatÎscher Schmuck, p. 173· 
t 75. pt. L[x·LX. 

561 Pour des amulettes anthropomorphes indiennes très stylisées et leur évolution vers le motif du 
fIfvatsa et du m'ralna voir P.K. AgrawaJa, Early /ndian bronzes, Varnnasi, 1977. p. 38, fig. 87 : exemplaire 
d'Ahicbchhatra ; S.P. Gupta, The mOlS of /ndian art. p. 325-326 : chronologie d'Ahichchhatra : p. 140-141. 

562 Pour la Mer Noire voir par exemple E.M. Alekseeva, "Anlitnye busy Sevemogo Pri~emomor'ja". 
pt. 40.12. 

563 Les figurines d'oiseaux constituent un motif décoratif fréquent. notamment comme têtes d'épingles 
Cà la différence de cet exemplaire de la trésorerie, elles sont toujours fixées à la tige à l'emplacement des pattes). 
mais aussi pour des instruments divers ; voir O. Guillaume et A. Rougeulle. FAKh VII. p. 63 . na 0036: 
bouchon de fiole, Ij47- 1148 : figurine d'aig le; pour le LuriSlsn voi r V. Sarianîdi, DÎe Kunst des alten 
Afghanistan. p. 177, 178, 180. 
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VERRE 

Pl. 77 

La bijouterie grecque et indienne a largement recouru à l'utilisation du verre, notamment 
?Our les perles et les chatons de bagues564. Les trouvailles faites à Aï Khanoum sont relative­
ment rares, probablement parce que la qualité du sol ne se prêtait pas à la conservation du verre, 
notamment en ce qui concerne les objets de petites dimensions, e l seuls semblent avoir bien 
résisté les composés à base potassique565. Les trouvailles principales sont deux fragments de 
bracelets en pâte de verre verdâtre à coeur rouge et opaque566• de section circulaire ou ronde 
munie d'une arête intérieure (07 -1 el 2 )567. 17 perles en verre , essentiellement sphériques ou 
:\'Iindriques (07-3 à 19)568 et trois chatons de bagues (07-21 à 23)569. 

PIERRES 

Schiste. PI. 77 el 116.9 

Le schiste n'est représenté que par un unique fragment de plaque-pendentif à incrustations 
.014-1). Cette plaque, probablement carrée à l'origine, était décorée le long de sa bordure 
d un motif perlé el au centre d 'une rosace à 6 ou 7 pétales. Elle est probablement parvenue dans 
b. trésorerie lors du pillage. Quelques plaques de ce type ont été trouvées au sanctuaire, au pa­
bis et dans les maisons nO 1 el 3. Elles représentent donc, comme la vaisselle en schiste. une 
production locale, peut-être liée à la vie religieuse570, 

564 Sur le verre voir aussi p. 143. 147-1 48, 172. 
Sur la composition des vcrres : ibidem. 565 

566 Cette double coloration est due probablement à une décomposition du verre . Certains verres de 
~poJis présentent le même pbénomène: E.F. Schmidt. Persepolis 1/, pl. 41.16. 

567 Par leur forme et la couleur de leur p!ite - un rouge foncé opaque, dont nous nous demandons s'il 
_ résultc pas d'une réaction chimique dans la teITC - . ces bracelets n'appaniennent pas à notre connaissance aux 
~ indiens; voir par exemple J . Marshall, Taxila. p. 684-685. 

568 La pâte des perles sphériques est très irisée et friab le, mais eUe pourrai t avoir été transparente: les 
fDic:s cylindriques ont un diamètre particulièrement réduit ( 1.5-2 mm) créé par élongation; leur pâte est bleue. 
~ente, dure et dépourvue d'irisation, ce qui suppose une qualité de verre à base potassique. Un lot de perles 
~ques a été trouvé dans le sanctuaire: H.-P. Francfort, FAKh Ill, p. 78, tableau nO 40.86, et dans les autres 
c:::kmti.<!rs: O. Guillaume et A. Rougeullc, FAKh VII. perles sphériques: nOs 1054-1055, 1057, 1059 ; perles 
C!fiodnques: 1063-1067; autres formes: 1074. 1084, 1095, 11 06. 

569 Sur les cha lons de verre comme imitations de pierreries à Rome voir E.H. Wannington, The 
~erce. p. 235 et 376, n. 2 . 

570 H.-P. Francfort, FAKh Ill, p. 26, tableau n° 12. pl. 15 (5 exemplaires); O. Guillaume et A. 
~~ulle . FAKh VII. nOs 13 11 -13 13, pl. xxm. 
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Cristal de roche. Pl. 77 et 116A-~ 

Le cristal de roche est presque uniquement réservé à la vaisselle et comme plaques 
d'incrustations. Il ne figure dans la bijouterie que pour quelques perles de colliers (015_3571 et 
015-4). Les nOS 015-1 et 015-2 appartiennent à un autre type d'objet, car le diamètre de 
leur perforation (au-dessus de 7 mm) suppose que ces perles étaient enfilées sur une âme rigide. 
sans doute métallique. comme pourrait l'être éventuellement celle d'un sceptresn. Nous ne 
connaissons cependant pas de parallèle en Inde pour ce type d'objet. 

Améthyste. PI. 77 e l 116.6 

L'améthyste est un quartz macrocnstallin semblable au cristal de roche. EUe est représen­
tée dans la trésorerie par un grand nombre de fragments bruts (M16)573. Les exemplaires les 
plus foncés présentent une couleur proche de celle de certains grenats, avec lesquels ils peuvent 
être confondus. L'ensemble des objets travaillés pour toute la fouille d'Aï Khanoum ne totalise 
qu'une demi-douzaine de perles. dont quatre ont été trouvées à la trésorerie (016~1 à 4). Cene 
pierre peut être taillée comme le grenat (voir, par exemple. 016-2, 016-3 et 022-17574) . 

Après s'être probablement brisée lors du percement de son trou, la perle 016-1 a subi un 
début de polissage sur sa fracture et sur ses arêtes, Les perles en améthyste sont relativement 
nombreuses à Taxila575 , mais nous ignorons si celles d'Aï Khanoum sont d'origine indienne, 
car aucune n'a été trouvée en relation avec le magasin /09. Comme le cristal de roche et l'agate. 
cette pierre était également utilisée pour la vaisselle576. Le fragment de coupe en verre violet 
N7-3 est sans doute l'imitation d'un récipient de ce type. 

Agate. Pl. 78 et 11 6.7-8 

La bijouterie en agate est composée d'une quinzaine de perles (017), d'une série de bra­
celets (517·94 à 117, pl. 84) et d'un poids·pendentif (E17.I , pl. 57 et 111.10)577. 

571 La taille en facettes est attestée à Tax.ila pour des perles en calcédoine, cornaline, agate, grenat : 
H.C. Beek, The beads [rom Taxila, pl. 2, nOs 41 à 43: Bhir Mound, Ive et m e siècles av. J.-c.; Sirkap: 1er 
s. ap. J.-c. ; pl. 6, n° 30; grenat provenant de Sirkap; 1er s. ap. J.-C. ; des perles en cristal el en jaspe de 
même forme ont été trouvées à Hastinapurd : B.B. LaI, "Ex.cavations at HastÎn!pura and other explorations in 
the Upper Gangà and Sutlej basins 1950-52", Ancient India, JO-Il. 1954-1955, pl. LV et fig. 29.16-17 , 
p. 94: env. IV- Ile siècles av. J.-c. ; sur la rareté du cristal de roche dans la bijouterie du monde classique voir 
A. Lipinsky. Oro, argento, gemme e smalti, p. 1.9'3-'2.95. La mème observation peut-être faite à propos de 
Taxila. 

572 Pour un assemblage d'éléments en pierres semi-précieuses voir, par exemple, la trouvaille du 
sceptre en onyx d'époque néo-babylonienne ou néo-assyrienne provenant du trésor de la maison parthe de 
Babylone : F. Wetzel, E, Schmidt, A. Mallwitz , Dos Babylon der Spiitzeit, Berlin, 1957, p. 36, pl. 42 h. 

573 TI s'agit surtout de quartz améthyste, c'est-à-dire de l'améthyste \llus ou moins iG.Colc:n:e ou œi\\\ée Ge. 
~'-:1.=..,'-..:k.. "'i>"~~ ~ '\,,"'b.,.~~ um ~e \lOuveS ë:lans)e magas'm ) D9 et une quinzaine dans le sanctuaire. oit b 
habitants post-grecs les avruent sans dome lTansportés après le pillage de la trésorerie. L'Inde produjsail des:tali­
thystes : J. Marshall, Taxila, p. 478, mais iJ es! possible que les échantillons d'Ai Khanoum pro viennenr dia 
Badakhshan ou de l'Hindu Kush. Voir également A. Lucas, Ancienr Egyprian rna/erials and industries4 . p. 3sg... 
389. 

574 
575 
57. 
577 

PowunepefJedeœtypcJ Tuila vo/rH.e Bcci.. TAebeadJ'./iom Tari/a, pl 6, 0° 31. 
H.C. Beek, The beads [rom Taxila. pl. 6, nOs 1-12. 
E.H. Warmington, The commerce, p. 245. 
Voir ci-dessus p. 136-137. 
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Les perles en agate ont généralement des fonnes que l'on retrouve dans tout le monde 
oriental, de la Méditerranée à l'Extrême-Orient, mais c'est sur tes sites indiens qu'elles sont les 
plus nombreuses. Avec les cornalines, elles figurent naturellement aussi dans la plupart des 
fouilles des époques hellénistique et kushane de J'Asie Centrale578. D existait des ate liers pour 
la fabrication des perles en agate au Proche-Orient, mais les plus belles proviennent surtout de 
I1nde, de Cambay, par exemple, où les premiers ateliers ont fonctionné dès l'époque harap­
péenne et où l'on produisait des perles en agate ou cornaline locale tout en important d'autres 
minéraux, comme le lapis-lazuli , la turquoise et le corail579. Les exemplaires les plus com­
plexes parmi les agates (017-16 et 17) sont taillés en fonne de fleurs à six pétales (lotus?) et 
sont percés à la base pour être enfilés sur un collier. Nous ignorons tout du montage de ces 
perles, mais il n'est pas exclu qu 'on les associait par paires de part et d'autre d'une perle ronde. 

Les nOS 517-94 à 117 sont des fragments taillés en segments de tubes de 7,5 à 10 cm de 
diamètre en moyenne et terminés par une lèvre droite ou légèrement évasée. Comme le révèle le 
profù complet d'un exemplaire trouvé au sanctuaire580, ils ne constituaient probablement pas 
des récipients ou des éléments d'incrustations, mais des bracelets. 

La perle cylindrique 017-3 est d'un type différent: elle est percée d'un trou de 3 mm de 
diamètre, par lequel devait passer une tige métallique plutôt qu'un fil . A Taxila des éléments 
semblables composent un support à parfum. Cet objet est fonné d'une tige longue de 32 cm 
environ et de 1 cm de diamètre à la base, faite d'une série de 14 pièces d'agate enfilées bout à 
bout sur une tige de fer581 . 

Bien que ces pierres soient très dures, la technique de taille des agates pennet des fonnes 
aussi diversifiées que le cristal de roche (vaisselle, bijouterie, incrustations de mobilier). Les 
récipients en agate et en cristal de roche pourraient avoir été conservés dans le même dépôt de la 
trésorerie (le magasin 109) et avoir tous une origine indienne commune. n en va sans doute de 
même pour les bracelets, le poids-pendentif, les perles 017·16 et 17 en raison de leur motif 
rypiquement indien et l'objet 017-3 qui pourrait être un support à parfum indien. En revanche. 
la distribution des perles en agate dans la trésorerie ne pennet pas de rattacher ces objets au 
même magasin 109. Puisqu'ils ne faisaient vraisemblablement pas partie du. butin indien stocké 

578 Les types en fonne de baril 017-5 à 7 sont tOUl à fait communs: pour Fanaka voir A. Caubel, 
J.4Fr. Salles, "Le sancruaire hellénistique [B6]", p. 118-1 19, na 342 et p. 142, n. 74 : trésor de perles en agate 
datant de la période 2. première moitié du lle siècle av. J .-C. Sur les types en forme de lanne 017-8 à 12 voir 
le sancruaire d'Aï Khanoum: H.-P. Francfort. FAKh III, tableau na 40.24, pl. XXXV, na 94 (avec erreur de na) 
et le palais: O. Guillaume et A. Rouge ulle, FAKh VII , na n03 (cornaline) , Pasargades: D. Stronach, 
Pasargadae, p. 206, fig. 88.19-20, Taxila ; RC. Beek, The beads from Taxila , pl. 3.12), Xal~ajan: G.A. 
Pugatenkova, Xalœjan , p. 54, et fig. 31. L es grands fonnats comme 017-1 et 2 sont plus rares, mais 
JPpartiennent à la même aire géographique: 017-1 à Pasargades: D. Stronach. Pasargadae, p . 230-23 1, fig. 
lOO, na 6 , daté à partir de la fin de l'époque achéménide, et à Ahichchhatra : M .G. Dikshit, "Beads from 
:\.bichchbatrâ, U. Pradesh", Ancient lndia, 8, 1952, p. 36, fi g. 1.22, Vlli-IXe siècles; 017·2 à Faïlaka: A. 
Caubet, J.-Fr. Salles, "Le sanctuaire hellénistique (B6)", p. 118-1 19, na 342a, et à Persépolis: E.F. Schmidt, 
Persepolis Il , p. 77 , fig. 13 C et D. 

579 R.G. Chandra, Indo-Greek jewellery, p. 104· 105; G. Possehl, "Cambay beadmaking: an ancient 
craft in modem lndia", Expedition , 23-4, 1981. p. 39-47 (bibliographie); R.K. Tri vedi, "Agate industry of 
Cambay", Census of lndia /96/ , vol. S, part 7·A( I), De lhi; V.A. Janaki, The commerce of Cambay from the 
~arliest period to the Nineteenth Cenw.ry, Baroda, 1980. Pour Chanhu-daro voir E.l.H. Mackay, "Bead making in 
mcient Sind", JAOS, 57, 1937, p. L- [5 . A Ujjain (Madhya Pradesh) a été découvert un local datant des Ille_1er 

ilêcles av. J.-C., qui contenait un amas de c ubes d'agates: Indian Archaeology, 1956-57, A Review, p. 27 , 
pi. XXXIU B. Sur l'usage du silex dans la taille des perles voir aussi les réf. p. 251, n. 975. 

580 H.-P. Francfort, FAKh /lI , p. 74-75, tableau na 40.32a, pl. 26: l'identification comme vase qui 
~ eSI proposée est sans doute erronée. 

581 J. Marshall, Taxila, p. 507-508, pl. 147, na 153 : Taxila-Sirkap, époque parthe. 
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dans ce magasin, ces bijoux pourraient donc très bien avoir circulé hors de la trésorerie à 
l'époque grecque. Les arguments que nous avançons au sujet de l'origine indienne de la 
majorité des trouvaiUes de la pièce 109 font ici défaut ; nous ne pouvons par conséqueOl 
exclure l'hypothèse selon laquelle ces perles ou une partie d'entre elles onl été travaillées en 
Bacuiane mêmeS82. 

Cornaline. PI. 78 et 11 7 

La cornaline est une calcédoine comme l'agateS83, mais eUe se différencie de cette der­
nière par une teinte unifonne, qui varie de l'orange au brun-rouge. Certains exemplaires présen­
tent en transparence des nervures foncées. Les gisements de cornaline s'étendent du Proche­
Orient à l'Inde et il en existe également en Asie Centrale, mais la plupan des trouvailles d'Aï 
Khanoum ont peut-être, comme les agates, une origine indienne (Nord-Ouest du Deccan, près 
de Cambay, par exemple). La technique de taille et de polissage sont les mêmes que ceux des 
autres pierres dures. Elle a été surtout employée pour la fabrication d'objets de petites dimen­
sions. 

Les éléments de bijouterie sont composés de perles, d 'incrustations et de chatons de 
bagues. Les fonnes des perles sont les suivantes : parallélépipède (019-1), cube à angles 
coupés formant un polyhèdre à quatorze faces (019_2)584, perles biconiques ou ovales 
(019-3 et 4 )585; disque à tranche concave (019-7); sphères (019-6 à 8 )586. Les 
plaquettes 019-12 et 13 étaient des incrustations de bijoux ou de petites pièces de mobilier587. 
Les figurines 019-9 et 10, dont l'origine indienne est assurée, ont été taillées en relief dans de 
minces plaquettes de cornaline : la première représente un oiseau debout, Ja seconde peut-être 
une branche d'arbre. Bien que leur lieu de trouvaille ait été très éloigné l'un de l'autre (pièces 
104 et / /7) ces fragments appartenaient probablement au même objet. Il pourrait s'agir de 
l'appendice d'une perle taillé dans le même nodule de cornaline que cette dernière, plutôt qu'une 
incrustation isolée dans un bijou de métaL Cette hypothèse repose sur une figurine presque 
identique d'oiseau perché sur une branche sculptée sur une perle parallélipipédique de Taxila du 
me siècle av. J._C.588. Cet objet fragile, dont l'élaboration dut être très délicate, témoigne plus 

582 H.-P . .Francfon , FAKh 11/, p. 74. 
583 Cette pierre est décrite sous le lenne de aapôlOY chez Théophraste, De lapidibus. 30. sarda chez 

Pline XXXVII , 105- 106: la description s'applique parfai tement aux trouvailles d'Ai Khanoum : ln India ... : 
rllbrae (rouges) et quas pionas yocalll ob pinguitudine ("pioniae à cause de leur apparence graisseuse") .. . /ndicae. 
perlucenr, crassiores sun! Arabicae ("' les indiennes sont transparentes, les arabiques plus opaques"), et W .H. 
Schoff, Périplus. 49 et p . 193-194. Voir l'étude générale de p , Bernard dans f.:tudes de géographie historique, 
p. 9 -10 et p. 7 1. n. 37-38; H. -P. Francfort. FAKh III , p, 74-75 ; A. Lipinsky, Oro, argento, gemme e 
smalti , p. 292-293 : D, Wh itehouse, "Camelian in the Persian Gulf', AmÎquity, 49, 1975, p. 129-130. E.H. 
Warmington, The commerce, p. '237-238 ; D. Fleming , "Darius l's foundati on chaners from Susa and the 
Eastern Achaemenjd Empire", Afghan studies , 3-4, 1982, p. 81-87, notamment p. 84. 

584 Pour une perle semblable, mais pl us grossière et en béryl voi r O. Guillaume et A. Rougeulle. 
FAKh VII , p.57, na 1086. 

585 O. Guillaume et A. Rougeulle. FAKh VII, p.57, type c, nOs 1072- 1078; H.-P. Francfort, 
FAKh Ill , tableau nO 40.50. 

586 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 56, type a, nOS 1054-1062. 
587 Sur j'emploi. à Persépolis, d'incrustations en comaline. conjointement avec de l'onyx et du lapis­

lazuli : E.F. Schmidt, Persépolis "i p. 71 : P. Bernard dans Études de géographie historique. p. 9-10, à propos 
de l'approvisionnement des palais achéminides de Suse et de Persépolis. 

588 H.C. Beck. The beadsfrom Taxila . pl. VU, 14 ; Stronge et alii, A golden treasury, London, 1988, 
p. 18. nO 9 : almandine-grenat, peut-être de Tax ila; M.G. Dikshit, "Notes on sorne lndian amulets". Bulletin of 
Prince of Wales Museum 01 Western India, 1951 -1952. No. 2 (1953). p. 97, pl. XV. 17. Dans le palais d'Aï 
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que tout autre sculpture en pierre du niveau technique atteint par les artisans de l'époque 
maurya. 

Les chatons de bagues 19-14 à S3 proviennent du magasin /09. Nous ne sommes en 
revanche pas en mesure d'identifier le lieu de dépôt originel des autres trouvailles en raison de 
leur dispersion dans la trésorerie (voir p. 131-133, notamment n. 353) . 

. Lapis-Iazuli. PI. 78 

Le lapis-lazuli provient des montagnes du Badakhshan situé dans l'arrière-pays monta­
gneux au sud-est de la plaine d'Aï Khanoum, où se trouvaient les seules mines de lapis-lazuli 
connues de l'Antiquité589. Cette pierre occupe, panni les trouvailles d'Aï Khanoum, une place 
de premier plan, puisque dans la trésorerie ont été recueillis des centaines de fragments, pour un 
total de près de 130 kg (M20)590. Le lieu de conservation était sans doute le magasin 104, dans 
lequel a été faite la principale trouvaille: un amas compact de fragments qui avaient proba­
blement été stockés dans un sac ou un couffin (voir ci-dessus p. 50). 

Contrairement à ce que pourrait laisser supposer l'important volume de matériau brut , les 
objets manufacturés trouvés à Aï Khanoum sont en nombre particulièrement réduit : une quin­
zaine de perles pour la trésorerie (020), trois au sanctuaire591 el trois dans les maisons nO 1 et 
3592. Les exemplaires de la trésorerie sont les suivants : un fragment de perle en forme de fleur 
aux pétales ouverts (lotus?) (020-1), une perle non percée de section pentagonale (020-2), 
une perle hexagonale (020-3), trois demi-perles (020-4 à 6) et neuf petites perles sphériques 
irrégulièrement travaillées. Les perles de grand fonnal sont taiJIées dans une pierre de très 
bonne qualité , à l'exception de la perle hexagonale 020-3. La perle en forme de fleur 020-1 
est probablement d 'origine indienne, comme les exemplaires en agate décrits précédemment 
l 017~16 et 17). Les perles hémisphériques se montaient par paires de part et d'autre d'un 
disque de couleur différente. Elles sont d'un type courant en Mésopotamie, mais on en trouve 
aussi à Taxila593. II n'est pas exclu que les petites perles de forme irrégulière soient de produc­
tion locale, car elles semblent provenir du magasin /04 et non de la pièce 109, dont le dépôt est 
essentiellement d'origine inclienne. Les plus belles perles trouvées à Aï Khanoum auraient donc 
été manufacturées en Inde, ce qui constitue un fait paradoxal, puisque les gisements élant entre 
les mains des Grecs de Bactriane on se serait attendu à situer dans cette région l'existence d'une 
florissante industrie du lapis-lazuli. 

K.hanoum a 6té tro uvé un fragment de perle d'agate bicolore taillée en forme de félin comme une incrustation : 
Q . Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII. p. 58. n° 1102. 

589 Sur le lapis-lazuli voir P. Bernard dans Études de glographie historique , p. 9-10 et 49-51. notes 
p. 95-97 (cane 3 : carte des mines du Badakhshan) ; v . Bali. "A geologist's contribution", The Indian 
_4.'tIlquary, 13, 1884, p. 234-235 ; A. Lucas , Ancient EgYPlian malerials and industries4, p. 398-400 ; A. 
lJpinsky, Oro. argelllO. gemme ft smalti, p. 297-301 , 375-376 ; R.J. Gettens, ··Lapis lazuli and ultramarine in 
mc1e nl times", A/umni : Revue du cercle des a/umm· des f ondations scienlifiques. 19. Bruxel1es, 1950, p. 342-
:5- ~ D. Fleming , "'Darius ('s foundation charters from Susan, Afghan s tudies, 3-4, 1982, p. 8 1-87; A.B . 
D!lmas. M . Casanova, "The lapis lazulî sources in the Ancient East", dans South Asian Archaeology 1987. 
Rome. 1990, p. 493·505. La production de lapis-lazuli est attest~e à l'âge du bronze par les trouvailles de 
SÀ:Jrtugaï (plaine d·Ai" Khanoum) et Sarazm (Tadzikistan). 

590 Plusieurs fragments ont ét6 également trouv6s dans le sanctuaire : H.-P. Francfon, F AKh Ill. 
,.. 7"". tableau nO 40.1 à 9 . 

.59 1 H.-P. Francfort, FAKh Ill, p. 77, tableau n° 40.56 à 58. 
592 O. Guillaume et A. Rougeulle . FAKh VII . nOs 1060 (sphérique , de petit format). 1087 

~êdrique). 1091 (en fonne de wabolo), 1104 (pendentif en forme de goutte). 
593 H.C. Beek. The beadsfrom Taxila , pl. 6.21, exemplaire daté du Ter siècle. 
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Le travail du lapis-lazuli sous forme de perles, de figurin es,594 ou d'incrustations ou de 
récipients est surtout connu pour les productions de l'Orient ancien. à Sumer, Assur, B abylone. 
et notamment à Suse,595 el PersépolisS96 , à l'époque où la Bactriane dépendait de l'empire 
achéménide. Leur diffus ion se poursuivi t, mais à échelle apparemment plus réduite, comme on 
l'observe dans la plupan des fouilles, aux époques hellénistique, parthe e l kushane597. Bien 
qu'elle soit mentionnée comme produit d'impanation dans le monde méditerranéen - le 
Périp le , 49, mentionne son trans it par Barbarikon - , cette pierre ne semble pas avoir été 
recherchée par les Romains aussi intensément que les calcédoines, pour la fabrication des 
intai lles ou des vases, probablement en raison de son grain598. 

Turquoise. Pl. 78 

La turquoise était stockée à l'état brut, essentiellement sous fonne de petits cubes, dans 
les deux magasins 104 et 109 de la trésorerie, où l'on a trouvé au total près de 300 fragments 
(M21). Les éléments travaillés sont beaucoup plus rares : pour la trésorerie nous ne totalisons 
que trois perles, dont une ébauchée, et une petite incrustation ovale (021), quatre perles pour le 
palais et la maison nO )599, quelques perles pour le sanctuaire, que l'on a trouvées avec des 
éclats bruts provenant sans doute de la trésorerie600. 

La turquoise du Moyen-Orient est une pierre du Nord. On la trouve essentiellement sous 
fonne d'incrustations dans l'orfèvrerie des peuples des steppes, rarement sous forme de perles 
ou de sculpture601 • Elle figure sous le nom d'émeraude chez Pline602 et Théophraste, De [api -

594 Voir les exemplaires d'animaux de Pasargades et Persépolis mentionnés ci-dessus p. 136- 137, 
595 li faut rappeler le problème que pose la Chane de fondation de l'Apadana de Suse due à Darius, 

selon laquelle le lapis-lazuli et la cornaline proviendraient de la Sogdiane. On ne sait en effet pas si ce texte fail 
allusion à la Sogdiane comme intennédiaîre ou s'il s ignifie que les zones d'extraction, c'est-à-dire le Badakhshan, 
faisaient partie de la Sogdiane, auquel cas Aï Khanoum aussi pourrait appartenir à cette province: voir les études 
de P. Bernard dans Études de géographie historique et D. Fleming, "Dari us l's foundation charters from Susa", 
p. 81-87. Les pierres précieuses auxquelles fa it allusion la Charte de Suse entrèrent sans doute dans la composi ­
tion de plaquages de portes ou de pièces de mobilier. Mais contrairement à Persépolis où de telles trouvailles ont 
été faites, la fouille du palais de Suse n'a pas li vré de fragments de ce type: E.F. Schmidt, Persépolis Il , p. 71. 

596 E.F. Schmidt, Persepolis Il , pl. 43.3 1, 43.47 , 44.8. 
597 Sur le trésor de Tilia-tepe voir V. Sarianidi, Bacrrian go/d, tombe 2, p. 110 et 232-233, nO 15. 

A Tepai -Sakh: B.A. Litvinskij, A.V. Sedov, Tepai -&kh, Moscou, 1983, pl. XXX111, 6 et 10, p. 152. Sur un 
bloc de pierre brute découvert à Bégram voir J . Hackin, "Catalogue descriptif des objets découverts à 8 egram", 
dans J. Hackin et alii, Nouvelles recherches, p. 3 12, n° 195. Il faut remarquer que la fouille de Takht-i Sangîn 
n'a pas livré de perles de lapis-lazuli pour aucune de ses périodes. 

598 Voir, à propos du lapis-lazuli, le commentai re de Pline XXXVIl, 120: coerlliae et soppiri ... 
inutiles intervenienribus crystollinis centris ("ils ne valent rien pour la gravure, à cause des nodosités cristallines 
qui se présentent à l'intérieur"). Que les Romains aicnt ignoré l'origine de cette pierre se perçoit, par exemple, 
chez Pline, qui l'attribue aux Mèdes (ibidem). Voir aussi E. H. Warmington, The commerce, p, 25 1-252. 

599 O. Guj]Jaume et A. R ougeul1e, FA Kh VII, p. 57, nOs J079- 1080 (perles parallélipipédiques 
plates) et 1105 (cônes composés de rondeJles de pierres diverses enfilées sur une tige de bronze). 

600 Turquoises: H.-P. Francfort, FAXh III , tableau n" 40.19 et 71474. 
601 Pour une érude d'ensemble de la rurquoise voir P. Bernard dans Études de géographie historiq/le, 

p. ll et n . 44-49 (p. 73-74) et D. Fleming, "Darius fs foundatian charters from Susa", p. 81 -87. Voir aussi 
A. Lucas, Ancie flt Egyptian materials and industries4, p. 404-405; A. Lipinsky, Oro, arg~nto, gemme e 
smalti, p. 302; B. Laufer, NOIes on IIIrquois jn the East, Chicago, 1913; idem, "Turquois-mines in Russian 
Turki stan", réimprimé dans Sino-Tibetan studies, 1987, t. l , p. 149 ; E.H, Warmington, The commerce, p. 
255-256 et bibliographie en n. 90 (p. 384-'385). On trouve la turquoise avec du corail dans les pièces de 
bijouterie des tombes de Russ ie méridionale: M. Rostovtzeff, lranions and Greeks, p. 135, mais aussi dans 
J'orfèvrerie des trésors de l'Oxus et de Tilia-tepe en Bactriane: V. Sarianidi, Die Kumt des alten Afghanjstan, 
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dibus, 35, qui l'attribuent à la Perse, où se trouvent effectivement les mines les plus célèbres 
(Nishapur), Selon D, Bariang, la rurquoise brute d'Aï Khanoum ne serait pas d'origine ira­
nienne, mais serait plutôt caractéristique des turquoises du Khorezm, dans les zones monta­
gneuses du Qizil Kum, sur la rive droite de l'Oxus, où d'importantes exploitations de turquoise 
de cette qualité ont fonctionné depuis l'âge du bronze, La plupart des fragments d'Ai Khanoum 
se sont décolorés en une teinte verdâtre pâle et certains fragments présentent une importante 
proportion d'inclusions de roche grise, Cette turquoise el sa région d'extraction pourraient donc 
bien correspondre à la description d'une autre pierre que Pline appelle la callaïne603 et coïncider 
avec la provenance khorezmienne que mentionne la Charte de Suse. 

Béryl. PI. 79 et 117.4 

Le béryl est l'une des rares pierres à proprement parler précieuses de cet ensemble. Il n'en 
a été trouvé que dans la trésorerie et le palais604, où il est représenté par une demi-douzaine de 
fragments bruts (M22), une perle ébauchée de forme parallélipipéclique et un pendentif (022). 
Les exemplaires d 'Aï Khanoum sont de teinte verdâtre à bleu ciel, mais cette pierre, qui 
appartient au même groupe que les émeraudes et les aigues-marines, peut être de couleurs très 
diverses. On en trouve en Bactriane, dans l'Oural , l'Altaï et le Nouristan605 , mais les sources 
classiques l'attribuent essentiellement à l'Inde606. Comme la plupart des pierres indiennes, le 
béryl est parvenu en Occident dès la conquête d'Alexandre, mais sa véritable diffusion ne 
débuta pas avant l'époque impériale. Nous ne pouvons localiser plus précisément la provenance 

figures p. 313,316-320; idem. Baetrian Go/d. Elle est présente dans les régions méridionales. comme à 
P~rsépolis: E.F. Schmidt, Persepolis 1/ , pl. pl. 43 .23. 43.49. 44.18. ou en Mésopotamie. où eUe n'est 
~qucment mentionnée que dans la Charte de fondation de l'Apadana de Suse. Elle est parmi les pierres les plus 
r.uemenl employées en Inde : B. Laufer, Notes on turquois, p. 1-5; à Taxila par exemple, elle n'apparaît pas 
.l-..anl l'époque ~aka el se trouve uni quement sous forme d'incrustations : J . Marshall. Taxila, p.224, ne 
:œntionne qu'une seule perle. A l'époque romaine, la turquoise transitait par Barbarikon comme le lapis-lazuU, 
~<Ull d'être réexportée à Rome, où elle était devenue populaire dès l'époque augustéenne. 

602 X:X:XVU. 69-71; Persieos (smaragdos) vero non tra/ucidos. sed iucundi tenoris visum inp/ere, 
~m lion udmittant ("celles de Perse. sans transparence, d'une agréable uniformité de couleur qui satisfait la vue, 
~ la laisser pénétrer'). .. et iIlos radiare nec perspici, eosdem in sole hebetari, in umbra refuJgere . .. Post hos 
JJlLJ ici ... qui tamen virides lIasd videntur, quonjam oleo me/iores fiunl ("viennent ensuite les émeraudes 
-::dlques ... cependanlle vert paraît être la couleur native, car on les régénère dans l'huile"). 

603 xxxvn, 110: ... callaina, e virid; pallens. Nasdtur pOSI aversa Indiae apud inca/as Cal/Cas; 
.~.rü. Hyrcanos, Sacas , Dahas; ampliwdine eOllspicua, sedfistulosa ac sordium p/ena (" ... la callaïne, d'un 
~ pâle. Elle vient dans l'arrière-pays de l'Inde, chez les habitants du Caucase. les Hyrcaniens, les Saces , les 
1lIiIt!s : eUe est d'une grosseur remarquable, mais pleine de trous et de taches"). 

604 Q. Guillaume et A. Rougeulle, FA.Kh VII , p. 57, n° 1086 : perle cubique à pans coupés de 
iIcDe semblable mais plus grande que la perle en cornaline de la trésorerie 019-2. 

605 J. Marshall . Taxila, p. 478 ; M. Wheeler, "Arikamedhu : An Indo· Roman trading·station on the 
&:: Coast of Indja". Aneient India, 2. 1946, p. 121- 124; P. Bariand, J .-F. PouUen, "The pegmarites of 
' IIfbman. Nuristan, Afghanistan", The Minera/ogieal Record, sept.-oct. 1978. p. 301-308 ; E.H. Warmington, 
~ w mmerce, p. 113-114,250-25 1. 

606 PlÎne XXXVII, 76-79 : "Beaucoup attribuent aux béryls (berulli) la même nature qu'aux éme­
~. ou du moins une nalure semblable. L'Inde les produit ; on les trouve rarement ailleurs. Les habiles spé-

5 ....-.s les polissent tous suivant une fonne hexagonale. parce que leur couleur, qui est terne dans sa muette 
fi -mitê, est avivée par la réflexion produite par les angles ; taillés autrement, ils n'ont pas de brillant. Les 

.... eso.m~s sonl ceux qui imitent le vert de la mer sereine (aigue-marine) ( ... ). Les Indiens sont étonnamment 
__ liTS de béryls longs et proclament que ce sont les seules pierres qui préfèrent ne pas être montées sur or (suit 
~des.cription des formes travaillées), Voir auss i Diodore Il. 52, 3 : ... smaragdi (émeraudes?) et beryllia ; 
"""''11 XV. 1. 69: ... 'Cà n:Àë:\Cfta CfJ.1apay&Hç Kal ~TlPUÀÂOlÇ Kal iivOpaçtv 'lVSIKOiç. 
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des fragments bruts d'Aï Khanoum, mais le contexte général comme la qualité du polissage du 
pendentif nous incitent à attribuer à ce dernier une origine indienne. 

Grenat. Pl. 79 e t 11 7.3 

Le grenat est l'une des pierres semi-précieuses les plus représentées dans la bijouterie de 
la trésorerie et d 'Aï Khanoum en général. Comme la hlrquoise, cette pierre figurait dans les 
deux magasins 104 et J 09 sous forme de petits nodules bruts ou fragmentés en cubes 
(M23)607. Les objets travaillés sont constitués de chatons de bagues (023_1)608. 
d'incrustations pIano-convexes (023-2 à 11) et de perles (023-12 à 17)609. La distribution 
géographique de ce minéral est aussi large que celle du béryl : on le trouve dans le 
Badakhshan, le B e loutchistan, le Swat, l'Inde. Il apparaît dans l'ensemble de la bijouterie 
antique de l'Inde à la Méditerranée, avec une prédominance chez les peuples des steppes61O• 

mais en ce qui concerne l'époque hellénistique, il ne semble pas avoir joué de rôle véritable en 
Méditerranée avant la fm du n e siècle av. J._C.611 . Les grenats bruts d'Aï Khanoum sont peut­
être de production locale. _Les perles et les incrustations pourraient en revanche bien avoir été 
travaillées en Inde, comme pennet de le penser la parenté de forme entre certains exemplaires 
d'Aï Khanoum et de TaxiJa612. 

607 
608 

Un fragment brut a été trouvé au sanctuaire: H.-P. Francfort, FAKh III, tableau nO 40.15. 
VOiT aussi p. 131 -132. 

609 H.-P. Francfort. FAKh 11/. tableau n° 40.44 et 45. A l'exception d'un chaton de bague . les autres. 
chantiers n'ont livré aucun élément en grenat: voir ci -dessus p_ 131 - 132. Pour 023-12 voir E.M. Alekseev<L 
"Anticnye busy Sevemogo Pricemomor'ja". pl. 39.40. 

610 Pour une étude sur les grenats et rubis voir P. Bernard dans Études de géographie historique, p. 10 
et p. 72, n. 39. Voir aussi A. Lucas, Ancienl Egyptian materiais and indusrries4. p. 389-390 et 394...,395; J . 
MarshalL Taxila, p. 478 ; E.H. Wannington, The commerce, p. 249. 252-253 : A. Lipinsky, Oro . argento . 
gemme e smalti, p. 305-313, bibliographie p. 373-374; H .-P. Francfort, FAKh Ill , p. 74-77 ; M. Martiru . 
"Le gemme degli Horti Lamiani", dans Le tranquille dimore deg li dei, p. 147~- 148 : étude minéralogique des 
trouvailles de Rome. Sur la découverte de grenats dans un reliquaire voir lndian Archaeology, 1953-54. A reviel\·. 
pl. XVIIB. Sur la mention par Pline de récipients en grenat: H.-P_ Bühler. Antike Gefasse. p. 2. La nécropole 
de Tilia-tepe est particulièrement riche en bijoux d 'or incrustés de grenats: V. Sarianidi. Baclrian Gold. 

61 1 Dans la première partie de J'époque hellénistique. par exemple, elle est sporadiquement utilisée pour 
représenter des fruits dans des couronnes en métal: A. Greifenhagen, Schmuckarbeiten in Edeimetall , I, pl. 14 : 
Abdère; 21.3 : région de Kertsch. 

6 12 H .-P. Francfort, F AKIIIIl, p. 75 avec référence à un exemplaire de Lindos de l'époque archaïque. 
tableau nÔ 40.44 : perle-pendentif du sanctuaire identique à un exemplaire en cornaline de Taxila : H.C. Beck. 
The beadsfrom Taxila, pl. 4.11 daté du m e siècle av. J.-C. H .·P. Francfort, ibidem, tableau nO 40.45: perle en 
tonneau à extrémité étranglée semblable à une des perles de corail de la trésorerie (033~2) et à des perles de 
Taxila en agate : H .C. Beek, The beads from Taxila, pl. 3. 18, datée du llle- s iècle av. J .• c., et en cornaline .: 
idem, pl. 6.20, datée du 1er siècle. Le type hexagonal 023-17 en grenat et 016-2 et 3 en améthyste se trouw 
également e n grenat à Taxila: idem, pL 6.3 1, Sirkap ; 1er s. ap. J .-C_ La forme en disque à tranche cone;a''e' 
023-15 est également présente dan s la trésorerie (cornaline 019-5). L'incrustatio n 023~1l est semblable fi 
une incrustation e n cornal ine trouvée dans la maison nO 1 : O. GuiLlaume et A. Rougeulle, FAKh l -fl_ 
nO 1093. Ces trouvaUles d'Aï Khanown, coraU compris, ont donc probablement été manufacturées en Inde. 
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Saphir. PI. 79 

Cette pierre - un corindon bleu - que l'on attribue traditionnellement à Ceylan, est peu[­
être représentée par une seule trouvaille: une petite incrustation taillée en fonne de feuille 
(024.1) semblable à l'exemplaire en cornaline 019-11613• 

Pierre verte (péridot?). PI. 79 et 117.5 

L'élément 025-1 auquel nous avons fai t allusion ci-dessus p. 170 est constitué d'une 
petite perle lenticulaire en matériau transparent vert olive. Son identification n'est pas assurée, 
mais il pourrait s'agir d'un péridot614 , pierre que Pline décrit sous le nom de topaze (XXXVll, 
107-109), ou d'une émeraude (smaragdus), que Pline, xxxvn, 65, reprenant Théophraste, 
De Japidibus. 25615, dit être originaire de Bactriane. 

Pierre noire (026-1 ). PI. 79 el 116.10 

Cette pierre est représentée par une perle de type parallélipipédique aplati, de polissage 
moyen comme il y en a plusieurs à Ai Khanoum : le matériau est peut-être un jaspe ou un 
simple galet616. 

Pierre blanche. PI. 79 et 117.6 

Un certain nombre de perles sont taillées dans des pierres de dureté et avec une qualité de 
polissage variables. L'élément 027-1 est fonné d'une pierre lenticulaire de couleur blanche, 
peut-être une agate brûlée, teintée de deux nervures rosâtres. 11 est percé d'un large trou sur une 
face, qui permettrait d'identifier l'objet comme une tête d'épingle617. Le pendentif conique 
027-2, en pierre calcaire dure, ressemble à des jetons trouvés au gymnase618. Le motif à cou­
ronnes de la perle 027-3 figure dans des exemplaires de Taxila619• La perle sphérique 027-4 
<st peut-être en agate blanche (voir ci-dessous p. 241-242). 

6 13 Sur le saphir en général voir E.H. Warmington. The commerce, p. 248, etc. ; étude minéralogique 
jes trouvailles de Rome: M. Martini. "Le gemme degli Horti Lamiani", p. 145-1 46. 

614 Cene perle semble très proche des péridots trouvés à Rome: étude minéralogique dans M. Martini. 
L..e gemme degli Horti Lamiani", p. 146- 147. 

615 Ed. de D.E. Eichbolz, p. 104. 
616 a. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII. p. 57, nQS 1079-1082 : perles de type d, en turquoise, 

.:alo.Gire. et stéatite. 
61 7 Voir des têtes d'épingles de Persépolis dans E.F. Schmidt. Persepolls Il . pl. 46.7 à 25 (46.8 : tur­

~ise : 46.9 : verre). Pour des poignées de foret de fonne analogue, mais datant de l'âge du bronze, voir M.-H. 
Pooler. Matérielfunüaire de la Bactriane méridionale de l'tige du bronze, Paris, 1984, fig. 17. 

618 a .Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 49. 0°0933. 
6 t 9 H.C. Beek, The beads !rom Taxila, pl. 9. n° 1 : verre blanc provenant de Bhir Mound ; me siècle 

... J.-c. 
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MATÉRIAUX n'ORIGINE ANIMALE 

Corail. PI. 79 et 117.7-9 

Les éléments de corail trouvés à Aï Khanoum proviennent presque tous de la trésorerie. 
du magasin 104 en particulier62o. Ils comprennent des perles et des fragments de branches 
brutes, de 1 à 4 mm de diamètre, parfois ramifiées. La couleur varie du rouge pâle au rouge 
orangé, mais la couleur originale s'est peut-être modifiée. Les perles sont de type ovale (033·2 
à 4), sphérique (033·5 à 15) ou cylindrique (033·32), géné ralement polies. Les branches 
brutes 033·16 à 18 sont percées à une extrémité. L 'exemplaire le plus é laboré est la perle· 
pendentif 033-1 taillée en forme de nandipada (empreinte du taureau sacré)62 l, qui semble 
confirmer l'origine indienne de tout l'échantillonnage et le rôle du corail dans la fabrication 
d'amulettes. 

Le corail rouge. tel qu 'on l'observe de l'Italie à La Chine, est originaire de la Méditerranée 
(Pline XXXII, 21_24)622. Comme le grenat, le corai l fait panie des matériaux les plus recher­
chés en bijouterie, soit sous fonne de perles ou d'incrustations , soit à l'état brut, vraisembla­
blement do tée de vertus magiques, en rran à Pasargades623 et à Persépolis624• en Asie Centrale 
dans la bijouterie nomade625 , au Khorezm626, à Kojkrylgan-Kala627, Tepai-Sakh628, Kamp)'r-

620 Hors de la trésorerie n'a été trouvé qu'un seul élément de corail : inv. 0.2550, inédit. 
621 Le motif d u nandipada est attesté à Taxila-Bhir M ound dès le rve si~c le av. J .-C. : J. MarshalL 

Taxila , p. 105; voir aussi p. 747, n. 4 le commentai re sur les nandipada et les Iriratna (également M. BénÎsu. 
HA propos du triratna", BEFEO, 64, 1977, p. 43-8 1. notammment p. 51 sqq.). Sur les perles de Taxila vorr 
H.C. Bec k, The beads from Taxila , pl. 8.7: coquillage provenant de Bhir Mo und. IDe siècle av . J.-c. . 
pl. 1.25(7): serpentine bleue provenant de Sirkap, (er siècle ap. J.-c. ; pl. 3.19: agate provenant de Bhir 
Mound, lIie siècle av. J.-C. représentant le nandipada ; pl. 4 .21 : cornaline provenant de Bhir Mound, me sièck 
av.1.-C.; 22 : cornaline provenant de Sirkap, 1er siècle ap. J.-C. Les deux derniers exemplaires sont qualifiés de 
triratna (les trois bijoux sacrés des bouddhistes: le Buddha, le Dharma et le SalJ1gha) ; voir peut -être ausSI 
pl. 10. 14: os provenant de Sirkap, 1er siècle ap. J .-C.; également un ex.emplaire en lapis-lazuli provenant de 
Sirsukh, pl. 6.33 : grenai provenant d'un reliquaire du Dhannadl.jika stupa, 1er siècle av. J.-c. Sur un exemplaire 
en jaspe vert de Rajghat, Varanasi, des IV-VIe s i ~c1es, voir A .K. Narain, P . Singh. Smoll finds , pl. VIU, 17. 

622 H . B1ümner, Technologie und Terminologie , Leipzig, 1879, II , p. 378-38] ; A. Lucas, Ancit"I'C 
Egypûon materiols and industries4, p. 392-393; E. de Saint-De nis, Pline l'Ancien. Histoire naturelle. Li\"~t 
XXXII , Paris, "Les Belles LettTes", 1966, p. 87-89 (§ 2 1-24 de Pline); R.H. Wannington, The commerce. p. 
263-264.386 n. 4-5; J . Marshall, Taxila, p. 740; A. Lipinsky, Oro , argenta, gemme e Jmalll', p. 32t-32.:. 
bibliographie p. 378 ; E. Tartamella, CoraUo, sloria e orte dal XV al XIX sec:olo, Palenno, 1985. Sur le corail 
indien (corail "organ-pipe" b lanc et Don rouge) voir Théophraste, De lapidibus, 38. Sur les sources indiennes 
relatives au corail méditerranéen : S . Lévi , "Alexandre et Alexandrie dans les documents indiens", dans Mélangt"J 
Maspero . Il , p. 161 -164. Kau~mya, Artha fastra n,Il. 42. Sur le corail et la Chine voir R.H. Schafer. Th~ 
golden peaches ofSamarcand, p. 246-247. Pour la Mer Noire voir E .M . Alekseeva, " Anti~nye busy Sevemogo 
Priè!.ernomor'ja", p. 27-28, pl. 43.30-32. 42. Pour des trouvailles à Délos de branches brutes ou perc~es voir Pb.. 
Bruneau , CI. Vatin et aUi. L'flot de la Maison des ComMiens, Paris. 1970. pl. 38, C303 ; voi r aussi L 
Robert, Noms indigènes dans l'Asie Mineure gréco-romaine, Paris, 1963, p. 280-28 1. 

623 Fragme nt brut de branche de corail rose de 2 ,2 cm de longueur : D . Stronach, Pa sorgadae. 

Perle: B.F. Schmidt, Persepo/is /l , pl. 43.51. 
p1.157d . 

62. 
625 Branches de corail percées: Pamjatniki skifo-sarmatskoj kul'tury (MlA , 115), Moscou. 196:' 

p. 248, 269, fig. 7.1 ; sur la turquoise et le corail dans les tombes de la Russ ie m~ridionale VOlT 

M . Rostovtzeff, Iranians and Greeks , p. 135. 
626 S.P. To1stov, Trudy Khorezmskoj Ekspedicii, l , Moscou. 1952, p. 11 3. 
627 S.P. TOlstov, B .t. Vajnberg, Kojkry/'gan kala, Moscou, 1967, p. 332. 
628 B.A. Litvinskij, A.V. Sedov, Tepai-&kh, pl. XXXIV, ID, p. 157. 
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lepe, Dal'verzin· tepe. Qol-i-Nader629 , e t au sud de l'Hindu Kush à Bégram630, Tax ila63 1, 
Rajghat632, Maski (Deccan du Sud)633. Comme l'attestent les trouvai lles de la trésorerie, le 
corail commerciaJisé en Orient au n e s. av. J.-C. n'empruntait pas la roule d.irec te par l'Iran , 
mais devait probablement transiter par l'un des ports de l'lnde où, comme l'ambre, on 
l'importait de l'Occiden r634. 

Coquillage et nacr e. Pl. 79 CI 117 .5 

Les coquillages et la nacre , autres matériaux d'origine animale. sont également représen­
tés dans la bijouterie. Les trouvailles comprennent un bracelet (aillé dans un grand coquillage de 
Xoncus pyrum (034·1)635 , une perle de nacre de forme irrégu liè re (034.2), une série de 
pe tits coquillages nature ls percés ou taillés en sphères ap laties, ainsi qu 'un foss iJe (034·13). 
L'origine indienne du bracele t et de la perle ne fail aucun douœ636. Nous ignorons si cette der­
nière étai t plus précisément originaire du Gange637 • qui produit effectivement des pe rles de 
qualit.é médiocre. ou du nord-ouest de J'Inde. Les perles (margarÎrae) constituaient à l'époque 
romaine l'une des principales ressources du commerce indien, qui concentrait à Barygaza ses 
propres producti ons, ma is aussi celles du Golfe Persique, avant de les réex porte r vers la 
MéditeITanée, en échange du corail et de l'ambre. A l'époque he llénjstique ce commerce semble 
s'être limité à l'Egypte. Les pe rles étaient pratiquement ignorées des Grecs. qui ne les utilisèrent 
que rarement dans leur bijouterie638, mai s à la suite du triomphe de Pompée el de la victoire 
d 'Actium , e lles aboutirent en masse chez les Romains qui les considéraient comme la pierre la 
plus précieuse après le diamant (Pline lX, 106 ; xxxvn, 62), 

629 Comme la plupart de cell es qui ont été faites dans des stupas. ce tte trouvaille datée du Il e siècle 
up. J.-C. étaÎt emball ée avec des reliques comprenant des fragments d'os. des pierres fines (turquoise, corai l, 
rubis. agate e l diverses perl es) dans de peti ts paquets déposés dans des boites d'or el d'argen t enchâssées: 
J . Meunié. "Qol-i -Nâder, une petire fondation bouddhique au Kapiça". dans J. Hackin et alii. DiI'uses recherches. 
p. 115-127, notamment p. 123-125 : avec l'or et l'argent les pie rres précieuses déposées dans les reliquaires 
re présente,,, les "cinq" ou "sept joyaux" bouddhiques : p. 125. 

630 13 perles: J. Carl. "Le Bazar de B egram (chantier 1. 1936), dans J. Hackin ct afii. Diverses 
recherches. p. 95. nO 96. 

631 Perles brUIes et cn branches du Dhannaraj ika stlipa , 1er s iècle av. J .-C. : H.C. Beek. The beads 
{rom Taxila, pl. 10.32 

632 A,K. Narain. P. Singh, Small fine/s. p. 31-32. 
633 Dès la première période (chalcolithique): peut-être provenance de l'Océan Indien. 
634 Voi r les mentions du Périple, 28. 39.49.56, relatives au x échanges raits à Barbarikon, Barygaza. 

etc. entre produits méditerranéens et indiens: W.H. Schoff. Peripill s, p. 168. 
635 Cet exemplaire presente un parallè le étroit avec des trouvailles de Taxila : J . Marshall. Taxila. . 

pl. 20 1, n0 2 1, p. 672. etc. Voir éga lement un bracelet taillé CI décoré de lignes incisées trouvé à Bégram: 
R. Ghirshman , Bégram, pl. XLV II , S .G. 557/a. Sur les coquillages voir éga lement p. 188, n. 661-663. 

636 Sur les perles e t le coquillage voir E.H. Wamlington. Th e commerce, p. 167-174. Voir aussi 
.'\. Lipinsky, Oro, argellfO, gemme e smalt;, p. 313-319. 

637 W. H. Schoff, Periplus. 63. Les perles prov iennent des rivières de la panie orientale du Bengale. 
638 Peu connues de Théophraste, De lapidibll .\', 36, qui les décri t Comme transparentes. El ien XV. S. 

rapporte qu'à l'époque d'Eucratide , c'est-à -d ire préc isément à l'époque qui nous intéresse. l'industrie perli ère de 
Perimoul a (que l'on ne localise cependant pas) se trouvai t dans une région dépendant d'un roi Soras : A. Dihle. 
Die entdeck:ungsgeschichtlichen Voraussetzungen des Indienhandels der rômischen Kaiserzeit", p. 554. 
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Corne, os ct ivoire. PI. 79 et 117.10-11 

La bijouterie d'ivoire et d 'os est peu nombreuse. Dans la pièce 109 ont été trouvées des 
perles cylindriques à 6 ou 7 rainures longitudinales taillées dans un matériau dur, qui pourrait 
être de l'ivoire ou du coquillage (035-1 à 4)639. 035-5 est un pendentif à fonction tropaIque 
taillé dans une come640. 035-6 est une perle-pendentif (en os 7) tournée en disques superpo­
sés. 

639 Une fonne analogue. mais à 9 rainures et en verre a ~té trouvl!e dans une tombe du Ferghana des 
n e. 1er siècles av. J .-C. : B.A. Litvinskij, Anfike und frühmittelallerliche GrabhügeJ im Westlichen Fergana­
Becken TadJikistan, München, 1986. p. 92, fig. 54, C, 26. type 23 ; idem, Ukra.renija jz MogU'nikov zapadno} 
Fergany, 1973. p. 119·120, pL 12.23. 

640 J . Marshall , TaxUa , p. 544. pl. 200, n° 116 : mors, car la come ou l'os travaillé SOnt munis de 
deux perforations contiguës. 
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CHAPITRE XVIII 

OBJETS DE PARURE ET DE TOILETTE 

PI. 80. 11 7-118. p.343 

L es objets de toilette sont peu nombreux et leur présence dans la trésorerie date probablement 
de la phase de pillage: un miroir (P3-1, pl. 80)642, deux spatules en bronze (P3-2 et 3 , 

pl. 80 et 117.12), un instrument en fonne de crochet (P3-4, pl. 80 et 118.2), une boîte à fards 
à compartiments en schiste (N14-1 , pl. 76 et 115.10, ci-dessus p. 160-161), une cuillère en 
terre cuite (P9-1 , pl. 80 et 117.9)643, deux tubes, le premier en verre (N7-8, pl. 68), le 
second en os tourné avec un décor annelé (P35-1, pl. 80 et 117.13), que nous proposons 
d'identifier comme des tubes à khôl, et, peut-être, un strigi le en fer (P4-1, pl. 80). 

- P35-1 (Tube à khôl 7) : Notre hypothèse pour ce tube en os repose sur le fait qu'il a été 
trouvé à proximité de la spatule filiforme à pointe arrondie P3-3 el qu'ils pourraient fonner par 
conséquent un nécessaire de cosmétique644 , Les tubes en os à décor annelé sont très fréquents 
dans le monde antique où ils ont été utilisés pour toutes sortes d'instruments. Leur fonction est 
donc généralement difficile à identifier: les exemplaires d'Aï Khanoum645, Termez, Takht-Î 
Sangin646 et Délos647, par exemple, pourraient être tantôt des manches de couteau ou de miroir, 
tantôt des éléments de "pieds de meubles". 

- P3-4 ("Decapitator" ?) : Cet instrument est composé d'une lamelle en bronze pointue et 
repliée en fonne de serpette ; Je milieu est épaissi par une arête ; près de J'extrérnüé, qui a été 
brisée, le bord intérieur est muni d'une petite perforation. La fonction de cet objet n'est pas 
assurée. n ne s'agit probablement pas d'un élément décoratif (mèche de cheveux, plume ou 
louffe de poils d'une statue en bronze), car l'on a retrouvé à Taxila deux objets de même fonne 
et de même longueur, indépendants de tout support comme à ru Khanoum648. 

642 A la différence des autres miroirs d'A( Khanoum cet exemplaire est composé d'une plaque circulaire 
convexe sans épaississement du rebord. Sur les miroirs voir ci -dessous p. 186-187; O. Guillaume e l 
A. Rougeulle. FAKh VII, p. 51 , nOS' 0937-0945 ; Q . Guillaume, "Contribution à l'étude d'un artisanat bactrie n 
pré-hellénistique", p. 36 1-263 ; H.-P. Francfort, FAKh III, p. 53. tableau nO 18.69. Voir aussi J. Marshall . 
Taxila. p. 584-585. Pour la plaque indienoe, comme décor de miroir, voir p. 186·187. 

643 Pour une cuillère de dimension analogue trouvée au sanctuaire voir H.·P. Francfort. FAKh III, 
p. 26, pl. XIV et pL 15, 0.604. Nous ne connaissons pas de parallèles précis pour ce type d'objet, mais ïl est 
possible qu'il s'agisse d'une cuillère à fard, comme on en connaît beaucoup en Egypte avec un court manche 
pi scifonne . 

644 Voir les exemples de l'Egypte pharaonique : W.M. Flinders Petrie, Objects of daily lise , London , 
1927, pl. XXl1 : pots à khôl en os , pl. XXIII : bâtons à kh61 ; SUT un tube à kM/ analogue découven à Suse 
voir A. Labrousse, R. Boucharlat, "La fouille du palais du ChaoUT à Suse en 1970 et 197 1 ", Cahiers dl' la DAPI, 
~ . 1972, p. 61-167, not'amment p. 127, fig. 36.2: tube ouven aux deux extrémités, dont l'une est obturée par un 
.:::oquillage. L'intérieur contenait un résidu de poudre noire. 

645 O. Gui llaume et A. Rougeulle , FAKh V/I, n° 1184, p. 67, pl. 21 et XVUI.6 (références p. 67) ; 
H.·P. Prancfon, FAKh /II, p. 12, tableau n° 3.9, 10, etc. 

646 Drel/nosti Taiikistana . Kala/og vyslal/ki , Du~anbe, 1985, p. 97, n° 242 (=fig. 245: ivoire tourné 
llVec scène gravée, non daté). 

647 W. Deanna, Le mobilier dllien (EAD, 18), Paris, 1938, pl. LXXVDJ. nOs 654-658. 
648 Bhi'{ Mound: UIc_Be s i~c1es av. J.-C.: J . Marshall, Taxila, p. 599-600, pl. 177, nCs 357-358 : 

':0 examinant l'objet d'Aï Khanourn, nous n'avons pas remarqué que le fil intérieur fOt plus tranchant que le fil 
~ \:térieur, mais il est vrai que l'objet était très oxydé. Dans son catalogue, J. Marshall rapproche cet objet d'un 
type d'instruments . également trouvés à Taxila. mitisés en obstétrique sous le nom de decapilolor : pl. 177 et 
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- P4~1 (Strigile 7): Fragment de spatule en fer en forme de gouttière munie d'une 
extrémité arrondie percée d'un petit rivet. Cet objet constituait probablement la section rectiligne, 
proche de la boucle de préhension, d'un strigile de petite dimension649, 

Les parfums sont attestés par la présence des alabastres (ci-dessus p. 157-159), les 
thymiateria du sanctuaire à niches indentées6.50 et le support à parfum que nous avons proposé 
d'identifier dans l'un des éléments en agate décrits ci-dessus p. 173 (017-3). Pour les denrées 
susceptibles d'entrer dans la préparation des cosmétiques et des médicaments et pour les 
parfums, rappelons également les inscriptions relatives à l'huile d'olive. au cinnamome et à 
l'encens (p. 107, n. 246), ainsi que l'orpiment (p. 151 -152). 

185, nOs 359-360. Sur ce type d'instrument voir aussi J. Milne. Surgical jnszrum~nrs in Grulc and RonuJn 
limes, Oxford. 1907. p. 152· 154, pl. L. n° 2; G. Mukhopadhyâya, The Surgical instrum~nlS of the Hindus, 
Calculla, 1913, p. 225-226, pt. LIX. Nous ne connaissons aucun parallèle vraiment identique au modèle de petit 
fonnal trouvé à Aï Khanoum et à Taxila. 

649 Strigiles découven s à Al" Khanoum : sanctuaire du temple à niches indentées: H.-P. Francfort. 
FAKh III. p. 68 ; gymnase: Q . Guillaume. A. Rougeulle, FAKh Vil. p. 15. nOs 0926·27 et 0930; maison 
nOi : ibidem, nO 928 ; "agora" : ibidem. nO 0929. Voir également O. Guillaume, "Contribution à l'étude d'un 
artisanat bactrien", 1985, p. 257. Sur la problématique relative aux s trigiles dans la documentation archéologique 
en général voir J.-P. Thuillier, "Les strigiles de l'Ilalie antique", RA 1989, p. 3394 342. Voir aussi S. Dorigny, 
dans DAGR, S.v. "Strigilis" . Sur la mention chez: Strabon de strigiles fabriqués en Inde voir ci-dessus p . 108. 
n . 249. 

650 
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CHAPITRE XIX 

PLAQUE INDIENNE 
PI. 86-95 et 121-124, p. 358-366 

"L'tpoux royal de Sacontale 
Las de vaincre se réjouit 
Quand il la retrouva plus pâle 
D'attente el d'amour yeux pâlis 
Caressant sa gazelle m!le" 

(Guillaume Apollinaire, Lu Chanson du niaI aimé) 

A) Introduct ion 
1) Lieu de trouvaille 
2) Caractères de l'objet et comparaisons techniques 
3) Décor figur~ ! description générale 

B) Reche rche comparative 
1) Sources littéraires du mythe de 5akuntala 

Le Saundarananda d'Asvaghosa 
LeMahiibhiirata 
Ràmacandra de Rajanallur 
Les PWQIJIl 
Kàlidâsa : La reconlUJÎssance de 1aJcuntaia (AbhijMnafak«ntala) 

2) Parallèles iconographiques 
Disque en terre cuite de Bhila 
Bas-relief de Udayagiri 
Vase en bronze de Gundla 
Vases en bronze de Thailandc 

C) Commentaire déta illé d e la plaque d 'Aï Khanoum 
1) Personnages humains 
2) Animaux 
3) Édifices el divers 
4) Décor végétal 

D) Concl u si on 

A) INTRODUCTION 

p. 185 
p . 186 
p. 186 
p. 189 
p . 190 
p . 192 
p. 193 
p. 193 
p. 195 
p. 195 
p. 195 
p. 197 
p. 198 
p.200 
p.200 
p.204 
p. 204 
p.204 
p. 214 
p. 221 
p .227 
p.229 

L a découvene dans la trésorerie royale d 'Ai Khanoum de nombreuses monnaies à poinçons 
mult iples et de produits de l'anisanat indien antérieurs au milieu du ne siècle av. J.-C., 

date de l'abandon de la vine par ses colons grecs. est probablement à mettre en rapport avec les 
campagnes d'Eucratide dans l'Inde du nord-ouest, notanunent celles qu'il mena contre son rival 
~énandre65 1 . Dans cette collection d'objets qui ont pu faire partie du butin de guerre ou avoir 
été offerts comme tribut652, la "plaque indienne" représente, avec un trône rehaussé de pierres 
précieuses (p. 237-244), une pièce majtresse tant par l'originalité de son imagerie que par la 
qualité technique de son décor d'incrustations, dont nous proposons ici, à partir d'éléments 

651 Voir ci~dessous p. 281-287. 
652 Voir. par exemple. P. Briant, "Le nomadisme du Grand Roi ", Iranica Antiqua. 23. 1988 (Mélanges 

P. Amiet . t. 1). p. 253-273. 
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fragmentaires, une reconstitution653 . 

1) Lieu de trouvaille. 
La quasi totalité des éléments654 constituant cet objet proviennent d 'une zone dégagée 

dans la cour 105 sur une largeur de 2 m. le long des deux magasins 116 et 117 de l'aile ouest 
de la trésorerie. Difficiles à repérer du fait de leurs dimensions et de la couleur de certains 
(plaquettes de coquillage), la majorité d'entre eux n'ont pu être récupérés que par le tamisage et 
le lavage des déblais prélevés sur une épaisseur de quinze centimètres environ. Deux fragments 
seulement furent découverts à l'écart de ce groupe; l'un sur le sol de la cour dans un sondage 
poussé à 4 m du mur en face des pièces 116 et 117 (plaquette 1·2), l'autre dans le remblai de 
destruction du magasin 111 de l'aile esl (plaquette 1·10). 

2) Caractères de l'objet et comparaisons techniques. 
L'arrangement des fragments auquel nous aboutissons et qui exclut toute autre combi­

naison, permet de restituer une plaque circulaire de 20,5 cm de diamètre environ, fonnée d'un 
assemblage de plaquettes taillées dans du coquillage et juxtaposées les unes aux autres sur un 
support disparu . Ces plaquettes étaient creusées d 'alvéo les remplies de minuscules 
incrustations en pâte de verre coloré et cerclées de lamelles d'or, fonnant un décor aux couleurs 
vives, qui avaient gardé toute leur fraîcheur d 'origine. Seules quelques-unes de ces 
incrustations adhéraient encore aux plaquettes. La fonction de cet objet de grand luxe, pour 
lequel il n'existe aucun parallèle, n 'est pas assurée. Ses dimensions excluent toutefois qu'il 
puisse s'agir d'un élément de parure. Nous y verrions plus volontiers un objet de toilette 
féminin, un revers de miroir ou le couvercle d'un coffret , auquel le sujet iconographique que 
nous analyserons ci-dessous serait particulièrement approprié. 

Sur les 65 plaquettes environ que dut compter la plaque à l'origine, 33 seulement, com­
plètes ou fragmentaires , ont été retrouvées. Elle sont en général de fonne rectangulaire, sauf 
dans certaines sections du bord où elles peuvent être taillées en triangle ou en trapèze (plaquettes 
1-30,1-31, etc.); leurs dimensions oscillent entre 1,5 et 3 cm; elles sont extrêmement minces 
(2 à 3 mm dJépaisseur). Leurs côtés sont, dans la majorité des cas, strictement rectilignes, de 
sorte que les joints, exactement assemblés, se marquaient discrètement ; rares sonlles éléments 
contigus laissant entre eux des intestices, comme, par exemple, entre les plaquettes 1-31 et 32, 
32 et 33, ou 8 et Il ; ces interstices devaient être remplis par le produit servant à fixer les pla­
quettes sur leur suppon (colle, mastic?). 

Un fragment de section semi-cylindrique, large de 2 cm et épais de 8,5 mm, présentant 
une légère courbure sur sa longueur, appartenait à une bordure annulaire renflée qui devait ser­
vir d'encadrement au disque655. Le bord intérieur est en effet légèrement aplati, comme pour 

65 3 Premières publications: P. Bernard, CRAJ. 1980. p. 443-447 ; idem . BEFEO , 68, 1980, p. '29-
36; idem, RA , 1987, p. 62-63 ; idem, dans Greek colonists and native populations, 1990, p. 337, fig. 4. 

654 Pour le catalogue des fragments voir p. 358-366. 
655 Bien que dans le cas présent la courbure du fragment exclut qu'il ait pu omer un manche. on nOiera 

j'existence à Ter (district d'Qsmanabad : voir carte 3) d'un manche en coq uillage que J'on date du ne s. ap. J.-c. : 
Dawn of civilization in Maharashtra - Prince of Wales Museum of Western l"dia Bombay , Bombay. 1975. 
p. 29, fig. 6 1. fi s'agit d'un élément de section hexagonale (longueur: 4,5 cm), se prolongeant vers le haut par 
un court appendice cylindrique légèrement rétréci, et dans le bas par un tenon conique (longueur : 2.2 cm) qui 
pouvait s'insérer dans un prolongement ou dans un socle. Le bas de chaque face de l'élément hexagonal est décoré 
d'un buste gravé , l'ensemble formant trois couples, dont les partenaires, hommes ct femmes. sonl tournés l'un 
vers l'autre; l'une des figures masculines est un portrait de vieillard chauve d'un étonnant réalisme. Le caractère 
même du décor parle en faveur d'un manche de miroir. Sur les miroirs incüens (mukura) voir P.K. Acharya,lndiall 
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pennettre un meilleur ajustage avec une surface contiguë (pl. 90.a). On peut imaginer deux res­
titutions à cette bordure: elle a pu prendre place soit du même côté que la plaque 
d'incrustations dont le diamètre aurait ainsi été porté à 24,5 cm (A), soit du côté opposé où eUe 
aurait délimité un champ réfléchissant de 16,5 cm (B)656. 

A C?:: :=9 
B 5 a 

Outre le produit collant dont aucune trace n'a subsisté, la fixation des plaquettes sur Le 
support, probablement en bois et entièrement disparu, se faisait par de petits rivets ou clous 
dont l'existence est attestée par la présence d'encoches dans les angles de certaines d'entre 
eUes657. Ces points de fixation ne répondaient à aucun système géométrique, mais ils étaient 
toujours situés dans les zones excavées des plaquettes, où l'application ultérieure des incrusta­
tions de pâte de verre pennettait de masquer facilement la tête des attaches. 

Le décor relève de la technique de l'incrustation sur champlevé, les éléments de coquillage 
étant préalablement sciés et polis en forme de plaquenes. Malgré le polissage soigneux dont 
avait fai t l'objet chacun des éléments, on décèle des traces d'un usage de la scie pour la taille des 
plaquettes et des encoches de fixation, ainsi que de la râpe pour l'aplanissement et la suppres­
sion de la courbure du coquillage, dont certaines plaquettes conservent encore au revers une 
partie de la paroi concaVe. Les alvéoles. qui délimitaient les silhouettes des motifs et dans les­
quelles prenaient place les incrustations dessinant les détails de ceHes-ci, furent creusées au 
moyen de gouges pour les parties les plus volumineuses. de ciseaux pour le tracé des détails 
longilignes (pattes des animaux, parasol supérieur. liges de rameaux)658 et de forets pour le 
percement du trou de fix.ation de l'élément convexe de bordure, ainsi que pour 1es petits motifs 

architecturt! according 10 MOnasara·Silpasâstra. London, New York, Bombay, 1927, p. 69: K. de B. Codring· 
ton. "Ancient [ndian hand mirrors", Man . 1929, p. 170-17 1 ; B.S. Upadhyaya, India in Ktilidâsa, Allababad , 
1947. p. 207-208; J . Marshall. Taxila, p. 658-659; J. Naudou, "Symbolisme du miroir en Inde", Arts Asia­
!iques, 13, 1966, p. 59-82; K.K. Murthy. The Gandhâra sculptures : A cultural Survey, Delhi , 1977, p. 69-70, 
1ig. XVI. 20. 

656 Cette mesure est supérieure à celle de la plaque de miroir en bronze P3-1 (diam. : 10 cm) décou ­
\ene sur le sol de la pièce / 07 rbibliothèque") et à celle des autres miroirs découverts à Aï Khanoum: H.-P. 
Francfort, FAKh III , p. 53, tableau 18.69; O. Guillaume et A. Rougeulle. FAKh VII, nOs 0937~0945. sauf le 
n: 0943, dont le diam. est de 22 cm ; O. Guillaume. "Contribution à l'étude d'un artisanal bactrien pré· hellé­
nistique", p. 261·263; e lle ne fait pas en tout cas obstacle à l'hypothèse du miroit ; en effet. selon le Mânasara­
S'ilpaftistra, dont la. date, non assurée, doit se situer autour des VIe_VIle s. ap. J. -C. (P.K. Acharya, Indian 
ùrcllilecture. p. 69), "nîne alternative measuremenlS are prescribed for the mirror, namely from 5 (or 6) arigulas 
UplO 2 1 (or 22) arigulas"; par la tai lle de sa plaque réfléchissante le miroir d'Aï Khanoum, si c'en esr un, se si­
ruerait aisémenl dans cette fourcheUe de 9,5 à 42 cm, l'arigula correspondant à env. 1,9 cm. Qu'on la restitue à 
16.5 cm ou à 24.5 cm, on notera de toute façon que son diamèrre (plus de 20 cm) était supérieur à celui des mi ­
roirs gréco-bactriens (voir note précédente). Nous ajouterons cependant que, pour être utilisables, les miroirs an­
oques devaient être l'objet de polissages fréquents et que cette opération n'aurait pas manqué de détériorer la fragile 
bordure. si celle-ci avait é té située sur la même face que la plaque réfléchissante. Remarquons encore que selon la 
même source indienne. les miroirs devaient être circulaires (suv( lIa ) avec un bord légèrement surélevé 
,1 épaiss issement est bien visible dans loutes les représentations indiennes), que la surface devait être parfaitement 
1:ori11anle. le bord étant décoré d'un ornement linéaire (rekhaÎ et le revers d'images liées à la fonction de l'objet, 
.-om.me celle de Lak.llml qui incarnait la beauté. Sur les premiers miroirs indiens en métal, puis, dès l'époque de 
Kâlid:lsa , en verre, voir aussi B.S. Upadhyaya, op. cir .• p. 207-208. 

657 Dans J'élément de bordure renflée, la fixation se faisait par un trou percé dans l'axe d'une fleur. 
658 Voir ci-dessous p. 212 el 227. 
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circulaires (fleurs, bijoux, parasol inférieur et articulations des pattes des animaux), selon une 
technique proche de celle du g/obolo des gemmes gréco-perses659. Les différents motifs , des 
plus simples, comme les pastilles rondes. aux plus compliqués. conune le quadrige du bas de la 
composition, sont juxtaposés et ne se -recoupent jamais les uns les autres , fis présentent dans 
leur aspect des détails incontestablement répétitifs , qui laissent supposer l'utilisation de patrons 
ou de modèles (pl. 93.1-16). 

Autant que le décor figuré qui sera analysé plus Loin, le matériau lui-même révèle l'origine 
indienne de l'objet660. Le coquillage dans lequel ont été taillées les plaquettes, est probablemem 
le Xancus pyrum, connu aussi sous l'appellation de Turbinella pyrum, que l'on trouve sur les 
côtes occidentales et orientales de l'Inde. Il fait partie depuis la préhistoire des coquillages les 
plus répandus dans les circuits commerciaux reliant J'Indus à l'Iran et à la M ésopotamie661 • 

Le façonnage des coquillages, notamment pour la fabrication de bracelets662 , est bien 
attesté dans la bijouterie orientale dès les époques les plus anciermes663. Le travail de ce maté­
riau se fait selon une technique apparentée à celle du travail de l'ivoire et de la vaisselle de 
pierre, dont le décor était souvent conçu pour recevoir des incrustations de pie rres semi­
précieuses ou de pâte colorée. La plaque d'Aï Khanoum se distingue cependant par le caractère 
composite, qu'imposaient les dimensions. de son fond de coquillage, constitué par un 
assemblage de plaquettes selon un procédé proche de la marqueterie et par la diversité des 
techniques de décoration. Ces dernières font appel à une grande variété de procédés de gravure. 
qui rappelle par certains aspects le travail des intailles (voir ci-dessus), et d'incrustations à la 
pâte de verre, souvent combinées dans une même alvéole : 

- juxtaposition d'éléments monochromes (VIl-19, 23 à 32,41,42) ; 
- indication de détails SUT des éléments monochromes au moyen de fines lamelles d'or 

prises dans la masse (plis des vêtements: Vll-l à 12 ~ bassin: VII-21 et 22; harnachement de 
cheval: Vil-3? ; fragment non identifié : Vil-38) ; 

659 Voir J . Boardman, Greek gems, 1970, p. 380 et pl. 932-943. 
660 Sur l'origine indienne voir déjà P. Bernard ci-dessus D . 653. 
661 Conchiglie: Il commercio e la /avorazione delle conchiglie marine ne! media oriente dal IV al /1 

millennio a.C. , Roma. 198 1 : origine et commerce du Xancus pyrum entre l'Indus el le Séistan, p. 15-17 : 
fonne et usage de la Fascio/aria trapezium, qui en est proche, p. 25 : J. Marshall, Taxila, p. 667-673. Rappelons 
aussi l'importance symbolique du Xancus pyrurn (conque) dans l'iconographie indienne comme attribut de Vi1j~u. 
Sur les coquillages indiens voir aussi E.H. Warmington, The commerce, p. 172- 174 ; J . Hornell, The sacred 
Chank of India : A monograph of the Indian conch (Turbinella pyrum), Madras Fisheries Bureau, Bulletin no. 
7, Madras, 1914. 

662 Sur les exemplaires de Xanclls pyrum de la fou ille d'Aï Khanoum voir H.-P. Francfort, FAKh III. 
p. 17 et pl. VIJ (0.2168 et l'exempÎaire brut 0 .343). et le bracelet décoré de lignes gravées découvert dans la tré­
sorerie (voir ci-dessus p. 181). Ajoutons encore la trouvaille fortuite faite dans la région d·Aï Khanoum d'un 
fragment de rondelle de coquillage, peut-être un bouton. dont le décor est composé de points disposés autour d·un 
orifice central (pl. 79). Cet objet est identique à un exemplaire de Taxila et provient probablement d'un même 
atelier du nord~ouest de l'Inde: voir J . Marshall. Tax ila. pl. 203w, 0°44 et p. 669; autre exemplaire presque 
semblable au précédent: pl. 203x. 0°45. 

663 BEFEO,68, 1980, p. 32, n. 1; G. Da les, J.M. Kenoyer, "SheU working at ancient Balakot, Pakis­
tan", Expedition 19-2, 1977. p. 13-19: site harappéen de Balakot, dans le delta de l'Indus. Voir aussi M.E. 
Masson, G.A. Puga~enkova, Parfianskie rirony Nisy, 1950, p. 21 . 26. Pour les plaquettes gravées de Shami voir 
R. Ghirshman. Parthes el Sassanides, Paris, 1962, fig. 124-125. Sur lm schéma descri ptif de la taille de pla­
quettes à partir du Xancus pymm voir Conchiglie, p. 82. 
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- technique du type millefiori664 dans p lusieurs séries d'éléments polychromes compo­
sés de pastilles circulaires de 1,5 à 3 mm de diamètre, colorées dans la masse de points ou de 
bâtonnets (VIl-43 à 74), ou de motifs plus complexes (VIl-38 à 40) ; 

- incrustations de verre sur verre: cenaines plaquettes de verre sont incrustées à leur 
tour de minuscules motifs compartimentés par une fme lamelle ou une feuille d'or: oeil du cer­
vidé VIl-33 , serpents dans le bassin (VII-2 1, 22), mouchetures SUI le pelage des animaux 
(VU-34 à 37), pastilles décorant le bassin de la frise circulaire et la toiture des édifices à pinacles 
(VIl-13 à 18)665. 

Dans la gamme des couleurs les dominantes sont un orange clair et un rouge dont les 
nuances vont du bardeau au brun, mais le blanc, le noir, le gris, le ven turquoise clair, le blanc 
rosé et le beige clair sont aussi présents. 

Ces verres constituent une source d'informations inédites sur une technique dont l'origine 
non méditerranéenne ne fait aucun doute. Les circonstances qui ont mis fin brutalement à la 
fouiUe d'Aï Khanoum n'ont malheureusement pas permis le prélèvement d'échantillons en vue 
d'analyses précises. Tout ce que l'on peut dire c'est que les incrustations offrent au toucher une 
consistance sensiblement plus moUe de celle des verres traditionnels. Cette caractéristique 
découle probablement de la technique de fabrication et des composantes de la pâte, avec pour 
résultat recherché la possibilité de combiner dans la même masse des lamelles d'or et une pâte 
vitreuse, alprs que ces matériaux sont difficilement compatibles surtout à un tel niveau de minia­
turisation. Malgré un long séjour dans une terre humide, le matériau se conserva avec toute la 
vivacité de ses couleurs d'origine, échappant à J'irisation qui a détérioré la majeure partie des 
verres d'Aï Khanoum666. 

3) Décor figuré : description générale667• Pl. 86-88 

Les motifs du décor se répartissent en deux zones: un champ central circulaire de 17 cm 
de diamètre et une frise concentrique large de 1.5 cm. Dans le champ central s'avance vers la 
gauche un cortège royal , sous le regard de plusieurs spectateurs, à travers un paysage fleuri et 
peuplé d'animaux caractéristiques de l'Inde, notamment des cervidés et des paons, et où se 
dresse un édifice à toit à pinacles. La frise de bordure illustre un autre moment du mythe indien 

664 Voir. par exemple. les perles en pâte de verre décor~es de ponraits miniaturisés : E.M. Alekseeva. 
intit'nye busy Severnogo Prièernomor'ja, tabJ. 48-49. Voir aussi C .G. Seligman , H.C. Beek. "Far Eastern 
glass: Sorne Western origins" , The Museum of Far Eastern Antiqllities. Stockholm . Bullerin, 10, 1938 , pl. 1-
rx. 

655 Si l'on exclut les techniques de l'incrustation en mosaïque et du cloisonné utilisées, mais sans le 
mcme type de miniat':lris8lion, dans tout l'Orient ancien, Egypte compri se , l'exemplaire le plus comparable par sa 
finesse à la plaque d'Ai' Khanoum est un rtcipient découvert à Stabies cn obsidienne et décoré dans un style égyp­
usant de l'époque romaine selon la technique du cloisonn~, avec des incrustations d'émaux et d'or : O. Elia dans 
E . ..v\ . s.v. "Stabiae" (pl. couleurs) et E. Leospo, "Le cappe di ossidiana", à paraître. 

666 Sur divers types de pâtes de verre polychromes voir B.B. LaJ , "Studies in early and mediaevallndian 
~ramics· Some glass and glass-like artefacts from Bellary, Kolhapur. Maski, Nasik and Maheshwar", Bulletin 
oj the Deccan Co/{~ge Research Instirute. 14, 1953, p. 48-58. 

667 Bibliographie essentielle ; A. Cunningham. Mahdbodhi , or the great Buddhist temple under the 
Bodhi Tree al Buddha-Gaya. London, 1892 ; A.K. Coomaraswamy. La sculpture de Bodhgayd (Ars Asiatica, 18), 
Paris. 1935; AK. Coomaraswamy, La sculpture de Bharhut, Paris, 1956 ; B. Barna, Barhur, Calcutta. 1934-
1937 ; A. Cunningham, The Stûpa of Bharhul, London, 1879; J.H. Marshall , A. Foucher. The monuments of 
Sàiïchî, Calcutta, London, 1930; J. Hackin et olii, Nouvelles recherches archéologiqlles à Begram (MDAFA, 
11/. Paris. 1954 ; S.J . Czuma, Kushan sculpture .- images from carly India , Cleveland, 1985; E.B. Cowell 
.dir. l. The làtoka or Staries of the Buddho's Former Births, Cambridge, 1895, 19 13. 
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auquel se rapporte la figuration du champ central, mais sous une forme où les exigences pure­
ment décoratives prennent le pas sur l'anecdote668. 

La scène du champ central se répartit entrais registres superposés. 
- Le premier, au bas de la composition et qui correspond au premier plan de la scène, est 

occupé en son centre par un quadrige transportant trois personnages (II-Il à 13). Les person­
nages. dont seules les têtes et la ligne des épaules subsistent, se tiennent debout sous un para­
sol. Du quadrige il ne reste à droite que la rambarde du char contre laquelle s'appuie le person­
nage de droite et à gauche les sabots de trois des chevaux:. Trois cavaliers, dont l'un est casqué 
et anné d'une lance, escortent le véhicule (II-14 à 16). 

- Sur le champ de la partie médiane de la plaque, qui constitue le deuxième registre , se 
détachent quatre colonnes équidistantes (IV-5 à IV-8). Denière leur alignement se meuvent 
divers animaux, parmi lesquels on reconnaît, de droite à gauche, un petit quadrupède (Y-12). 
deux paons, un mâle (V-14) et une femelle (Y-13), un ou peut-être deux cervidés au centre de la 
plaque (V -16), et, à l'extrême gauche, un autre oiseau, peut-être un perroquet (V-15). 

- Dans le registre supérieur, plusieurs personnages (ll-7 à 10) installés de part et d'autre 
d'un édifice au toit en p lein cintre surmonté de pinacles (ll-4) assistent au passage du cortège. 
Dans la courbure supérieure se loge un arbre fleuri accosté d'animaux, parmi lesquels un ou 
deux oiseaux. 

Les vides entre les motifs principaux sont remplis de petits é léments décoratifs et de tiges 
fleuries qui composent un paysage champêtre. 

Une rainure décorée d'incrustations quadrangulaires, panni lesquelles dominent l'orange 
et le blanc, sépare le champ central de la frise. Quelques-unes seulement des quelque deux cents 
incrustations qu'elle devait compter à l'origine adhèrent encore à certaines plaquettes (1-4, 1-12 
et 1-27 = VII-41 et VII-42). 

La frise de bordure, dont nous pouvons, par un jeu de symétries , reconstituer aux trois 
quarts la composition, reprend en plus petit les principaux motifs du champ central. Le bas de la 
circonférence est occupé par un groupe axial comprenant, de droite à gauche, un couple assis en 
conversation (ll-2, Il-3). un édifice à troi s pinacles (IV-2), et un bassin quadrangulaire (IV-9) , 
sunnonté d 'un motif décoratif de caractère végétal (IV_26)669. De part et d'autre se succèdent 
symétriquement, dans un mouvement ascendant, un couple de cervidés, un couple de paons et 
un rameau de fleurs. Un édifice à pinacles et un personnage humain assis occupent la section 
médiane de la frise, à gauche et à droite du champ central. La partie supérieure de la frise est très 
lacunaire., La succession reprend à partir d'un autre rameau fleuri dont la représentation renver· 
sée fait pendant à celui qui précède l'édifice à pinacles. On trouve au-delà un oiseau, puis un 
autre couple de personnages humains en conversation. Ces différents motifs sont orientés de 
telle façon qu 'ils soient aisément compris malgré J'incurvation de la bordure: ceux de la moitié 
inférieure s'appuient sur le bord extérieur, ceux de la moitié supérieure su.r le bord intérieur ; 
les figures humaines et les édifices à pinacles à mi-hauteur sont disposés transversalement. 

B) RECHERCHE COMPARATIVE 

L a description à grands traits que nous venons de faire n 'explique pas le sujet du décor, dont 
on devine par avance, à sa complexité, qu'il répond à une signification précise. fi nous faut 

maintenant tenter d'identifier le thème unificateur de la composition, et , pour cela, entrer dans 

668 On trouve quelque chose d'analogue au Stilpa II de Sanchi, où les médaillons de la balustrade repren­
nent sous une forme simplifiée les thèmes développés plus amplement sur le tora(la: Safichï, pl. 74-91. 

669 Voir ci-dessous p. 229. 
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une description plus fine de chacun de ses motifs. Malgre la rareté des parallèles, cette recherche 
nous pennettra de réinsérer l'objet dans son milieu naturel , celui d'une iconographie indienne 
sans aucune trace d'influences grecques ou iraniennes . 

. L 'état fragmentaire du support de coquillage est un obstacle sérieux à notre enquête. Les 
ves tlges de la plaque fournissent trois types de données : des si lhouettes, plus ou moins bien 
conservées, creusées dans les plaquettes; des incrustations de verre trouvées isolément m ais 
dont on peut parfois restituer le lieu d'origine dans la plaque; les incrustations encore fixées 
dans leurs alvéoles. 

Près de la moitié seulement des motifs subsistent encore et, parmi ces derniers, tous ne se 
prêtent pas à une interprétation certaine. Panni les silhouenes aisément reconnaissables figurent 
les cavaliers, le groupe supérieur droit, les édifices à pinac1es, les paons et les cervidés, ainsi 
que certains détails comme les bases de colonnes et le rinceau de la frise. Le motif du quadrige 
se déduit également de façon bien assurée d'après ce qu'il en reste. La part de notre ignorance 
reste pourtant grande, qu'il s'agisse de l'activité exacte des personnages, à l'intérieur du cadre 
général du mythe qui, lu i, peut être identifié, des rypes des coiffures et des parures, de la nature 
des motifs végétaux et de certains animaux, ou bien encore des éléments architecturaux -
l'édifice supérieur droit et les petits édifices de la frise, les quatre colonnes indépendantes, 
l'objet à quatre pieds entre les deux colonnes de gauche. le bassin de la frise, que nous décri­
rons ci-dessous. 

Le décor de la plaque d 'Aï Khanoum offre l'une des compositions les plus complexes de 
l'art indien dans sa forme ancienne, laquelle est, comme on le sait, dominée par l'imagerie des 
grands sanctuaires bouddhiques. notamment celui de Sanchi. Bien que l'identification du sujet 
repose. en défmitive, sur ce qu'il est convenu d'appeler "des petits objets" , nous aurons cons­
tamment à faire appel à cette riche sculpture monumentale , pour mettre en pleine lumière le 
caractère indien de la plaque d 'Aï Khanown. 

La clé de l'interprétation est fournie par l'association de trois thèmes bien connus dans 
l'iconographie indienne. Le premier est celui du cortège royal, développé dans le registre infé­
rieur. avec l'indispensable complément de spectateurs au balcon qui prennent place ici dans la 
partie supérieure droite du champ670. Les cervidés apparaissent notamment dans des scènes de 
chasse. liées à des vies antérieures du Bouddha, telles qu'elles sont illustrées à Sanchi et à 
Bharhut671 . Le cadre géographique enfin est celui d'un ermitage dans un parc. Les représenta­
tions conjuguées de cervidés et d'ennitages ne sont pas rares, mais aucune composition de 
sculpture monumentale ne combine les trois motifs que nous venons d'énumérer672. En 
revanche nous Les trouvons ensemble sur une petite plaque en terre cuite découverte à Shita, 
dont le décor se laisse identifier, avec une grande vraisemblance, comme une illustration du 

670 Les deux composantes du thème DonnaJement soud~es l'une à l'autre sont ici dissociées puisque le 
alOlif des spectateurs au balcon est séparé de celui du conège et intégré à la représentation de J'erm itage dans Je 
parc. Cet éclatement des deux motifs a pennis à t'artiste de représenter à la foi s le schéma du balcon lié tradition­
~Uemenl au cortège e t l'image de Sakuntala dans l'ennitage où le roi-chasseur la rencontre : pour de plus amples 
mformations voir ci-après p. 230-232. 

671 Sur le thème de la chasse voir aussi p. 212-2 14, 220-22 t. 231-232. 
672 Dans l'illustration du jtitaka de Vi§vantara (voir aussi n . 754, 759. 760 et 767), à Bharhut et à 

Sanchi. on trouve réunis les trois motifs, mais les animaux., en l'occurrence des antilopes. n'ont qu'une fonction, 
~ymbolique, pour représenter la jungle. et ne sont pas véritablement intégrés au déroulement de l'action. C'est un 
é léphant, mais il n'est pas représenté, qui est à l'origine du récit. Dans la littérature indienne certaines descriptions 
poétiques de la visite à l'ennitage pourraient s'illustrer avec les éléments présents dans la plaque d'Ai' Khanoum : 
voir, par exemple, KiŒd1\sa. RaghuvafTlSa J. 35 sqq. 
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mythe de Sakuntalâ. C'est à ce même mythe que nous rattacherons donc la plaque d 'Aï 
Khanoum67J . 

Même si les versions qui nous en ont été transmises dans la littérature indienne sont mul­
tiples et diftèrent dans le détailles unes des autres, ce mythe comporte un canevas compatible 
avec l'ensemble des motifs de la plaque d'Aï Khanoum. C'est à un rappel des principales de ces 
sources écrites que nous procèderons d'abord. 

Les différentes fonnes du mythe de Sak:untala ne contiennent pas de données suffisantes 
pennenant de proposer une datation précise des diverses étapes de sa fonnation, car dans la lit­
térature sanskrite le poids des traditions et des conventions ralentit considérablement l'évolution 
des formes liuéraires674. Rappelons, à titre d'exemple, que les origines du théâtre indien som 
encore aujourd'hui difficiles à dater. Bien que KaIidasa, l'un des auteurs dramatiques les plus 
connus en Europe grâce à sa pièce Abhij,iânasakuntala, date des alentours du [Ve siècle ou du 
Ve, il est certain que la forme théâtrale en elle-même est bien plus ancienne et qu'elle était déjà 
codifiée à l'époque de Patailjali675 . Il n'est donc pas exclu que le mythe de 5akuntalli ail déjà. 
avant Kalidasa. fait partie d'une tradition théâtrale ou poétique contemporaine de ses plus 
anciennes images, comme celle que nous fait conna'itre le disque de Bhita. Un autre véhicule 
possible du mythe de Sakuntala aurail pu être la peinture, dont la plaque d'Aï Khanoum 
s'approche par ses effets coJorés676. Les exemples les plus anciens de la peinture d'Ajanta 
témoignent d'ailleurs de liens entre le théâtre et les arts figurés677. 

1) SOURCES LITTÉRAIRES DU MYTHE DE SAKUNTALÂ. 

La séduc.tion de la nymphe Sak:untala par le roi Du~yanta, liaison dont allait naître 
Bharata, l'ancêtre éponyme de la nation indienne (Bhâralavaqa), son abandon et pour fmir la 
réunion des amants constituent la trame commune des diverses versions littéraires678. 

673 Nous avons déjà proposé. mais sans développer nos raisons, cette identification dans différents ar­
ticles consacres à Iü Khanoum : voir en dernier lieu CI. Rapin, RA 1987, p. 62-63. 

674 II n'est pas certain non plus que ces versions reflètent une évolution chronologique. leurs différences 
pouvant tenir à des variantes géographiques et à des traitements littéraires. 

675 Les auteurs dramatiques les plus anciens sont A~vagho~a et Bhitsa. Sur les problèmes relatifs ta ce 
dernier voir, par exemple, L. Renou et J. Filliozat, L'Inde classique, Manuel des études indiennes. Paris, 1947· 
1953, t. 2, p. 265-270. 

676 Sur le goat indien pour la peinture, la technique, les portraits et les couleurs voir 8.5. Upadhyaya.. 
lndia in Kâlidâsa, p. 230-235. Le fait que "dans la séparation, la nostalgie de ceux qui aiment s·exprime en exécu­
tant le portrait de l'absent ou de l'absente" sur des tablettes est un thème récurrent du théâtre indien: Ph. Stem. 
"Aspects plastiques de r ancien théâtre indien et peintures murales d'Ajanta (influences réciproques)", dans LtJ 
thélltres d'Asie, Paris, 196 1, p. 52. L'hypothèse de l'ex istence réeUe de figurations peintes du mythe, dont se se­
rait inspiré KaJidâsa, peut être suggérée par le passage de Sakuntalâ Vi. 17, qui donne une description très réaliste 
du portrait de la jeune fille qu'est en train de peindre Du~yanla (portrait avec ses deux compagnes. paysage avec 
deux antilopes). 

677 Sur les rapports entre les fresques d·Ajanta et Je théâtre, voir Ph . Stem. "Aspects plastiques de 
rancien théâtre indien", p. 49-68. 

678 Sur Sakuntala voir S. Uvi. Le thélJlre indien (Bibliolhique de l'École des Hautes Études, rve Sec­
tion, fase. 83), Paris, 1890, p. 170· 177 ; M. et J. Stutley, A dictionary of Hinduism. London, 1977. 
s.v. "Sakuntalli"; P. FiUiozat dans Eneyclopaedia' universa/is, s.v, ·'Kiilidasa"; Encyc10paedia Britannico. 
s,v. "Kàlidasa ; W. Ruben, Ktilidtisa, 1956; ïdem, Die Entwickhmg der Dichtung im al/en Indien, 1973. 
ch. VI; Theater of Memory. The p/ays of Kd/iddSQ, ed. by B. S. Miller. New York, 1984. 
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Le Saundarananda d'A§vagho~a. 

L'attestation écrite la plus ancienne du mythe est une simple mention du nom de Sakuntalâ 
'" de son fùs Bharata dans le Saundarananda d'Asvaghoia, qui date de l'époque de Kaniska (1"' 
- D' s. ap. J ._C.)679 : 

"And as ~va did for the son of SakuntaHi, the impetuous Bharata [ ... J". 

Le Mahaohârata680_ 

Parmi les versions développées du mythe, celle du Mahabhiïrata est peut-être parmi les 
plus anciennes. Bien qu'aucun élément ne permette de préciser la date de la rédaction définitive 
de l'ouvrage - vers le IVe ou VC s. ap. J.-C.? - , iJ n'est pas exclu que certaines de ses parties 
datent déjà du IVe s. av. J.-C. Le mythe s'y trouve inséré dans l'histoire de l'origine de la 
d)nastie Kuru et de l'histoire du roi DU$yanta. La première partie du récit, qui est celle qui nous 
illléresse ici et que nous rapportons en détail pour montrer l'importance accordée aux plantes et 
&lX animaux dans la description du décor naturel, relate l'histoire de la chasse du roi Du~yanta 
:1 de sa découverte dans une forêt, sur la berge de la rivière Malin1681 , d'un ennitage, dont il 
..-eut rencontrer le supérieur, qui répond au nom de K~va Kasyapa. En l'absence de ce dernier, 
Du$yanta fait connaissance de sa fille adoptive, 'sakuntalâ, dont il tombe amoureux et qu'il 
épouse. TI retourne alors seul dans son palais, non sans avoir promis à SakuntaHi de la faire 
,-enir auprès de lui par la suite. Dans la seconde partie du mythe DU$yanta refuse volontairement 
de reconnaître Sakuntalâ, dont il a eu un fils, Bharata. avant de revenir SUI sa décision et de 
raccepter enfin officiellement comme épouse. 

L 63.1 *3 (2816-18) [ ... ] Vaifamptiyana said: 
Upon a lime this stIong-anned king rode out, with ample slrength of men and mounts, ta a dense forest, 

:scorted by hundred of horses and e lephants. He progressed surrounded by hundreds of warriors , carrying swords 
md lances. brandishing clubs and mnces, wielding javelins and SpeRTS. And the king went on, the lion roRTS of 
ÎIlS warriors, the blasts of conchcs and drums. the thunder of the chariot rims reinforced by the trumpeting of the 
çand elephants, the whinnying of the borses, and the growls and ann-slapping of the men rose to a tumultuous 
X)lse. From the balconies of their terraced palaces the womenfolk gazed upon the hero, who made his own fame, 
malI his regal magnificence. (Description du départ de la cité royale] 

1. 63.11 · 12 (2829·30) The overlord of earth filled earth and the heavens with the thunder of his chariot thal 
De"" lac Fair·Winged Bird [Garuça]. And as he rode. the alert king chanced to sec a wood like lndra's paradise 

.. ). 
1. 63.13-20 (2832-39) And in this wood, which teemed with berds of deer and beasl$ of prey that stalle the 

fores t. Dul;l~anta, tiger among men, with retainers, escort, and mounts wrought havoc, killing game of many 
\inds. Many famUies of tigers he laid low as they came within range of his arrows ; he shot them with his 
shafts. Those that were in the distance the bull among men shot down with his arrows ; others that came up 
dose he cut down with his sword ; and antelopes he brought down with his spear, the powerful speannan, who 
JJ so knew ail the points of the c ircular club swing and whose courage was bound less. He stalked about killing 
... ild game and fowl with javelin, sword, mace, bludgeon, ha1berd. And when the wondrously vatiant king and his 

679 Agvagho~a: The Saundarananda, or Nanda the Fair , rranslated from Ihe original Sanskrit of 
ASvagho~a by E.H. Johnston, Oxford, London, 1932 (édition du texte Lahore, 1928), l , 26 (référence communi­
quée par A. Passi). 

680 Nous donnons ici la traduction anglaise la plus récente: The Mahtibharata, transI. and ed. by J .A.B. 
Van Buitenen, Chicago, London, 1973-1978. vol. l, p. 15.5-17 1. Cf. aussi Le Mahabharata , poème épique, par 
H. Fauche, Paris, 1863-1870. vol. 1, p. 298-330 (traduction française vieillie) ; The Mahablrarata of Krishna­
Dwaipayana Vyasa (transi. În to English prosefrom the original Sanskrit text)3, by P.C. Roy, New Delhi. 1970-
1975. vol. 1, Adi Parva, p. 147-163. 

68 1 Rivière qui se jelte dans le Gange et connue par Mégasthène sous le nom de Errenysis : Arrien VIn • 
..1.5. 
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warlike warriors raided the great forest. the big game fled h. The herds of deer. their flocks dispersed, tbeir le~ 
killed, cried out for help everywhere. [ ... ] 

I. 64.1-4 (2845-49) Having killed thousands of decr, the king w ith his plentyful mounts entered u" 
aOOlher wood in search of deer. Supremely strong, lhough hungry and thirsty, he penetrated himself into die 
depths of the forest till he came to a vast wildemess lhat was dotted with holy hermitages. a jay to the hean :ml 
a (east for the eye. He crossed beyond il and made for still anolher wood whcre a cool breeze was blowing . .a 
wood sprinkled wi th blossoming trees and mast prosperaus grasslands. It was a wide woodland fuat echoed ""'. 
the sweet warblings of birds. f ... ) 

1. 64.15-29 (2861 -2879) Looking al the (orest with its wildly excited birds, he saw an idyllic and hean­
fetching hennitage, covered wilh ail kinds of trees and 3light with blazing frres. Ascetics and anchodles peop~ 
il and groups of hermits. Fire halls aplenty were scattered ail over, and carpets of flowers. Il seerned tO shlllf 
fonh wiÙl its large bays of water on the bank of the river Mâlinï , boly and gladdening stream, which, 0 ki~ 
bcstrewn with flocks of all kinds of fowl, added loveliness to this wildemess of austerities. And on seeing beasu 
of prey and deer peaceably together. the king was filled with the purestjoy. 

Thereupon Ihe iUustrious warrior drew nigh to the hennitage lhal most cnchanting everywhere, was the 
image of the world of the Goos. He saw the river that embraced the hermitage with her holy warer spreading am 
like the mother of ail creatures, her banks swanning with cakravtïka birds [canards?, gruesl, her currenl carryin! 
blossoms and foam - the habitation of Ki[11naras (monstres mythiques mi-homme mi-cheval) thal was frequenteà 
by monkeys and bears_ The sound ad holy Vedic lessons wafted oveT the river ; sandbanks strung pearls upe. 
her ; rutting elephanls, tigers. and mighty snakes visited her. 

When he saw the hennitage and the river that enc10sed h, the king set his mind upon entering. And he 
entered the deep woodland, with its necklace of the Malinî of Ihe shining isles and lovely banks ; il appeared lil.:~ 
the dwelling place of Nara and Nar!yaQa, adomed by the Ganges, loud with the shriek of madly dancing peacocu. 
Having drawn near 10 the hermîtage lhat resembled Citraratha's park, the lord of men, intending 10 see the gte3It 

seer and ascetic KU(lva KMyapa, surpassingly virtuous and of undescri bable briUiance, halted bis escon of 
chariots with footmen at the gate of the wood and said to his arroy, "1 shall go to sec KâSyapa, that dispassion~ 
hennit of rich austerities. Remain here until my retum". And upon entering that wood. like anolher paradisc of 
Indra, the lord of men shed his hunger and lhirst and became overjoyed. Discarding his regalia and accompanied 
only by councillor and priest, he walked 10 the grand hennitagc to see the seer who had piled up ausleriries 
everlasting. ( ... ] 

I. 65.1- tO (2894-2904) Thereupon the strong-anned king dismissed ais councillors and wcnt on aJone. He 
did not find the seeT of strict vows in the hennitage. Fail iug 10 fmd the seer and finding the hennitage empty, he 
spoke in a loud voice. thundcring Qver the woodland: "Who is here?" Hearing his cry. a young mai den appeared. 
like Sn incarnate. and came out of lhat hermitage, wearing the garh of a fernaie hennit . No soouer had the black­
eyed girl secn King Dutt~anta than she bade him welcome and paid him hornage. She honored him with a seaL 
wîth water to wash his feet . and a guest gift. and asked, 0 king, the overlord of men about his health and weU­
being. 

M ter honoring him properly and înquiring about his health, she said with a faint smile, "What can 1 do?­
The king, seeing that she had a tlawless body and having becn honored properly, replied to the sweet-spoken girl. 
"} have come to pay my worship to the venerable seeT KaJ;W3 . Where has the reverend gone, my dear? Tell me. 
my pretty." 

Saklmlafa said : 
My reverend father has gone ou i of the hennitage to gather fruit. Wail a while, you wiJI see him retum. 
Vailampayana said : 
The king, having faHed to find the seCT, looked at the girl who had addressed him and saw thal shc had 

beautiful hips, a Lustrous appearance, and a charming smile. [ ... l-
I. 67.J (2955) Dub,santa said: 
And very c1ear is thal you are the daughter of a king, the way you told il, beautiful girl. Be my wif~. 

buxom woman! ( ... DU$yanta épouse Sakuntala conformément au rite gandharvique682]. 
I. 67.19-23 (2972-76) Vaifampayana said : 
[ ... ) Having thus spoken, the royal seer took his flawlessly moving bride solemnly by the hand and lay 

with her. And he comforted her and departed, and said many times, "1 shall send an escort for you, with footmen. 
horses, chariots, and elephants : and with that 1 shaH take you to my castle. sweet-smiling Sakuntala!" 

682 Sur ce rite voir M. et J . Stutley. A dictionary of Hinduism , s.v_ SakuntaUi., n. 3. 
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With such promises, Janamcjaya, the king departed, and as he went he worried in his heart about Kasyapa. 
·What may the venerable hennit not perpetrate when he hears of it, with all bis ascelÎc power ... ; and with !his 
worry he cntcred his own capital. Kaova himself retumed to his hermitage a !iule whil e after the Idng's departure 
[ .. [. 

Ra-l1lacandra de Rajanallur. 

Ce même Mahâbhtirata est sans doute la source d'une version, non datée et peut-être mo­
derne, de Râmacandra de Rajanallur, dont nous proposons ici le résumé proposé par 
S. Lévi683 : 

.. { ... ] Le roi s'est égaré à poursuivre un cerf. U aperçoit un bosquet qui se mire dans un étang; il y fixe 
ses regards. Tout à coup il voit Çakuntalâ, dont la beauté le séduit [ ... Au moment de son départ} Du~yanta lui 
promet d'envoyer la chercher cn pompe dès le Icndemain. ri s'éloigne, retrouve les chasseurs, et retourne dans sa 
c3pitale. [ ... J". 

Les Pura(la . 

Les Purcil)Q, textes d'origine ancienne, mais aussi difficilement datables que le 
.\!alttibhiirata, reprennent en résumé le thème de SakuntaHi. Voici l'histoire telle que la rapporte 
le Bhtigavata-Purti~a684 : 

"(8) Un jour q ue DU!iyanta était à la chasse, il arriva à J'endroit où se trouvait l'ennitage de KaJ)va ; là il 
~ H assise une femme dont la beauté, semblable à celle de Ramâ, répandait sa splendeur tout à l'entour; (9) et il 
De I"eut pas plutôt aperçue qu'il fut enivré d·amour, comme s'il eût vu la divine Mâyll ; accompagné de que lques 
ocldats, il s'entretint avec cette be lle fille [ ... ]. (17) Ce Richi des roi s dont l'énergie était infaillible déposa sa 
semence dans le sein de sa nouvelle épouse; puis il partit le lendemain pour regagner sa capitale." 

K alidasa : La reconnaissance de Sakun,talâ (A bhijfitfnasakuntala) 685. 

La pièce de Kalidasa, qui offre la forme la plus développée du mythe, date du IVe ou du 
\.~ siècle ap. J ._C.686 . Les exigences propres au genre théâtral ont conduit l'auteur à apporter 
des variantes par rapport aux autres versions et, notamment, à faire intervenir le surnatureL 
~lais dans ses Li gnes générales le début de l'intrigue, qui seul nous concerne ici, rejoint le 
_\Ialuibhiirata, à l'exception de détails tels que le nombre de cervidés entraînant le roi vers 
[ ermitage de KaJ:lVa ou les deux compagnes de 5akuntaJa qui sont absentes du poème 
épiquc687. 

683 S. Lévi. Le thl/ilre indien. p. 171 -173 ; Râmacandra de Râjanallûr, Çakuntalâ , drame indien , version 
,CI"lollle d'un texte sanscrit. traduite en français par G. Devèze, Paris, 1888. 

684 Le Bhâga vata Purâlla ou Histoire po/tique de Kr1chna, trad . E . . Burnouf, Paris 1840- 1898, t. 3, 
p. ~g3-285 (Livre IX, ch. XX. § 7-22. Histoire de la Famille de Pûru); une brève me ntion dans The Vish~u 
"~râ~la. a system of !-!indu mythology and tradition , transI. by H.H. Wilson, London, 1864-1877, réimpr. 
ûJcutta. 1972, p. 358 (Livre IV , ch. XIX) . Pour le Padma Pura~a Svargakhafl4a, texte très proche de celui de 
K..ilidiisa, voir les controverses qui tendent à le dater tantôt avanl tantôt après KâlidAsa dans L. Rocher. The 
pwra~las. (A hislOry of IrnJian Literature, 2.3), Wiesbaden, 1986, p. 84, 209. 

685 Sur la pièce de ~akuntaHi, voir S. Lévi, Le IhélJtre indien. p. 173-177. L . Renou el J . Filliozat, 
LInde classique , t. 2. p. 275-279. Ki\lidasa, ÇakufIlaliï riconoscÎllla, Dramma in selle arti , a cura di M. Morani. 
)Wano, 1982, p. 7 sqq. ; bibliographie sur Kàlidasa p. 19-20. 

686 Encyclopaedia 8rilannico, s.v. "Kalidasa" : hypothèses émises au sujet de la date de Kalidasa cntre 
16- a .... J.-C. et 634 ap. J.-c. Voir aussi M. Morani , dans Klilidiisa. Çakuntalii rjc()nosciuta, 1982, p. 10- 12. 

687 La première traduction q ui fit connaître le mythe en Occident date de 1789 et fu t l'oeuvre de 
Tooi."maliste anglais Sir William Jones. Cette pièce suscita l'admiration des pl us grands auteurs, dont Goethe : 

" 
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[1.6-81 (Le roi [Du~yanta]. monté sur un char, un arc el des flèches à la main, poursuivant une ga7..e1lc.. 
entre SUT la scène avec son cocher)688. 

LE COCHER, après un regard jeté sur l'animal et sur le monarque : 
Seigneur, "Quand je tourne mes yeux sur l'antilope ("black antelope") et sur toi. armé de ton arc bandé. il 

me semble voir le Dieu maître de l'arc Pinaka en personne (~iva) à la poursuite d'une gazelle ("deer")." 
LE ROI : Cocher. la bête nous a entraînés loin! la voici maintenant 
"Qui fuit devant nous, les yeux portés à chaque instant sur mon char avec un mouvement gracieux de son 

cou. La crainte qu'une flèche ne vienne tomber sur cHe fait rentrer, pour ainsi dire. entièrement son arrière-train 
dans la partie antérieure du corps; sa route est remplie d 'herbes tombées à demi broyées de sa bouche. 
qu'entrouvre la fatigue. Vois! e lle coun un peu sur la terre, mais plus dans l'air par ses bonds impétueux!" f ... ] 
Comment s'est donc ralentie ma course tout à l'heure si ardente 1 

LE COCHER: Seigneur, la terre va en s'élevant; je retiens les rênes du char, et sa vitesse en est retardée : 
c'est pourquoi la gazeUe a pu jeter ce grand intervalle entre eUe et nous, mais il vous est aisé de ,'atteindre main · 
tenant qu'elle marche SUT un sol uni ("now that you are on level ground"). 

LE ROI : Lâche donc les guides 1 
LE COCHER: Ainsi que l'ordonne mon seigneur. [ ... ] 
- Vois, seigneur! En e ffet, ces 
"Coursiers de ton char. les brides abandonnées, la partie antérieure du corps tendue en avant, la pointe des 

oreilles abattue, la houppe de leurs chasse-mouches immobile, courent dans le chemin ou plutôl ils volent. 
infranchissables même aux tourbillons de poussière qu'ils soulèvent." l ... ] 

[l, 10) (Derrière la scène on crie) 
Holà! holà, sire! cette gazelle appartient à l'ennitage : il ne faut pas la tuer!... il ne faut pas la tuer ~ 

[ ... ] [A la demande de deux anachorètes, le roi interrompt la chasse}. 
Il. 12] LES DEUX ANACHORETE$: Nous sommes venus ici chercher du bois, Voilà où demeure notre 

maître, Ka!).va, duquel on voit l'ennitage sur les bords de la Malinl, el qui cst comme le dieu protecteur de 
~akuntala. Si une autre affaire ne vous réclame point ailleurs, entrez là et goûtez-y les soins de l'hospitalité. [ ... ] 

[l, 13] LE ROI : Révérend. est-ce que le chef de votre saint troupeau est dans ces lieux? 
LES DEUX ANACHORETES : C'est à sa fille qu'il a confié pour le moment le soin de rendre à ses hôtes le!> 

devoirs de l'hospitalité; car il s 'en est aUé à SomaCinha conjurer un mauvais sort de 'sakuntala. ( ... ] 
LE RO I : Cocher, pousse les chevaux vers le saint ennitage; et que sa v ue aujourd'hui nous purifie nous­

memes. [ ... ) n n'est pas besoin qu'on le dise pour que l'on reconnaisse tout de suite en ces HeUA toute la p lénitude 
d'une forêt de pénitence. l ... ] "Les petits encore sans plumes des perroquets ont laissé tomber de leur bec au pied 
des arbres les grains de riz sauvage; l'huile, q ui o int les pierres çà et là, témoigne qu'elles ont servi à broyer le 
fruit des irtgoudis ; les gazelles ("fawns") ne changent pas de route à l'arrivée du monde et ne s'effrayent pas du 
bruit.[ ... ] lI. 14: Après avoir mi s pied à terre:] Mainte nant. que j'entre dans ce lieu d'ennitage ... 

[l, 15] (Derrière la scène on crie:) 
Par ici! par ici, mes chères compagnes! (Le roi entend des voix de jeunes rilles dans un verger d'arbres; il 

va les épier] 
(I, 16] LES DEUX COMPAGNES [de SakuntaH\] : ,Sakuntala, mon amie, notre saint père Ka~lVa aime mieux 

Jes arbres de son ermitage que toi-même, je pense , puisqu'il ['a enjoinl de bien remplir d'eau ces fosses creusées 
autour de leur pied, bien que tu sois délicate comme la fleur nouvelle éclose du jasmin double. 

(1,26) SAKUNTALA : Je ne vois pas bien tout cela: ma vue est troublée par le pollen des fleurs en pen· 
deloque à mes o reilles que le vent secoue çà et là dans mes yeux. 

Fr. Wilhelm, H.G. Rawlinson, "lndja and the modem West", dans A cultural history of India , Oxford. 1975. 
p. 475; Kilidilsa, Çakunralâ riconosciuta. 1982, p. 14- 15. E lle inspira de nombreuses oeuvres, dont, par 
exemple. un ballet de Théophile Gautier (L'anneau de Çakountala), un opéra de Franco A lfano de 1921 
(fLa leggenda di Sakllmalal. Danza e finale di Sakllntala per orchestra. Partitura, Milano, 1927 ; Sakuntala . 
Parlitura d'ochestra, Milano. 1951 ), des poèmes de Guillaume Apollinaire, et p lusieurs sculptures de CamiUe 
Claudel : R.-M. Paris, Camille Claudel /864-/943. Pari s, 1984, photographies p. 244-253. 

688 La traduction reproduite ici est celle d'Hippolyte Fauche: Kàlidasa, Oeuvres choisies de Kalidasa. 
Paris. 1865 (La reconnaissance de Çakountala). Nous avons souligné les principales différences par rapport à 
t'édition anglaise: Works of Kàlidâsa , C.R. Devadhar, Delhi, Varanasi, 1972. Cf. aussi la traduction de 
A. Bergaigne et P. Lehugeur. Sakunrala, Drame en sept actes m~lé de prose et de vers, [deI Calidasa. Paris. 
1884. Voir également la traduction italienne: KâlidAsa, Çakuntalti riconosciuta. 1982. 
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[lV. 12] PRY AMVADA : [ ... 1 "La gazelle rejette l'herbe de sa bouche, la paonne renonce à la danse et la 
liane des bois laisse tomber ses branches d'où se délachem des feuîlles décolorées."' [.,.J 

[De retour dans son palais le roi , affligé, peint le portrait de Sakuntala, de mémoire. après s'être souvenu 
d'elle] (YI. 9: paroles rapportées du ROl689 : "Je passerai une partie du jour dans le bosquet des Madhavï. 
Apporte-moi dans cet endroît l'image de Sakuntata. tracée de ma propre main sur une tablette à peindre". [ .. J 

[VI, 14} LA SERVANTE: Yoici le portrait de la reine. f ... ] 
fVI, l5} LE CONFIDENT (VIDOSAKA) : On voit dans ce tableau trois personnes, toutes les trois char­

mantes, laquelle est SakuotaUi ? r ... ] 
LE ROI : Voyons, laquelle prends-tu pour Sakuntalâ? 
LE CONFIDENT: C'est, je crois. celle qui. avec l'air un peu fatigué, est peinte auprès du manguier, dont 

les branches délicates brillent après avoir été arrosées, C'est celle dom les bras soot étendus d'une façon particu­
lière, et du visage de laquelle s'échappent quelques gouttes de sueur; celle dom les cheveux laissent tomber des 
fleurs de leur bandeau dénoué. Voilà Sakunlalâ. les deux autres sont ses amies [ ... 1 

[VI. 17] LE ROI: Ecoute! Il reste à peindre ici la Malirii avec un couple de cygnes couchés sur le sable 
du rivage ... Sur les bords s'élèvera une collîne, socle purifiant de l'Himalaya, où rumineront des camaras690 cou­
chés. Je veux aussi, sous un arbre, aux branches duquel sont suspendus des vêtements d'écorce (valkalas), repré­
senter une gazelle fauve691 qui frotte son oeil gauche contre la come d'une gazelle noire692". 

1) PAIlALLELES ICONOGlIAPHIQUES. 

Bien attesté littérairement, le mythe de Sakuntala est presque absent de l'art figuratif 
indien. La seule comparaison à peu près certaine que nous puissions alléguer est une plaque en 
terre cuite découverte à Bhita. Un relief du temple de Vin1pak~a à Pattadakal693 est beaucoup 
plus tardif et représente le personnage de 'sakuntala détaché de tout contexte anecdotique. 
L'identification de Sakuntala sur un relief d'Udayagiri est douteuse. Bien que les scènes figu­
rées qu'ils portent n'aient rien à voir avec le mythe de Sakunrala, le décor gravé d'un petit 
!J'lupe de vases métalliques provenant du Pendjab et de la Thaïlande offrent des parallèles 
§lylistiques très étroits avec la plaque d'Ai Khanoum694. 

689 Traduction de la fin du passage par Ph. Stem, "Aspects plastiques de l'ancien théâtre indien", p. 59 et 
il. 

690 Yack ou boeuf grognant ; traduction anglaise : "deer". 
69l Traduction anglaise : "daine", néologisme du traducteur pour désigner une femelle. Voir n. 806. 
692 Traduction anglaise: "black antelope". Traduction de H. Fauche: "une fem~lle d'antilope frotte son 

oeil gauche sur la corne du mâle". 
693 Le thème de Sakuntala et Du~yanta a été proposé pour un relief figurant sur un pilier intérieur du 

-=mple de VirOpâk~a de Pattadakal datant de 740 ap. J.-C. envÏron. Nayant pas vu personnellement celte représen­
aOon. nous ignorons si le motif s'organise autour des mêmes éléments que ceux de la plaque d'Ai Khanoum : 
ft. Zimmer. The art of Indian Asia, ifs myth%gy and transformations, New York, 1968, p. 413, pl. 306. Pour 
k li!mple voir J .C. Harle. The art and architecture of the lndion Sub·Continent, London, 1986, p. 178-180. 

694 Il faudrait mentionner aussi, bien que l'héroïne y prenne la forme banale d'une femme dans un jardin, 
les Illustrations des manuscrits de la pièce de Kalidasa. dont le Prof. a.M. Bongard-Levin a bien voulu nous 
~rrer quelques reproductions. L'une de ces miniatures dans un manuscrit rajasthani de Sakuntala daté de 1800 
om'\-uon est citée, mais sans illustration, dans le catalogue d'une exposition tenue à Londres il y a une quarantaine 
~.mées : The art of lndia and Pakistan,' A commemora/ive catalogue of rhe exhibition held at the Royal 
A..:aaemy of Arts, London 1947-48, London, 1950 : prêt du Raja Pratap Singh, Rhao Bhonsale de Nagpur: 
... 1251. [] Ol 496 (595). Cette même tradition s'est perpétuée dans l'art moderne, comme en témoigne. par 
a.emple, une peinture de Ravi Varma illustrant le thème de Sakumalâ écrivant une lettre d'amour; vers 1880-
1 ~5 : J.c. Harle, Indian art in the Ashmolean Museum, Oxford, 1987, p. 85-86. nOl 96, fig. 21. 
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Disque en terre cuite de Bhita. PI. 1) .. '.1 

Cet objet découvert à Bhita, près d'Ailahabad, dans Je Nord de l'Iodé9S , est une plaq.r 
circulaire de terre cuite de 7,5 cm de diamètre environ, que l'on date du lie ou du 1er s. a,,_ 
J._C.696. Le décor, qui est le même sur les deux faces, compone un champ central en bas-relief 
fonné par moulage697 et une bordure incisée de sillons obliques698 .. 

Le champ central est occupé par une scène narrative sans connotation particulièremera 
religieuse, mais dont le style trouve des parallèles étroits dans l'iconographie bouddhique. i 
Bharhut et surtout à Sanchi. L'action, à laquelle participent au moins sept personnages. ~ 
déroule dans un paysage rustique ou forestier, que signalent divers végétaux panni lesquels un 
massif fleuri et un palmier, les ondulations de l'eau d'une rivière ou d'un étang, ainsi que des 
rochers , Au premier plan. au bas de la scène. prennent place deux biches en compagnie d"tm 
paon qui fait la roue. Dans l'eau et à demi accroupi au milieu de lotus flottants se tient un per­
sonnage en train , apparemment, de puiser de l'eau dans un récipient ou de cueillir des 
plantes699, Dans le registre médian, contre le bord gauche, se trouve un petit édifice. dOIll 
l'aspect général est celui des huttes d'ennites de l'art indien, avec son toit voûté en plein cintre. 
deux pinacles plantés sur son faîte, et la porte en arc. La construction est entourée d'une barrière 
qui descend en pente raide vers l'eau7OO. Une femme. debout devant la hutte. semble soulen~r 
avec peine dans ses bras un gTand récipient, peut-être un panier à trame de vannerie, ou un seau 
fait de lattes de bois. Sur le côté droit de la scène, un char attelé de quatre chevaux et transpor­
tant deux personnages, s'avance vers la droite tandis qu 'un troisième personnage se dresse 
devant l'attelage et paraît le saisir par les brides, comme pour l'arrêter. Dans le haut de la scène. 
à l'arrière-plan, s'étend une barrière, contre laquelle s'appuient deux personnages vus à mi­
corps en conversation. Cette barrière parait se prolonger en plongeant vers La droite au milieu de 
gros rochers. 

695 Voir Carte 3. 
696 Première publication par J .H. Marshall , Excavacio"s ar BhJla (ASIAR 1911-12), Calcutta, 191:;_ 

p. 29-94, notamment 35-36 et p. 73, photographie pl. xxrn. dessin pl. XXJV. nO 17. Photographie seulement 
dans J.H . Marshall, "The monuments of ancient India", dans Cambridge hisrory of India , l , 1.922, p. 583. 
pl. XXIX, 81 ; deSSÎn dans G. Combaz, L'Inde el l'Orient classique, Paris, 1937, pl. 33, p. 83, 90, 91. 9-1 : 
A.L. Basham, The wonder rhar was India 3, London. 1969, p. 193. fig. xiii, où il est identifié simplemem 
comme "country scene" et daté du 1er s. av. J.-c. ; photographie dans R. Mukerjee, Theflowering of Indian an. 
the growth and spread of a civilization, London, 1964, pl. 50 et p. 285-286: identification avec le mythe de 
§akuntalà, "Narrative sculpture, religious or sec uliar, Îs met with in Indian art from its early stages of dcvelop-­
ment. This terracotta medaIlion in its sensitiveness and delicacy of modelling reaches the standard of excellence ai 
Sanchi reliefs". S.l. Tjuljaev, Iskusstvo IndU, Moscou, 1988, p. 82-83. fig. 57. sans aucune identification du 
sujet et avec une localisation inexacte de la trouvaille à Pataliputra ct une datation incon:ecte du IVe s. av. J.-c. 
Nous remercions vivement Ch. Fabrègues pour avoir attiré notre attention sur cet objet. 

697 J.H. Marshall , Excavations al BhIla, p. 35-36, suggère que la matrice originale aurrut pu être en 
ivoire, matériau dans lequel sont taillés de nombreux sceaux découverts à Bhita. Selon lui la pierre ou le marbre 
n'auraient pas permis une pareille minutie Cl délicatesse dans le rendu des détails ; J.H.M. considère que cet objet 
est contemporain de l'art de Sanchi et de celui des ivoiriers qui onl travaillé en Ujjain. Sur les rapports entre le 
travail de l'ivoire et la sculpture voir ci-après p. 222, 224 et 230. 

698 Pour une bordure avec \ln décor analogue, mais moulé, voir un disque en terre cuite de Mathura daté 
du ne s. ap. J.-C. e t qui représente un couple amoureux (mirhuna) : S.J. Czuma, Kushan sculpture, p. 128. 
nO 55. 

699 Si l'on se réfère au récit de Kiilidasa C5akumalâ, l, 16), 5akuntala procède dans l'ermitage à l'arrosage 
des arbres au moyen de récipients d'eau qu'elle déverse dans les rigoles d'irrigation. Cf. B.S. Upadhyaya. If/dia if! 

Kâlidâsa, p. 336. 
700 J .H. Marshall, Excavations at Bhîtii, p. 73 : "shrine with cbaitya doorway and rail around. ln from 

and below shrine, tank with lotuses and figure drawing water·'. 
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L'identification avec le mythe de Sakuntala avancée par J.M. Marshall SUI une suggestion 
de lPh. Vogel dès la première publication de l'objet a toute chance d'être exacte. Bien que 
r auteur passe sous silence les correspondances entre les sources textuelles et sa transcription 
iconographique, il est assuré que les points communs sont suffisamment clairs. La hutte pour­
Iait être celle de Sakuntala ou celle de J'ermite Ka.{lva, qui, ici comme dans le MahiibMrata et la 
pièce de Kâlidâsa, est absent au moment de la rencontre de sa fille adoptive et de DU$yanta. 
L'eau représenterait "la Mâlin! aux îles brillantes et aux rives charmantes" célébrée par le drama­
.-ge indien. Le quadrige serait celui du roi Du~yanta, accompagné de son aurige ou de l'un de 
~ compagnons d'armes. Quant au personnage qui se dresse devant l'attelage, ce pourrait être 
flll des anachorètes qui, chez Kâlidasa - le Mahiibharata sui..t une aut'te ttadi..ti..on - , demande 
al roi de cesser sa chasse à la gazelle. Le rôle affecté aux autres personnages n'est pas dénué 
d"incenitudes. li semble toutefois que cette composition fasse appel au schéma du récit à scènes 
multiples, dans le cadre duquel1es mêmes acteurs figureraient à plusieurs reprises . Le person­
nage que l'on aperçoit dans le haut de la composition vers l'extrémité gauche de la barrière 
pourrait bien être DUl?yanta lui-même: c'est du moins ce que suggère l'identité du geste de son 
bras droit levé avec celui du personnage qui se tient sur le char au côté de l'aurige et qui est très 
probablement le roi 70I . Sakuntala, quant à eUe, pourrait être le personnage gui forme couple 
~"eC Du~yanta derrière la barrière. fI n'est pas exclu que ce soit elle encore qu'il faille identifier 
4ms les figures féminines représentées dans l'étang et devant la hutte, à moins qu'il ne s'agisse 
• des deux compagnes de l'héroïne présentes dans le drame de Kâlidasa. 

Les deux biches représentées dans le bas du champ et qui paraissent sans rapport direct 
..-ec le sujet sont en fait les animaux que chassait Du~yanta lorsqu'il rencontra SakuntaLa. Elles 
CZIOCourent ainsi à préciser la signification de la scène. De la même façon sur un ivoire de 
.aëgram c'est la présence discrète d'une biche couchée dans un recoin du tableau qui permet 
"-ldentifier le jataka de la naissance de Bouddha sous la forme d'une antilope ou d'un uni­
CIII11eï 02. Le paon est le représentant des oiseaux vivant dans la forêt " ... résonnant des cris des 
JlIDfls qui dansaient comme fous 703". La plaque de Bhita pourrait donc combiner trois moments 
.. mythe: à gauche la vie de .5akuntala dans l'ermitage et ses rapports avec les plantes et les 
lites. à droite l'arrivée de Du~yanta et l'intervention de l'ermite, en haut la rencontre du couple. 
0. .soulignera que la présence de l'anachorète paraît établir des liens privilégiés avec la version 
.. mythe tel qu'il est traité par Kalidâsa, par opposition à la tradition suivie par le MaJuibhtirata 
... ne dit rien d'un tel personnage . 

.... 0 1 Mentionnons l'interprétation quelq ue peu différente de R. Mukerjee, Theflowering of [ndian art, qui 
... di=rrière la barrière dans le haut de la scènc un groupe de troÎs personnages: "From the top Dusyanta, with a 
~ion on each sidc, spics Sakuntala". Nous ne distinguons, quant à nous, que deux personnages. S'il ne 
~ pas du couple Du~yanta-~akunta1ii. après leur rencontre - hypothèse qui a notre préférence - , on pourra 
~r à Du~yama et à son confident: pour le thème du roi et de son confident qui se dissimulent, dans une in­
~ amoureuse. pour épier. voir Ph. Stem, "Aspects plastiques de J'ancien théâtre indien", p. 55. 

70 2 Voir ci-dessous p. 220. 
70 3 Mahiibhiirata , 2872. 
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Bas·relief de Udayagiri. 
Ce bas-relief704 combine deux épisodes d'une même histoire en un panneau unique : à 

gauche, près d'un cheval que retient un serviteur, un personnage royal anné d'un arc et de 
flèches chasse une antilope ailée, dont on distingue les cornes fuselées rectilignes; à droite, ce 
même personnage se tient debout, son arc à la main, en conversation avec une femme perchée 
dans les branches d'un arbre. Bien qu'on reconnaisse dans cette double scène le schéma du roi ­
chasseur er d'une rencontre féminine, il y a trop de divergences avec Je récit de K.iilidàsa pour 
qu'on puisse songer au mythe de Sakuntalâ. On verra plutôt dans ce groupe une illustTation, à 
but éducatif, de légendes jainas non identifiées, dont la différenciation avec les jiïtaka boud­
dhiques n'est souvent pas facile à faire. 

Vase de Gundla. PI. 94 .2 e t 124.1 

Ce vase à libation (ID/a) a été découvert en 1857 dans l'est du Pendjab, près de Gundl. 
(KuJu Hills, district de Kangra), et est aujourd 'hui exposé au British Museum705. En raison de 
l'exceptionnel intérêt iconographique et artistique de cel objet, nous donnons une description 
détailJée de ce vase, auquel , en dehors de l'auteur de sa première publication, il n'a jamais été 
prêté toute l'attention qu'il mérite. Le récipient, dont la technique de fabrication est probable­
ment à la cire perdue, el non par martelage, est en cuivre (ou en alliage) jaunâtre706. II mesure 
environ 13,5 cm de diamètre (51/4 iflches) sur 16 cm de hauteur (6 1/4 inches) et est constitué 
d'une panse presque sphérique sunnontée d'un col évasé qui se prolonge par une large lèvre 

704 Khandagiri _ Udayagiri, Rani-Gumpha. galerie supérieure : H. Zimmer, The art of Indian Asia. 1ÏJ:. 
57. p. 223-224: 1er s, ap. J .-C. (o. 70); A.K. Coomaraswamy, History of {ndian and Indonesian art, LondO&.. 
Leipzig, New York , 1927 , fig . 36, p. 38 : milieu lIe - milieu 1er s. av . J .-C.; N. Ray, 'Maurya and PaR­
Maurya art: a study in social and formai contrasts, New Delhi, 1975, fig . 59-60, p. 118 : milieu du UC' i.. 

ap. J .-C, ; V.S. Agrawala, "Vâsavadattâ and Sakuntahi scenes in the Rao-ïgumphà cave in Orissa", Journal of t.iw 
Indian Society of Oriental art, 14, 1946, p. 102- 109 ; D. Mitra, "East lndia", dans Jaina art and architecwre. 
t . l, 1974, pl. 32 et p. 83. 

705 Inv . B.M. 1880·22. Bibliographie: Ch. Home, "Notes on an ancient rndian vase with an accou", 
on engraving thereupon", JRAS , 187 1, p, 367-375; l'article est accompagné de deux gravures représentant le 
vase et la frise décorative; G.C,M. Birdwood, The industrial arts of India. London. 1880. p. 154-155, pl. 12 : 
"discovered by Major Hay, in 1857, at Kundlah in Ku1u, where a landslip had exposed the ancient Buddhist cdl 
in which it had been Iying for 1,500 years ; for it is attributed by Oriental scho1ars to the date AD 200-300. ft i!. 
exactly of the shape now made, and is enchased ail round with a representation of Gautama Buddha, as Prince' 
Siddhârtha, before his conversion, going on sorne high procession. An officcr of state, on an elephant, goes 
before; the minsttels. two damsels, one playing on a vina and the other on a Oute, follow after ; in the midst i ~ 

the prince Siddhartha, in hi s charriot drawn by four pranciog horses, and guarded by two horsemen behind it ; ail 
rendered with tbat gala air of dainty pride, and enjoyment in the Oeeting pleasures of the hou r, which is 
characteristic of the Hindus to the present day" ; J .A.S. Burgess, Report on the Buddhist cave temples and their 
inscriptions. London, 1883, p. 6, fig. 4 (vase) et fig. 5 (dessin de la fri se d'après l'ouvrage de Birdwood) ; J.H. 
Marshall , "The monuments of ancient India", p. 583. pl. XXIX. 82; R. -J .-E.-C. Lefebvre des Noë ttes. 
L 'attelage. le cheval de selle d lravers les dges : contribution d l'histoire de l'esclavage, Paris, 193 1, fig . 263 : 
B. Rowland. The art and architecture of India, 1967, p. 65, pL J93.A; P.K. AgrawaJa. Early Indian bronzes. 
Varanasi. 1977, p. 59-60, ill . 127; I.e. Glover, Eady trade berween India and Southeast Asia, 1989, fig. 27 . 
Sur un reliquaire en pierre de forme analogue voir H . Hiirtel, J. Auboyer, Indien und SüdostasÎen (Propyliien 
Kunstgeschichte. 16). 1971, p. 245, pl. 189 et B. Rowland, The art and architecture, p. 65, pl. 193.B : Sonari. 
près de BhUsa, vers 200 av. J.-C., décor gravé comportant à la base une fleur de lotus stylisée et sur la panse des 
panneaux contenant chacun un animal. 

706 La technique par fonte, qui rend les récipients extrêmement fragiles, a été observée en inde par 
Néarque : Strabon XV, l, 67 : "quand ils tombent à terre les vases de cuivre se cassent comme de la vaisselle cé­
ramique", Sur la composition métallique et l'origine de ce type de récipients voir aussi ci-dessous p. 204. 
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horizontale dont ne subsiste qu'un segment de 2 cm707. Les parois sont très minces (1,5 mm). 
Le dessus de la lèvre est décoré de bandes rayonnantes alternativement hachurées et non 
hachurées. Sous le pied du récipient est gravé un lotus aux longs pétales se chevauchant. Une 
craquelure remonte de la base jusqu'aux chevilles du personnage marchant en tête. 

Le décor se déroule sur la panse en une frise continue de 42 cm de long environ sur 7.3 
cm de hauteur encadrée de deux séries de bandeaux décoratifs, six au-dessus de la frise et trois 
au-dessous, dont les motifs géométriques sont, de haut en bas, les suivants: . 

Haut croisillons 
2 tignesconcenDiques 
3 triangles 
4 cercles pointés 
5 lignes concentriques 
6 triangles hachurés imbriqut:s 

Bas 1 

2 
3 

croisillons 
losanges 

triangles el cercles pointês 

La frise représente un cortège de caractère royal qui comprend trois des quatre armes tra­
ditionnelles de l'année indienne (éléphant, char, cavaliers) et qui avance vers la droite dans un 
paysage fleuri , sans qu'on puisse dire si la scène fait allusion à une anecdote ou un événement 
précis708 , L'objel pourrait dater de la fm de l'époque maurya ou de l'époque sunga (lIe s, av, 
J ._C.)709, car un parallèle très étroit à cette scène est fourni par l'un des plus anciens bas-reliefs 
indiens, au vihara de Bhaja7lO. 

La parenté de cet objet avec la plaque d'Ai Khanoum se manifeste dans ta parenté de cer­
tains motifs, mais sunout dans le caractère complexe de la scène, dans le style et dans la minia­
turisation des détails que pennenait la technique de gravure sur métal. 

Dix personnages passent en ligne sur un même niveau. Ce sont, de droite à gauche, deux 
cavaliers, deux hommes montés sur un éléphant, trois personnages à pied, dont un homme et 
deux musiciennes: un groupe fonné d'un personnage royal monté sur un char entre deux 
femmes fenne le con ège 7 11 . 

707 Une craquelure du métaJ rend fragile l'adhérence de ce ~Sle de lèvre au col. 
708 Sur le conège royal en inde tel que l'a transmis la littérature occidentale voir Strabon XV, 1,69. 
709 Selon t'inventaire du British Museum ; Ch . Home . "Notes on an ancient Indian vase" : 1er - Ue s. 

ap. J.-c. ; J.A.S . Burgess. Report on the Bllddhisl cave temples: fm ne·me s. ap. J .. c. ; B. Rowland, The an 
and architecture, p. 65 : période {Ullga. 

710 Ce relief rupestre qui date probablement des Ue·ler s. av. J.-C. est sculpté de part et d 'autre de la 
porte d'une cellule taiUée dans le roc. La partie gauche est occupée par un personnage masculin en tenue royale et 
abrité sous un parasol . probablement Sürya, qui se tient entre deux femmes dans un quadrige attelé de chevaux 
emplumés, foulan t au pied un Râkshasa; la femme de droite tient un chasse*mouches ; aux deux angles supé­
rieurs de cette scène sont figurés deux. cavaliers accompagnateurs de plus petites dimensions, celui de gauche 
semblant tenir une lance; à droite de la pone de la cellule est représenté un t:lt:phant monté par deux personnages 
comme sur le vase de Gundla. le cornac paré d'une guirlande autour du cou (Indra peut-être) e t un passager qui 
lient un étendard. Bibliographie: J.A.S. Burgess, Report on the Buddhist cave temples, pl. VI, fig. 1 ; A.K. 
Coomaraswamy, History of lndian and Indonesian art, fig. 24 et 27. p. 24*25; G. Combaz. L'lnde el l'Orient 
classique, pl. 129 ; Ph . Stem. "Les ivoires et os découvens à Begram", dans J. Hackin et am. Nouvelles 
recherches, p . 46; H.G. Franz, Buddhistische Kunst Indiens, Leipzig, 1965, fig. 24 e t 26; B. Rowland, The art 
and architecture, pl. 18: début 1er s. av. J .-C.; C. Sivaramamurti. L'art en Inde. Paris, 1974. fig. 396. p . 364: 
Ile s. av. J.-C. : N. Ray, Maurya and Post·Maurya arl, fig. 3940, p. 11 3- 114: première moitié du 1er s. 
av. J .-C , 

7 11 Nous faisons commencer notre description par les deux. cavaliers car, dans cene frise continue qui se 
refenne sur elle*même, nous considérons que ce sont ces deux. personnages qui ouvrent le cortège et le char royal 
qui le fenne. C'est ce découpage qu'offre la photographie dt:roulée de la scène, pubHée ici pour la première fois . et 
que nous devons à l'obligeance du d~partement oriental du British Museum (pl. 124 lb). 
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La monture du premier cavalier s'avance au pas. la jambe gauche repliée, l'arrière-train 
abaissé. Sa robe est tachetée ~ contr:airement à celle des cbevaux du quadrige. La tête 
qu 'entourent des lanières croisées est sunnanlée d'une houppette serrée dans le bas par un 
ruban dont les extrémités flottent vers l'arrière. La crinière, très courte, est indiquée au moyen 
de pelites incisions parallèles. La queue, au contraire. se déploie en longs crins. La selle est faite 
d'un tapis à franges triangulaires décoré d'un motif en croisillons. Les pieds du cavalier sont 
passés dans des étriers primitifs formés par les boucles d'une corde ou d'une lanière posée sur 
J'échine de la monture712, Le cavalier est anné d'une sone de hallebarde : sur la hampe, au­
dessous de la pointe triangulaire, se détachent une lame en fonne de hache et un long appendice 
en crochet; la hampe est munie d 'un talon lancéolé . Ses vêtements, comme ceux des autres 
figures masculines de la composition, sont de Iype tradiüonncl : une dho(ï serrée en bourrelet à 
la ceinture et un châle (chaddar) dont les extrémités flottent à l'a rrière du dos. II porte des 
boucles d'oreilles et une chevelure l peut~être serrée dans un turban el nouée en un volumineux 
crugnon sur le côté gauche de la tête. 

La monture du second cavalier avance, à demi cabrée. Ses caractéristiques sont les mêmes 
que celles de la précédente à l'exception de la houppette de crins qui, libre de tout ruban , se 
déploie en évemail sur l'avant du front. Le cavalier est lui aussi semblable au précédent, mais sa 
chevelure, qui n'est pas nouée, comme sur l'autre, en un chignon dissymétrique. est prise dans 
une résille. 

L'éléphant, dont le lapis de selle est analogue à celui des chevaux, est exagérément petit 
par rapport aux deux passagers qu'il porte. La queue de l'animal est ramenée entre les pattes par 
un lien qui est rattaché au sommet de la trompe?t3. Le personnage qui est assis à ravant, à la 
place du cornac , sous un parasol que tient son compagnon, et dont la main droite est refermée 
sur le croc à éléphant (Atikufa), est sans doute un personnage royal. n est paré d'un collier et sa 
chevelure est coiffée en chignon, comme celle du premier cavalier. Le porte-parasol que l'on 
voil se tenir en équilibre précaire sur la croupe de l'animal, un chasse-mouches dans la main 
droite. et dont la chevelure est arrangée dissymétriquement. est probablement un serviteur. 

L'éléphant est suivi de trois personnages à pied, vêtus d'étoffes transparentes. Le premier 
est un jeune homme vêtu de la dhofi, une large écharpe flottante posée sur les épaules. la che­
velure fOmlant un chignon latéral. Il avance en se retournant , les bras gracieusement écartés, 
dans une pose qui évoque celle d'un danseur. La main gauche tient un objet allongé légèrement 
incurvé (castagnettes ou rameau végétal?). Derrière lui avancent deux musiciennes, dans de 
longs pagnes tT'dnSparents . Leur parure comporte, comme les autres figures féminines du qua~ 
drige. des boucles d'oreilles asymétriques, l'exemplaire de droite étant de type discoïdaJ et celui 
de gauche de fomle conique. Les chevelures se gonflent au-dessus du front. Dans leur dos des­
cend une bande de tissu agrémentée de motifs décordtifs qui fonne une grande bande et semble 

712 Sur les érriers voir A.D.H. Bivar, "The stirrup and ilS origins" . Oriental art. 1-2, 1955. p. 61 -65 ; 
idem, '·Cavalry equipment and tactics on the Euphrates FroU11er~. DumbarlOn Oaks Papers. 26, 1972, p. 273~ 

291; J,M. Rosenfield. The dynastie arts of the Kushans, Berkeley, Los Angeles . 1967. p. 101-102, pl. XVI, 
seal l, Ue s, ap. J.-C. : cavalier sur genune kushane ; D. Metzlcr, "Das Pferd auf den Münzen des Labienus ­
ein Mithras~Symbol ?". dans Studien xur Religion und Ku/tur Kleinasiens. Leiden, 1978, p. 622. n. 20; 
L. White, Technologie médib'ale ellrans/ormotions sociale.f, Paris, La Haye, 1969. p. 10-19. notamment n. 72 
el fig. 1. Voir aussi P. Vigneron. Le che.val dons l'antiquité gréco-romaine, Nancy, 1968. p. 86-88. 327 
(inexistence des étriers dans J'antiquité). Pour une origine centre -asiafique antique : A. Leroi-Gourhan, L'homme 
et la malière. Paris. 1971 , p. 129-130. 

713 Bien que rare, ce dispositif est anesté à Sharhut : A.K. Coomaraswamy, lA sculp/llre de 8harhut, 
pl. XXX, fig . 76. Voir également les é léphants sur les plaques en argent du trésor de t'Oxus: a.M. Dalton, 
The treasure Qf ,he Oxus3, London. 1964. p. 52-53. pl. xxvrn, 199; B. Rowland, The art and architecture. 
pl. 192.c et d. 
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fixée à l'épaule gauche à l'avant de laquelle flouent les extrémités714. Sous leur longue dhotI 
transparente apparaissent. imprimées sur les fesses , de grandes plaques arrondies hachurées 
d'incisions, qui représentent peut-être des tatouages. La première musicienne joue d'une harpe à 
six cordes; elle porte un coUier el des bracelets aux poignets et aux chevi lles; la seconde joue 
de la flûte traversière. De part et d'autre de la harpiste sont disposés à terre trois récipients. une 
bouteille globulaire à col élroit. un vase .pirifonne et un plat garni d'aliments ou de fruits. 

Le quadrige et ses trois occupants auquel le cortège ouvre la marche se présente de trois 
quarts. Les avant-trains des quatre chevaux se déploient en demi-éventail. Sur la tête des bêtes 
se dressent des houppettes pointues. La queue du cheval qui se trouve au premier plan est 
ramenée vers l'avant Un dispositif analogue à celui déjà observé sur l'éléphant empêche la 
queue de se prendre dans les 'roues du char: les crins sont ramenés vers l'avant sur le flanc 
droit par une cordelette qui s'attache à l'arrière du char. On distingue sous son oreiUe et sur son 
épaule droites deux clochettes ou pompons. La caisse du char, qui était en vannerie, comme le 
montrenr de petites incisions parallè.les71 5, est fermée par une rambarde à bord arrondi fonnanl 
trois lobes, forme typique des chars indiens. Le principal passager qui se tient à l'avant, les 
deux mains accrochées à la rambarde, est un jeune homme, la coiffure en chignon sur le côté 
gauche de la tête716 , ponant un châle sur les épauJes et un colJjer. 11 est encadré par deux 
femmes richement parées et ponant des bracelets conune toutes les représentations féminines de 
la composition ; la première, à la gauche du prince, fait office d'aurige717 ; eUe ticnt quatre 
rênes dans chaque main. ainsi que l'aiguillon dans la gauche ; la seconde tient de la main 
gauche le parasol qui ombrage le prince et porte clans la main droite un chasse-mouches. 

Les espaces libres du champ sont parsemés de moti fs végétaux (fleurs et rameaux feuil­
lus) qui suggèrent tout à la fois la présence de la nature et une ambiance de fête. 

Ce vase panage avec la plaque d'Aï Khanoum une caractéristique technique commune, 
qui est l'usage de modèles ou de patrons ayanl servi à dessiner les silhouettes principales. Bien 
qu'aucune tigure ne soi t entièrement superposable à une autre, on constate qu'elles présentcm 
de l'une à l'autre des courbes quasiment identiques qui semblent indiquer que l'on composait 
les figures soit en modifiant de l'une à l'autre l'inclinaison d'un même patron. soit en combinant 
des patrons différents. Nous avons pu déceler six groupes de ces patrons: 

L - Arrière-LIain et le poitrail de l'éléphant qui comportent des courbes analogues à celles 
du second cheval monté. Cette similitude suppose peut-être l'ex.istence d'un patron-Iype destiné 
à toutes les montures. 

2 - Chevaux du quadrige : libia antérieur gauche (avec inclinaison différente). 
3 - Chevaux montés = trois patrons au moins: jambes postérieures avec la croupe. cou et 

tête. 
4 - Cavaliers et personnage à l'arrière de l'éléphant : épaule gauche et flanc droit. 
S - Les jambes el hanches des deux musiciennes sont les mêmes (malgré les différences 

dans le dessin des vêtements). 
6 - Les visages des personnages, indépendamment de leur sexe, se subdivisent en deux 

groupes de taille différente: a) ceux des personnages montés (éléphant, caval iers, occupants du 
quadrige) sont, à l'exception de celui du passager arrière de l'éléphant, presque identiques. 
malgré la diversité de l'inclinaison des têtes et des coiffures. La tête de l'occupante gauche du 
quadrige est tournée vers le personnage royal, mais ses détails restent identiques à ceux de la 

714 Sur cette lourde coiffure voir Ph. Stem, "Les ivoires et os découvens à Begram", dans J. Hackin. et 
aUi, Nouvelles recherches, p. 44. 

715 La forme et la technique en sont identiques à celles du char de Bhaja : voir ci-dessus n. 710. 
716 Cene coiffure est semblable à celle des passagers du quadrige de Bhaja. 
717 Cet ordre diffère de l'exemple du quadrige de Bhaja, puisque dans ce cas il semble que l'aurige soit le 

roi en personne. 
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passagère droite et furent sans doute reproduits par inversion du patton. b) Les visages des per­
sonnages à pied sont légèrement plus grands que les précédents et fonnent un second groupe 
bien distinct des premiers. 

Bien que J'origine indienne de l'iconographie du vase de Gundla ne fasse aucun doute, 
son lieu de fabrication ne peut être précisé. Le métal du récipient pourrait être, comme dans 
quelques autres trouvailles indiennes, un alliage de cuivre avec 23-28% d'étain, qui contère au 
récipient un jaune brillant qui évoque l'or. Mais ce type d'alliage est rarement attesté en Inde, 
car l'étain n'y est pas exploité718. 

Vases en bronze de Thaïlande. PL 95 

Cet alliage cujvre-étain dont on peUl supposer qu'était fail le vase de Gundla est en 
revanche bien attesté dans la vaÎsseUe funéraire de nécropoles thaïlandaises dans l'ouest du 
pays, à Ban Don Ta Phet et près de la frontière binnane. à Khao Jamook ("Nose Mountain"), 
où se trouve une mine d'étain. Parmi ces tIouvailles figurent plusieurs récipients de facture 
analogue à celle de l'exemplaire de Gundla, avec une décoration similaire gravée de scènes dans 
lesquelles figurent ensemble des édifices, des personnages humains. des animaux (éléphants, 
chevaux, bétail), un décor floral , ainsi que, sous le fond , le motif stylisé de la fleur de lotus719. 
Les trouvailles de vaisselle indo-romaine en Indonésie, près de Jakarta. et sur la côte nord de 
Bali. et les perles indiennes provenant des nécropoles thaïlandaises témoignent de l'existence 
d 'un commerce de l'Inde vers le Sud-Est asiatique. Toutefois, selon lan C. Olover qui se fonde 
sur leur composÎlion métanique. les vases en bronze trouvés en Thaïlande ne relèveraient pas 
directement de ce commerce, mais seraient de fabrication locale. De plus, leur datation devrait se 
situer dans la première moitié du JVe s. av. J ._C.720, Ces hypothèses. si elles se confinnent. 
pourraient remettre en questÎon le problème de l'origine du vase de Gundla lui -même, mais, 
quel qu'en soit l'ateLier, le sujet et le s tyle de cette imagerie dénotent la main d'artisans 
bouddlùques originaires de l'Inde, plus précisément peut-être de la vaUée du Gange. 

C) COMMENTAIRE DÉTAfLI.É DE LA PLAQUE D'Al KHANOUM 

1) Personnages humains. 

A Couples de la trise : 

PI. 88 

La frise comprend, répété au moins trois fois, le motif d'un couple assis en taiUeur, 
chacun des deux partenaires levant la main droite vers l'autre dans un geste de conversation. 
Les deux personnages sont figurés côte à côte dans la panie inférieure (ll-2 et n-3) et supérieure 
gauche (ll-5 et II-6) de la frise, mais dans La zone médiane ils se font face de part et d'autre du 
champ central (ll-I et 11-4). 

Dans chacun de ces couples les personnages de droite sont vus de face (0-1. ll-2 et 0-6). 
L'attitude frontale se reconnait au découpage de leur silhouetle. Les têtes sont en effet encadrées 
par quatre petites incrustations rondes qui représentent respectivement des boucles d'oreilles 

718 I.C. Glover. Early frade betweenlndia and Sourheasf Asia, 1989, p. 31 el 42. A propos du texle de 
Strabon XV. 1,67 voir ci·dessus n. 706. . 

719 J.C. Glover. op .cit., p. 3 1, 38-42. Sur le lolOs : ibidem. fig. 26 (Ban Don Ta Phet). e t fig. 28 
(Khao Jamook. et non Chombung. d'après une correction récente de l'auleur). Ces récipients sont tous 
fragmentaires , car ils ont été brisés rituellement lors de l'inhumation. 

120 Cette datation - fournie par une série d'analy ses faites sur le contexte archéologique - est beaucoup 
plus haute que ceUe qui a été proposée tout d'abord pour Ban Don Ta Phet par le premier fouLUeur Chin You-di 
(ibidem. p. 18: entre le milieu du In s. av. J.-c. et le milieu du me s. ap. J.-C.). 
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(ku(Jr)aJa ou patraku(Jt;laJa, s'il s'agit de boucles discoïdales72l ) et des plaques de parure accro­
chées à la chevelure comme en portent les femmes dans l'imagerie indienne dès l'époque 
maurya722, à Mailiura723, Patna724 ou Kausarnbl725. Les bras droits sont levés. 

Les personnages de gauche lèvent la main droite (II-3. ll -4 et IT-5). Deux chignons, l'un 
plus grand que l'autre, se détachent au sommet des têtes726. Des boucles d'oreilles , une seule 
e~>t vis ible, réduite à un point: c'est cette dissymétrie dans les contours des silhouettes qui per-

721 Yoir aussi la terminologie des bijoux dans B.S. Upadhyaya. Indja in Kdliddsa , p. 202-204. 
Cf. A .-M. Loth. LA vie publique et privée dan.s /'Inde ancienne. Les bijoux, Paris, 1972. 

722 Ces figurines repr6senteraient des déesses de la fertilité. dont le modèle remonterait aux types des fi­
gures proto-historiques de la vallée de l'Indus; les lourdes et riches parures, dont la reproduction en détail apparaît 
surtout avec l'apparition au Iye s. av. J.-C. de la technique du moulage sont symboles d'abondance (présentation 
générale: D.H. Gordon, "Early I.nd ian terracottas", Journal of ,he Indian Society of Oriental art, Il . 1943, 
p. 136- 195; S.P. Gupta, The roots of Indian art, 1980, p. 137-185; A.G. Poster, From Indian earth. 4,000 
years of terracolta art, New York, 1986). Mais il existe également une terre cuite de style et d'tpoque hellénis­
tiques découverte à Barikot (Pakistan) avec une parure de type symétrique proche de celles de la plaque d 'Ai 
Khanown (Callieri. à panûtre). Dans l'iconographie de Sanchi et de Bharhulla coiffure-type ftmmme est plus lé­
gèrement fonnée de cheveux tirés vers l'arrière et séparts par une raie centrale, donnant à la tête une fonne généra­
lement sphérique, que pare parfois un grand chignon latéraJ (voir également la coiffure des soldats du roi qui fera 
lUer le BodhisattVa incarné en roi des si nges dans le Mahâkapi-jdtoka [E.B. Cowell, The Jtïtaka , 3. 0°407) : A.K. 
Coomaraswamy, Bharhur. fig. 68:= Cunningham, 8harhut, pl. XXXJJl. 4. Sur les coiffures voir aussi K.K. 
Murthy, Hair Styles in ancientlndian arl, Delhi.1981 ; K.K. Murthy, The Gandhâra sculprures, p. 52 sqq.). 

723 Une figurine de déesse (hauteur : env . 20 cm) datée entre le me et le 1er s. av. J.-c. présente une pa­
rure fonnée d'un camer, d'une paire de lourdes boucles d'oreilles à pastilles dédoublées el de trois disques impri­
més en fonne de rosettes (semblables aux "fleurs" fonnant les boucles d'oreilles de la plaque d 'Aï Khanoum) de 
part et d'autre du front et au sommet de la tête; elle combine les techniques de fabrication suivantes: façonnage 
du corps à la main, moulage du visage et appliques décoratives pour la parure de la tête (Museum of Fine Arts de 
Boston) : H. Zimmer. The art of Ind,'an Asia, fig . après la p. 246 : B3, c ; une semblable: S.P. Gupta. Th e 
roots of {ndian art, pl. 78a. Une autre figurine analogue a la tête parée de boucles d'oreilles différentes et asymé­
triques; les côtés latéraux de la tête sont coiffés d'amples masses de cheveux fonnant bourrelet en lieu et place 
des lourds bijoux; une pastille représentant une fleur ou un turban est fixée au sommet du crâne au-dessus du 
front: A.K. Coomaraswamy, History of Indian and Indonesian an, fig. 23. p. 20-21. 

724 Une figurine de Bulandibag (Musée de Patna) présente une parure de grandes boucles d'oreilles 
doubles et des bijoux latéraux en rosettes, dont seule subsiste une des pastilles latérales à gauche: N. Ray, 
.\laurya and Post-Maurya art , p. 108-110. fig. 20 ; exemplaire de même type: boucles d 'oreilles. deux larges 
nattes de cheveux tombant de part et d'autre sur la nuque, grandes pastilles en roseucs sur les côtés du front; fig. 
~ 1 ; exemplaire de même type: vêtement aux plis flnement détaiUés par incisions et paré de motifs en rosettes 
appliqués, tête coiffée de chignons amples: fig. 23. Yoir aussi S.P. Gupta. The roots of Indian an, p. 164, fig. 
~-l.; également The art of India and Pakistan, na 39 {p. 241, pl. 4: exemplaire vêtu d'une l'jupe-panier" (fonne 
bouffante dû à l'effet d'un mouvement de danse), h. : 28,5 cm. 200 av, J.-C. 

725 s.e. Kala, Terracoua figurines from Kau/dmb1. Allahabad. 1950, notamment pl. vnlB : fig urine 
fémmine drapée, datée par J'auteur de 200 ap. J.-c. ; outre deux boudes d'oreilles surmontées d'un ornement 
.:omposé d'une tige entre deux nâga. deux pastilles décorées d'une impression en damier décorent symttriquement 
les deux côtés supérieurs latéraux de la tête. Voir aussi The an of India and Pakistan, n" 153, [p. 421. pl. 4 : 
lU s. ap. J.-C. 

726 n n'est pas certain que ce chignon se portait sur l'avant de la tête, comme à Sanchi 1 : Sdnch7, pl. 
18a,12 (torru;:aa sud, roi sur son char); pl. 26n" 34a/1. 35af2.. 36a-b (toraoa nord). Pour un type de chignon mas­
..:ulin se détachant à l'arrière de la tête à Sanchi 1 : Sdncm, pl. 47/5 (toraoa est, deux personnages parés d'un dia­
œme). Le type bouffant (Chevelure ou turban) porté sur le côté est bien attesté dans les figures princières de 
Bbarhut, Sanchi 1 (Sdiich7, pl. 18a/3, toralla sud, roi sur un éléphant), Karli (D. Barren. A guide to Karla caves, 
Bombay, 1957), Kondane, Junnar. Bégram. Mathurn. Yoir également le premier cavalier du vase de Gundla (ci­
dessus p. 200-203). Sur l'évolution de ta coiffure masculine du côté vers l'avant à partir de Sanchi 1 : Ph. Stem, 
Les ivoires et os découverts à 8egram". dans J. Hackin et oUi, Nouvelles recherches, p_ 44. 
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met d'afflflTIcr que les têtes sont vues de trois quarts. Les corps se présentent de face (ll-3 et 
U-5) ou de profil (Il-4). 

Dans ces couples le personnage de droite nous semble pouvoir être qualifié de féminin, 
celui de gauche de masculin. Sur les personnages de droite, en effet, les ornements de tête sont 
à la fois plus volumineux que ceux de leur partenaire et parfaitement symétriques deux à deux, 
comme pour les trois personnages dans le kiosque dans la partie supérieure droite du champ 
central , qui représentent, se lon toute vraisemblance, Sak:untaHi et deux de ses compagnes (sur 
cette identification voir ci-après p. 204-207 . 215 , 226-228). Les têtes des personnages de 
gauche avec leurs chignons asymétriques sont, elles, à rapprocher de celles de l'occupant cen­
tral du char de la composition, leque l ne peut être que DU$yanta. 

Les vêtements de ces personnages en couple peuvent être en particulier restitués d'après la 
forme des alvéoles et quelques fragments d'incrustations encore en place. C'est le cas de la 
figure féminine de la frise droite ll-l quj a conservé un groupe de tTois incrustations de verre 
(pl. 92.1-3). Le vêtement en deux pièces couvre la totalité du corps727. La pièce du haut, pour­
vue d'amples manches plissées, est de couleur orange. Les jambes sont couvertes d'une étoffe 
de couleur brun-rouge. Entre ces deux pièces un étroit interstice à la taille marque peut-être 
l'emplacement d'une ceinturen8 . 

Le vêtement semble le même pour les hommes comme pour les femmes. La similitude des 
si lhouettes le prouve suffisamment. L'ampleur et l'opacité des étoffes729 contrastent étrange­
ment avec la légèreté et la transparence de celles que l'on voi t dans l'art indjen. Ce type de 
vêtement tout à fait singulier, qui ne ressemble en rien à la tenue traditionnelle dans l'art indien 
(dhofi pour les femmes et les hommes et chaddar ou voile surtout pour les hommes)730, est 
l'élément le plus surprenant dans une oeuvre par ailleurs si typiquement indienne. Etait-ce un 
costume régional731 ou la caractéristique d 'une certaine catégorie soc iale 732? On ne saurait le 
dire. 

Les étoffes teintes dans la masse en rouge et en orange que portent les personnages de la 
plaque d 'A]' Khanoum contredisent également cc que l'on sait de la mode indienne ancienne. où 

727 On peut citer certains exemples de dho(f tres amples et dégageant uniquement la poitrine; voir par 
exemple S.C. Kain, Terracotta figurines Irom Kausfimbi, pl. XXV A : torse féminin vE.tu d 'une dhO(f aux plis pa­
rallè les serres et très marqués et pl. VIilB : figurine à la dho(f ou chaddar enroulé autour du ventre e t des bras 
comme une veste à manches, mais laissant la poitrine [lue (datées de 200 ap. J. -C.). 

728 Chcz Kalidasa la ceinture des ermÎtes porte le nom de m UÎÎJÏ (mauÎÎji), parce qu'elle était formée 
d 'une corde faite avec la plante muilja (Kalidl\sa, Kumiirasar.nbha\'a , V, 10). 

729 Dans les figures du style ancien les étoffes sont caractérisées par des plis qui donnent également une 
impression d'opacité, mais. dès le premier siècle, à Sanchi. Mathurli et Bégram. les étoffes sont légères et (tans­
parentes. 

730 Sur le vêtement indien voir Slrabon XV, 1,71; Arrien VIlI , 16,2; Quinte-Curce vm, 9. 20: 
O .S. Ohurye , Indian costume, Bombay, 1951, p. 68-113. Sur le vê te ment à Bharhut voir A. Cunningham, 
8horhul. p. 3 1-34. Pour un vêtement assez proche de ceux de la plaque d'Ai Khanoum : H.-P. Francfon, Les pa­
lettes du Gandhara (MDAFA , 23), Paris, 1979, pl. VUJ, fig. 15. Voir également M. Chandra. Costumes and 
textiles, cosmetics ond coiffures in ancien! and medievallndia, New Delhi , 1973; A.-M. Loth, La vie publique 
e/ pri\'ée dans l'Inde ancienne. Les costumes, Paris, 1979. p. 9 sqq. 

731 A. Foucher, "Deux Jataka sur ivoires", dans J. Hackin e/ am. Nouvel/es recherches. p. 84, fig. 96; 
A.-M. Loth, Les costumes, 3 1-35; P. Bernard, 8EFEO, 68. 1980. p. 35. 

73 2 Pour les costumes militaires voir J. Auboyer, "La vie pri vée dans l'Inde ancienne d'après les ivoires 
de Begram", dans J. Hackin el alii, Nouvelles recherches. p. 63 ; voir aussi A.K. Coomaraswamy, 8harhu/, fig. 
43 = A. Cunningham, 8harhll/, pl. xxxn, 1 et p. 32-33 ; A.-M. Loth, Les cos/urnes. pl. V. 7 et p. 32; ainsi 
que certains vêtements d'Ajanta : A. G hosh et aUi, Ajan(â Murols , New Delhi, 1967. 
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domine le blanc733, éventuellement relevé de motifs colorés (passementerie de fils d'or, bro~ 
derie, pierres précieuses734) des tissus de lin et de coton. 11 est vrai que Kalidasa mentionne le 
rouge à propos des vêtements d'anachorètes. L'utilisation de cette couleur pour certaines étoffes 
œ la plaque d'Ai Khanoum aurait-elle quelque chose à voir aVec le fait que la scène qu'elle 
illustre se passe dans un ermitage 735? 

Le motif du couple assis appelle plusieurs observations d'ordre iconographique. La façon 
peu naturelle dont a été exprimée la position en tailleur avec les jambes pliées à l'horizontale et la 
pointe des pieds se détachant verticalement vers le bas a sans doute été imposée par la technique 
de la gravure, La sculpture en relief de Bharhut736 et de Sanchi137 offre quelques parallèles, 
mais la position traditionnelle sera, dans la suite, comme on le voit par exemple à Bégram 738 et 
i ~athurâ739, celle des jambes asymétriquement croisées. La raideur générale de l'attitude 
tranche avec celle des couples assis de l'imagerie indienne, où, même dans l'art religieux de 
Bharhut 740 et de Sanchi141, les personnages s'enlacent tendrement dans des compositions qui 
relèvent plus du "tableau de genre", que de la scène édifiante, 

8 Champ central 

Les personnages humains du champ central se répanissent sur deux registres, ceux du 
rè'gistre supérieur qui sont dans l'ermitage (ll-7 et 8 à 10) et ceux du registre inférieur qui 
participent au cortège représenté devant l'ennj[age (cavaliers ll-14 à 16 et occupants du quadrige 
D-II à 13). 

Personnages dans l'ermitage 

A l'extrême gauche un personnage est assis de profil ou de trois quarts vers la droite . La 
ligne du dos dessine un arrondi très accusé, analogue à celle que présente le cavalier IT-15 : elle 
se termine au bas sur une ligne horizontale qui faisait peut-être partie d 'un siège sans dos-

733 Strabon XV, 1,71 rapporte que les indiens sont vêtus de blanc et réfute les traditions affinnamqu'ils 
pone nt des vêtements de couleurs vives . VOÎr aussi A.-M. Loth, Les costumes, p. 14-15. 

734 Strabon XV, 1,69; Quinte-Curee VIII, 9, 24. A Bégram les étoffes sont rarement décorées: Ph, 
Stem, "Les ivoires el os découverts à Begram". dans J. Haekin el alii. Nouvelles recherches. p. 24. 

735 Sur l'étoffe rouge, kasaya. voir Ka:lidasa, Malavikagnimitra, p. 99 (B.S. Upadhyaya, lndia in 
Keilidasa. p. 20 1 et 333). Le vêlement d'ennite le plus modeste est fait d'écorce: Kalidü:sa, Sakunra/a, VI, 17 
.voir aussi Kau\iriya, Arthaiastra [l, 23. sur le tissage de J'écorce}. 

736 Médaillon: A.K. Coomaraswamy, Bharhut, fig. 81 et 124'= A. Cunningham, 8harhut, pl. XXX, 4 
e l XXXVI, 1. 

737 Maya dans une scène de la Nativité, assise sur un grand lotus : Stapa I. toraJ)a sud (Stiflchl, pl. 
13/5, p. 183, 197) et tOraJ.la nord (pl. 25/2 et 30/3), mais dans le toralJa est (pl. 41/3; 44(2), de même que dans 
le StCi pa ru (pl. 102/4), ses jambes sont asymétriquement disposées, l'une pliée devant. le corps, l'autre tendue 
\ers le sol. 

738 Ph. Stem, "Les ivoires et os découverts à Begram", dans J. Haekin et o.lii. Nouvelles recherches, 
p. 24, fig. 476 et 483. 

739 Pb. Stem, "Les ivoires et os découverts à Begram". p. 24, fig. 477 et 478. 
740 Couples amoureux de Gandharva qui abondent dans les débuts de l'art bouddhique: A.K. 

Coomaraswamy, 8harhul, p. 59, pl. XV, fig. 37 (couple en costume royal debout de face, dont l'homme prend la 
iemme dans ses bras). Voir aussi K. Fischer, "How were love scenes on Gandharan stupas understood by 
conlcmporary worshippers", dans South Asion orchaeology 1983, Naples, 1985, U, p. 629-639. 

74 1 Couples de yak~a ct yak!jI assis. dont' l'attitude amoureuse eSl bien différente de celle des couples d'Al' 
Khanoum: Srupa I: Sanchl, pl. 13/2, 19a (toraJ).a sud), pl. 44/1 (toraJ)a est, couple entre deux paons). Dans le 
cadre de représentations de la vie céleste voir aussi les couples assis dans un paradis: pl. 64cll, p. 228-229 
! {Qra~a ouest}. 
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sier742• Sa parure. qui n'est conservée que sur l'arrière et le haut de la tête, comporte au moim 
une boucle d'oreille et deux autres bijoux de fonne quadrangulaire d'un type analogue à celui 
des personnages latéraux du groupe supérieur droit (voir ci-dessous). Le premier bijou se 
détache horizontalement sur le côté gauche ou sur l'arrière de la tête743,le second au sommet œ 
crâne. La silhouette est trop fragmentaire pour nous pennettre d'identifier le sexe de ce person­
nage. Le traitement de la coiffure se différencie de ce que l'on observe SUI les autres acteurs IX 
la scène. Il appartiendrai t donc à une autre catégorie. Si l'on s'en tient à l'hypothèse du mytlx 
de SakuntaHi, il pourrait s'agir d 'un ennite, probablement pas Kal).va lui-même, car les sources 
le disent absent au moment de la visite de Du~yanta à l'ermitage. mais de l'un de ceux qui 
accueilleront celui-cP44. Si l'on admet que Je bâtiment vers lequel le personnage est tourné est La 
représentation arbitraire d'un refuge d'ermite (voir ci-après), on rejoindrait le thème, bien aneSlé 
dans l'imagerie ancienne, de l'ermite devant sa hutte745 . 

A droite de J'édifice à pinacles prend place un groupe de trois spectateurs de face alignés 
côte à côte sous un parasol. La clé de leur attitude est donnée par celui de gauche (0-8). Soo 
bras gauche plié à angle droit devant la poitrine repose sur une ligne horizontale qui ne peut ên­
que la balustrade dont on aperçoit à gauche le montant d'un auvent qui l'abrite. Ils n'étaielJl 
donc pas accroupis, comme ceux de la frise, mais plutôt accoudés à un balcon ou dans un 
kiosque, un peu comme le sont ceux du disque de Bhita et bien d'autres encore dans toute La 
sculpture indienne dont c'est là J'un des motifs favoris. II est quasiment sûr que les deux per­
sonnages voisins étaient dans une attitude semblable. Chacun des deux personnages latéraux esI 

en outre encadré par deux "étendards" inclinés obliquement vers lui et dont la hampe se termî..ne­
par une figure schématique de capridé746. La position el la fonction de ces instrumems. qui 
pourraient être des éventails plus que des étendards747, ne nous sont pas connues. 

La parure des deux personnages latéraux était faite de quatre bijoux encadrant la siJhou~ 
des tê tes: deux de forme ronde correspondant à' des boucles d'oreilles et deux quadrangulaires 
représentant des ornements de chevelure. Des pastiHes de pâte de verre rouge à points noirs. 

742 Parmi les nombreux exemples de sièges voir à Sanchi 1 la scène du /:?$ya~frriga (n. 81 J) dans Ir 
quelle un brahmane anachorète est assis sur un trone en pierre semblable à celui du Bouddha : Safichi, pl. 2- 1 
(toraQ.a nord). Sur la forme la plus élémentaire du trône-autel du Bouddha, dérivé des sièges d'ermites, "OEr 
J. Auboyer, Le tr6ne et SOfl symbolisme dans l'Inde ancienne, Paris, 1949. p. JO sqq. 

743 Nous optons pour l'hypothèse d'un bijou plutôt que celle d'un chignon comme en panent les ermJla 
sur la nuque: A.K. Coomaraswamy, Bharhut, fig. 170 et 231 = A. Cunningham. Bharhut, pl. XLVllI . 2 el" 

XLVI, 2. 
744 fi semble peu probable qu'il s'agisse de Sakunralâ ou de DU$yanta, ce qui supposerait une com~ 

tion à scènes multi ples, dans laquelle les mêmes acteurs apparaîtraient à plusieurs reprises. 
745 Voir par exemple à San chi 1 : Sâfichi. pl. 27/1. 29/3a (toral;la nord); pl. 52a/2 (tora(1a eSI ! : 

Bharhut: A.K. Coomaraswamy, Bharhut, fig. 233; 176 = A. Cunningham, Bharhllt. pl. XLVI, 4: XL\lIL 
7; p. 122; Bodh~Gaya: A.K. Coomaraswamy, Bodhgayti, pl. Xl et XLvn, 4; Mathura : J . Ph. Voge!. L.. 
sculpture de Mathurâ (Ars Asiatica, 15), Pari s, Brux.elles. 1930. pl. XVla et p. 63 (ennite devant sa hune a't:C 
une biche. deux oiseaux et un serpent : conte édifiant des quatre animaux discutant en présence de l'anachorèlt le 
problème de savoir quel est le pire des maux: sur cette représentation voir aussi ici n. 742, 811) : pl. LXa. 

746 D u fa it de leur position oblique, ces hampes ne sont sans doute pas le support d'un animal. col'tllllc" 
pourrait le suggérer un rapprochement avec l'un des ivoires de Bégram représentant un support venical sur lequd 
est perché un oiseau. probablement un paon de la résidence féminine: Ph. Stem. "Les ivoires et os découveru & 

Begram". dans J. HackÎn et alii. Nouvelles recherches, p. 37-38, fig. 30 bis. 
747 Voir les porte-étendards dans les représentations des armées indiennes de Bharhut : Cuningw. 

Bharhu t, pl. 32.4: de Sanchi 1: Stifichï, pl. 11/2, 15/3. 16/1 et 3, 17/3 (tonu;ta sud) : pl. 42/4, 44/3 !forma 
est) ; pl. 63/1 (lOtal)8 ouest) ; ces nombreux exemples comportent des étendards fonnés de hampes munies d (Er 

extrémité en fonne de friratna au-dessous de laquelle flotte un drapeau. Voir aussi un symbole très proche Ct ~ 

lemenl non identifi é sur les monnaies indiennes à poinçons multiples : J. Allan, BMC. Anciellllndia. p. X.\..~ 

et 308. 
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dont trois sont conservées, figuraient ces bijoux éclatants. L'aspect de ces parures est très 
proche de celles que portent les personnages de droite féminins des couples de la fri se. Nous en 
tirerons la conclusion que nous avons là trois femmes dans un kiosque'748. 

La fig ure centrale se distingue de toutes les autres par la plus grande richesse de sa 
parure : sur le côté droit de la chevelure l'habitueL bijou rond ou quadrangulaire est remplacé 
par une aigrette à trois boules. li ne fait aucun doute que ce personnage central était lui aussi 
féminin et, comme les deux autres, vu de face (ou de trois quarts). Dans ce groupe le parasol 
désigne le personnage central comme étant de sang royal au même titre que celui qui occupe la 
place centrale sur le quadrige749. L'identification proposée de la femme sous le parasol avec 
Sakuntala n'est pas inconciliable avec la dignité royale que lui confère cet attribut symbolique, 
car, même si dans la scène elle n'est pas encore l'épouse du roi, rhéroïne est, de par son père, 
de sang royaP50. Par l'image du parasol, le groupe qu'elle forme avec ses compagnes se mani· 
feste donc dans un statut social comparable à celui des occupants du quadrige. Quant à la pré· 
sence des deux compagnes au côté de l'héroïne, observons qu'eUe renvoie à la tradition incar­
née par la pièce de Ka1idasa, où, rappelons· le, Du~yanta peint sa bien-aimée entourée de deux 
jeunes femmes7.51, Nous allons voir que le thème du roi-chasseur arrivant à l'ermitage permet 
également de rattacher le disque de Bhita et la plaque d'Aï Khanoum à une version du mythe qui 
s'apparente à celle qu 'illustre Kiilidasa et qui se différencie de la fonne transmise par Je 
.Waltiibharara. 

748 Pour ce th~me dans les sources écrites voir, par exemple, la scène du départ de Dusyanta de sa ville 
~ aJe telle qu'ellc est rapportée par le MahiibMrala (28 18) ci--dessus p. 193. 

749 Sur le parasol ou l'ombrelle (chaum ) comme symboles de la royauté et du pouvoir voir Arrien Vill, 
16. 5 ct Strabon XV, l, 52; K.K. Murthy, The Gandhàra sculptures, p. \1 3·114: K.K. Murthy, 
Ji.GgàrjunakolJ,t;ia : A cultural srudy, Delhi , 1977 , p. 232-235 ; M,M. Spagnoli, "The symbolic meaning of the 
dnb În the iconography of Ku~!J:la kings", EW, 17, 1967, p . 248·267, notamment p. 25 1. Ce motif dont 
{angine remonte à la plus haute Antiquité, occupe une place particuli~re dans l'imagerie royale du monde orien· 
... comme en témoignent. par exemple, de nombreuses représentations dans les arts mycénien, phénicien , assy· 
~ el perse. Sur le parasol dans l'art achéménide voir M.C. ROOl, The King and Kingship in Achaemenid art, 
1979. p. 287; pour les vestiges de l'annature en fer d'un exemplaire de cette époque voir R. Ghirshman, "L 'an 
.-nalier aulique achéménide", Monuments Plot. 60, 1976, p. 12, 

750 MaJuibhiirara, rx, 39. Il. 
75\ Voir ci·dessus p. 192, D. 676 et p. 197. 
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Personnages hors de l'ermitage 
Quadrige: Des trois occupants du quadrige debout dans la caisse du char7S2, ne subsis­

tent que les têtes et l'épaule de celui de droite, ainsi que le parasol qui abrite le groupe. Le per­
sonnage central est tourné de trois quarts vers la gauche et sa parure est analogue en plus grand 
à celle des figures masculines de gauche des couples de la frise. Ses deux boucles d'oreilles 
sont visibles de part et d'autre du cou. La coiffure, gonflée sur le côté droit de la tête, forme un 
chignon latéral sur le côté gauche. Le personnage de droite. qui tient dans la main gauche un 
chasse-mouches753, porte des boucles d'oreilles et, au sommet de la tête, une lourde parure 
composée de deux grappes de trois pastilles. La parure du personnage de gauche est du mê!ll(' 
type, mais les deux grappes de pasti lles sont reliées par une sorte de diadème. Ce même per­
sonnage fait fonction d'aurige, à en juger par une section de hampe dans l'angle inférieur droil 
de la plaquette qui doit appartenir à un aiguillon. 

Dans ce groupe où le parasol indique une présence royale, où placer le roi ? Etant donllé 
que les deux personnages latéraux portent le même type de parure, il est logique de considérer 
que c'est le personnage central qui représente le roF54. Même si sa chevelure n'est pas surchar­
gée de bijoux comme celle de ses deux acolytes, l'arrangement de sa chevelure est très sem­
blable à celui que l'on observe sur les personnages de gauche des couples de la frise dans I~ 

752 Sur le char et son importance dans les armées indiennes: P. Bernard, "Le monnayage d'EudarDOi.. 
satrape grec du Pandjab et «maître des éléphants»", Or;elltalia Josephi Tucci Memor;ae Dicara , Roma, 1 %5~ 

p. 65-94, nOlamment p. 75-76 (sources littéraires: Slrabon XV, 1.52; Arrien VIll, 12,3. Quinte-Curee \ln.. 
14.3); le char reproduit sur le tétradrachme de Babylone pl. 1, 4 daté par P. Bernard de 317/316 av. J.-c. pOUJ"Ta 

ètre une des plus anciennes représemations de char de guerre indien; la rambarde du char y est représentée d~ 
mais les parallèles iconographiques anciens sont trop peu nombreux pour dater l'apparition de la forme IriJohce: 

des chars. Voir aussi R.-J.-E.-C. Lefèbvre des Noënes, Laforce morrice animale à rravers les Ilges, Paris . 19:-\. 
p. 78-79 et fig. 112-116; E. Popplow, Pfe rd und Wagen im alten Orient, Berlin, 1934; D. Faccenna. ScMlp­
tures trom the Sacred Area of Bwkara J (Swat, W. Paki~·tan), Caralogue, par M. Taddei, Roma, 1962-196-t ~ 
418-421 ; 5.0. Singh, Ancienr "",arfare wirh special reference to 'he Vedic period, Leyde. 1965, p. 23 ~ _ 

K.K. Murth y, Tire Gandhiîra sculptures, p. 100. lO2-lO3 ; J. Spruytte, Etude.~ expérimenrales sur l'arre[';!L 
Paris. 1977; K. Fischer, "Eine Reitergruppe in Vorderansicht aus Swat nach dem Yorbild von Quadnp­
Darstell ungen", dans Orientalia Josephi Tucei Memoriae Dica/a, Roma, 1985, p. 355-370. quadri ge de i~ ~ 
M, Sparreboom, Chariots in the Veda, thèse, Leiden, 1983; W. Rau , Zur vedische" Aiiertumsk:.r~ 
(Abhandlungen der geisres- und sozialwisse"schaftlichen Klasse , J983.1 ), Wiesbaden, 1983. 

753 Sur le chasse-mouches voir M. Stutley. The ilIustrared dicrionary of H;ndu iconography. Loodra.. 
Boston, Melbourne . 1985, s.v,: camara: K.K. Murthy, Nagiirjunakof4a. p. 45-46: K.K. Munh~. Tiw 
Gandhara sculptures. p. 114-1 15. ; K.K. Murthy. Nagarjunakofl4ii. p. 235-237. Les porteurs de chassc-mou..--a. 
notamment dans les scènes de chars. sont généralement des femmes, mais celui qui figure sur l'éléphant du \ lIIt 
de Gundla est un homme. 

754 Nous donnons dans cene note quelques indications sur la place du roi dans le char par rappon .. 
autres passagers dans l'iconographie indienne: Sanchi I, toral;la sud : SanchI, pL 15/3: le roi se tient parmz Cr 
occupants à l'avant du char. à sa gauche l'aurige; pl. 11/2: le roi se tient également à l'avant du char. l'a~ 1 

sa gauche, le porteur de chasse~mouche à sa droite, mais il n'y a pas de parasol. A.K. Coomaraswamy. BIuzrWa.. 
fig. 25 sup. (= fig. 28). p. 47-48 = A. Cunningham, Bharhur. pl. xm. 3, p. 90-91 : Bharhut, vi sile dtI_ 
Prasenajit : lors de sa visite au Bouddha, ce roi arrive monté sur un quadrige, accompagné de troÎs auxilî~ _ 1r: 

premier pone le chasse-mouches et le deuxième le parasol royal. le troisième est l'aurige; deux cavalier~ l!1 ~ 

éléphants accompagnent le char. Le roi est parfois lui-même le conducteur du char; Sanchi l, toraoa nord.. __ 
toire de Vigvanlara (voir n. 672, 759,760 et 767) : le prince tient lui-même les rênes en raison de l'absena- * 
serviteurs, comme c'est également la princesse qui tient le chasse-mouches. Dans le relief de Bhaja Silrya ~ 
être également lui-même l'aurige. Dans le vase de Gundla le roi se tient également entre deux femmes. a 1 ~ 
du char, sans cependant être le conducteur de ce demier (voir-ci-dessus p. 203). Sur les éléphants le roi esl ~ 

lemenl assis à l'avant et le porte-étendard derrière lui: SafichI, pl. 16n, 17/6, Sanchi l , toraoa sud: pl:'" 
tOr"dl)a ouest; voir également l'archer instal lé entre le roi et le porte-étendard: pl. 16/3, 17/3. torana 'JIll.. 
Cf. P. Bernard. "Le monnayage d'Eudamos", p. 76-79. 
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quels nous pensons avoir de fortes raisons de reconnaître Du~yanta en conversation avec 
Sak:untaHi (voir p. 199,204-2 07)755. Nous ne disposons pas d 'indices décisifs permettant de 
savoir si les deux autres passagers sont hommes ou femmes. Toul au plus le luxe des parures 
qui ornent leur chevelure pourrait être considérée comme une présomption en faveur 
d·accompagnatrices. 

Etant donné les liens du prince avec sa fonction de chef des armées la parade royale parti­
cipe dans l'an indien du défilé militaire. Le prince y apparaît monté sur un char (ratha). arme de 
guerre noble par excellence, flanqué d'un nombre variable d'accompagnateurs qui peuvent être 
des femmes aussi bien que des hommes756. Les trois autres armes des forces militaires qui sont 
la cavalerie, l'infanterie el les éléphants peuvent être aussi présents dans les parades royales. 
Sur la plaque d'Aï Khanoum l'artiste a choisi de faire figurer au côté du char royal des représen­
LlnIS de la cavalerie. Sur le vase de Gundla aux cavaliers s'ajoute un éléphant. 

Les figurations anciennes du véhicule du dieu solaire Sürya offrent déjà les deux schémas 
principaux: à Bodh-Gaya celui sur lequel Sürya a pris place à l'abri d'un parasol apparaît de 
face et les chevaux s'élancent de profil, par paires divergentes, à gauche et à droite757 ; à Bhaja 
le quadrige s'offre dans la présentation de trois quarts , qui sera la plus fréquente758. Le char 
roya l constitue l'élément central de nombreux tableaux sur les ensembles monumentaux de 
Bh arh ut759 , des stüpas (760 et IJ76! de Sanchi (biges des cortèges royaux), de Malhura762 , 
d'Amaravatj763, etc. 

755 Pour un chignon latéral, dont l'aspect est très proche de la parure du personnage central du quadrige de 
Li plaque d'AI Khanoum. voir également le relief de Sanchi J. torapa sud : Stiflchi, pl. 18a/3 (ci.dessus n. 726). 

756 Sur le vase de Gundla et le relief de Bhaja (sur ce dernier voir n. 7 10) ce sonl des femmes qui ac~ 
.:ompagnent le roi sur son char. D'après Strabon XV. 1.52. en plus de l'aurige. les chars de guerre indiens em­
portaient deux combattants. Cf. Arrien V1l1, 12, 3 et Quinte-Curee VIll, 14.3. 

757 A.K. Coomaraswamy, Bodhgayii, pL XXXIII. face nord et LllI, 2; Ph. Stern. "Les ivoires Cl OS dé­
.:ouverts à Begram", dans J. Hackin el alii. Nouvelles recherches, p. 46, fig . 608: C. Sivaramamurti, fig. 247 et 
p. 3-l0 (Suriga, 1er s. av . J .. c.); M. Hallade, Arts de l'Asie ancienne, l , l'Inde (Pllblications du Musée Guimet, 
~ . Paris, 1954, pl. XIV, nO 153: postérieur au 1er s.? Voir aussi M. Bussagli . "The "frontal" representation of 
~ Div ine Chariot", EW, 6, 1955, p. 9-25, notamment p. 2, n. 14- 15. 

758 Voir aussi ci-dessus n. 7 10. 
7!59 A.K. Coomaraswamy, 8liarhut, fig. 83 , p. 75 = A. Cunningham, Bharhut, pl. XXV. 4 : quadriges 

du ftitaka de Temiya. Sur le Ihème même du Müga-pakkha·jtitaka voir E.B. Cowell , The l â/oka , 6, n0538 : vie 
mtùieure dans laqueUe le Bodhisattva est Temiya ; celui-ci devient ermite alors qu'il esl encore enfanL Notons. 
dans la scène de ce relief, le palais (le Bodhisattva est fils de TOi ) et le quadrige, deux motifs dont la présence 
~'mbolisen t le statut royal de Temiya. Sur la visite du roi Prasenaj it de Kosa1a : voir ci·dessus n. 754 et 780 . 
. "' .K. Coomaraswamy, Bharhut, fig. 39, p. 60-61 : don du char dans le départ du prince Visvantara. Ce jâtaka iI­
t:u.s rre la première renaissance du Bouddha sous le nom de Vi~vantara, le prince de charité: E. B. CowelJ , The 
UlaK.a, 6. 0°547 : ce prince, qui avait ~ té condamné à l'exil pour avoir donné à des brahmanes J'éléphant magique 
dom d6pendait la prospérité de Jettatura. quitte la cité sur un quadrige avec sa famille et gagne une fo rêt. Voir 
.lUss i n. 672, 754, 760 et 767. 

760 SanchI. pl. 16/3 et 17/3 (toral).a sud) : biges ; pl. 61/2 (tor~a ouest): bige, cheval et éléphant ; 
~. 35a/ l (tor3(la nord) : bige sans passager dans une représentation aniconique du Bouddha: pL 61/3 (toral).8 
ooes!): bige des vaincus dans le Grand Miracle de la Sambodhi. c'est·à·dire la victoire sur Mâra; pl. 35b/2 
t0T3lJa nord): char roya l dans un cortège quittant une ville; pl. 5 1b, p. 2 I7 (torapa est) et pl. 62n. (tonlQa 

,;lUes!) ; char dans une visite royale; pl. 50a/ t (toraoa est) : bige dans le retour du Bouddha à Kapilavastu; pl. 
! 5 '3. p. 2 14-215 (toral)a sud) : dans le siège d'une vi lle lors de la guerre des reUques, A~oka se tient sur un bige . 
.lYCC deux autres occupants , dont l'un est l'aurige, l'autre le porte-chasse-mouches ; pl. 18a/2 (toraJ;la sud) : 
:\ ioka en bige dans la visite à l'arbre de la Bodhi ; pl. 11 /2. p. 215-2 16 (tora(la sud): dans le Stùpa de Râma­
~a. A§oka se tient debout sur un bige précédé d'un cavalier el suivi de trois éléphants ; l'aurige se tient à sa 
p.uche : devant le roi se dresse un passager avec un chasse·mouches. Pour une représentation de quadrige voir pl. 
!3aJ l. p.225-226 (torapa nord): dans ccjâtaka de V i~vantara figure un nombre élevé de motifs apparentés à 
.:eux de la plaque d'Ai Khanoum el du disque de Bruta {sur le même thème reproduit à Bharhut voir ci-dessus 
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Mentionnons encore un sceau en bronze de la collection Houghlon datable des alentours 
de notre ère et représentant l'image isolée d'un quadrige royal764 . Le char, qu 'entraînent vers la 
droite quatre chevaux, dont les têtes sont sunnontées d'une double aigrette, est muni d'uœ 
caisse trilobée de construction légère en vannerie. Les passagers, au nombre de trois, sont abri­
tés sous un parasol. L'aurige, installé à J'avant, tient les rênes de la main gauche; son bras 
droit paraît tendu vers l'avant et tenait peut-être un aiguillon. Le bras droit du passager central 
est levé vers le mât du parasol, comme s'il s'y accrochait, le parasol étant lui-même fixé proba­
blement à la caisse du char. Le troisième personnage, qui se tient à l'anière, agite un chasse­
mouches. Un motif floral (fleur de lotus?) et une svastika occupent l'espace au-dessus de La 
composition. Malgré ses dimensions fort réduites et le schématisme des détails qui en résulte. 
cette représentation nous transmet une image particulièrement réussie du quadrige royal à 
l'indienne. La fmesse du dessin des chevaux aux jambes graciles. qui tranche avec les sil­
houettes généralement empâtées des attelages de la sculpture monumentale, est sans doute liée à 
la technique même de l'incision en intaille. Cette acuité du trait se retrouve, indépendamment 
des techniques, dans d'autres représentations miniaturisées de chevaux. qu'il s 'agisse des 
motifs excisés de la plaque d'Ai Khanoum. du disque moulé de Bhita ou de la gravure du vase 
de Gundla. 

n n'y a rien de forcé à rattacher l'image du quadrige d'Aï Khanoum au mythe œ 
Sakuntala. dans la version développée par Kalidâsa, chez qui précisément la poursuite d'un 
gibier entraîne Du~yanta sur son char jusqu'aux portes de l'ermitage où vît Sakuntala765, C'est 
cette même version qui a inspiré le disque de Bhita. à la différence près du nombre des occu­
pants du char: deux, le roi et son cocher, sur le disque de Bhita, nombre que l'on retrouve 
chez Kalidasa, trois sur la plaque d'Aï Khanoum, qui, dans ce détail, se rapproche de la version 
du Mahiibhiirata766. 

Notons que la plaque d'Aï Khanoum et le disque de Bhita sont les seules représentations 
que nous ayons d 'une chasse royale qui se fait en char, confonnément à certains récits Iiné­
raires767. Les autres scènes de chasse royale, où le roi tire à l'arc, sont~ elles aussi, relativemenl 

n. 759) j ce relief illustre d'abord le départ du roi avec sa famlJle. Le prince sc tient debout sur un quadrige les 
rênes et un très long aiguillon d'aurige à la main; son épouse tient le chasse-mouches; le parasol est apparem­
men! fixé sur un socle; la suite du récit apparaît en pl. 33/1 avec la représentation du prince el de sa famiUe â 
l'entrée de la jungle et au pied d'arbres à proximité d'animaux sauvages dont des antilopes, dont on reconnait l~ 
cornes fuselées; sur le relief de la pl. 29 le couple est assis devant une hutte d'anachorète, du type de celle du 
disque de Shitao dans un paysage d'arbres et d'animaux.. panni lesquels des cerfs reconnaissables à leurs bois: un 

bassin dans lequel nagent des lotus peUl également être rapproché du motif du bassin de la plaque d'Ai' Khanoum. 
76 1 Saftchl, pl. 79, 27b. 
762 Char de Sùrya vu de face: J . Ph. Vogcl, La 5culpture de Mathurd. pl. XXXYma~ p. 46; A.K . 

Coomaraswamy, Hisrory of lndian and lndonesian art, fig . 103. 
763 C. Sivaramamurti, Amaravati Sculpfures in the Madras Government Museum (Bulletin_ of rh~ 

Madras GO'lll. Museum, N.S., 4), 1956. pl. X, 13. 
764 P. Callieri, 1 sigi/li e le creture dei Nord·Ovest deI Sub·contÎnenre Indiana e dell'AfghanisrQll 

(4 Q recolo A.C.· I I' secolo D.C.), Napoli, 1987 (thèse inédite): inv. VAM, IS, 15. 1948, réf. 15981 /35. 
nI' 8 : forme ronde; diam. : 2,9 cm. Mentionnons également un médaillon en terre cuite de Patna avec la repré· 
sentation du char de SCirya: B. Rowland. The art and architecture, p. 66 et pl. 195.a. 

765 Dans la version rapportée par le Mahtibhtirata, 2845 et 2862, le rôle des cerfs parat"t plus anecdo­
tique: voir ci-dessus p. 193-194. 

766 "Après avoir déposé ses insignes royaux.. et accompagné seulement de son conseiller et de son prêtre. 
le mon~ue s'avança vers le grand ennitage". 

7 7 Dans le jiitaka de Yi~vantara à Sanchi il y a association du toi ayec des antilopes, mais il ne s'agil 
pas d'une scène de chasse: voir aussi n. 672, 754 el 759 et 760. Le thème de la chasse royale a été abondam­
ment utilisé dans les arts orientaux. mais en dehors de "art indien, les représentations du roi chassant en char som 
moins nombreuses: cylindre perse-achéménide : P. Zazoff, Jagddarstellungen aufamîken Gemmen, Hamburg. 
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rares dans l'art indien: voir, par exemple, des reliefs de Udayagiri768 et de Bharhut769 ou les 
ivoires de Bégram770• 

Cavaliers: Le quadrige est escorté par trois cavaliers représentés de profil. Du premier 
cavalier figuré devant le char ne subsistent que la tête et un pied, le gauche probablement, sus­
pendu dans l'air77 l . La monture a complètement disparu. L'espace relativement restreint qu'elle 
occupait entre la frise et le premier des quatre chevaux du quadrige oblige à supposer que les 
jambes antérieures, coupées par la bordure, n 'étaient pas figurées. Si l'on excepte son cheval 
auquel il manque l'avant-train , le deuxième cavaüer n'est guère mieux conservé que le premier ; 
comme lui , il est identifiable à son pied gauche qui se détache au-dessous du ventre de l'animal, 
mais aussi à un pan d 'écharpe qui flotte dans son dos 772. Un troisième cavalier au-dessus du 
précédent présente la seule silhouette à peu près intacte de cene série (pl. 93.b). Il est casqué et 
armé, comme un guerrier, d 'une lance773 et d'un bouclier774. On aperçoit une de ses boucles 
d'oreil1es. 

Dans l'iconographie indienne, l'anne du cavalier est, en règle générale, la même que celle 
du fantassin, à savoir la lance ou l'arc775 . TI anive que l'arc soit utilisé dans la chasse aux cer­
vidés et aux gazelJes776• mais cene anne est généralement employée, comme ailleurs en Orient, 
contre les éléphants et les fé lins777. La lance, la pique ou l'épieu sont également les annes tradi­
tionnelles de la chasse aux cervidés, biches et gazelles et autres animaux sauvages , tels que 

Berlin, 1970. fig. 6 et idem. Die antiken Gemmen, München, 1983, p. L69 , pl. 38. 1 ; gemme gréco-perse : 
J . Boardman. Greek gems, London , 1976. fig. 928. Voir auss i M.A. Liuauer, J.H. Crouwel, Wheeled vehicJe.s 
and ridden animaIs in the ancien! Ne.ar East. Leiden. Kôln, 1979, p. 63. 133. etc. 

768 Voir n. 704 e t 776. Voir aussi l'imagerie du roi chasseur tenant un arc et en conversation avec deux 
Jeunes femmes à Kondanc 1 : D .D . Kosambi , The cullure and civilisation of anden! {ndia in historical outline, 
Delh i, Bombay, 1966, fig. 93. Egalement la mention du roi indien chassant à J'arc des animaux enfennés dans 
un parc dans Quinte-Curee vru, 9. 28. 

769 Voir n. 776 et 810 (Ruru-jdtaka). 
770 J . Auboycr. "La vie privée . .. ". dans J. Hackin et alii, Nouvelles recherches. p. 7 1-72. 
77 1 Les étriers dans l'iconographie indjenne sont rareme nt attestés: voir ci-dessus p . 202. 
772 SâfichI, pl. 56/6 et 58/5. Sanchi 1. 10ra.{la ouest: châJe ou éeharpe (ldtar7ya) nottant dans le dos de 

.:3\·aJiers. Cette étoffe ne saurait se confondre avec un bouclier. Cette arme défensive des cavaliers est de fonne al­
longée. rectiligne au bas, arrondie au sommet, et se pane venicalemcnt, Voir également le vase de Gundla. 

773 La forme nettement triangulaire de la pointe de cene lance se retrouve sur le vase de Gundla et sur un 
tm·relief de Sancru 1 (tor~a ouest) : Stiiichl, pl. 62/3. 

774 Cest ainsi que nous interprétons la ligne arrière de la silhouene qui forme une large section d'arc der­
Dère le cou c t se prolonge vers le bas par une droite venicale : sur la forme des boucli ers indiens voir aussi 
L 753 et 756. Si ron voulait y voir la ligne du dos il faudraiL imaginer un personnage dans une position très 
'OI.:née, ce que ne j ustifie guère l'attitude d'un cavalier en selle. Les exemples de dos vantés vus de profil sont 
J2J't's : Sanchi 1 ; SdnchJ. pl. 62/3 (toraJ;la ouest); Bharhut : A.K. Coomaraswamy, Bharhut, fig. 67, p . 69 = 
_"'- Cunningham, Bharhut. pl. LVII. 

775 Arrien VIII , 16, 10 : "Leurs cavaliers ont deux petilS javelots qui ressemblent à ceux qu'on appelle 
.JWJlnia et un bouclier plus petit q ue celui des fantass ins", 

776 Udayagiri . Bharhul (R uru-jataka), Sanchî (Syâma-jiitaka). récit de Kà1idAsa, etc. 
777 Sur les arcs indiens voir ci-dessus n . 768 sqq. et P. Bernard. ""Le monnayage d·Eudamos", p. 74-75. 

Gemmes gréco-perses représentant des chasses à l'arc : J. Boardman, Gree/{ gems. nO 904, 924, 928, 929 (lion) ; 
9::7 lchèvre). Chasse à l'arc contre un lion et à la lance contre un sanglier : P. Zazoff, Jagddarstellungen auf 
.ulken Gemment fig. 16 et idem, Die. antiken Gemmen, p. 182, pl. 42.4 . Sur les scènes de chasse sassan ides : 
D. Thompson, Stucco from Chal Tarkhan-Eshqabad Mear Rayy, Warminster. 1976, p. 9- 18, pl. XX. t -XXI. I et 
J.-.> . 
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}jans et sangliers778, Ce cavalier est coiffé d'un casque dont on distingue nenement le cimier. 
La tête du premier cavalier à gauche est trop endommagée pour qu 'on puisse dire si lui aussi 
portait un casque. 

2) Animaux. 

a· Chevaux 

Les chevaux constituent le seul motif animalier du registre inférieur de la plaque. Panni 
les sept que compte la scène, seules les deux montures des cavaliers avançant derrière le qua­
drige sont relativement bien conservées (V-22 et V-23 ; pl. 93.4-5 et b) . Malgré certaines diffé­
rences de détail dans la position des jambes, ces deux silhouettes présentent dans leurs dimen­
sions et dans le dessin du corps, dans les courbes du ventre et de J'arrière-train, d'indéniables 
similitudes qui confinnent l'hypothèse d'un recours à plusieurs patrons (corps, jambes. etc. f. 
que l'artisan associait les uns aux autres selon le mouvement voulu. Les sabots et les jarrets qui 
subsistent de l'attelage du quadrige (plaquettes 1-27 et 1-28) reflètent également l'usage d'un 
même patron. En effet, de droite à gauche se succèdent à espaces réguliers deux séries de trois 
sabots qui correspondent aux jambes postérieures de trois des quatre chevaux, les sabots arrière 
du quatrième, qui se trouvait sur le flanc droit de l'attelage n'ayant pas été figurés faute de 
place. Les analogies qui existent d'autre part entre la sihouette du ventre du cervidé au centre de 
la plaque (V-16) et celle du cheval V-22 montre qu'un même patron pouvait être utilisé aussi 
pOUI des espèces différentes: dans ce cas on était amené à ne pas tenir compte des proportions 
respectives entre les différents types d'animaux. 

Alors que dans le domaine de l'iconographie monétaire, en lnde, ses représentations som 
connues surtout sur les monnaies d'origine grecque779, le cheval est abondamment illustré dans 
la sculpture monumentale indienne avec tous les détails de son harnachement. L'animal apparaîl 
généralement de profil ou en léger trois quarts, mais on le trouve aussi représenté de face 
(quadriges de Sürya), de dos780, en posjtion cabrée, au galop78 \. ou couché182, L'image la 
plus courante est ceUe du cheval monté, par exemple à Bharhut783 et à Sanchï184, mais il 
apparaît aussi sans cavalier sur les mêmes monuments dans les scènes du Grand Départ, pour la 

778 Sur les annes de la chasse à Bégram voir, par exemple, J . Auboycr, "La vie privée dans l'Inde 
ancienne" . dans J. Hackin el aW, Nouvelles recherches, p. 71-72: chasse à l'antilope à la lance, à cheval: fig. 
î 17 ; voir aussi fig. 160. Gemmes gréco-perses représentant des chasses à la lance: J. Boardman, G,.eek gemj. 
nO 863, 888, 965 (cerv idés) ; 885 , 889, 905. 924. 925. 926 (sanglier, chasse ur à pied ou à Cheval). P. Zazoff . 
Jagddarslellungen aufantiken Gemmen, fig. 14-16 et idem, Die antiken Gemmen. pl. 42. 

779 Q. Bopearachchi , "Roi-cavalier ou Reine-amazone ?", Bl/lI.Socf,..Num. 1988, p. 453-456; J ,M. 
Rosenfield, The dynastic arts , nO 270 (monnaie d'Azès). 

780 A.K. Coomaraswamy. BharhUI. fig. 25 sup. et fig. 28 = A. Cunningham, Bharhut , pl. X III. 3: 
cavaliers vus de dos, avec une perspective raccourcie (v isite de Prasenajil au Bouddha). 

78\ A.K. Coomaraswamy, Bharhlll, fig. 35 centre = A. Cunningham, Bharhlll. pl. XVIII , 2 et p , 79-
82 : cheval volant de PUI):paka, en position cabrée, richement harnaché, mais maladroitement traité. les jambes­
antérieures étant très courtes (Vidhurapap4ila-jiItaka : E.B. Cowell. The JiItaka. t. n0545). Chapiteau maurya de 
Samath: cheval bond issant. jambes antérieures jetées vers J'avant; les formes de ,'animal sont beaucoup plus 
fines et le mouvement plus vif que sur les représentations de ['an ancien: V. Smith. A Hislory of fine art in 
India and Ceylon. 3rd ed. rev. by K. Khandalawala .• repr. Bombay, 1969, pl. V. Cf. aussi les décadrachmes au:1.: 
types indiens de Babylone: W.B. Kaiser, "Ein Meister der G1yptik aus dem Umkreis AJex.anders des Grossen ' . 
JDAI. 77. 1962, p. '229; P. Bernard, "Le monnayage d'Eudamos", pl. l,let 2. 

78 2 De ux chevaux montés et richement harnachés couchés dos à dos: Sanchi 1: SanchE, pl. 12/6_ 
1316 (\oral)a sud); pl. 3\ /2 .33/2 (loral)a nOTd) ; Sanchi 1l1: pl. 97/6. 98n. 

783 Cavalier: A. K. Coomaraswamy, Bharhul , fig. 16 = A. Cunningham, Bllarhul, pl. XXXII. 6.. 
784 Sanchi 1: Sa-n c hl. pl. pl. 11 /2, 15/3. 18a/3, 29/3d (loral)a sud); pl. 34bll {toraru _ ... 

pl. 61/1, 62/3 (torapa ouest) . 
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représentation aniconique du Bouddha 785. On notera que même si les chevaux sont de profiL 
les cavaliers se présentent plutôt de trois quarts786. 

Dans l'an indien le plus ancien, à Bharhut notamment, la silhouette de ces animaux est 
trapue et leur mouvement la plupart du temps peu naturel. A Sanchi, le traitement de l'animal est 
plus réaliste, bien qu'encore massif. 

Les chevaux de notre plaque étaient coiffés de plumets, comme en témoigne la parure 
fragmentaire au sommet de la tête du cheval Y·23 du deuxième cavalier. Cet accessoire, dont la 
forme varie suivant les écoles artistiques, est un élément bien connu du harnachement des che­
vaux comme l'attestent la plaque de Bhita, le vase de Gundla, le sceau en bronze décrit ci­
dessus p. 212, les reliefs de San chi ou de Bharhut787. 

Un seul des chevaux a conservé, gravée dans le coquillage, la bride du cavalier suspendue 
entre la bouche et l'avant du poitrail (V-23). Mais le détaille'plus parlant que l'ont ait sur le har­
nachement est donné par deux fragments d'incrustations de pâte de verre brune incrustée de 
petits décors cerclés de fils d'or qui ont été trouvés décollés de leur support de coquillage et qui 
nous paraissent devoir être rapprochés. Sur le premier est conservée la tête, de profil gauche. 
d'un cheval, cassée à l'altache du cou et au-dessus ctes yeux (pl. 92.36 et 93.b). Une grappe de 
quatre petites pastilles orange figurent les plaques décoratives du mors 788. La têtière, qui passe 
derrière la nuque et qui est indispensable pour maintenir en place le harnais de tête ne serait pas 
représentée789. On peut admettre que l'artiste a simplifié le détail de la représentation. De la cri· 
nière subsistent deux incrustations en flammèche, J'une blanche, l'autre orange. L'orientation 
de ces flammèches avec la pointe townée vers l'avant de la tête indique que les mèches de la cri· 

785 Bharhut : sur les chevaux voir A. Cunningham, Bharlllll. p. 42-43. A. K. Coomaraswamy, BharhuI, 
llg:. 38. p. 59-60 = A. Cunningham. Bharhut. pl. XXa : cheval sous un parasol associé à deux chasse-mouches. 
Sanchi 1 : Stfnchi, pl. 16/1 ; 17/ 1 (tora(Ja sud) Cl pl. 35a/1 (lorana nord): cheval sans cavalier, mais entièrement 
h3maché, en association avec le parasol el le chassc· mouches. lors du Grand Départ ùe la porte de Kapilavastu, 
1 écuyer Chandaka tenant le parasol ; pl. 40/2 (tora(la est) : même cheval associé à l'Empreinte et au récipient 
iacré. Sanchi li : pl. 88. 74b : voir également les exemples du Bodhisattva chevauchant: pl. 82/40b, 86/63b, 
9O/84b, p . 187-188. 

786 Voir aussi p. 2 10 sq . 
787 A.K. Coomaraswamy. 8llarhw, fig, 25 sup. (= fig. 28),35 centre et 83 = A. Cunningham, Bharhlll, 

pl . XIU, 3. XVJIl, 2 et XXV, 4. 
788 Le mors sous lequel pendent généralement les rênes est indépendant du harnachement du visage 

Sarie!!" pl. 12/6, etc.: voir auss i n. 814). 
789 Le texte d'Arrien vm, 16, 10-12 s'attache à décrire la différence entre le mors indien et le mors 

~c : "Leurs chevaux sont montés à cru et n'ont pas le même mors que celui qui est en usage chez les Grecs ou 
.:hez les Celtes; les Indiens en tourent le chanfrein, à la hauteur des commissures des lèvres, d'une courroie de 
: uÎr cru , piquée et bien ajustée; sur cette courroie sont fixés de petits clous en bronze ou en fer, dont la pointe, 
peu piquante. est tournée vers l'intérieur ; chez les gens riches . ces clous sont en ivoire; dans la bouche du che­
\3.1, il Y a un fer en forme de broche, aux extrémités duquel sonl fixées les rênes: quand on tire sur les rênes. la 
broche maîtrise le cheval, et les petits clous qui y som reliés le piquent et ne lui laissent pas d'autre possibilité 
que d'obéir aux rênes." (trad. de P. Savinel dans Arrien, Histoire d'Alexandre, L'at/aOOse d'Alexandre le Grand et 
{"fI/de , Paris, 1984, p. 268) ; ce n'est pas une description complète de la bride. Le fait qu'il ne soit pas fait men­
tion de la têtière ne signifie par pour autant que le système de suspension du mors en ait été dépourvu. Sur les 
différentes pièces composant la bride voir par ex.emple l'édition de L'art équestre de Xénophon par Ed. Oelebecque. 
Paris. 1958, p. 173-177. Voir également E.W. Hopkins, "Notes from India. 1. BridJes in sculpture and 
pai nting", JAOS, 19/2, 1898. p. 29-36; A. Cunningham. Bharhut. p. 42-43; pour Bégram : J. Auboyer, "La 
\ie privée dans l'Inde ancienne", dans J . Hackin et alii , Nouvelles recherches, p. 65, fig . 117, 118, 121 , 123, 
1:!5. 
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nière étaient rabattues sur l'encolure790. L'emplacement de l'oeil est marqué par une minuscule 
perforation. qui n'a pas conservé son incrustation. 

Le second fragment se présente sous l'aspect d'une plaque de pâte de verre brune, sem­
blable à celle qui, sur le fragment précédent, figure la couleur de la robe d'un cheval. Sur ce 
fond sont dessinées trois rangées d'incrustations disposées en arcs de cercles concentriques. 
(pl. 92.37 et 93.b). La première qui est faite d'une suite de petites pastilles orange, mises boux 
à bout, pourrait représenter la rêne, décorée d'appliques, tombant du mors et remontant vers b 
main gauche du cavalier. Les trois pastilles en fonne de lannes de couleur orange disposées 
sous la rêne pourraient représenter une parure de clochettes ou de phalères791 . De la troisième 
rangée d'éléments décoratifs ne subsiste que ce qui semble être une partie d'incrustation en 
forme de larme. 

Quelle que soit la part d'hypothèse dans l'interprétation de ces deux fragments, nous pou­
vons nous appuyer au moins sur une certitude: c'est qu'ils appartiennent, vu l'analogie de leur 
fond, à un même type de représentation. La comparaison avec les autres fragments conseryé's 
permet d'autre part d'assurer qu'ils ne peuvent appanenir ni à des représentations architec­
turales, ni à des personnages humains, ni à des représentations d'animaux autres que les che-­
vaux des cavaliers. 

Animaux spécifiques à l'Inde 

Les autres animaux, oiseaux el quadrupèdes, qui occupent la composition au-dessus de la 
zone où sont figurés les chevaux, sont caractéristiques des parcs et forêts de l'lnde792. Les 
paons et les cervidés sont les seuls à figurer à la fois dans la frise circulaire et dans le champ 
central, les autres espèces étant, du moins d'après ce qui en est conservé. limitées à celui-c i. 
Qu'ils soient immobiles ou en mouvement, tous ces animaux sont figurés de profil, à la diffé­
rence des représentations humaines et des édifices de la frise. Plusieurs incrustations conservée-s 
dans leurs alvéoles ou détachées de leur support nous donnent une idée de leur aspect. 

b- Oiseaux ." Les paons 

Les paons sont, comme les cervidés, les seuls animaux représentés systématiquement par 
couples 793. Dans la partie inférieure de la frise prennent place quatre de ces oiseaux (V -3, V-4. 
V -7. V -8), qui remontent deux à deux, le mâle suivant la femelle, de part et d'autre du champ 
central, vers le haut de la plaque. Leur corps ovoïde se prolonge par un long cou arqué tendu 
vers l'avant qui se termine par une tête ronde à long bec, portant une aigrette. A l'extrémité des 
fines pattes se détachent trois doigts effilés. La queue, dont la forme différencie les sexes, est 
large et arrondie pour les femelles (V-8), mince et longue pour les mâles, avec à leur extrémité 
deux minuscules excroissances rondes figurant des plumes qui dépassent (pl. 92.31-32). La 
répétition de courbes identiques dans les silhouettes des corps et des têtes, témoigne de l'usage 
de deux jeux de patTons communs, l'un pour te champ central. l'autre pour la frise (pl. 93.9-

790 Ce type de crinière de cheval rabattue est rare à la haute époque; vOir cependant sur la colonne de 
Samath (ci-dessus n. 781) et à Bharhut A.K. Coomaraswamy, Bharhur, fig. 25 !'IUp. (= fig . 28) et 35 centre = 
A. Cunningham, Bharlzut, pl. XllI. 3 et XVIll, 2. Même motif pour des lions : A.K. Coomaraswamy , fig. 5 = 
A. Cunningham, pl. VITI. 

791 Pour des phalères voir par exemple J. Auboyer, '·La vie privée dans l'Inde ancienne", dans J . Hackin 
et a/ii, Nouvelles recherches, p. 65. 

792 Sur les animaux dans l'inde voir K. Bharatha, AnimaIs in Indian sculpture, Bombay, 1977. 
793 La présentation, dans les scènes de chasse, de couples d'animaux est conventionnelle dans l'art orien· 

tal : voir les scènes de chasses dans ("art iranien mentionnées ci-dessus n. 767 et 777-778. 
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10). En ce qui concerne les queues des mâles, on constate que le même patron a servi à la fois 
pour les oiseaux du champ central (Y -14) et pour la frise (Y -3). 

Les quelques inscrustations encore en place dans leur alvéole révèlent l'aspect du plumage 
des femelles V-4 et V-8. Sur la première trois pastilles rondes, toutes différentes (types Vll-65 , 
Vil-58 et VU-54), prises dans un fond blanc, constituent le plumage dorsal; au-dessous J'aile 
est formée d'une baguette de type à bandes polychromes (orange-brun-blanc). Sur J'autre 
femelle V -8, les couleurs de la queue sont moins vives et se composent de quatre bâtonnets 
j uxtaposés alternativement blancs et gris. 

Dans l'imagerie indienne le paon est, parmi les animaux exotiques, l'un des plus popu­
laires794 , que ce soit dans les scènes de la vie domestique, telles que nous les font conmûtre les 
ivoires de Bégram795 , ou dans celles de la vie religieuse796', illustrées dans la sculpture de 
Bharhut797 , de Sanchi198, ou au Gandhara799. On pourrait multiplier les exemplesSOO, Né des 
plumes tombées de l'oiseau mythique Garuçla, le paon était tout à la fois symbole d'immortalité, 
en sa qualité de tueur de serpents , lesquels sont l'image du temps, symbole de la guerre, par 
son association à Durga et Karttikeya dieux belliqueux dont il était la monture, symbole aussi de 
l'amourSOl . II n'est par conséquent pas exclu que la présence des paons sur la plaque d'Ai 

794 K.K . Murthy, Nagarj unako1JÇia, p. 248: M. Hallade, Ans de l'Asie ancienne , 1, pl. XV. Sur les 
paons el la Chine E.H. Schafer, The golden peaehes of Samareal/d, a study on T'ang exoricJ, Berke ley, Los 
.4.ngeles, London. 1985, p. 96-99 ; sur les tendances du paon à danser au son de la musique. observations faites 
en Chine comme en Inde, p. 98. 

795 Ph, Stem , "Les ivoires e t os découverts à Begram", dans J. Hackin et aUi, Nouvelles recherches, 
p. 37-38, fig . 203: paon seul; fig . 30 bis : paon perché sur une colonne. J . Hacldn et alii, Recherches d 
Bi gram, pl. XLll. fig. 94 e t p. 69: plaquette en os. J. Auboyer, dans J. Hackin et alU, Nouvelles recherches, 
p. 65 , n. 4, rappeHe que le paon domestique perché sur un pilier au milieu du jardin est souvent évoqué par 
Ka:lidasa. Voir également B.S. Upadhyaya, India in Kiilid4sa, p. 47. 

796 Sur sa fonction d'animal sacré voir J.N. Banerjea, The developmem of Hindu iconography, Calcuna, 
1956. p. 140-146; P. Bernard, BEFEO, 68, 1980, p. 33, n. 16. 

797 A.K. Coomara'iwamy, Bharhut, fig. 12 1, p. 82-83 : médaillon représentant un paon de face encadré 
de deux paons femelles (probablement le Mora-jcitaka :. E.B. CoweU, The Jcitaka, 2, n0159; voir aussi 4 , 
n-= -t91 : vie du Bodh isattva en paon où il est pris au piège après avoir été tenté par une paonne). Voir aussi 
A. Cunningham, Bharhut, pl. XVD , 11 ; B. Bailla, Barhut , Ill , pl. LXXI, fig. 91 : deux oies de part et d'autre 
d'un paon faisant la roue, sur un entablement que l'on ne connaît que par un dessin. 

798 Sanchi 1: Scinchl, pl. 13/3 (toral).a sud): pl. 30 et 32 (toraJ;la nord); 42 et 44 (tor:ll).a est). Sur 
"hypothèse du paon comme symbole de la dynastie Maurya voir p_ 23 1. Paon faisant la roue à Sanchi [J : 

Sârîchl, gl. 76/ lOb . 
7 9 H. Ingholt, Gandharan art in Pakistan, New York, 1957, pl. XVLII, 3 et fig. 460 et 461 (rel ier du 

Gandhara provenant de Sahri Bahlol au Musée de Peshawar): rinceau animé. Cf. K.K. Murthy, The Gandhcira 
.JClflprures, p. 121. 

SOO Reproductions monétaires: P. Bernard. BEFEO , 68, 1980, p. 33: RN, 15, 1973, p. 249, fig. 4, 
n ' 7 : J. Allan, BMC. Ancient lndia , p. x.xv ct 298: paon sur une colline sur des monnaies à poinçons 
multiples. Ibidem, p. cl-cH, pl. XL, 1-9 : Karttikeya et un paon à côté de lui sur des monnaies des Yaudheyas, 
m e_IVe s. ap. J.-C. Sur la place de ces oiseaux dans les parcs indiens voir Elien XITI, 18. Cet oiseau, dom les 
Grecs eurent connaissance dès le Ve s. av. J.-c. par la Perse, se répandit dans l' iconographie gréco-romaine à la 
suile de l'intensification des relations commerciales entre l'Inde et le monde méditerranéen: J.W. McCrindle. The 
UI\'Osion of India by Alexander the Great, 1898, p. 362-363; O. Keller, Die antike Tierwelt , Leipzig , 1909-
1913, L 2, p. 148 sqq.; D'Arcy W. Thompson, A glossary of Greek birds. Oxford, London , 19362, p. 277-
: 8 1 ; W.W. Tarn, The Greeh in Bactria and India. p. 366; E.H. Warmington, The commerce, p. 105, 147, 
156 : J. Pollard, Birds in Greek IIfe and myth, London, 1977, p. 9 1-93 . Pour une représentation de paon sur un 
0'5 gravé à Dal'verzintepe voir G.A. Puga~enkova, Dal'verzinrepe, fig. 36 ; sur une peinture de tombe à Kertsch : 
S . Kondakoff, J. Tolstoi', S. Reinach , Antiquités de la Ru.ssie méridionale, Paris, 1891, p. 34, fig. 32. 

801 Karttikeya ou Skanda, dieu hindouiste de la guerre et de la planète Mars. est représenté sur le paon 
Paravâl)i, tenant un arc dans unc main et unc flèche dans l'autre : voir SJ. Czuma, Kushan sculpture, p. 114-
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Khanoum, en compagnie des cerfs associés au mythe de SakunLala. soÎ[ chargée d'une conno­
tation amoureuse. Le disque de Bhita, où l'on retrouve un paon et des cerfs dans le contexte de 
la même légende viendrait à l'appui de cene interprétation. 

Autres oiseaux 
Dans la partie supérieure gauche de la frise subsistent la tête el les pattes d 'un autre 

oiseau, qui avait sans doute son pendant dans la frise de droite. Avec son aigrette, son bec légè­
rement crochu et son long cou arqué, cet oiseau évoque la silhouette des paons. Mais à la diffé­
rence de ces derniers, une "crête" pend sous sa tête. ce qui rend l'identification problématique. 
Il est toujours possible de penser à une erreur de l'artisan et de considérer que celui-ci avait 
voulu représenter un paon. 

Le champ central est peuplé d'au moins cinq oiseaux d'espèces apparemment différentes 
et aux silhouettes démesurées par rapport aux cervidés et aux figures humaines. Un couple de 
paons occupe l'espace entre la troisième el la quatrième colonne du registre médian du champ 
central, à l'arrière du couple de cervidés, Au sommet du champ central, de part el d'autre d'un 
arbre à triple ramure, se tenait un autre couple d 'oiseaux: il ne s'en est conservé que l'avant de 
celui de gauche (V-11). L'oiseau est vu de profil vers la droite , mais il retourne la tête vers la 
gauche, Dans l'angle inférieur droit de La plaquette 1-2, au-dessus du pinacle (voir ci-dessous 
p. 221-224), on aperçoit deux rainures coupées par le bord droit: on peut proposer, à titre de 
simple hypothèse, d 'y voir l'extrémité de la queue du même oiseau. Nous hésitons à identifier 
cet oiseau comme un paon802, car la tête est dépourvue de l'aigrette typique et le cou est plus 
court. On ne fera pas non plus le rapprochement avec un perroquet. La silhouene générale res­
semblerait à celle des oies (hafJ'lsa) , qui sont des oiseaux de compagnie familiers des jardins 
indiens et souvent figurés par paires803 . Enfin, à droite de la première colonne apparaît, très 
fragmentaire, la longue queue tombant à la verticale d'un dernier oiseau, dont l' identification 
n'est pas davantage possible. 

c- Cervidés 

Avec les chevaux et les oiseaux, les cervidés sont les animaux les plus nombreux du 
décor de la plaque. 

Les seuls cervidés presque complètement conservés sont les deux couples qui, dans le bas 
de la frise, remontent à la suite des paons, symétriquement de part et d'autre du champ central. 
Dans le couple de la section gauche, les bois à ramures que porte le mâle pennettent d'identifier 
de façon certaine un cerf et sa bicbe (pl. 92.33-34)804, 

La tête de la femelle V-5 est faite d'une plaquette ovoïde de pâte brun foncé, eUe-même 
incrustée d 'un oeil cerclé d'un fil d 'or qui enserre le globe oculaire constitué de deux petites 
pastilles accolées noire et blanche. Le corps du mâJe V -6 est constitué par une plaquette, égale-

IlS. Pour une peinture de Dilberdjin avec, vraisemblablement, Skanda à califourchon sur un paon voir I.T. 
Krugl.ikova, Drevnjaja Baktrija 2, 1979, fig. 13, 14, 24,27: V.Vlc s. Le paon est parfoi s tenu par le dieu : 
R.C. Agrawala, M. Taddei, "An interesting relief from the Swal Valley", EW. 16, 1966. p. 82·88 (avec biblio­
graphie), Cf. aussi B.S. Upadhyaya, India in Kalidasa, p. 239. 

802 Sanchi 1 : SiiiichJ, pl. 47/2 (toraoa est). Sur les perroquets voir E. H. Schafer. The golden peaches of 
Samarcand, p. 99-102; Cf. Elien xm. 18. 

803 Bégram: J. Hackin et aUi. Nouvelles recherches. fig . 46. 49, 144, 20t-205, etc. ; Sanchi Il : 
Sdiichi, pl. 84/55b, 86/66c. 90/86a; Sanchi 1 : Siiiich1. pl. li ll (taraQ8 sud), pl. 51b (toraQa est) , Bharhul : 
A. Cunningham. Bharhuf. pl. xxvn, 11 . 

804 Les cornes des antilopes sont persistantes CI dépourvues de ramifications. Ces animaux rannent un 
genre qui englobe également le groupe des gazelles. dont les cornes sont spiralées. 
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ment brune, parsemée de petites pastilles rondes, disposées en quinconce, et de couleur alterna­
tivement blanche et orange, qui imitent les taches de la robe des daims et des biches. 

Le type des bois, dont la perche ne comporte que deux andouillers, et le rendu de la robe 
autorisent peut-être une identification plus précise, à l'intérieur du genre des cervidés 80S . Le 
sous-genre dama se caractérise par une robe fauve tachetée de blanc chez l'adulte comme chez 
les jeunes et par une queue assez longue; dans le domaine asiatique, le sous-genre pseudaxis 
comprend six ou sept espèces aux bois de forme simplifiée et à la robe à taches moins 
accentuées qui s'efface en hiver; le sous-genre axis ne comprend qu'une seule espèce, l'axis 
tacheté (axis maculatus), dont la robe est d'un roux brillant avec des taches blanches, leurs bois 
étant du type de ceux que nous avons décrits ci-dessus. Le lieu d'origine de ces dem.iers est 
essentiellement l'Inde, le sud de la Chine et Ceylan, régions dans lesquelles il vit en bandes 
assez nombreuses. Il n'est donc pas exclu qu'il s'agisse de l'espèce représentée sur notre 
plaque806• 

Bien que la position du corps el notamment l'inclinaison de la tête diffèrent sensiblement 
dans les quatre silhouettes de la frise, il est clair que Je dessin des pattes fait appel à deux 
patrons représentant respectivement les pattes antérieures et les pattes postérieures, que l'artiste 
a symétriquement inversés sur les sections gauche et droite de la frise (pl. 93 .7-8). 

Un second couple de cerf occupait le milieu du champ central. Des deux animaux il n'en 
subsiste qu 'un seul, dont on distingue les vestiges en dessous du parasol du char princier. Si 
mutilé que soit cet animal - ne sont conservées que les pattes et la partie inférieure du ventre 
1 plaquettes 1-15 et 1-16) -, son identification ne laisse guère place au doute. Partant de 
l"hypothèse selon laquelle la frise reproduit en plus petit les motifs de la scène centrale, ce qui se 
vérifie au moins pour les édifices à pinacles, les couples de paons et les personnages humains, 
il nous semble légitime de voir dans l'animal figuré au centre de la plaque un cervidé analogue à 
ceux de la frise. A première vue l'animal ne paraît pas pouvoir être interprété comme tel. En 
effet, la flexion des jambes, la fonne des sabots et ]a courbe du ventre ne le différencient pas 
\-raiment des chevaux de la même scène (du cheval V-23 notamment), et il a été probablement, 
pour l'essentiel, dessiné au moyen du même patron. Pourtant le double fait que cet animal ne 
soit pas monté et qu 'il se trouve à j'écart du groupe des cavaliers et du quadrige, à l'intérieur 
même de l'ermitage, entouré d'autres animaux en liberté, est un argument suffisamment fort 
pour autoriser l'identification d'un cervidé. De plus la croupe est nettement plus courte et plus 
3platie à l'arrière que celle des chevaux. La queue plus courte et qui tombe venicalement sans 
onduler est également différente. Il n'est pas impossible enfin qu'une incrustation de pâte de 
\ erre orange parsemée de petites pastilles cerclées d'un fil d'or, alternativement brunes et 
blanches, dont nous avons retrouvé deux fragments. appartienne au pelage moucheté de cet 
animal, ou, ce qui revient au même, à celui du cervidé qui formait paire avec lui et que nous 
si ruons juste au-dessus. Par sa couleur orange, cene plaquette se différencie à la fbis du pelage 
brun des cervidés de la frise et du fond brun ou blanc du toit des édifices à pinacles. 

805 E. Trouessart. dans La grande encyclopédie, inventaÎre raisonné des sciences. des lettres el des arts, 
Pari s [1886-1902, 31 vol.]. s.v. "Cerf'. S. Frechkop, R. Lavocat, "Sous-ordre des Sélénodontes ou Ruminants", 
dans Traité de zoologie. dir. P.-P. Grassé. t. 17, fase. 1, Paris , 1955, p. 609-614. 

806 Traité de zoologie (op .cit.), p. 610: axis appelé chiral ou chill"a en Inde, spotted-deer en anglais. 
l...-a.s aUlres sous-genres des cerfs soni plus éloignés du type de nos animaux: le rucervus, dont l'une des espèces, 
r .:-erf de Duvancel (cervus Duvancelù), vil en lnde (Assam ct Boutan), est de couleur roux vif et comporte des 
bois à deux andouillers recourbés vers l'arrière avec, à l'extrémité, une empaumure à plusieurs pointes. Le sous­
!,!oce rusa comprend une dizaine d'espèces de fonnes plus lourdes. aux jambes plus COUJ1es" Leurs bois sont de 
Drue analogue à ceux de nos cervidés mais plus épais. On trouve également dans l'lnde le cerf d'Aristote (cervlls 
V75IOtelis), de couleur brun-foncé et le cerf hippélaphe (cervus equillus). 
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La représentation par paires des paons à la fois dans la frise et dans le champ central justi­
fie l'hypothèse d'un schéma semblable pour les cervidés. Aux couples de cervidés de la frise 
correspondait donc un couple analogue au milieu du champ central. n y a place pour un second 
cervidé au-dessus du précédent . dans la lacune que délimitent en haut l'édifice à sept pinacles 
IV-4 (pour sa restitution voir pl. 87) et le groupe de trois spectatrices au balcon II-8 à 10. La 
présence au centre même de la composition d'un double motif de cervidé, ajoute, à notre sens.. 
du poids à l'hypothèse d'un sujet inspiré du mythe de SakuntaHi, car s'il est vrai qu'au début de 
la pièce de Kâlidasa il n'est question que d'un seu] animal poursuivi par Du~yanta, plus loia 
dans un autre passage de la même oeuvre (VI, 17 et ci-dessus p. 192, n. 676), le portrait œ 
SakuntaHi que peint le roi représente l'héroïne dans un paysage où figurent deux gazelles: "Je 
veux aussi, sous un arbre, aux branches duquel sont suspendus des vêtements d'écorce.. 
représenter une gazelle fauve qui frotte son oeil gauche contre la come d'une gazelle noire". 

Les cervidés. auxquels s'associent naturellement les gazelles et les antilopes, espèces 
proches les unes des autres par leur ressemblance physique qui favorise la confusion807, consti­
tuaient avec les paons les animaux favoris des ennitages, des parcs et des jardins indiens808. fi 
n'est donc pas étonnant qu'ils occupent une place importante dans l'iconographie indienne. où 
leur rôle ne se borne pas à celui d'un motif décoratif. Ils apparaissent souvent comme des 
acteurs à part entière dans des scènes que leur présence sen à identifier. Ainsi en est-il du troi­
sième Grand Miracle ou Premier Sennon809, de la Naissance du cerfdlO ou de l'antilope8lJ . du 
sacrifice de l'anachorète Syama812, du Migapotaka-jataka813 , et d'autres scènes où se trouye 

807 M. Stutley, The iIlustrated dictionary , s.v. "AOIelope, black": Kf$1Jamr:ga; "Deer"; "Gazelle- : 
HariTJfJ, M(ga. 

808 S.S. Upadhyaya, lndia in KéiIidasa, p. 335-336. 
809 Sanchi 1 : Saft.chl, pl. ISall (toratta sud) : biches et cerfs (ou antilopes?) symbolisant le jardin des 

gazeUes (Mrgadava) de Bénarès; pl , 55/2 (tor3{la ouest). Sanchi n : pl. 74/5a. 
810 Bharhut: A.K. Coomaraswamy, Bharhut, fig, 73. p. 72 = A. Cunningham, 8harhul, pl. XXV. 1 . 

le Bodhisattva réincarné sous la fonne d'un cerf sauve un homme de la noyade, mais cet homme le trahit et le cerf 
est chassé par le roi de Bénarès; le cerf obtient ensuite la sécurité pour lui-même et pour les autres animaux : k 
même cerf, dont les bois sonl semblables à ceux de la plaque d'Aï Khanoum. apparaît au moins deux fois dans ce 
même tableau qui illustre le Ruru-jaraka ; SUI celui-ci voir E.B. CoweU, The Jataka, 4 , n0482. 

811 Bharhut : A,K. Coomaraswamy, Bharhul, fig, 74 et p, 72-73 = A. Cunningham, Bharhut. pL 
XXVJJ, 9 el p. 67-68 : paysage avec animaux dans le cadre du Kunulga-miga-jaraka, oil le Bodhisattva, réincamè 
comme Antilope, (8~ya-s.rDga , ou fils de l'Antilope, lsi-sùiga en pali, est pris au piège par un chasseur et libéri 
par une tortue: E,B, Cowell, The Jataka, 2, n0206. Bégram: A, Foucher, "Deux Jâtaka sur ivoires" , dans 
J. Hackin el aUi, Nouvel/es recherches, p. 85 et fig. 97, b : biche couchée dans un asrama; la présence de­
l'animal est discrètc, mais n'est pas dictée simplement par un souci d'ordre décoratif: elle renvoie probablement 
au mêmejtitaka ou à celui de l'amour de l'Unicome (Ekafrrlga) ou de Come d'antilope (l si-sùiga) avec la princesS;e 
Nâlin"i. Sanchi 1 : Sanchl, p, 225. pl. 27/1 (toral.la nord) : même type de scène dans l'ennitage avec un brahmant" 
assis, Gandhara : A. Foucher, "Représentations de Jâtaka dans l'art bouddhique" , dans Mémoires concernanT 
l'Asie orientale, Paris, 1919,111, p. 1 ~52 , notamment p. 20-23 et pl. IV , 3: même scène d'un paysage avec des; 
antilopes ; pl. Il, 3 : Bharhut ; Il. 4 : Sanchi. 

812 Sanchi 1 : Saft.chï, p. 225, pL 65a/l (toraJ:Ia ouest) : illustration du Syama-jataka (E.B. Cowell, Th€ 
Jtitaka, 6, nO 540), thème de la piété filiaJe du jeune anachorète Syama, frappé d'une flèche par le roi dans l'étang 
où il nage. La scène comporte toutes les caractéristiques de l'ermitage: huttes, arbres, bêtes. 

813 Bharhut: A.K. Coomaraswamy. Bharhul, fig. 157, p, 87 = A. Cunningham, Bharhut, pl. XUll . 8 
(mais Cunningham, p. 101, donne une interprétation différente). Dans ce jeitaka qu'illustre le relief (E.B . Cowell. 
The Jiitaka, 3, n0372) le Bodhisattva, réincarné sous forme humaine comme Sakka, descend du ciel et sermonne 
un ermite quj se lamente sur une biche morte: il n'empêche qu'au lieu d'une biche l'artiste a représenté une ami­
lope. 
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.Jd.aplée à l'imagerie religieuse la représentation de scènes profanes de cbasse ou de la vie 
domestiqueS14 . 

~- Autres quadrupèdes 

Dans la zone droite du champ central, sur le bord droit de la plaquette 1- 11 figurent la tête 
ct les pattes antérieures d'un quadrupède qui ne semble pas avoir de réplique dans le décor de ce 
qui reste de la frise circulaire. Sur le bord supérieur gauche de la plaquette I - 12, deux minus­
~Jles encoches matérialisent l'extrémité des pattes postérieures. L 'animal était représenté cou­
rant ou bondissant, les pattes en extension, au-dessus de la colonne de droite IV -8, mais sans 
tien avec elle. Les dimensions de la tête et la projection des extrémités excluent qu'on puisse 
n mégrer dans un chapiteau à protome.On notera que de tous les quadrupèdes conservés, c'est 
le seul qui ait été représenté le corps étiré lancé dans un mouvement vif. Ce schéma a peut-être 
élé djcté par le manque de place entre le chapiteau de la colonne et le groupe de spectatrices au 
balcon. 

J I Edifices et objets . 

... Palais Pl. 92.13-19 

Le cadre champêtre semé de végétaux et de fleurs où évoluent les animaux et les person­
nages humains compone, aussi bien dans la frise que dans le champ central, un certain nombre 
de constructions architecturales, les unes largement ouvertes (b, C, d) , les autres feffilées (a) et 
caractérisées par un toit à l'indienne, cintré et surmonté de pinacles. La plus importante de ces 
dernières se trouve dans la partie supérieure gauche du champ central (plaquettes 1-2 et 1-3). 
Lne large plaquette de verre brun incrusté de points blancs et orange cerclés de fil d'or (1-2 = 
\1]-13/14) représente le toit de raile gauche, vue de profil, de l'édifieeSl5 . Une aile symétrique 
lu] faisait sans doute pendant à droite , les deux ailes encadrant un corps de bâtiment axial vu de 
face . Le détail de la façade de l'édifice, auquel se rattache probablement le fragment de coquil­
lige 1-6 et dont la base se situait sans doute au même niveau que le personnage 11-7, demeure 
iD:onnu. Le faîte du toit de ces trois corps de bâtiment était décoré de pinacles moulurés qu'il 
but se représenter en terre cuite, à l'image d'exemplaires contemporains de notre plaque que 

814 Bharbut : A. Cunningham, Bharhul, pl. XXXVI, 3 : demi-médaillon présentant deux cerfs dos à 
~. Coomaraswamy, Bharhut, fig. 207. p. 92 = A. Cunningham, Bharhm, pl. XLIV, 8, p. 102 : scènes dans un 
&!D.:l!'au avec un rukkha-cetiya et six cerfs, trois mâles et trois femelles. tachetés; la robe est parsemée de petits 
""lltS disposés en lignes parallèles. comme celle du cerf de la plaque d'Aï Khanoum. A.K. Coomaraswamy, fig. 
151 = A. Cunningham, pl. xun, 2 et p. 75 : antilope dans la Naissance de l'ermite-cerf (/si-Miga-jtitaka). A.K. 
Co.."1fT1araswamy, fig . 153 = A. Cunningham. pl. XUII , 4: anti lopes, biches et lions. Sanchi II : StiflchJ, pl. 
J63Ib: demi-médaillons avec deux antilopes bondissant dos à dos sous un figu ier ; pl. 82/40b: deux antilopes 
~upies dos à dos sous un figuier. Sanchi 1 : Stiflchl, pl. 1216 et 13/6 (tor~a sud) : deux cerfs dos à dos et 
-.,ntés. munis de rênes. mais sans harnachement sur la tête. ce qui les rapproche de notre reconstitution du 
d!Ie'\al harnaché de la plaque d'Aï Khanoum ; pl. 66b (tora\1a ouest): animaux fantastiques à bois de cerfs; pl. 
-'6'2/ tOrap8 est): A/vat/ha de Sakyamuni entouré d'animaux, panni lesquelles des antiJopes reconnaissables à 
ars cornes fuselées; pl. 47/2, 48/2 (toT3\1a est); pl. 52a/2: ermitage dans le cadre de la victoire miraculeuse 
.. les Ntiga, avec deux antilopes entre autres animaux. Mathurâ: Ph. Vogel, La sculpture de Mathurd , pl. 
LX3 : fri se représentant trois scènes de jaraka non identifiés , dont l'une avec deux antilopes courant entre deux 
a..:u.s. Scènes de chasse à Bégram : J. Hackin et alii, Nouvelles recherches. fig. 117, 183 et 186. 

815 Sur cette plaquette de verre le bord droit conservé marquait le joint de cette aile gauche avec un autre 
ccrps. de bâtimenl. La preuve en est donnée par l'incurvation que prend la rangée de pastilles incrustées voisines 
paIr ëpouser la courbe qu'il dessine; sîle toil s'était prolongé vers la droite sans rupture, cet alignement de pas­
~ serait resté rectiligne, comme les au.tres plus à gauche, en empiétant sur la plaque jointive. 
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nous ont restitués les fou.iJles816. L'un de ces pinacles se voit dans l'angle inférieur droit de b 

plaquette de coquillage 1-2 ; il prenait place à l'extrémité gauche de l'ai le gauche que nous resû­
tue la plaquette de verre VD-I3/14. Trois autres pinacles appartenant à l'aile droite sont donnés 
par le bas de la plaquette de coquillage [-3. Par symétrie nous avons restitué le même nombre de 
pinacles à l'aile gauche. 

La fIise c irculaire comptait également des édifices à pinacles, vraisemblablement au 
nombre de quatre, répartis selon les poinlS cardinaux. Us offrent une version miniaturisée. â 
ceUule unique. de l'édifice précédent817. Les deux qui se trouvaient dans le bas ei au milieu de 
la section de droite de la frise (IV -2 et IV -1, pl. 92. 19) ont partiellement conservé leur décor 
d'incrustations de verre. Du troisième, à gauche, au-dessous du personnage humain 11-4, sub­
siste seuJement le pied de la façade. Le quatrième, qui devait se trouver dans l'axe supérieur de 
la frise. n'a pas laissé de trace. La plus complète de ces constructions, celle de droite IV-l , est 
vue de trois quarts à gauche. Sa toiture, cintrée et surmontée de trois pinacles, était colorée de 
pâte blanc-rose parsemée de pastilles orange. Comme le montre la position de la toiture. 
l'édifice du bas TV-2 est orienté de trois quarts à droite, en direction des deux personnages 
humains assis à son côté, mais ta couleur de la toiture es t un brun parsemé de points blancs et 
orange. 

On est très mal renseigné sur la couverture des édifices anciens de l'Inde. Les documents 
montrent des huttes d'ermites cou venes de feuillages ct des stl1pas dont le dôme pane un décor 
de motifs végétaux81 8. Le seul véritable parallèle , mais il est d'imponance, que l'on puisse 
trouver au revêtement décoratif de la couverture de nos édifices est fourni par un relief du Stüpa 
1 de Sanchi représentant un bâtiment de plan tout à fait analogue à celui du champ central de 
notre plaque, avec un toit cintré orné pareillement d'un semjs de petit cercles gravés819• Le rap­
prochement es t d'autant plus signi ficatif que ce relief, d 'après une inscription du 1er s. a\". 
J ,-C. , a été offen et peut-être même sculpté, par la guilde des ivoiriers de Vidisa. capitale de la 
région où se trouve Sanchi . Un tel décor ne se conçoit que sur un revêtement de tuiles de céra­
mique. Des trouvailles de tuiles ont effectivement été faites sur divers sites indiens820. Les plus 
anciennes qui proviennent de la fouille de Sonkh82 1 , remontant à l'époque suriga. et sont par 
conséquent grosso modo contemporains de notre plaque. Cenains exemplaires component pré­
cisément, bien que ce ne soit pas le décor le plus fréquent. des motifs circulaires en creux822_ 

816 Pour des exemplaires réels voir H. Hartcl, "Sorne resuhs of the excavations al Sonkh. A prelimi· 
nary repor!", German scholars in India. New Delhi . 1976, 2, p.69-99. nOlamment fig . 6. Temple 18 d~ 
Sanchi : S,I;ichï, p. 55, pl. li id : exemplaires datés de l'époque maurya. Ces pinacles co"l:ncidaient sans doute à 
l'origine avec les poteaux de soutien de la toiture: voir E.B. Havell, The ancient and medieval architecture of 
India , London, 19 15, pl.U. 

817 Pour des édifices monocellu laires à pinacles voir les monnaies à poinçons multiples: J. Allan. 
BMC. Ancient India. p. xxxv et 302. 

818 A.K. Coomaraswamy, Blrarhut, fig. 24 sup. ct 65 = A. Cunningham, Bharhut , pl. XIU, 2 et 
XXXI, 1. Pour les hunes voir aussi J. Auboyer, J.-Fr. Enault, La vie publique et privée dans l'Inde ancienne . 
L'architecture civile et religieuse, Paris, 1969, p. 49-50. Pour les toitures ; p. 30-31. 

819 Stiitchï, pl. 18b13 bas (tota{la sud) = J.M. Rosenfield, The dynastie arts, fig. 155 : scène représen­
tant les trente-trois dieux (Trayastri1:n,(a). Le texte de J'inscription dit : "Sculpture faite par les "ivoiriers d~ 
VidHà" (Stiiichï, inscription n° 400, p. 342). On ne peut pas exclure que l'exécution ait été laissée à des sculp­
teurs sur pierre - le style De diffère pas de celui des autres reliefs -. mais il eSl logique de penser que les ivoi­
riers ont, au moins. conçu le canon de la scène. 

820 O. Nalesini dans G. Yerardi el a/ii, Harigaon Sat)'a Narfiya~la, Kathmandll, Rome, 1988, p. 72-75. 
avec bibliographie. 

821 H. Hartel. "Sorne results of the excavations at Sonlch", p. 74, fig . 6. 
822 H. Hltrtel, "Sorne results of the excavations at Sonkh". fig. 6 à gauche et à droite. 
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Le fronton de nos édifices est arqué; toute trace d'un éventuel décor a disparu823 . Le 
bâtiment sur la partie droite de la frise a conservé tout son décor de façade au-dessous du fron­
ron (IV -1, pl. 92.19). L'ouverture de la porte est entourée d'un riche encadrement, fait 
d'éléments en pâte de verre, qui occupe la totalité de la façade. On y distingue de l'intérieur vers 
l'extérieur: a) le cadre proprement dit de la pane fonné de deux montants verticaux et d'un 
linteau légèrement incurvé vers le bas, en pâte de verre orange; b) un bandeau brun; c) un 
cadre blanc dont le sommet fonne une courbe nettement pendante, dans le creux de laquelle se 
loge une demi-pastille circulaire formant un motif floral à pétales ronds orange sur fond brun 
(type VU-50). A l'image de l'architecture rupestre il faut imaginer ces différents registres 
décalés en profondeur. Notons que les Unteaux de portes ou de fenêtres en courbe pendante 
sont relativement rares mais cependant bien attestés dans l'architecture indjenne archaïque824 et, 
apparemment, par l'image de porte de l'un des vases de Ban Don Ta Phet en Thaïlande 
(pl. 95.A)825. On peut se demander s'il n'existe pas un lien avec les "linteaux affaissés" 
connus par des documents figurés dans l'architecture de l'âge du bronze de l'Iran du Sud el du 
Sud-Est et des zones en contact avec l'Inde826. 

Les édifices à toir en berceau ou voûtés en plein cintre sunnonté de pinacles et légèrement 
débordant des murs, appartiennent à la haute antiquité de l'Inde. et trouvent sans doute leur ori­
gine dans les bâtiments civils ou religieux en bois827, Le plan et l'aspect général de ces bâti-

823 Nous hésitons à attribuer à un fronton du type qui dans la sculpture avait la fonne de niches en fer à 
cheval (kli!ju) les fragments d'une petite incrustation semi-circ ulaire de couleur noire (pL 90. 39 et 40 ef pl. 91.a), 
dëcorée d'un motif rouge étoilé qui pourrait évoquer le fro nton à poutres rayonnantes de certains vihiïm rupestres 
il.A.S. Burgess, Report 011 the Buddhist cave temples, p. 7, nC> 7 : Bhaja; pl. en face de p. 49: Nasik; pl. 
LX: Bedsa; etc.). L·étoile de cette incrustation pourrait aussi bien représenter les flammes d'un foyer, motif bien 
connu dans les représentations d'ennitages (Ph. Stem, M. Bénisti. Evolution du style indien d'Amartival7, Paris, 
1961. p. 46-48) ou le décor d'un des boucliers portés par les cavaliers du cortège royal. 

824 Sanchî 1 : Sanchi, pl. 34a!2 (torat;la nord): deux édifices à pinacles avec porte axiale, dont l'aspect 
"'5t apparemment très proche de celui de l'édifice supérieur droit de la plaque. d'Al Khanoum, et une hutte (scène du 
don des Jeravana). Bharhut: A.K. Coomaraswamy, 8lwrhut, fig. 221 = A. Cunningham, Blrarhut, pl. XLV, 7: 
pane. Voir aussi A.K. Coomaraswamy, fig. 36, 81. 196. 182,221 = A. Cunningham, pl. XIX; XXX, 4 : 
XLI. 5; XLII, 7; XLV, 7: ouvertures à quatre côtés incurvés. Bodh-Gaya : A. Cunningham, Mahabodhi . pl. 
8.8. Mathurà: J. Ph. Vogel, La sculpture de Mathurâ, pl. VIDc. Gandhara: H. Ingholt, Gandlraran art, ftg. 15. 
33. 76, etc. 

825 I.e. GIovcc, Early trade berweellindia and Southeasl Asia, 1989, fig. '26. I.e. Glover pense pour sa 
pan que les édifices représentés sur ces bronzes pourraient être des maisons en bois de type local ou des greniers à 
riz. 

826 P. Baudot, '''Steatite' Vessels in the third Mîllennium in the ancient Orient", dans India and the 
al/cient world, 1987, p. t-32, pl. I-rv; P. de Mîroschedji, "Vases et objets en stéatite susiens du Musée du 
Louvre", Cahiers de la DAFI, 3, 1973. p. 9-79, notamment p. 15-19 ; L. AI-Ghailani , "'Steatite' stone vessels 
from Mesopotamia and elsewhere". Sumer. 3 1, 1975. p. 41 -48; P. Amiet, L'l1ge des échanges inter· iraniens 
3500·1700 avant J.-C, Paris, 1986, fig. 64, 70, 96, 125; A. Hakemi, dans SOI/th A.tiall Archaeology 1987. 
Rome, 1990, p. 459-473. Selon P. de Miroschedji la courbure du linteau serait due au poids de la brique crue fai­
s.ant ployer les bois. thèse qui contredit l'hypothèse d'une architecture en roseaux faite par P. Delougaz, 
-Architectural reproductions on stcatite vases", Iraq, 24, 1962, p. 90-95 . En ce qui concerne le domaine indien. 
F.A. Durrani, "Stone vases as evidence of connectio n betweeo Mesopotamia and the Indus Valley", Ancienl 
Pakistan, 1, 1964, p. 51-96, récuse le témoignage des trouvailles de Mohenjo-daro (3e millénaire), car il pense 
que les exemplaires découverts sur ce site ont été importés du Baloutchistan. La résurgence cn pleine époque 
historique dans rInde du Nord-OueSt de ce curieux détail architectural amène à se demander si cette région, même 
51 l'on doit admettre la provenance extérieure des vases en pierre de Mohenjo-daro, n'a pas connu dès l'âge du 
bronze le "linteau affaissé". 

827 S.P. Gupta. The roots of Indian art, p. 257-263 et pl. 105a : fondations du temple de Vasudeva à 
\ïdi~a de plan ellipsoïdal avec porche sur l'un des longs côtés. SaiichI, pl. 2: édifices de fonne absidale: pre­
mier état (~urtga) du temple 18, pl. 111- 11 2. p. 52-56 et premier état (maurya) du temple 40, pl. 109-1 ID, p. 64-
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ments sont connus essentiellement par les monastères et les sanctuaires rupestres828 , comm~ 
ceux d 'Ajanta829, Bhaj a830, Bedsa8J1, Guntupalli832, Lomas Rishi833, qui reproduisent dans 
la roche l'architecture traditionnelle de plein air. Mai s il faut bien dire que dans les représenta­
tions figurées qu'offre la sculpture, rien ne différencie vraiment édi fices religieux et édifices 
palatiaux, si ce n'est le caractère des scènes auxquelles il servent de cadre834 , Sur la plaque d'Ai 
Khanoum les édifices monocellulaires de la frise correspondent par leurs dimensions modestes 
aux cabanes d'anachorètes caractéristiques de l'imagerie reUgieuse indienne, même si leur décor 
chatoyant détonne avec la simplicité que J'on attend de demeures monastiques. L 'édifice du 
champ principal se distingue, lui , par une allure beaucoup plus monumentale et un plan plus 
complexe avec un corps central se détachant à l'avant d'un bâtiment étiré en longueur aux 
extrémités arrondies en absides. n est très proche par son allure de deux édifices en rapport avec 
Vidisa, d 'une part la demeure des dieux qui figure sur le relief du Stûpa 1 de Sanchi offert par 
les ivoiriers de cette ville, et d'autre part le temple dont les fouilleurs ont mis au jour les fonda­
tions près de la colonne d'Héliodore à Besnagar. Dans le contexte du mythe de SakuntaHi el du 
parc où se dresse cene construction on sera tenté de voir en elle la représentation idéalisée, éle­
vée à la dignité d'une architecture de prestige, de l'ennitage du père adoptif de l'héroïne. De la 
même façon les artistes chrétiens en étaient venus à peindre et sculpter les vierges à l'enfant 
dans des cadres somptueux qui n'avaient plus rien à voir avec la pauvre crèche de BetbJeem. 

68. Voir également P. Brown, /ndian architecture (Buddhist and Hindu periodsp, Bombay, 1942. notamment 
p. 6-38, pl. X 2, Xll. xm. : reconstitutions de temples. /ndian Archaeology / 958-59 - A Revin". New DelhÎ. 
1959. p. 13, n° 9. fig . 6: "Excavation at Rajg ir. District Pam a". Indian Archaeology 1961-62 - A Review. 
New Delhi, 1964, p. 26-27. nO 42 et pl. XLVU B : "Exploration in District Thanjavur", Kilaiyur : bâtiment en 
brique du début de notre ~re. Cf. aussi Indian archaeology , new perspectives, éd. R.K. Shanna , Delhi, 1982. 
pl. 25/8, 26/11. Sur les représentations figurées voir 1. Auboyer, J.-Fr. Enault, L'architecture civile et 
religieuse, p. 30-31. Pour les relations entre le vihara et la hutte ronde voir A. Foucher. Art gréco-bouddhique dll 

Gandhâra , l , 1905. p. 128-129. La fonne des toits en berceau correspondrait à des nécessités d'ordre climatique : 
E.B. HaveU. The ancienr and medieval architecture of India, London. 1915. p. 21 -22. 

828 D'une façon générale voir J. Auboyer, J .-Fr. Enault, L'architecture civile et religieuse. p. 10- 13, et 
S. Nagaraju. Buddhist architecture of Weslern India (c.250 B.C.-c.A.D. 3(0). Delhi, 1981. 

829 S. Nagaraju, Buddhist architecture. pl. 11-12: Cave 10. fin m e s. av . J.-C. 
830 S. Nagaraju, 8uddhist architecture, pl. 38-39: Cave 12, fin m e - début IJe s. av . J.-C.: 

V. Dehejia, Early Buddhist rock temples (Studies in art and archaeologyJ, London. 1972. fig . 8; B. Rowland. 
The art and architecture, p. 68-69 (époque Satavahana) ; A.K. Coomaraswamy, Hislory ofi lldian and lndonesian 
art, p. 24-28 , ne s. av. J.-C. 

831 S. Nagaraju, Buddhist architecture. pl. 23-27 , Cave 7, début 1er s. av. l .-C.; C. Sivaramamun î. 
L'art en Inde, p. 472, approximativement contemporain de Bbaja et Kondane. 

832 V. Dehejia, Eady Bllddhist rock temples. fig. 4. 
833 V. Dehej ia, Early Buddhist rock temples. fig. 2; A. K. Coomaraswamy, I/istory of Indian and 

Indonesian art, p. 18 (maurya). 
834 a) Sanchi 1 : Sonchl. pl. 18b/ l (tora(l8 sud); pl. 34a/2 (tontoa nord); p pl. 40/3 (tol1lQa est): 

pl. 61/3 (to~a ouest). Palais: pl. 49a (tOra.{l8 est). Ville : pl. 15/3 (tora(la sud); pl. 358/ 1, 35bf2 (torau.a 
nord); pl. 50ul l. 51b. 52a (toraJ.1a est). b) Bbarhut : A. Cunningham, Bharh ut. p. l 22-124. A.K. 
Coomaraswamy, Bharhut , fig . 83, p. 75 = A. Cunningham, Bharhut, pl. XXV, 4 : palais en haut de la scène 
porté de biai s par deux colonnes (médaillon du M üga-pakkha-jiïraka : le Bodhistattva sous les traits du prince 
Temiya, qui re fuse le trône de son père). A.K. Coomaraswamy. fig. 86 (sur la bodh i : p. 19-20) =. 

A. Cunningham, XXXI, 3 : Bodhi-gara. Sur le plan des caityagrha voir A.K. Coomaraswamy, p. 99. Voir aussi 
A.K. Coomaraswamy, fig . 27, 28, 32,36,66.67,69, 8 1. 87 = A. Cunningh.am, pl. XIII , 1 et 3; XVI, 1 ; 
XIX; XXVL 2 ; x:xvrn, 3 ; XXX,4 ; XXXI, 2 el 4. 
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b· Kiosque 
Il reste trop peu de choses du kiosque dans lequel ont pris place trois spectatrices pour 

qu'on puisse en restituer l'aspect. Le montant de gauche devait être complété à droite par un 
support de même type, les deux servant à soutenir un toit. La présence du kiosque dans la partie 
supérieure droite de la composition répond au schéma traditionnel des scènes de défilés dans 
lesquelles les artistes multiplient les personnages de spectatrices, en les installant souvent sur 
des balcons835. 

c· C%nnes 
Les quatre grandes colonnes équidistantes (IV -5 à IV -8), dans l'intervaUe desquelles sont 

représentés les animaux du parc, constituent l'élément dominant du registre médian du champ 
central. Ces colonnes sont portées par des bases en fonne de vases à lotus (lo~a)836 sur un socle 
à deux degrés, dont le type est utilisé pour les colonnes dites indo-perses dans J'Inde propreS37 

835 Sanchi 1 : Safichî, pl. 12/2 et 15/3 ( tOraQH sud). Pour le type des palanquins voir J. Auboyer, l.-Fr. 
Enaull, L'architeClure civile el religieuse, p. 43, pl. 35. 

836 E.L. Burnouf, Le vase sacri et ce qu'i! contient dans J'lnde. la Perse, la Grèce et dans l'Eglise chri­
Tienne, Pari s. 1896 ; Ph. Stem et J . Auboyer, dans J . Hackin el aUi, Nouvelles recherches. p. 32-33 et 70-7 J. 
Bégram : ibidem, fig . 530 et 533 ; Mathura: ibidem, fig . 531 ; Amaravati : ibidem, fig. 532 et 534. Sanchi 
1 : SdflchI, pl. 16/4 (toraJ:la sud) et pl. 30/3 (torana nord): scènes de la Nativité. On rapprochera aussi la fonne 
du vase de Gundla et des récipients qui sont gravés sur sa fri se. 

837 Pour les colonnes voir J . Auboyer. J.-Fr. Enault , L'architecture civile et religieuse, p. 19-23. 34-35. 
_-\mb ika: V. Dehejia, Early Buddhisl rock temples. fig. 61 (ca itya). Bedsa : J.A.S. Burgess, Report on the 
8 uddhist cave temples, pl. XI ; C. Sivatamamurti. L'art en Inde, p. 472; idem, The art of India , New York, 
1977 , fig. 794 ; S. Nagaraju, Bllddhisl architecture, pl. 23 (Cave 7: début 1er s. av. J.-C); A.K. Coomaras­
wamy. History of Indian and Indonesian art, fig. 32-33 (début du lie s. av. J.-c.). Bhaja: S . Nagaraj u, pl. 36 
ICave 12 : fm m e - début n e s. av. J.-C., base de colonne). Bharhut: les colonnes présentent les caractéristiques 
de la base bulbeuse sur gradins. mais elles sont très décorées et diffèrent par leur silhouette: A.K. 
Coomaraswamy. B}1a rh ul. p. 39, fig. Il ; p. 59, fig. 38 et 66, avec plinthe à deux. degrés, etc .); P. Brown, 
Illdian architecture, pl. XllI. 3. Bima Shankar: V. Dehejia, fig . 57 (caverne). Bodh-Gaya : Ph. Stem. "Les 
ivoires et os découverts à Begram", dans J. Hackin et aUi, Nouvelles recherches. fig. 601 , 608 (p. 46 : style pos­
térieur à Sanchi 1) ; N. Ray, Maurya and Post-Maurya art, p. 11 2- 11 3, fig . 35-36 (daté du milieu du 1er s. 
3\". L-C). Ganesh Pahar (Junnar): S. Nagaraju, pl. 71-72 (Cave 6: début n e s. ap. J.-C). Jaggayapeta: 
1. Hackin et aUi. Nouvelles recherches. fig . 581-582; Ph. Stem , ibidem, p. 45 (date entre Sanchi 1 et 
~athura); A.K. Coomaraswamy (ler - [le s. av. J.-c.); B. Rowland , The art and architecture, p. 55 (même date 
que Sanchi lI). Kandagiri : J. Auboyer, J. Fr. Enauh, L'architecture civile et religieuse, 1, pl. 13, 1. Kanheri : 
S. Nagaraju , pl. 95-96 (Cave 3 : fin ne s. av. J.-C. - début Ile s. ap. J.+C.). Karli : J.A.S. Burgess , pl. XIll, 
tïg. 1 ; S. Nagaraju, pl. 129, 131 (Cave 8: fin 1er s. av. J. -C.); C. Sivaramamurti, L'art en Inde, p. 482 
jmilieu du 1er s. ap. J .-C.) ; A.K. Coomaraswamy, History of Indian and Indollesian arl, fig. 34 (ler s. av. 
L-C.). Kuda : V. Dehej ia. fig . 72 (Cave 9) ; S. Nagaraju. pl. 157 (Cave 9: n e s. ap. J.-C.). LenyadrÎ : 
V. Dehejia, fig. 62, 64 (cai/ya 6). Manmodi (J unnar): S. Nagaraju, pl. 65-66 (Caves 1-3 , 26: Jer_n e s. 
ap. J .-C.). Mathura : J. Ph. Vogel. La scu/plllre de Malhurd, pl. VI , XVllc , XXIld, Lb, LlVa; A.K. 
Coomaraswamy. History of Indian and Indonesian art, fig . 71 -72 (fin du 1er s. av . J.-c.). Nasik: V. Dehejia, 
fig. 47, (Cave 10),48 (Cave 3), 49 (cairya); C. Sivaramamurti , L 'art en Inde, p. 483; G. Combaz, L'Inde et 
l'Orient classique, pl. 12 ; AK. Coomaraswamy, HillOry of Indian and Indonesian art, fig. 3 1 (milieu du 1er s. 
av. J.-C); B. Rowland, The art and architecture (let s. av. J.-C); S. Nagaraju , pl. 181 , 184, 185.190,193, 
197 (Caves 4 , 10, 17 . 18,20: Ile s. ap. J .-c.). Sanchi 1 : aucune colonne n'est représentée à Sanchi avec, tout à 
la fois. le socle à degrés, la base bulbeuse et le chapiteau : SafichI, pl. 18a11 (toraJ)a sud): colonne isolée por­
tant une roue à la place du chapiteau à protomes d'animaux, base à quatre degrés; pl. 5 1a (toraoa est) : colonne à 
base bulbeuse sans degrés; pl. 22, 3 (toraJ;la nord) et 49 (tor3fla est) : colonne sans base. Sivaneri (J unnar) : 
S. Nagaraju , pl. 82, 85 (Caves 2. 43: fin rue s. ap. J.-C). 
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et dans Je Gandhâra. où le type le plus fréquent est celui de la base de colonne corinthienne à 
deux tores et scotie, d'origine occidentale838. 

La hauteur des colonnes couronnement non compris est donnée par les bases deIV-5. 
IV -7 et IV -9 et par l'encoche qui signale le bord inférieur du couronnement de la colonne TV-6 
entaillé dans le bord supérieur droit de la plaquette 1-10. Au sommet de ces colonnes on resti ­
tuera un chapiteau simple, de préférence en c loche renversée, qui est la fanne habituelle à cel 
endroit. La présence du quadrupède bondissant dans le champ juste au-dessus de la colonne de 
droite exclut que ce chapiteau campanifonne ail pu être surmonté d'autTes éléments. comme les 
impostes à animaux adossés pour les colonnes sous architraves839 ou diverses représentations 
symboljques en ronde bosse (roue, animaux) pour les colonnes libres840. Elle exclut également 
que les colonnes avec leur couronnement se soient élevées jusqu'à hauteur des constructions 
(kjosque et ermi tage) représentées dans le registre supérieur du champ. La rangée de colonnes 
est donc indépendante de ces édif ices. Il ne semble pas non plus qu'eUes aient été réunies cntre 
elles par une architrave. Quel est donc la fonction de cet alignement de colonnes isolées les unes 
des autres mais formant un ensemble? Observons d 'abord qu'il n'existe absolument rien de 
semblable dans l'architecture indienne. Malgré l'absence de tout parallè le on pourrait imaginer 
que cette rangée de colonnes matérialise l'entrée d'une aire de caractère sacré, en l'occurrence le 
parc de l'ermitage841 . Mais une autre interprétation, apparentée d'ailleurs à la précédente, est 
également possible. Sur un reliquaire en or du Gandhara le stüpa est flanqué de quatre colonnes 
portant chacune un an.imal, qui sont supposées délimiter l'enceinte sacrée aux quatre points 
cardinaux842. il n'est pas interdit de penser que sur la plaque d 'Ai Khanoum les colonnes 
remplissent une fonction analogue, c'est-à-d ire qu 'e lles faisaient office de bornes autour de 
l'enceinte sacrée du parc de l'ermitage, mais que pour les besoins de la représentation elles ont 
été ramenées sur un même plan. 

838 H. lngholt. Gandlttiran art, fig , 10 (relief combi nant les deux. styles). 39. etc.: J . Marshall. TaxiliJ. 
pl. 215. nO 37. 

839 Sa/ichY. pl. 51a. etc. Voir aussi les chap iteaux. des piJiers d'Asoka de Sanchi el Sam ath . pl. 107. 
J ,A.S. Burgess, Report on the Buddhist cave temples. pl. XVUl , 2 : lions bondissants. J . Hackin et alii. Nou· 
velles recherches. fig . 60 1. 608; A.K. Coomaraswamy. Bodhgaya. p. 17-18. pl. XV II ; XYIU; XXV I : 
XXXIII ; LlII, 1 ; UV ; LV: colonnes sur vase ct socle à degrés. A. Cunningham, 8harhut. pl. v m ; même 
colonnes, mais sans les animaux: A.K. Coomaraswamy, Bharhut, fi g. 66 = A. Cunningham. Bharhlll , pl. IX ~t 
XXXI, 2: type de colonne octogonaJe sur socle à bulbe et trois degrés et chapiteau à cloche surmonté d'animau.\ 
adossés: A.K. Coomaraswamy, fig. 23-25. 30-3 1, 34-36, 87 = A. Cunni ngham, pl. x rv -x IX; XXXI. 4 : co­
lonnes sans bases. 

840 Par exemple sur les colonnes d'Asoka: voir n. 841 ci-dessous. 
841 On rapprochera les colonnes isolées dressées à l'entrée des sanctuaires indiens. comme à Bharhut . 

A. K. Coomaraswamy, Bharhur, fig. 23, 27, 86 = A. Cunningham. Bharhut, p. 121 -122. pl. XITI ; XXX. 3 . 
XXXI , 3 : piliers isolés avec chapiteau en cloche surmonté d'un éléphant. et Karli : S. Nagaraju, Buddhist areia­
lecture. fig. 45 et pl. 128: Cave 8: colonne surmontée d'un chapiteau à quatre lions à l'entrée de l'une de ~ 

grottes, 1er s. av. J.-C., ainsi que celles élevées par Asoka et dont la valeur symbolique a été bien mise en én­
dence par les études de J. Irwin: '''Asokan' pillars: The mystery of founda tion and collapse". dans /ndia and th~ 
anciellt worfd, 1987, p. 87-93; cf. aussi l'interprétat ion différente de A. Ghosh. "The pi llars of A~oka, Iheir 
purposc". EW, 17, 1967. p. 273-275. 

842 M. Taddei, "Neue Forschungbelege zur Gandhâra-lkonographie", dans Aus dem Osten de I 
Alexanderreiches, 1984, p. 154-175. notamment p. 164, fig . 14. Rappe lons également qu'auprès de trois de~ 
torava du Stüpa 1 de Sanchi se dressaient des colonnes isolées: A. Cu nni ngham, The Bhi/sa Topes .. or 
Buddhist mOnllmelll.'i ofCentral /ndia, réimpr. Varanasi, 1966. pl. vm. Sur le symbolisme des enceintes et dC5-
portes aux quatre points cardinaux voir aussi E.B. HaveU. The ancient and medieval architecture of India, London. 
1915, p. 9 sqq .• 28, 57-58. Voir aussi J. Auboyer. J .-Fr. Enauh. L'architecture cil,.,'le ef religieuse. p. 6-7. 
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d~ Divers 

Dans le premier entrecolonnement figuraient divers motifs décoratifs dont la disparition 
quasi totale rend très aléatoire l'interprétation du peu qui en subsiste. Entre l'oiseau à longue 
queue voisin de la colonne de gauche et la colonne de droite, on distingue J'angle supérieur 
droit, vu en perspective plongeante (plaquette 1-10, pl. 93.c), d' un objet ou d'une construction 
qui se présente sous la forme d'un plan horizontal porté par quatre supports fms pourvus vers le 
haut d'un renflement indiquant une moulure. La surface horizontale était décorée d'incrustations 
dessinant une large bordure et au centre des motifs circulaires. On exclura l'idée d'un passage 
couvert qui marquerait l'entrée du parc où vit l'ermite, car dans l'iconographie indienne les 
entrées se présentent sous la forme de toran,a. Reste l'hypothèse d'un dais installé dans le parc 
ou celle d'un meuble bas, table ou couche843. 

Au sommet de la composition sous l'arbre à trois branches on aperçoit l'angle supérieur 
gauche d'un motif quadrangulaire , Sa proximité avec le végétal suppose peut-être une relation 
entre les deux motifs. On peut être tenté, mais sans pouvoir en apporter la preuve, de songer au 
moti f, bien connu depuis l'époque maurya. du trône sous l'arbre sacré844. 

Outre les petits édifices à trois pinacles. la frise comportait dans le bas de la composition 
un autre motif architectural: il s'agi t de l'é lément en forme de parallélépipède qui est la repré­
sentation simplifiée d'un bassin vu en perspective (pl. 92.2 1·22). L'incrustation de pâte de 
verre qui y était conservée, de couleur vert turquoise, était e lle·même incrustée de plusieurs 
petites pastilles rondes brun-orange et de deux minuscules motifs serpeOli formes. Ces derniers 
se composent d'une tête lancéolée munie de deux peLites pastilles blanches cerclées d'un fil d'or 
se prolongeant à J'arrière par une longue queue ondulante faite également d'un fLi d'or. Le moti f 
évoque des lotus845 ou des serpents846 dans un bassin. 

~ ) Décor végétal. 

Outre leur valeur proprement décorative les différents motifs végétaux , arbres, rameaux 
fleuris et fleurs, qui remplissent tous les espaces, sont là pour restituer l'atmosphère champêtre 
dans laqueUe se déroule la scène847. Dans le champ central le motif floral le plus fréquent est 
constitué par des incrustations polychromes soit isolées dans de peLites alvéoles rondes, soit 
groupées à deux, trois ou quatre dans des alvéoles plus grandes et de forme plus irrégulière 

843 Pour les kiosques ou paviUons de jardin à minces piliers et toits plats que l'on trouve dans l'art de 
cour indien depuis Ajama jusqu'à l'art moghol voir E. B. Havell, ibidem, pl. IV, B. Voir également J. Auboyer, 
J.-Fr. Enault, L'architecture civile et religieuse, p, 43, pl. 35. Sur l'identificati on de certains de ces pavillons 
comme salles de spectacles voir Ph. Stem. "Aspects plastiques de l'ancien théâtre indien", p, 54. Il faut bien dire 
loulcfois que les documeniS figurés d'époque ancienne n'offrenl pas d'e:œmple analogue, à l'exception d'un relief 
de barque: Sanehi 1 : SiîiichJ, pl. 65aJ3 (tot1U).a ouest) : rivière sur laquelle navigue une barque en forme de 
griffon ailé qui porte un baldaquin, probablement lors du passage d'une rivière avec les reliques de Bouddha). Etat 
plus complet dans le dessin publié par F.C. Maisey. Sanchi and ;lS remains, London, 1892, pl. 21, fig. 2. 

844 Voir ci·dessous p. 228 et n. 928. 
845 Comme, par exemple. à Sanchi 1 : SiUichî, pl. 65a/ l (toraJ:l.a ouest) ; Bodhgaya : A.K. Coomaras· 

... amy, Bodhgayii. pl. XL vm. Sur le lotus: E. H. Sehafer, The golden peaches of Samarcand, p. 127· 131. 
846 J . Allan, BMC. Anciellt India. p. Ixxxi, clvii. 120,282 et 307; P.L. Gupta. The Amaravati hoard 

ù..f si/ver pUllch·marked coins, Hyderabad, 1963, pl. lU. 245. Pour le motif sur des monnaies indiennes: 
P. Be rnard, BEFEO , 68, 1980, p.34, n. 1-3. Sur les niiga voir aussi Sanehi 1 : Stiiichî, pl. 52a/2 (to~a est). 

847 Ces fleurs rondes isolées sont très répandues. Voir, par exemple les pastilles circulaires sur le vase 
en bronze de Gundla ; les rosettes sur une plaque en terre euite de Kau~àmbi : S.c. Kala, Terracotla fig urines 
.mlm Kau!iimb7, pl. XXX et XXXlA avec représentation de la fuite en éléphant de Udayana et Vasavadatta des ter. 
m oires d'Avanfi ; les motifs floraux sur les mon naies à poinçons mu ltiples; J. Marshall, Taxila, pl, 232, 
-"'-b. ~tc. 

'" 
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(pL 93.14) D'autres motifs floraux sont plus complexes telles les fleurs à quatre pétales el 
courtes tiges, que l'on connait, sous une forme plus ou moins stylisée, généralement en frises 
ou en bandeaux, à Bharhut848, Sanchi, Amaravati, Jaggayapeta, Bégram849. 

Malgré le foisonnement décoratif de l'art indien, ce type d'éléments floraux de remplis­
sage est relativement rare à l'intérieur d'une scène: on mentionnera les vases en bronze de 
Gundla (pl. 94) et de Thaïlande (pl. 95) ou la section gauche de la fresque de la grotte X 
d'Ajanta850. En effet, hormis les arbres, les motifs végétaux sont rarement utilisés comme 
décor dans les compositions, où ils se résument pour l'essentiel au lotus, la fleur par excellence. 
A Sanchi, par exemple, les motifs végétaux et animaux ne dominent le décor que dans la 
balustrade du Stüpa n, le plus ancien, alors que les représentations anecdotiques l'emportent 
nettement dans le Stüpa 1. Il en va de même. à Bharhut85 1 , Bodh-Gaya852, Mathura,853. 

Le motif végétal le plus complexe de la plaque d'Aï Khanoum, à savaiI le rameau à fleurs 
rondes, se retrouve sur les trois zones du décor, champ central, frise circulaire, bordure. Il 
apparaît généralement sous la forme d'une tige isolée, incurvée ou ondulée, portant une dou­
zaine de fleurs rondes de couleur rouge mais dépourvue de feuilles854. Le motif végétal qui , au 
sommet du champ, réunit trois rameaux de ce type, doit probablement s'interpréter comme un 
arbre. Même s'il est impossible d'en préciser l'espèce855, étant donné le caractère conventionnel 
de la représentation qui utilise un même motif pour des végétaux visiblement différents, on ne 
manquera pas d'être frappé par la ressemblance avec l'image, fréquente dans l'art indien, de 
J'arbre sacré s'élevant au-dessus d'un trône856. Ce schéma iconographique qui lui était familier 
s'est spontanément imposé à l'artiste. 

848 A.K. Coomaraswamy, Bharhut. fig. 10 = A. Cunningham. Bharhut. pl. X. 
849 Ph. Stem et J. Auboyer, dans J. Hackin el aUi, Nouvelles recherches, p. 36-37. 76; Bégram: flg: _ 

8. 9. 25. 60-90, 113, 114. 117-151 , 157. 220, 222. 225, 232 etc. Voir aussi le même type de décor en bandeau 
sur le haut d'un manche de miroir en coquillage : Dawn of civilization in Maharashtra, fig. 61 (ci-de sstC 
n. 655). 

850 J .A.S, Burgess, Report on the Buddhist cave temples. pl. XVI: groupe d'éIéphanls dans un dêcor 
végétal d'arbres et de lotus, opposé à une scène de vie palaliale à droite. 

851 Voir, par exemple, les rares lotus insérés dans des scènes sur les linteaux du Stupa : A.K. Cooma­
raswamy, Bharhut. fig. 5 = A. Cunningham, Bharhut, pl. VUl. ou dans les piliers : pl. xrli. Médaillons: A.K... 
Coomaraswamy. fig. 1,2, etc. = A. Cunningham, pl. Xl, Xll, etc. 

852 A.K. Coomaraswamy. Bodhgaya. pl. IV, etc. 
853 J. Ph. Vogel. La sClûpture de Mathurl1. pl. XIlla. 
854 On retrouve une stylisation analogue sur cenaines représentations d'arbres sur les monnaies à POin­

çons multiples: J. Marshall, Taxila, pl. 230, n° 39, 
855 Les seules espèces auxquelles on pourrait penser, d'après les représentations d'arbres sur les monu­

ments figurés, sont le pipai, le figuier, le banian, l'arbre d'A§oka, le manguier et la bignone: Sâiichi. p. 20Ct 
Pour le figuier·pipal (asvattha : Fic:u.f reUgiosa, arbre de Sâkyamuni, mais aussi dans des cultes pré-bouddhiques 
uès anciens) voir Sanchi [: Sâiichi, pl. 18bl1 (torapa sud); pl. 40/3, 46/2. 5la (toral)a est); pl. 58/4. 61 i'3 
(tora.o.a oues!) ; asvauha sur le trône: 65b/l (torapa ouest). Pour le banian (nyagrodha : Ficus Indica, arbre œ 
Kasyapa) voir Sanchi 1: S5nchi. pl. 15/2 (torapa sud); pl. 50a/l (lor3{la est); pl. 58/2 (to~a ouest). Pour 
l'arbre avec des tiges feuillues liées à un tronc (udumbara : Ficus glomerata, arbre de Kanakamuni) voir pl. 58,1 
(tora.o.a ouest). Pour le manguier (A'mra? : Mangifera Indica Linn. ou Pu04arlka, type de manguier, mais es~ 
non connue, arbre de 'sikhin): J . Hackin et alii, Nouvelles ,.echerche.f, fig . 22-23. (=660-661): voir aussi fig._ 
199,200.233. Pour la bignone (ptf(ati : Bignonia suaveolens, arbre dans lequel sont entremêlées des fleurs el de:$ 
feuilles, arbre de Vipasio): voir Sanchi 1 : Sâiichi, pl. 12/4; 24/1 (tor~a sud) ; A.K. Coomaraswam~. 
8harhut, fig. 48. 56 = A. Cunningham, Bharhur, pl. xxm, 3; XXIX, 1, p. 46A7, "jasmin trompette". Sur ln 
cultes voir O. Viennot, Le culte de l'arbre dans l'Inde ancienne (Annales dl~ Musée Guimet. 59), Paris. 195 .. ;' 
notamment p. 120-1 25; B.N. Sinha. Tree worship in ancien! India (Worship in India Series, 1), New OelhL 
1979. 

856 Sur les trônes sous l'arbre voir aussi p. 227. n. 844. 
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Le décor de la bordure semi-cylindrique de la plaque est un rinceau dont la tige ondulée 
donne naissance à des rameaux fleuris à petites boules rondes de même type que ceux précé­
demment décrits (pl. 90.a). Le rinceau, associé à des végétaux divers ou à des petites scènes, 
constitue, avec la guirlande, J'un des motifs décoratifs favoris de l'art indien857. 

Le motif à deux enroulements symétriques que l 'on trouve dans le bas de la frise 
au-dessus du bassin est sans doute de caractère végétal. n apparaît sous une fonne plus com­
plète sur les anneaux de pierre sacrés de l'époque maurya858. L'identification exacte n'est pas 
assurée. Peut-être s'agit-il d'un lotus aux pétales déployés, ou d'un motif simplifié de la pal­
mette ou du frfvatsa859 (bouclier), bien connu dans l'art indien. 

D) CONCLUSION 

L es inconnues que notre reconstitution laisse subsister ne font qu'ajouter aux problèmes que 
pose cet objet, trop nombreux et trop complexes pour que nous ayons la prétention de les 

avoir tous résolus ici. Son importance est cependant manifeste pour l'histoire de l'Asie Centrale 
et de l'Inde. Bien que sa provenance soit probablement à chercher dans un atelier du nord de 
I1nde, nos connaissances actuelles sur le premier art indien et sur l'extension de la conquête 
grecque dans cette région ne nous donnent aucune information sur son origine précise, ni sur 
les péripéties qui l'amenèrent jusqu'à Aï Khanoum. Le lieu de trouvaille constitue lui-même l'un 
des intérêts de cette plaque, puisqu'il prouve les liens que la Bactriane commença à nouer avec 
l'Inde à travers les campagnes militaires d'Eucratide, à une époque où les influences culturelles 
et religieuses de l'Inde et du bouddhisme n'avaient pas encore franchi l 'Hindu Kush. Notre 
seule conviction quant à son origine est qu'elle fit partie d'un butin rassemblé par les Grecs, 
mais nous ignorons si ce fut dans l'un des territoires proches de la Bactriane comme l'Arachosie 
ou les Paropamisades ou dans une région plus éloignée, comme Taxila, dom les liens avec Aï 
Khanourn sont établis par les crouvailles monétaires faites dans la rrésorerie eC à proximité (voir 
ci-dessous p. 281-287). 

Bien que nous ne puissions en localiser précisémem J'atelier, cette oeuvre est incon­
RStabJement indienne, en dépit de quelques traits isolés étrangers à l'art indien, comme la sil­
lIouene très classique des chevaux ou la technique de la gravure proche de celle de la glyptique 
.-::béménide, particularités qui ne s'expliquent certainement pas par des emprunts directs. 

857 Sanchi 1 : Saiichi, p. 231, pl. 11/3 et 19a et b (tonl.{la sud): scènes insérées dans les spires d'un 
~ fonné d'une tige ondulante de lotus; pL 37 (tor8J.la nord) et pl. 50b et e (toraJ).a est) : rinceaux et fleurs 
~ bus : Sanchi JI : pl. 78/22a et 23a : rinceau de lotus encadrant un panne~u de Mâyâ; Sanchi m, pl. 96, 1 ; 

111 1 :. 1 fOraJ)a) : rinceaux aux ondulations occupées par des grotesques. Cf. M. Hallade, ArtJ de J'Asie ancienne, 
rk .. --'--75: n° 177. Bharhut: A.K. Coomaraswamy~ Bha-rhut. fig. 127-251 = A, Cunningham, Bharhut, pl. 
~-XLVlII. Mathura: l, Ph. Vogel, La sculpture de Mathurd, pl. xxx. Bégram; Ph, Stem et O. Kurz. 
,.. L Hackin et aUi, Nouvel/es recherches, p. 33-35 et 55-57, fig. 180 à 182, 211 , 218, 219, 233, etc. ; 
~: , ~. "Le rinceau d'acanthe de la plaque d'ivoire nO 329", p. 55-57, Amaravati; ibidem, pl. 540-544, 551. 
~âra: B. Rowland, "The vine-seroU in Gandhara", Artibus Asiae, 19, 1956, p. 353-36 1. Cf. M. Hallade, 
.-a dl' l'Aûe ancienne, /, p. 74-75, pl. XVl, 178. Sur les origines de la guirlande et sur les rinceaux voir Ph, 
JIrI::rn. M, Bénisti, Evolution du style, p. 26-.33. 

858 S.P. Gupta, The roots of Indiall art, p. 53-77, pl. 17a; 18a. 
859 PX. Agrawala, Early {ndian bronzes, Varanasi, 1977, p. 38, fig. 86-92. Ce motif, dont l'origine 

dt!meure énigmatique, est courant dans l'an laina: SJ. Czuma, Kushan Jculpture, p. 5~53, n03, et dans l'art 
bouddhique, comme à Bodb-Gaya: J. Hackin et aliÎ, Nouvelles recherches, fig. 609; à Bégram : fig. 22-1 , 222, 
~26. etc. ; pour Sanchi voir Salich"ï, p. 172 ("Symbols" ). 
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EUe témoigne également d'une grande maîtrise des techrùques les plus complexes de 
l'orfèvrerie, dont les figurines chargées de bijoux de l'époque rnaurya et sunga suggèrent la 
richesse et la variété860. 

Mis à pan la rareté des parallèles techniques et iconographiques, l'importance de la plaque 
d'Aï Khanoum réside surtout dans le fait qu'elle représente l'un des exemples les plus anciens 
de l'an figuré indien, puisque sa date est sans aucun doute antérieure à 145 av. ] ._C .861 , Une 
date aussi haute pourra paraître surprenante pour un objet que nous avons été amené à comparer 
principalement avec les reliefs de Bharhut862 et de Sanchi J, ce dernier sÎte étant, comme la 
majorité des écoles de sculpture du nord de l'Inde, postérieur d 'au moins un siècle à la 
trouvaille d'Aï Khanoum863. La représentation de trois quarts, telle que nous la retrouvons sur 
les personnages et les édifices de la plaque d'Aï Khanoum, était cependant déjà bien connue de 
l'art indien ancien. A l'exception de quelques sculptures de Bharhut, le style indien se montre 
en effet dès le début très éloigné de la frontalité , et recoun dans ses représentations 
architecturales à la profondeur de champ, avec au premier plan des personnages vus de dos el 
tournés vers le second plan, et à la vue de trois quarts . 

Malgré la présence des quelques motifs de signification ambiguë, comme l'arbre à triple 
tige au sommet de la composition ou le rinceau d'une fomle proche de celle du sr/valsa, le sujet 
de la plaque d'Aï Khanoum est manifestement profane, et, comme l'art indien est dans la 
majorité de ses manifestations d'essence religieuse, il n'est pas étonnant que le thème de 
5akuntaHi y apparaisse si rarement. La plupart des motifs individuels utili sés dans l'illustration 
de la scène répondent toutefois à des modèles bien connus dans la sculpture des grands srupas 
et vihiiras antérieurs à l'ère chrétienne et montrent les liens étroits qui unissent dans l'Inde l'an 
profane à l'art religieux, qu'il soit bouddhique, hindouiste ou jaina864. 

L'une des particuLarités les plus singulières, et sans doute l'une des plus significati\'es 
pour les liens avec l'Inde, est la similitude de notre édifice à pinacles avec celui qui figuresur le 
bas-relief des ivoiriers de Vidisa à Sanchi 1. La décoration de cercles gravés que présente le loi, 
de cet édifice sur le re lief et qui est analogue à celle des édifices de la plaque d'Ai Khanoum ne 
se retrouve dans aucune autre représentation architecturale de la sculpture monumentale. 
Comme le style de ce re lief est identique à celui de ses voisins. on peut penser soit que 
l'adjonction de ce décor de cercles gravés sur l'édifice de Sanchi fut demandé par les 
commanditaires de l'oeuvre, soit, plutôt, que l'on retrouve là un motif familier du tra\"ail 
miniaturié des ivoiriers, qui étaient d'ailleurs capables de tailler la pierre dans le même style que 
les sculpteurs offic iels. Nous ne disposons naturellement pas d'arguments permettant de 
soutenir que la plaque d'AI: Khanoum est J'oeuvre d'un sculpteur sur nacre ou coquillage, plutÔl 
que d 'ivoirier, dont l'atelier aurait été proche de Sanchi ou de Vidisa, puisque les sculptures de­
ces sites sont bien postérieures à celle d'Aï Khanoum et que le siècle qui les sépare correspond à 

860 A Taxil a seuls huit bijoux sont antérieurs à ['époque Saka: J. Marshall, Taxila, tableau de- b 
p. 622, dont un d'époque maurya: nDl , p. 62 1-623, pl. 190a. Cf. P. Bernard . BEFEO , 68,1980, p. 36 el n. 2. 

861 Le pillage de la trésorerie vers 145 av. J,-c. donne un terminus ante quem pour cet objet. Sur ceœ 
date el sur les campagnes d'Eucratide en Inde, voir p. 28 1-287. 

862 Outre les différences de style, relevons la rareté des motifs de cavaliers et de quadriges, ainsi que do 
paons. 

863 Les sites d'Ajanta IX et X . Bedsa, Karli, Kondane, Junnar, Jaggayapeta, Bodh-Gaya, Amaravao 5C 
situent chronologiquement entre Sanchi et Mathura, soit p lutôt dans le courant du 1er s. ap. J.-C. : Ph, St~m. 
"Les ivoires et os découvens à Begram", dans J . Hackin et aUi, Nouvelles recherches, p. 20-22, Sur le bas-reiJc! 
des ivoiriers de Vidi!i'a voir ci·dessus p. 222 et 224. 

864 On notera qu'à Mathurii et Ellora des sculprures relevant de plusieurs religions différentes ont ê~ 
exécutées par les mêmes arti stes: Siiiichl. p. 179-180, Sur l'absence des thèmes bouddhiques au début du U: L 

av. J.-C. dans la sculpture de Sanchi JJ VOiT M. Bénisti, "Observations concernant le stûpa n" 1: de S~ ~ 
Bulletin d'études indiennes, 4, 1986. p. 165- 170. 
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une évolution artistique marquée par le déplacement et les influences réciproques de nombreuses 
écoles artistiques difficiles à cerner avec précision. 

Les deux champs du décor de la plaque d'Aï Khanoum, champ central et frise, où les 
motifs se répètent de l'un à J'autre, illustrent chacun un épisode différent, mais complémentaire 
du même récit. Si l'on admet l'hypothèse du mythe de SakuntaHi. ces scènes figureraient donc 
respectivement l'approche de l'ermitage par Du~yanta et ses chasseurs ou son départ après avoir 
épousé Sakuntala (champ central), et le couple fonné par Du~yanta et Sakuntala (frise). La 
première est une scène active dans JaqueUe chaque personnage n'apparaît qu'une seule fois865 . 

La seconde, en revanche, est caractérisée par une répétition purement décorative, ou plutôt 
symbolique, des mêmes motifs. Le plus fréquent, qui revient au moins quatre ou cinq fois, est 
celui du couple assis en conversation, qui symbolise sans doute DU!$yanta et 5akuntala. 
Viennent ensuite les motifs de l'ermitage et des couples de cervidés et de paons. Par l'unité 
d·action de ses représentations, cet objet ne fait pas appel au procédé, courant dans l'imagerie 
indienne, de la multiplication des épisodes dans un même tableau, comme dans le disque de 
Shita, dont la représentation compone simultanément l'arrivée de DU$yanta dans l'ennitage, les 
scènes de la vie passée de 5akuntalâ et la réunion du couple sur un balcon. 

Si la plupart des motifs sont donc bien identifiés, il semble en revanche que l'image de la 
plaque d'At" Khanoum prenne cenaines libenés avec le thème de SakuntaHi tel que nous le font 
.:onnaître les textes. En dépit de ceUes-ci et malgré le fait que nous inclinions à chercher nos 
rapprochements dans des textes plus tardifs de plusieurs siècles, J'identification de 8akuntalâ ne 
~mble cependant pas devoir être mise en cause. Comme les sources textuelles, la plaque com­
bine dans une même scène du récit le thème d'une chasse en char et celui d 'une rencontre amou­
reuse866. Le parasol du haut de la composition est un attribut royal et penn et d 'identifier 
SakuntaHi. U ne permet toutefois pas de savoir si dans la scène Sakuntala est déjà l'épouse du 
roi. Celle-ci est en effet de sang royal et a, de toute manière, droit à cet attribut. Nous ignorons 
jonc si la scène représente, dans l'optique du même mythe, l'arrivée de Du~yanta à l'ermitage, 
ou s on départ867 . 

Les autres acteurs du mythe ne sont, en revanche, pas tous identifiés sûrement. Le per-
50nnage à la riche coiffure qui figure dans le registre supérieur gauche pose un problème 
Jïdentification, car nous ignorons s'i l s'agit d'une femme ou d'un homme. Son statut n'est 
~ul-être pas royal, puisqu'il n'est pas abrité sous un parasol, et il est improbable qu'il s'agisse 
je- 5ak:untala, ou de son père adoptif KaJ)va. puisque ce dernier était absent au moment de 
1 arrivée du roi. L'hypothèse la plus plausible est qu'il s'agit de l'ermite qui enjoint à DU$yanta 
de ne pas chasser les animaux dans l'enceinte de l'ermitage, et que l'on retrouverait dans le per­
sonnage qui se tient devant le quadrige sur la plaque de Bhita. 

D'autres motifs ne sont pas exempts d'incertitudes. Citons les quatre colonnes indépen­
dantes, que nous proposons d'identifier comme marquant la limite de l'ennitage, ainsi que le 
ba ldaquin. L'eau est partout présente dans les sources écrites et les doc uments iconogra-

865 L'art ancien de l'Inde se caractérise par les détails et le fiai des images : le même cadre abrite parfoi s 
plu.sleurs événements du même récit selon la technique de la narration continue. Les images, riches en person-
33ges. dont elles donnent le détail des portraits et traduisent les états psychologiques. s'intègrent dans un style 
oarratif qui, sans doute sous la pression des commanditaires, tranche fonement avec le sryle religieux traditionnel 
qui devait être fondamentalement aniconique. 

866 Sur les scènes de chassc voir aussi p. 212-2 14, 220. 
867 Pour étayer l'hypothèse du départ on pourrait imaginer que le cavalier qui ouvre le cortège, partielle­

ment représenté à gauche de la composi tion, est en train de quiner la scène, au lieu de s'apprêter à enlrer dans 
[ermitage. Sur l'architecture du théâtre indien voir L. Renou et J. Filliozat. L'Inde classique, L 2, p. 263-264. 
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phiques868 , parce que les ennüages sont traditionnellement localisés sur les bords de fleu ves. el 

pourtant eUe n'est pas visible dans la plaque d'Aï Khanoum, si ce n'est dans La frise sous 1.1. 
fonne du bassin dans lequel nagent des serpents ou flottent des lotus. Son absence du champ 
central tiendrait,..elle au caractère lacunaire de la plaque? De même, par rapport aux huttes tradi­
tionnellement faites de branchages, il est incontestable que les édifices de la plaque ct".-\i" 
Khanoum constituent avec la bigarrure de leurs couleurs un ensemble beaucoup plus luxueu.~ 
peut-être voulu comme une anticipation du palais royal de Sakuntala, ou peut-être plus simple­
ment le reflet des goats du commanditaire de l'oeuvre. 

Comment expliquer ces différences, indépendantes des incertitudes dues à l'état incomplet 
de la plaque, entre cette imagerie elles sources littéraires elles parallèles iconographiques? La 
raison la plus probable est que cette représentation ne reflète pas la forme prise par ce mythe 
dans la pièce de Kâlidasa ou le Mahiibhârata , oeuvres toutes deux postérieures à notre plaque_ 
mais Un état plus ancien de celui-ci ou quelque variante locale. Bien que cette source textuelle 
nous demeure inconnue, la plaque d'Aï Khanoum et le disque de Bhita pennettent en tout cas de 
confinuer l'ancienneté d'une mise en forme du mythe, et de supposer que le Mahiibhiïrata ne 
constitue pas nécessairement l'unique source de Kalidasa, mais que tous deux découlent de 
versions plus anciennes. Que le mythe ait eu une forme théâtrale avant même Kalidasa n 'est 
donc pas à exclure, surtout si l'on admet qu'une version poétique aurait déjà existé. 
conjointement à des représentations figurées , au lie s. av. J._C.869. On peut se demander enfm 
si dans le contexte d 'un objet de 'parure féminin tel que l'est, très vraisemblablement, la plaque 
d 'Ai Khanoum, l'histoire de Sakuntala n 'aurait pas été choisie comme une allégorie de 
rencontre amoureuse870, en J'occurrence celle dont une partie de chasse est le cadre. 

L 'éclat de la décoration manifeste, en dépit du caractère fIagmentaire de l'objet, l'origine 
sociale de ses propriétaires, celle d 'une société riche et fastueuse résidant dans de somptueux 
palais au milieu de parcs peuplés de paons et de faisans, ornés de toutes sortes de végétaux et de 
piscines remplies de poissons, tels que Mégasthène les a vus lors de son séjour à pataliputra871. 
version indienne des paradis iraniens tellement appréciés des souverains achéménides872. Des 
objets de luxe qui accompagnaient la vie des cours indiennes bien peu nous sont parvenus et. 
par un paradoxe de l'histoire, presque tous ces rares témoins ont été trouvés en des terres étran ~ 
gères: après les ivoires de Bégram et de Pompéi873 , voici maintenant la plaque d'Aï 
Khanoum874 . 

868 Rappelons par exemple J'ilIus1ïdtion du disque de Bhita et, chez Kalidasa, la description q~ 
Du~yanta fait d'un portrait de Sakuntala dans l'ermitage baigné par la Malinl : ci~dessus p. 192. n. 676. 

869 Voir cÎ ~desslls p. 192. 
870 Sur le rapprochement de cette plaque avec les miroirs indiens voir ci-dessus p. 186~187 . 

L'association de la chasse et de la séduction, bien établie dans l'imagerie grecque, est également illustrée dans la 
rencontre amoureuse d'Enée et de Didon : Virgile. Enlide IV, 129~ 172. 

871 Arrien vm, 10; Diodore Il, 39; EUen XlI], 18 ; la description rapportée par Mégasthène rait ap­
pel am mêmes stéréotypes que la littérature indienne (N.S. KaiOla, lndia as described by Megasthenes, Delhi 
1978, p. 6 1 ~70: voir, par exemple, Kau1iDya, Artha!àstra Il, 2~4). Egalement Quinte-Curee VIII. 9. 26 sqq. e l 

le Milindapmiha ci-dessous p. 287, n. 1152. Sur les parcs voir E. B. Moynihan, Paradise as a Garden in Perria 
and Mughal lndio. New York. 1979. Sur les scènes de paradis voir StIiichI. p. 228~230 et, par exemple, le StOpa 
m, pl. 96/3. 

872 

873 

"'~ 

M. Wheeler, Flames over Persepolis, p. 131 . 
Voit ci.~dessous p. 144, n. 938. 
Pour le commerce avec l'Inde voir ci~dessous p. 281 sqq. 
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PI. 80-82, 11 7.15- 119.1, p.344-346 

Ce chapitre regroupe un ensemble de plaques et d'objets décoratifs en bronze, en verre ou 
en ivoire, de fonction très hétérogène. 

Plaques décoratives en bronze. 

Cet ensemble est constitué de plaques et appliques en bronze, dont certaines gardent des 
traces de dorure, moulées ou battues et repoussées875. Leurs provenances sont très diverses: 
couronnes, appliques de meubles ou de pièces de vêtements. 

Les feuilles de chêne en bronze doré R3-1 à 9 ont été recueillies dans la pièce 104 
(pl. 80 et 117.15). Elles sont fonnées de feuilles de bron2e aux bords découpés individuelle­
ment et aux nervures gravées à la pointe. Elles étaient fixées par l'extrémité de leur tige à un 
support qui a disparu, sans doute une couronne, comme on en trouve dans l'ensemble du 
monde grec, tant dans les trésors des sanctuaires que dans les tombes876. Les feuilles lancéo­
lées R3-13 et 14 appartenaient peut-être elles aussi à des couronnes. 

Les plaques de bronze doré en forme d'écailles R3-10 et 11 proviennent d'un objet dif­
férenl (pl. 80 et 117.16). Elles sonl munies d'une arêle centrale. Leur extrémité est bombée et 
leur profil longitudinal rectiligne. Comme permettent de le supposer leur forme el la présence 
d'une attache de fixation au revers et à l'extrémité de la tige. ces éléments étaient fixés en quin­
conce et enveloppaient un suppon sans doute cylindrique. Leur type est bien différent de celui 
des écaiUes d'armures traditionnelles, qui sont généralement plates877. Leur longueur (moins de 
8 cm) exclut également qu'il s'agisse de paragnathides ou d'œillères, comme les exemplaires en 
bronze de Salamine de Chypre878 et Erétrie879 ou en ivoire de Nirnrud88o, assez similaires en 

875 Sur l'artisanal gréco-bacnicn du bronze voir H.·P, Francfort. FAKh III, p. 51-59. 
876 Le chêne est l'arbre de Zeus. mais aucune donnée de la fouille ne nous pennet de restituer cet objet 

au mobilier du sancruaire à niches indentées, dont la divinité pourrait avoir été un Zeus syncrétique (voir en der­
nier lieu F. Grenet. "Mithra au temple principal d'Aï Khanoum?", dans Colloque Histoire el culles de l'Asie 
Cenlrole prlislamique 1988. Paris, 1991. Mais les couronnes de feuilles de cbêne ont aussi souvent une fonction 
funéraire el celles qui sont archéologiquement attestées proviennent généralement de nécropoles: exemplaire en 
bronze doré provenant d'une tombe d'Amathonte: V. Karageorghi s, "Chronique des fouilles et découvenes 
archéologiques à Chypre en 198 1", BCH, 106, 1982. p, 700-701. fig . 49. Egalement l'exemplaire en or de la 
!Ombe n de Vergina: The searchfor Alexander. An Exhibition, New York, 1981. nO 173. Sur les couronnes en 
général voir E. Egger, E. Fournier, dans DAGR, s.v. "Corona"; M.Blech, Studien zum Kranz bei den 
Griechen. Berlin, New York, 1982. Sur le rôle politique des couronnes voir E. Bikerman, lmticutions des 
Séleucides, p. 11 1·1 12. A propos des pierreries imitant des fruits voir ci·dessus p. 170. n. 558. 

877 Parmi les trouvailles d'Ai Khanoum figurent des plaques en fer que l'on doit apparemment identifier 
comme des écaiUes d'armures: H.-P. Francfort. FAKh III , p. 54, tableau n" 27.3 et 27.41, pl. XXVI. Voir 
aussi D. Stronach. Pasargadae. fig. 96 et Fr. Grenet, publication de l'arsenal d'Aï Khanoum. à paraître. 

878 V. Karageorghis, Excavations in rhe necropolis of Salamis 1 (Salamis, 3), Nicosia, 1967, p. 14, 
pl. XlV et CXlV ; idem, Excavations in the necropolis of Salamis III (Salamis, 5), Cyprus. 1973-1974, pl. 
LXXXV-LXXXVill, cxxrv, etc. 

879 A. Charbonnel, "Le dieu aux lions d'Erétrie", AION, Sezione di archeologia e storia anlica. 8, 
1986, p. 117-173: description de la forme p. 118 et n. 8; fonclion de cet objet p. 125·130. La longueur de 
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ce qui concerne leur fonne générale, mais toujours très décorés. Si l'on insiste. en revanche. 
sur la présence de l'arête, il n'est pas exclu que ces écailles représentent des plumes, COrtUlllle 

celles d'un oiseau. Qu'une grande statue d'oiseau en bronze doré ait existé dans la trésorerie ~ 
en tout cas assuré par la trouvaille d'une serre en bronze doré (T3~1. pl. 85 et p. 247)881. 

Le bractée en bronze R3·16 en fonne de rosene à quatre pétales dédoublés est ms 
proche de certains exemplaires de Taxila (pl. 80 et 118.1 )882 

L·anneau R3-34 appartenait peut-être à une poignée de meuble (pl. 8 1 et 118.4). 

L'état de conservation de ces trouvailles est trop fragmentaire pour permettre une idenn&. 
cation de leur origine culturelle. On remarquera que la plupart ne présentent pas de différenOlS 
fondamentales par rapport aux bronzes de l'ensemble du mondc hellénistique. Par son abseDCr 
de véritables parallèles dans le monde centre-asiatique ou indien, la couronne en feuilles dr 
chêne en bronze doré pourrait bien être une production du Moyen-Orient ou de ia Méditerranée.. 
En raison de l'absence d 'analyses métallurgiques et d 'une datation précise qui pourraient nous. 
permettre de distinguer les productions des couches profondes de la phase séleucide de celles 
des couches supérieures de la phase gréco-bactrienne, l'identi fication d 'un artisanat local <III 
bronze est difficile à prouver. Comme l'a démontré H.-P. Francfort à propos des trouvailles ca 
sanctuaire, la présence à Aï Khanoum, toutes périodes confondues, de maints objets te,chru­
quement complexes et de style purement grec ne suppose pas nécessairement une origine OCCl­

dentale. Le mobilier en bronze ne diffère pas fondamentalement de celui du sanctuaire de Bard~ 
Nechandeh. Si l'on se réfère, entre autres objets trouvés à Aï Khanoum, aux encriers883 . à la 
feuille de vigne884, au bouchon de fiole en forme d'oiseau885, aux appliques de chaudrons~Sé. 
aux anses ou manches de cuillers décorés de têtes d 'animaux887, au croc à éléphant888, les pa­
rallèles que nous pouvons dresser avec cenains ensembles du sud de l'Hindu Kush (Taxila.. 
Charsadda, Bégram) sont tout aussi manifestes et supposent peut-être une aire de production 
commune. 

ces œilJères est importante (20 cm), mais des objets de forme analogue de petite dimension (env. JO cm) peu\em 
être identifiées sur des reliefs de Ninive. Nimroud et Zincirli comme des pièces de harnachement servant à mas­
quer des raccords de brides sur la tête des chevaux: ibidem, p. 126- 127. 

880 J.J . Orchard, Equesrrian bridle-harness ornaments (Ivories/rom Nimrud /1949-1963/ ,Jose. J. pan 
2), Aberdeen, 1967. pl. XlJ sqq. 

88 1 A propos de la patte d'oi seau voir des exemplaires similaires cn bronze à Samos: U. Jantzcn. 
Agyprische und orientaliSl;he Bromen DUS dem Heroion von Samos, Bonn, 1972, p . 20-21. 30-3 1, pl. 21. 1~. 
32) ; Kamiros: G. Jacopi, Espfo razione archeologica di Camiro. JI (C/ara Rhodos 6·7. parle 1). Radî . 1 93~ · 
1933. p. 346. nO 15, fig . 80.15 : patte d'oiseau ; Suse: J. de Morgan. G. Jéquicr et oUi. Recherches archéolo· 
giques, deuxième série (MDP , 7), Paris. 1905. p. 77. fig . 173- 175: pattes d'oiseaux ou de griffons. 

882 J . Marshall, Taxila. pl. 179, nOs 66-67, 82-84, Sirkap : époque saka·panhe. 
883 Voir ci-dessus p. 133-134. 
884 H.-P. Francfort , FAKh Ill , tableau nO 20. 1. p. 54, pl. XXI. 
885 O. Guillau me CT A. Rougeulle , FAKh V/I . p. 8, n° 0036. 
886 H.-P. Francfort. FAKh 111. p. 56-57, tableau nO 20.27 ; Q . Guillaume et A. Rau ge ulle-. 

FAKh VlI , p. 7. nO 0022. 
887 H.-P. Francfort, FAKh /Il. p.54, tableau nO 20.6; Q. Guillaume et A. Rougeu lle. FAKh VII. 

p. 7-8 , nOS 0026 à 0030. 
888 H.-P. Francfort . FAKh Ill, p. 56. tableau n° 20.22. 
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Plaques décoratives en verre. PI. 8t 

Ce g roupe d'objets est représenté par une plaque de verre bleu décoré d'incisions longitu­
dinales et par un groupe de boutons en pâte de verre blanche très gross ière. semblable à du 
laitier. 

Plaques d écoratives en os et en ivoire. PI. 81-82 et 11 8.6-1 19. 1 

Comme le révèlent maintenant les trouvailles d 'Ai Khanoum et de Takht-i Sangin, le tra­
vail de l'ivoire constituait avec la sculpture en pierre, e n stuc et en argile l'un des arts dans les­
que ls les Grecs de Bactriane semble nt avoir particulièrement excellé889. A la différence des 
autres chantiers890, les trouvailles de la trésorerie ont été peu nombreuses: 5 pièces en ivoire 
1 R3S-1 à 5 ) et 13 en os (R3S-6 à 18) . 

La patte de lion R35-1 appartenait à un ensemble que nous n'identifions pas (pl. 81 et 
118.6). La patte est percée à l'extrémité inférie ure d'un trou de rivet vertical, ce qui suppose 
qu'e lle était fixée sur un socle. Comme l'indique la taille en biais de son extrémité supérieure, la 
patte était sans doute fi xée à l'avant-train de l'animal, mais nous ignorons si ce dernie r était 
monté comme applique de meuble ou s'i l s'agit d'une statuette . Le modelé est réaliste , mais 
l'allure générale parait très rig ide. Ces caractéristiques ne permettent donc pas de trancher entre 
une origine hellénistique ou ind.ienne891 . 

La plaque incurvée en ivoire R35-3 formait probablement avec trois autres plaques sem­
blables rivetées à angle droit le couvercle d'une pyxide carrée (pl. 81 et 118.7). Le sommet esl 
percé d'un trou de fixation dans lequel devait s' insérer un bouton de préhension peut-être repré­
senté par la figurine R3S-2 (pl. 81, 118.8). Cette dernière se compose du tronc d 'un petit 
personnage serrant un objet ovoïde devant sa poitrine. L'identification de ce personnage n 'est 
pas aisée en rai son de la dégradation de l'ivoire. La tête semble être protégée d'un casque, 
comme pour une tête humaine892. Le visage, cependant , est grotesque et muni d 'une sorte de 
bec ou de museau crochu comm e celui d'un s inge. Les figurines de singe, surtout celles de 
s inges musiciens, sont très courantes dans J'an classique et oriental893 , mais l'objet que tient la 
figurine semble être un vase et non un instrument de musique tel un tambourin. Les parallèles 
les plus probants pourraient se trouver dans J'iconographie indienne. où les singes sont un sujet 

889 Voir les études de P. Bernard fondées sur une comparalson cntre les sièges d'Aï Khanoum el ceux 
de la trésorerie de Nisa, "Sièges e t lits en ivoire d'époque helléni stique en Asie Centrale". Syria, 1970, p. 327-
3·H. Sur les rhytons de Nisa voir sunout les dernières études de P. Bernard, "Les rhytons de Nisa. 1. Poétesses 
grecques" , J ournal dt!s Savants , 1985. p. 25- 11 8, avec une identificalion des Poétesses au li eu des Muses sur le 
rhyton 47 ; hypothèses d'une origine bactricnne p. 89~9 1 ; références bibliographiques n. 1,2,4. 

890 H.-P. Francfort, FAKh III, p . 7~ 1 8. tablea ux nOS 1--5: Q . Guillaume ct A. Rougeull e. 
FA Kh V II , n05 0864 (couteau en os), 0865 (manche de couteau), 0932 (dé), 0935-0936 (instrumen ts de 
musique), 0946 (palette à fard), 0947 (peigne), 0949 (épingle), 095 1-0958 (boutons), 1097. 1099. 1109, 1112-
1117 (plaques décoratives ou pendentifs de: coLlier), 1142-1 146 (figurines), 11 73~ 1188 (pièces de mobiliers), 
1189-1215 (placages), 1334-1341 (divers). 

891 Voir, par exemple. les lions des chapiteaux de Sâilch i, stüpa l , chapiteaux du tor~a sud, dans 
5âlichi, g1. 14. 

8 2 Cf. J. Hackin et alii, Nouvelles recherches. fig. 167: petits atlantes de Bég;ram à ample chevelure. 
893 W.c. McDennott. The ape in antiquity, Baltimore, 1938. Pour la Mésopotamie voir C. Mend ie· 

:;.on. "Morc monkey business", Anatolion S ludies, 33, 1983, p. 8 1 ~83 : terres cuites au type du montreur de 
si nge. Pour l'Asie Centrale voir B.Ja. Staviskij, La Bactriane SO IlS les Kushans, p. 252 et H .~ P. Francfort, 
FAKh III , p. 39~40. 
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fréquent894. Le singe tenant un récipient entre ses mains figure notamment dans J'illustration du 
Miracle de Vaisali traitée sur le toraJ,l3 nord du stupa 1 de Sanchi895, 

Les éléments tournés R35-4 (moulure annelée de petit meuble, pl. 81) et 5 (moulure en 
cloche d'un pied de trône, pl. 81 et 118.9) trouvés dans la trésorerie sonl peut-être des éléments 
des pièces de mobilier hellén.istique appartenant originalement au sanctuaire896 ou au gym­
nase897. 

Les éléments R35·6 à 17 sont des placages, en os pour la plupan, de pièces de mobilier 
(pl. 81 -82). Des éléments semblables ont été trouvés dans le sanctuaire898• mais les trouvailles 
R3S·11 à 17 de la trésorerie proviennent probablement d 'une porte de la zone centrale du pa­
lais, où l'on a retrouvé plusieurs centaines de fragments899. La plaquette rectangulaire R3S-15 
est percée de deux larges trous, dont l'un était obstrué par un petit cylindre en os. L'élément en 
os R35-10 est un fragment de plaque de forme rectangulaire, décorée au centre d 'une rosace 
gravée dans laquelle avaient sans doute pris place des incrustations de couleur. Dans les quatre 
angles de la plaque étaient percées deux perforations de peùt diamètre qui supposent que l'objet 
était cousu sur une pièce d'étoffe (pl. 82. 119.1). Le petit côté étai t percé de huit autres perfo­
rations rapprochées semblables aux précédentes, et de deux larges trous. 

Les éléments en ivoire el os d 'Aï Khanoum appaniennent pour la plupart à des sièges, des 
pièces de petit mobilier el à des placages divers de type hellénistique, La dispersion des trou­
vailles de la trésorerie semble montrer que celles-ci ne figuraient pas dans le t.résor, mais 
qu'el1es y furent apportées lors du pillage, Les é léments R3S-1 à 3 occupent une place à pan. 
puisqu'ils sont peut-être de production indienne, mais nous ignorons s'ils appartenaient au tré­
sor indien9OO• 

894 Voir les références de H.-P. Francfort (ci-dessus) pour les trouvai lles de Taxila, Charsadda, ShaÎ -
khan-Dheri ; pour le Dhannar3jika SNpa de Taxila datant du 1er s. av. J.-C. on peut ajouter une perle de fa:ience 
en forme de singe : H,C. Beek, The beads from Taxila, pl. 7, nO 2. Les parallèles les plus proches sont des 
figurines de singe accroupi tenant un récipient trouvées à Rajghat (date postérieure au IVe siècle) : A. K. Narain. 
P.K. Agrawala, Terracotra h«manfigurints (ExcaYatjon ,~ al Râjghât 1/957-58,' /960-65) part N) , Varanasi. 
1978, pl. LXIX, 2-12 et LXX, 1-4. 

895 StJfichi, pl. 36c, 2. p. 219 ; le singe est un langur: skt go-larig«la. Le récit de ce Miracle, qui eut 
lieu près de VaÎ~alÎ (Basarh, au nord-ouest de Patna), raconte comment un singe rapporta au Maître son bol de 
mendicité après l'avoir spontanément rempli d'un breuvage comme celui que les moines extrayaient d'un palmier 
et qu'ils avaient le droit de boire avant la fennentation. 

896 R35-S : H.-P. Francfort, FAKh III , tableau nO 1.12 ; P. Bernard. "Sièges et lits en ivoire". 
897 R35 -4 : H.-P. Francfort. FAKh III. p. Il , tableau n° 1. 11 et 24, pl. f ; O. Guillaume et A. 

Rougeulle, FAKir VII, p. 67, n° 1186. 
898 (·t -P. Francfort, FAKh III. p. 13, tableau nO 4. 
899 O. Guillaume et A. RougeulJe. FAKh VII. p. 67·69, n° 11 89-1215. L'élément en fonne d'amande 

R3S-16 est identique au typef(nO 1204); dans l'un des exemplaires du palais était encore enfoncé le clou en 
bronze qui servait à fixer le placage SUI son support. La plaquette de section triangulaire R3S-8 est semblable 
aux éléments nO 1194 (p. 68). 

900 Sur l'ivoire en Inde voir V.P. Dwivedi, Indian ivories, Delhi, 1976 ; sur l'origine indienne de 
l'ivoire gréco-bactrien : R ·P. Francfort, FAKh 1/1, p. 8. 0 n'est pas assuré que la tête d'éléphanl en ivoÎre 
découverte à Takht-Î Sangin soit un ouvrage indien, car à l'époque hellênistique il existait en Bactriane des 
éléphants et surtout des ateliers de graveurs ( ibidem, p. 39), 
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PI. 68 , 82-85. 111.13 et 119.2-8, p. 346-356 

L es fragments de cristal de roche et d'agate , dont près de 600 exemplaires ont été recueillis 
principalement dans la pièce J 09 de la trésorerie et une trentaine dans le sanctuaire du 

temple à niches indentées. où les avaient apportés les pillards90l . appartiennent probablement à 
un trône ou à une klinê, de caractère unique par son luxe et ses dimensions. Ces fragments se 
répartissent en deux groupes: des éléments tubulaires et des plaquettes discoïdales et 
polygonales. 

Eléments tubulaires. PI. 82-85 , 111.2 

Les fragments tubuJaÎres en cristal de roche dont on avait poli toutes les faces en raison de 
la transparence de ce matériau ont une section octogonale ou cylindrique. L'épaisseur de la 
paroi et le diamètre intérieur du tube permenent de les classer selon deux modules distincts : 

- 1) un petit module, dont le diamètre intér.ieur varie entre 1 et 1,3 cm (S I5-8, 16 et 17 : 
types C et E de section octogonale; S15·18 : type F cylindrique)902 
- 2) un grand module, dont le diamètre intérieur varie entre 1,8 et 2.3 cm (S I5·9 à Il : 
rype D de section octogonale; S15-19 à 25: types G et H cylindriques). Un exemplaire de 
chaque type est arqué (S1Se 11 el 17). Les tubes étaient munis d'une perforation pour les fixer 
au moyen d'un clou sur l'âme en bois doré qui pennettait de les assembler (SlS~10 et 25). 

U existe également des é léments tubulaires en agate, qui se classent en deux groupes : 

- 1) un module à paroi épaisse, de section polygonale à angles externes arrondis (SI7·58 à 
61 : type L, dont le diamètre d'ouverture varie entre 3,6 et 4,0 cm) ou cylindriques (SI7·62 à 
77 : type M, dont le diamètre maximum d'ouverture varie pour l'essentiel entre 2.3/3,4 et 
~ , 2/5,0 cm) 
- 2) un module à paroi fine, mais de plus grand diamètre (SI7·56 et 57 : type K: 10-
12 cm) . 

Cet ensemble d'éléments tubulaires était vraisemblablement enmé sur des supports cylin­
driques et devait former les montants - pieds ou traverses - du meuble. Les exemplaires en 
cristal de roche étaient cloués sur un support en bois doré, dont un fragment a été retrouvé 

901 H.-P. Francfon. FAKh Ill , p. 74-75. tableau nO 40.27 à 42. pl. XXX111 . Parmi ces trouvailles 
figurent deux fragments tout à fail identiques à certaines plaquettes de la trésorerie : l'exemplaire de la 
pl. XXXIIl , en bas à droite de la fig . 34 (nO d'inv. du sanctuaire m 75/2.66), correspond à la série S17·39 à 
53 : l'exemplaire triangulaire de la pL XXXIll , fig. 27 est peut-être jointif avec un fragment trouvé dans la 
pièce 109 (inv. de fouille UIB 77,187). 

902 Les types A à M renvoient au cataJogue ci-dessous p. 348·355. 
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(S36~1)903 . La paroi intérieure des éléments cylindriques en agate est mate, avec des marques 
de tournage qui devaient favoriser l'adhérence au support904• 

Incrustations plates. PI. 83-85 et 119 .3-~ 

Le second groupe d'é léments es t composé de di sques et plaquettes de ] à 3 mm 
d'épaisseur provenant d'un ou de plusieurs panneaux plats de fann e circulaire en cristal de 
roche et agate ou de forme polygonale en agate seulement. 

- 1) Les disques en cristal de roche (SiSel à 7), dont le diamètre varie entre 2 e l 12 cm. 
étaient sans doute tixés sur un support doré ou ajouré. Comme les éléments tubulaires ils SOnt 

polis sur les deux faces. La bordure de certaines pièces a é té biseautée pour permettre leur 
encastrement dans un cadre (815-1 à 4 ). La face des disques en agate (817-13 à 18) eS l 

légèrement convexe et soigneusement polie; le r evers présente sur l'é lément 517·13 une 
sutface mate905. 

- 2) Les plaquettes polygonales, en agate exclusivement , sont de formes el de tailles 
diverses : trapézoïda les (817-1 à 4), triangulaires (S17-5 à 9)906 , ovale (817-10)90-. 
rec tangula ires (SI7-19 à 38), rectangulaires à bord convexe (817-39 à 53)908. Elles san! 
finement polies sur la face, m ais on s'est abstenu d 'cn polir le revers, peut-être pour renforcer 
l'adhérence au support. Leur tranche est toujours aplanie, mais non polie , et porte souvent les 
marques d 'un découpage à la pince. La bordure des plaquettes S17-39 à 53 a été découpée à 
la pince, sans subir de polissage final. Lors de l'assemblage une résine devait donc très 
probablement masquer l'irrégularité des contours. 

- 3) Des é léments d'agate en forme de baguettes (818-1 à 37), pour la plupart polis à la foi , 
sur une face et sur une tranche devaient décorer le bord de panneaux909. 

Technique de fixation. Pt. 8: 

La fixation des plaquettes d 'agate sur leur support se fai sait sans doute au moyen d'un 
mastic ou d'une rés ine. Dans le magasin 109 ont é té découverts une série de rivets (S3-1 à 23 . 
et de pe tits clous en bronze (S3-26 à 44). ainsi qu'une série de clo us de fonne conique en 
schis te gris (S14). Ces é léments , qu'on ne connaît qu 'à la trésorerie, ont dû probablement ser­
vir à renforcer la fIxation des incrustations. Les rivets en bronze onl en règ le générale la fonne: 
d 'un H couché, et étaient fabriqués au moyen d'une ligeUe de bronze pliée. La longueur de la 
barre centrale (4 à 6 mm) semble correspondre à l'épaisseur des plaques d'inc rustations. 

903 Sur la dorure sur bois voir H.·P. Francfort. FAKh //1 . p. 33. VOiT aussi ci-dessus n. 155 
904 Les éléments de grand diamètre S17-94 à 117 étaient soigneusement polis sur leurs deux faces el 

doivent être plutôt considérés comme des bracelets (voir ci-dessus p. 172- 173). Pour des u ouvailles semblables 
aux "tubes-gaines" cylindriques S17-56 Cl 62 sqq. à Nisa voir G.G. Lem lejn . "Fragmenty kamenn yx izdelij il 
ras kopok v staroj Nise", TrJuTAKE , 8, 1958. p. 383-385. fi g. 2; sur la technique de taille p. 384 et fig . 3. 

905 On distingue encore la fine arête de la cassure qui s'est produite lorsque la plaque. au terme du de· 
coupage. s'est détachée du rognon. 

906 Une seule de ces plaquenes est munie d'un trou de fi x.ation (5 17-11). Pour un fragment trouvé 
dans le sanctuaire voir H.-P. Francfort. FAKh J/J. tableau nco 40.34, pl. XXXlll . 

907 Pour un fragment trouvé dans le sanctuaire voi r H.-P. Francfort, FAKh /ll , tableau nO 40.33. pL 
xxxm. 

908 Une plaqueue du même ensemble a é té trouvée dans le sanctuaire : H,-P. Francfort, FAKh 11/. 
tableau nCO 40.34, pl. XXXUL 

909 Six baguettes identiques ont été trouvées dans le sanctuaire voir H.-P. Francfort. FAKh /JJ. tableaù 
n° 40.35 et 40.40-42. pl. xxxm. 
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Support. Pl. 82 

Dans la pièce J 09 ont été recueillis des fragments de bois carbonisé qui pourraient bien 
provenir du châssis du meuble sur lequel étaient fixées les incrustations. Panni les échantillons 
analysés figuraient une mortaise en bois de pin (S36-2, pl. 82) et un éclat de bois de poirier 
(536·5)9 10. Le bois était peut-être doré sous les éléments en cristal (536-1). 

Agates. 

Parmi les agates on distingue les qualités suivantes: 
- a) agates beiges à veines brunes (517-13 et Il , par exemple) ; 
- b) agates à veines brunes et beiges transparentes aJtemant avec des veines blan,ches ou 
laiteuses (517-1 . 2 , 16, par exemple) ; 
- c) agates rubanées brunes à veines blanches opaques (517-39 à 53) ; 
- d) agales noires à veines blanches opaques (517-24, par exemple); 
- e) certaines agates noires sont en partie cristallines et transparentes (SI7-21, par 
exemple) ; 
- f) agates blanches opaques ayant l'aspect de la porcelaine (SI8-1 à 37, pl. 85). 

La forme des plaquettes est souvent liée au dessin de leurs nervures (voir, par exemple, 
517-1,2,13, etc). La coloration des agates brunes et blanches est sans doute naturelle. Les 
agates noires à veines blanches ont été artificiellement colorées. EUes sont pour la plupart ex­
trêmement fragmentées et doivent sans doute leur fragilité à la technique de coloration par cuis­
son. Certaines plaquettes semblent avoir subi une modification analogue du fait de l'incendie de 
la pièce 109 : le fragment S17-44 provient du même galet d'agate que les plaquettes brunes 
517-39 à 53, mais il porte des traces de l'incendie du local et la couleur des veines a passé au 
noir et au blanc opaque ; les fines veines blanches laiteuses de plusieurs autres plaquettes sonl 
devenues d'un blanc opaque très prononcé. 

Technique de taille. pL 68 et IILl3 

L'élémenl M17-2 est un fragment d'incrustation circulaire911 . Le revers est entaillé par 
une série de smons parallèles très étroits (moins d'un miUimètre) el régulièrement espacés, qui 
représentent les vestiges du découpage à la scie, par lTanches verticales, d'une série de plaques 
d'agate du même rognon. Une foi s découpées, les plaquettes ont été détachées par cassure du 
rognon auquel elles adhéraient encore par la base. L'instrument utilisé pour ce découpage était 
probablement une scie à lames multiples, comme le suggère l'espacement régulier des traits de 
~cie (voir une reconstitution pl. 68). Les éléments S17 4 39 à 53 , dont les veines sont 
identiques comme dans d'autres groupes d'incrustations, ont tous été prélevés dans un même 
rognon hémisphérique. Leur longueur varie entre 4,8 et 7,8 cm pour une hauteur moyenne de 
3 à 3,5 cm. Les tranches les plus longues proviennent de la partie médiane du galet où le 
diamètre était le plus grand; les tranches les plus caunes ont en revanche été découpées sur les 

910 Analyses exécutées par A. Plu. Le fragment de bois de poirier ne provienl peut~être pas de cet 
objet. dont nous montrerons ci~dessous l'origine indienne, car il n'est pas rait état de ce bois dans la fabrication 
des trônes: J. Auboyer, Le Ir6ne el son s)'mbolisme dans l'lnde ancienne, Paris, 1949. ni dans les études rela~ 
oves au culte de l'arbre dans l'Inde ancienne: O. Viennot, Le culte de l'arbre dam l'Inde ancienne, Paris. 1954. 

911 Sur les techniques de taille des pierres dures en général et, par exemple, l'utilisation de vrilles tubu-
laires. qui ont peu l-être scrvi à la laille des éléments tubulaires de nolTC objet. voir A. Lucas, A"ôellt Egyplian 
moteria/s. p. 84 sqq. 
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côtés. Le profi l de ces éléments est légèrement trapézoïdal. L'épaisseur étant de 4 à 5 mm à a 
base et de 1 à 3 mm au sommet, cet amincissement progressif pourrait s'expliquer par le fail 
que le sommet des plaquettes a da subir plus longuement que le fond du sillon le frottement œ 
la lame de la scie. A l'endroit qui correspond à la dernière étape du découpage, près de la base. 
mais sur une face seulement, apparaît une trace incurvée formée par le mouvement balancé de la. 
scie. Les agates blanches S18-1 à 37 ont été elles aussÎ découpées à partir d'un même rognon. 
dont on peuL observer la courbure à l'extrémité des baguettes SIS-l , 2 et 11. Le travaiJ de la 
scie et de la pince est encore visible sur les fragments S18-3 et 6. 

Le dessin de la pl. 68 permet de reconstituer les principales étapes de l'élaboration des 
plaquettes : 
- 10 représente le découpage préalable du rognon en deux demi-sphères. 
- 2° illustre le découpage simultané de plusieurs plaquettes. Comme pennet de le déduire la 
régularité de ces dernières, la scie était sans doute munie de lames plutôl que de fi ls métalliques 
qui auraient provoqué une coupe sans doute ondulante. 
- 3° et 4° montrent deux types de finition du découpage: dans l'exemple 3a, la plaquette esI 

tranchée sur toute la hauteur du demi-rognon, comme semblent bien l'avoir été les plaquenes. 
817-39 à 53 ; dans l'exemple 3b, le galet est scié jusqu'à un demi-centimètre de la base 
comme cela a été le cas pour le disque M17·2 décrit ci-dessus. Les tranches ainsi fonnées 
étaient alors détachées avec un coin. Le talon du rognon résultant de cette opération, notammem 
la face opposée à celle qui avait été sciée pour la taiJle des plaquettes, pouvait alors à son tour 
aussi être utilisé comme incrustation. 

La technique mécanique de la roue que Pan a utilisé dans tout le monde antique pour le 
percement des perles n'est pas totalement absente, puisqu'on en observe les marques dans le 
tournage des éléments tubulaires en cristal de roche et en agate et dans le percement de petits 
trous de fixation de certains éléments. Mais il est intéressant de constater que le découpage des 
plaques a été une opération manuelle, au moyen d'une scie à lames droites, et non circulaires. 
seule technique peut-être qui permettait l'assemblage de lames multiples sur un seul outil. 

Identification et étude comparative. 

Ces éléments ont subi une dispersion trop grande pour pennettre une reconstitution pré­
cise du meuble originaJ auquel ils appartenaient et l'on essaierait en vain de combiner les pla­
quettes entre eUes pour en restituer le décor. Ce dernier présentait en tout cas une polychromie 
particulièrement surprenante, où des éléments dorés rehaussés par les revêtements de cristal de 
roche côtoyaient de larges surfaces planes à zébrures brunes, noires et blanches. Aucun élé­
ment de charnière n'ayant été trouvé dans la trésorerie, le suppon de ces incrustations ne 
semble pas avoir été une caisse ou une armoire, mais sans doute plutôt une pièce de mobilier 
munie de pieds et peut-être d'accoudoirs comme ceU1< d'un trône ou d'une klintJl2. 

L'association dans un même meuble d'agates et de cristaux de roche s'est trouvée confLr­
mée par la découverte à Rome, dans les Horti Lamiani, l'une des grandes résidences de la 
Rome impériale située dans la zone de l'Esquilin correspondant à l'actuelle Piazza Vittorio­
Emanuele n, d'un riche ensemble de gemmes, d'incrustations en agate et de tubes en cristal de 
roche913 . Dans l'inventaire dressé à la fin de la fouiUe, le lot d'objets précieux comprenait no-

9 \ 2 Parmi d'au lIes pièces de mobilier on peut également penser à des tables ou dessertes (abaclls). 
9 13 Cene trouvaille faite en 1875 el 1879 a été présentée dans le cadre d'une exposition aux Musées 

capitolins: M. Cima. "Il ~prezioso arredo» deglî Honi Lamiani" dans Le tranquille dimore degli dei. La r l'51' 

dem:a imperiale degli horti Lamiani, Roma. maggio-settembre /986, Campidoglio, Palazzo dei Conservolori • a 
cura di M. Cima ed E. La Rocca) , Roma, 1986. p. 105·144. Elude des gemmes dans M. Martini. "Le gemmt: 
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lamment des éléments métalliques (plaques en bronze doré, clous etc.), 441 gemmes, 
296 plaquettes d'agate (donl 265 exemplaires subsistenl encore), 28 fragments de cristal de 
roche (dont 24 ont pu être maintenant étudiés). 

D'après la qualité de l'agate, les plaquettes romaines se distribuent en deux groupes prin­
cipaux: un type à veines brunes, beiges et blanches (type b d'Aï Khanoum)914 et un type à 
veines noires et blanches (type d d'Aï Khanoum) . Elles présentent également une face polie et 
J'autre non. Leurs formes sont celles que nous avons déjà décrites pour la trésorerie: des tri­
angles, des rectangles, des trapèzes, des éléments polygonaux et des disques. Quelques détails 
les distinguent des exemplaires d'Aï Khanoum : les bords ont bien été découpés à la pince, 
mais presqu'aucune des tranches n'a été aplanie comme dans la série d'agates 817-39 à 53 
(pl. 84). Les baguettes d'agate blanche 818-1 à 37 (pl. 85) qui bordaient l'un des panneaux 
du meuble de la trésorerie ne sont représentées dans le trésor de Rome que par quelques 
exemplaires similaires en agate rubanée. L'on doit ajouter à ces différences la trouvaille d'un 
fragment d'incrustation en agate rubanée très soigneusement découpé en fonne de feuille de 
vigne ou d'acanthe915. Les fragments en cristal de roche représentent bien des éléments tubu­
laires tournés et ressemblent à ceux d'AI Khanoum par le diamètre de leur ouverture. Leur paroi 
extérieure diffère cependant par une décoration de moulures ou de godrons verticaux916. En ce 
qui concerne le système de flxation, la présence de rivets en bronze pliés en fonne de H et de 
clous de schiste du modèle de ceux d'Al' Khanoum n'a pas non plus été observé. 

Le travail de l'incrustation de pierres dures est une technique d'origine orientale917 dont 
l'Iran acbéménide a fourni plusieurs témoignages. On en suppose. l'existence à Suse par la 
mention des matériaux précieux dans la Charte de fondation de l'Apadana918 et il est attesté à 
Persépolis par diverses trouvailles de la trésorerie où des placages avaient été réalisés au moyen 
d'incrustations en ivoire, lapis-lazuli , agate et cornaline919• Le cristal de roche utilisé comme 
incrustation est peu représenté dans les fouilles . Dans le trésor de l'Esquilin ont été découverts, 
outre les éléments dont nous avons parlé, des fragments de plaques gravées en intaille920. Un 
certain nombre d'incrustations de fonne discoïdale trouvées en Asie Mineure et en Grèce sem­
blent avoir servi de boucles d 'oreilles921 . D'autres exemplaires, comme l'une des trouvailles 
faites au palais d'Aï Khanoum, ont souvent été confondues avec des lentilles optiques922. A 

degli horti Lamiani", ibidem, p. 145-150; E. La Rocca, "li lusso come espressione di potere" , p. 30-3 1. Sur 
ks gemmes lisses trouvées à Aï Khanoum voir nos observations ci-dessus n. 353. 

914 M. Cima, "Il «prezioso arredo»", p. 110, fig. 19. 
915 Sur la trouvaille dans la même région des hort; Lamiani d'un chapiteau corinthien travaillé en opus 

Jectile voir M. Cima. "1 pavimenti", ibidem, p. 64-65 et p. 63, fig . 6. 
916 M. Cima, "Il t<prezioso arredo»", p. 110 et 142-144. 
917 Pour t'Asie Mineure voir, par exemple, les trouvailles de meubles richement incrustés de 

Gordion: R.S. Young, The Gordion rmal reports, 1, Three great early cumuH, Philadelphia, 1981, p. 259-28 1. 
918 Voir ci-dessus n. 450, 590 et 596. 
919 E.F. Schmidt, Persepolis Il, p. 71 , pl. 40. 
920 M. Cima, "Il «prezioso arredo»", p. 141 -142 et réf. n. 3. 
921 Ces disques de cristal sont souvent confondus avec des loupes modernes, mais leur origine antique 

~St bien assurée: F. Brein, "Ear studs for Greek ladics", Allaio/ian Studies, 32, 1982, p. 89-92, pl. XXIII~ 
XXIV, avec des références aux trouvailles de l'Anémision d'Ephèse et aux trouvailles analogues faites à Thasos, 
Paros, Chias, Samos, etc. 

922 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 79, n° 1329 (provenant du palais). Bien que la 
forme de ces objets en cristal bombé rappelle celle des lentilles optiques, il semble que les parallèles connus ne 
soient jamais rien d'autre que des éléments d'incrustation: voir L. Gorelick, A.J. Gwinnett, "Close work 
without magnifying lenses? A hypothetical explanation for the ability of ancient craftsmen ta effect minute 
delail", Expedition, 23·2, 1981, p. 27-34; "Discussion of suggestions from readers of Expedition", Expedition, 
23-4, 198 1, p. 15-16. Sur les verres grossissants voir également G. Lafaye dans DAGR. s.v. "Pila", p. 478. 
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Nisa, cette pierre n'est représentée que par un élément cylindrique et cintré, percé de plusieun 
trous dans le sens de la longueur pour le passage d'un fi l ou d'une tige métaUique923. L'usage 
de l'agate pour des incrustations est lout aussi rare: quelques dizaines d'exemplaires, pour La. 
plupan conservés dans les musées du Vatican, ont été trouvés en ItaHe, en paniculier à Pompé'l. 
En Asie Centrale, la fouille de Koj-Krylgan-kala a fourni deux exemplaires d'incrustations d~ 
coïdales plan-convexes. A Nisa deux éléments tubulaires en agate pourraient bien avoir 
appanenu à une pièce de mobilier du même type que celle d'Aï Khanoum (ci-dessus n. 904J. 

Comme pour les récipients en agate et en cristal de roche (voir p. 161-165), c'est dam 
l'Inde que nous devons chercher l'origine précise de ce type d'incrustations. A Taxila ont éli 
recueillies de nombreuses plaques d'incrustations en agate, dont celles d'un trésor rassemb~ 
dans une jarre dissimulée dans la maison 4 de Sirkap, sous un sol datant de l'époque parthe9':.!.. 
Le contenu de ce récipient, dont on a attribué la possession à un orfèvre ou à un lapidaire, étu 
composé de pièces d'orfèvrerie et de pierres dures, panni lesquelles figuraient une dizaine eX 
disques d'agate rubanée plan-convexes , quatre disques de cristal de roche et trois fragments œ 
petits disques d 'agate blanche. Le type des disques d'agate rubanée est le même que celui des, 
disques de la trésorerie d 'Aï Khanoum. Mais l'observation la plus intéressante se rappoJ1e .à 
l'agate blanche, que J. Marshall attribue à l'époque maurya et qu'il nomme parce/ain-agare. en 
raison de sa ressemblance avec ce matériau925 . Cette pierre n'a été trouvée qu'à Taxila et le) 
analyses réalisées sur ces trouvailles ont confirmé la composition siliceuse du matériau, qw 
pourrait être d'origine volcanique, et son identité avec les agates naturelles. La qualité et la tech­
nique de polissage étant les mêmes que celles des baguenes S18-1 à 37 d'Aï Khanoum. il 
n'est pas exclu que ces agates blanches de Taxila proviennent des mêmes ateliers. 

Bien que le gisement de ces pierres n'ait pu être identifié, les trouvailles de Taxila permet­
tent d'attribuer le trône d'Ai Khanoum à l'Inde du Nord-Ouest. Cet objet constitue l'une de"5 
pièces les plus significatives de la trésorerie. Comme les monnaÎes à poinçons multiples de­
Taxila, il dut y être apporté à titre de tribut ou de butin à la suite d 'une des campagnes 
d'Eucratide dans l'Inde. 

Le parallèle avec la trouvaitle d'Aï Khanoum pcnnet par contre-coup d'assigner à ce lles 
de Rome et de Nisa la même origine indienne. L'iconographie des trônes dans la sculpture 
gréco-romaine et indienne est d'une interprétation malaisée. Bien que leur facture soit presque 
identique, l'aspect des trônes de Rome et d'Aï Khanoum devait sensiblement différer par la 
fonne des pieds. Les fragments de pieds de l'exemplaire de Rome ne diffèrent pas de la 
typologie commune à l'ensemble du mobilier antique, tant grec926, qu'iranien927 ou indien9~~. 

Selon Pline XXXVll, 64, "Celles (les émeraudes) qui ont une ronne aplatie renvoienl les images de bas en halll 
comme font les miroirs. L'empereur Néron regardait dans une émeraude les combats de gladiateurs (Quorum II r", 
corpus ~xtenlum est. eadem qua specula ratione :'iUpini rer/lm imagines reddunt. Nero princeps gladiafonur: 
pugnas spectabaf in smaragdo)" ; on suppose qu'en fail la surface de celle émeraude était concave et que Néron 
l'utilisait comme un miroir dans lequel il faisait réfléchir le spectacle et non comme une lentille qu'i] vissait dans 
son arcade sourcilière: voir références en p. 150 de l'édition de Pline de E. de Saint-Denis. 

50fi. 

923 Voir ci-dessus p. 164, n. 539. 
924 J. Marshall, Ta.xila , p. 188-189, 505-506, pl. 147 (déPÔt E). 
925 Pour la description et l'analyse minéralogique de celte agate voir J. Marshall, Taxila, p. 478, 505-

G.M.A. Richter, The furniture of rhe Greeks. Et/'usc:ans and Romans, London, 19662. 
P. Bernard, "Sièges et lits en ivoire", p. 337. 

92. 
927 
92. Voir, par exemple. la représentation du trône aux pieds tournés muni de panneaux richement déco­

rés dans un relicf du stûpa J., toraQa ouest, de Sanehi : Siine"'. pl. 3. Le personnage assis est un roi que l'on re­
connaît à son turban. aux symboles royaux du parasol ct du chasse-mouches et à la présence de son épouse assi~ 
face à lui. Voir aussi 1. Ooben, La vie publique et privée dans l'Inde ancienne, pl. 27 sqq. Sur les pieds de trône 
tournés et moulurés dans la sculpture du Oandhara voir K.K. Munhy, The Gandhiira sculptures, pl. XVD, fi g. 2-
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Dans l'iconographie indienne les pieds des trônes sont généralement moulurés. mais la forme 
octogonale des pieds de l'exemplaire d'Aï Khanoum est cependant attestée eUe aussi par un bas­
re lief de Bharhut929• Sur ce dernier, en effet, les pieds du trône sont octogonaux et munis d'un 
chapiteau en cloche, selon un type directement inspiré des colonnes de l'architecture de 
Bharhut , Sanchi, etc. 

Comme bien des objets de facture luxueuse, ce type de meuble connut sans doute une 
longue existence. La date de fabrication du trône de l'Esquilin peut donc très bien être proche de 
celle du trône d'Aï Khanoum. L'itinéraire suivi jusqu'en Italie par cet objet ne peut en revanche 
être reconsti tué. Son importation, comme nous l'avons déjà vu pour la vaisselle en pierre semi­
précieuse, s'est peut-être faite par l'intermédiaire des royaumes heUénistiques dès le moment où 
Rome entra en contact avec eux . Selon Appien (Xll, 115) le trésor de Mithridate du Pont à 
Taiaures930 contenait "2000 coupes à boire d'onyx enrichies d 'or931 ,et de nombreuses phiales, 
des vases pour rafraîchir le vin (psykteres) et des rhytons, des lits et des trônes décorés932, des 
mors pour les chevaux et des harnais pour leur poitrail et leurs épaules, tous semblablement 
décorés de pierres précieuses et d'or. La quantité de ces objets était teUe que leur transfert dura 
30 jours. Cenains avaient été héri tés de Darius, f ils d 'Hystaspès ; d'autres venaient du 
royaume des Ptolémées et avaient été déposés par C léopâtre dans lïle de Kos et donnés par les 
habitants à Mithridate; d'autres avaient été faits ou collectionnés par M.ithridate lu i-même, qui 
avait l'amour des belles choses, y compris l'ameublement "933. La vaisselle et les meubles in­
crustés de pierreries sont, bien entendu, mentionnés aussi par Pline dans son récit relatif au 
Iriomphe de Pompée à Rome en 61 CH .N. XXXVII, 17: gemmata potoria et uaria supellectilis 
genera). Ces richesses créèrent bien vite le goOt des biens de luxe chez les Romains qui 
s·arrachèrent aussi tôt les vases murrhins (Pline XXXVTl, 18: myrrhjna ( . .. J, quae protinus ad 
hominum usum transiere) , mais aussi des crédences et des plats fabriqués dans cene matière 
(obacis etiam escanïsque uasis expetilis). La victoire d'Actium en 3 1 av. J.-C. dirigea une nou­
\·elJe fois sur Rome une grande quantité de marchandises précieuses prélevées sur le riche trésor 
des Ptolémées célébré par Athénée (V, 1 94c-203b)934 et Lucain (Bell. civ . X, 111- 126) et dont 
on sait qu 'il était riche en objets de luxe indiens. 

Il est étrange de constater, mais ce n'est peut-être qu'une coïncidence, qu'à l'époque de 
Caligula ou de Commode, le contexte de la résidence impériale de l'Esquilin où le trône d'agate 
e t de cristal de roche avait été installé était celui d 'un nymphée dédié à Dionysos, le conquérant 
de J'Inde. E n effet , ce que l'on appelle horei dans la zone de l'Esquilin étaient dès le 1er siècle 
av. J .-C. des ensembles de résidences luxueuses et de parcs. Ces harti, parmi lesquels 
figura ient ceux de Mécène et de L. AeLius Lamia, devinrent peu après Auguste une propriété 
impériale. Caligula transfonna cette dernière en luxueuse résidence et. à l'image de la tradhion 
3. lexandrine, y fit peut-être bâtir des monuments dédiés au culte divin de l'empereur. Sous 
Commode, comme l'a observé E. La Rocca935, ce culte semble avoir été matérialisé sous forme 

..1 : à Nagarjunakonda , les moulures des pieds de trônes sont côtelées: K.K. Murthy , Naga;junako(l(,ia. p. 158 
"1q .. fig . XI. 

929 A. Cunningham. Bharhul. pl. XXIX, 4 ; L Gobert, La vic publique et privée dans l'Inde ancienne, 
pl. 2. fig. 1. 

930 'Ev SÈ TaÀ.O:upou;. ~v ttvo: 1tOÀIV <> M18ptoo:tTlC; EiXt to:~nttov "til; KataOKtU;;ç. 
931 'ElC1troJlato: ).{9ou tilç ovu;(ittooç ÀeyOj .. U!vTlC; ... xpuaoKoÀÀl1ta. 
932 Kat KÀtVCt.l "cxi. Opavoi "cx"tOXOOJlOl. 
93 3 M. Cima, "n «prczioso affeda»", p. 122-124. Sur Mithridate voir Th. Re inach. Mithradates 

EI/pator KOllig von Pontos. trad. par A. Goetz, Leipzig, 1895, p. 284-285 (éd. rev. et augm. par l'aUleurde 
'f Îrhridare Eupator roi de POlit. Paris. 1890 ; également Mitridate Eupalore re di Ponto, Milano, 1960). 

934 E.E. Riec, The grand procession of Ptolemy Philadelphus, 1983. Sur la procession de Ptolémée li 
PhiTadelphe: V, 197c-203b. 

935 E. La Rocca. "1l1usso come espressione di pOlere" , p. 10 et 32. 

" 
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d'un nymphée décoré d'un groupe de sculptures représentant le cortège triomphal de Dionysos 
à son retour de l'Inde, selon un schéma inspiré par la procession que Ptolémée II Philadelphe 
avait organisée à son prétendu retour d'Asie dans l'intention d'attacher l'image de Dionysos à la 
mémoire de sa famille (Athéoée V, 200d). 

La conservation de trônes ou de pièces de mobilier en matériaux précieux. semble être une 
constante des trouvailles archéologiques dans les magasins et trésoreries antiques: bomons­
nous à mentionner les meubles en ivoire hellénistiques de la trésorerie parthe de Nisa936• les 
trônes indiens des palais de Pa~aliputTa937 et de Bégram938, ou le trône en syénite et asphalte de 
la maison parthe de Babylone, dont R. KoLdewey a pu identifier le dépôt originel dans le sanc­
tuaire de l'Esagila939 . Les sources gréco-romaines940 et indiennes941 sont riches d'allusions 
aux trônes et pièces d'ameublement décorés d'incrustations, mais les trouvailles archéologiques 
de ce type sont relativement exceptionnelles942. En ce qui concerne les agates et le cristal de 
roche, aucun témoignage écrit n'en atteste J'usage dans des objets comme ceux que nous pou­
vons maintenant identifier à Aï Khanoum et à Rome943. Dans le récit de Strabon relatif au." 
grandes processions indiennes où l'on faisait défiler les trésors royaux, les tables. trônes. 
hautes coupes à boire et vases à ablutions étaient pour la plupart incrustés de pierreries, mais les 
seules mentionnées sont des émeraudes, des béryls et des grenats ou rubis944. 

936 P. Bernard, "Sièges et lits en ivoire". avec références. 
937 Eléments de pierre en fonne de griffons trouvés dans le palais de Pâtaliputra cme s. av. J.-C I : 

S. Piggott. "Throne fragments from Pâtaliputra", Ancienr lndia. 4, 1947-48, p . 101 - IOJ. Sur la fouille du palaî~ 
voir R.E.M. Wheeler, "Iran and India in Pre-Islamic times : a lecture", ibidem, p. 96-100. 

938 J. Hackin et alii, Nouvelles recherches archéologiques à Begram; J. Hackin et alü, Diverses 
recherches archéologiques en Afghanistan. Rappelons également que la statuette en ivoire de Pompéi faisait pro­
bablement panie d'une pièce de mobilier (petite table ou escabeau 1) : E.C.L. During Caspers, "The Indian ivol) 
figurine from Pompei - A rcconsideration of its functional use", South Asian Archae%gy 1979, ed. H. Hiirtel . 
Berlin, 1981, p. 341 sqq. Illustration: M.R. Borrîello. "GU avori e gli ossi lavorati", dans Le collezioni di'J 

Museo Naûo1ZQle di Napoli, Roma, 1989. p. 112- 113 (statuette de Lak:j:m'i) . 
939 R. Koldewey, Die Tempel von Babylon und Borsippa , Leipzig, 1911, p. 46 sqq.; idem , DO J 

wiedererstehende Babylon. Leipzig. 19254 , p. 216-217. F. Wetzel, E. Schmidt. A. Mallwitz, Dos Babylon der 
Sptitzeit, p. 34-35. 

940 Athénée V, 202b: trônes d'ivoire et d'or de la procession de Ptolémée II Philadelphe; Lucain. 
Bell. dv. X, 122: lits étincelants de gemmes dans la description du trésor de Cléopâtre; Pline XXXVD . 17 : 
"Néron qui faisait garnir de perles ... des litières de voyage (cubilia viatoria)". Pour les trônes ct lits en pierre~ 
dures voir aussi M. Cima, "il «prezioso arredo»", p. 110 (n . L5 de la p. 128), 123-124. 

941 Pour les sources indiennes voir J. Auboyer, Le trône et son symbolisme, p. 10 sqq. 
942 Voir G.M.A. Richter, op . cir. Panni les exemples archéologiquemem attestés voir le trône en 

ivoire de la tombe de Philippe Il à Vergina, le seul actuellement connu pour la Grèce: Ta "Epyov fT/; 
'APXmoÀoYlldiç 'ETalpe{aç 1987 (Athènes, 1988). fig. 48. 

943 Dans nos premières hypothèses nous hésitions à associer agate et cri stal de roche dans le même 
objet. L Lanciani au début du siècle et les auteurs du catalogue sur les horti Lamiani avaient émis les même~ 

doutes· à propos de la trouvaille de Rome, en attribuant les agates à un revêtement mural et le cristal à des piècei 
de mobilier : E. La Rocca, "Il lusso come espressione di pOlere", p. 31. M . Cima, "li «prezioso arredo .... . 
p. 122-124, a pu cependant développer une étude très riche sur les trônes à partir de l'hypothèse selon laquelle 
agate et cristal de roche provenaient du même objet. Sur le culte du trône et la fonction théâtrale des manifesta­
tions du luxe des rois hellénistiques et des empereurs pour l'expression du pouvoir cfM. Cima, p. 122- 128. Voir 
aussi E. La Rocca, p. 3-35. A propos de l'importation en ItaBe de meubles indiens voir le cas de la statueue en 
ivoire de Pompéi supra p. 232 et n. 938. 

944 Strabon XV, \, 69 : .. . 'tpéuuoÇcn "tE Ko19povo\ "'0.\ ÈK7tOOIlll.'to. Ko.t )..o"UtTtpeç', )..\80",0),)..11'tO 

't"à 7tÀ.eÎc'tex Ojl(Xpo-:yB01Ç ",a.tI1'l puÀÀotç Ko.i av8paçlv 'IvBlI.::oiç. 
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PI. 85 et 120. p. 356-357 

c omme nous avons pu le constater par la rareté des trouvailles d'ivoires, la trésorerie ne 
semble pas avoir fonctionné pour le stockage d'oeuvres d 'an, à l'exception des pièces liées 

au butin milien d'Eucratide. La sculpture est représentée par quelques figurines: une figurine 
féminine en os, la figurine de singe en ivoire (voir ci-dessus p. 235-236), une figurine en bois 
revêtu d'argent, un torse en bois et, peut-être. une figurine en albâtre (TI2-l). Les vestiges de 
la statuaire monumentale, en nombre limité et très fragmentaires, sont fonnés de quelques débris 
d'une ou deux statues et de l'oiseau en bronze doré94S. 

Figurines. 

Les statuettes féminines symboles de la fécondité946• si fréquentes dans tout le monde 
oriental de la Mésopotamie à l'Inde, en Asie Centrale notamment après l'époque hellénistique, 
ont constitué un groupe de trouvailles relativement rares à Al' Khanoum, où elles ne sont repré­
sentées que par quelques dizaines d'exemplaires en os et en terre cuite947. Les exemplaires 
trouvés dans la trésorerie sont probablement des apports post-grecs. Ils comprennent deux 
figurines, une en os (T35 -1, pL 85 et 120_8) et l'autre en terre cuite (T9-1, pL 85 et 1203). 
La première servait de pendentif ou d'applique comme l'indique la présence d'une perforation 
horizontale dans Je flanc . EUe représente un personnage féminin debout, nu, la main droite 
posée à hauteur de l'aine et la gauche sur le flanc. La gorge est parée d'un collier de dents 
gravées triangulaires et colorées, analogue à celui de plusieurs figurines d'Aï Khanoum. Le 
fragment en terre cuite T9-1 appartient à une statuette moulée de type hellénistique. TI comprend 
une colonnette sunnontée d'un chapiteau rudimentaire, contre laquelle sont alignées des pastilles 
dans un anneau représentant la parure d'un vêtement. Le sujet iconographique de cet objet, pour 
lequel nous ne connaissons pas de parallèle précis, pourrait être une divinité féminine vêtue, 
assise ou debout contre une colonnette. Le traitement de bijoux au moyen de pastilles est attesté 
par une applique de vase d'Aï Khanoum composé d'une tête féminine parée d'une paire de 
boucles d'oreilles et surmontée d'un chapiteau ionique vu de profi.l948 . Cette technique décora-

945 Sur la sculpture à Aï Khanoum voir les réf. dans CL Rapin , dans Gruk coLonists and native 
populations, 1990. p. 340·34 1 et ci -dessous D. 958-959. 

946 Fr. Grene t, Pratiques funéraires, p. 18; V.N. Pilipko, "2enskie kul'tovye statuetki s beregov 
Hednej Amudar'i", SA, 1977-1, p. 187-202 ; M . Boyce , Fr. Grenet, A his/ory 0/ Zoroastrjanism, III . 
Zoroastrianism under Macedonian and Roman rule, Leiden, New Yorie: , 1991 , p. 184-189. 

947 Voir l'étude développée de H.-P. Francfort, FAXh III , p. 15-17, tableau n° 5.1, 3, 11 , 31 . 44.45. 
pl. V-VI : figurines en os; p.40, tableau n° 14, pl. XVI : figurines féminines habillées, en [erre cuite . Pour 
les autres trouvailles d'Aï Khanoum voir O. Guillaume et A. Rougeulle. FAK.h VII. p. 60-63, pl. t9 et XVI, 
n OS 1124- 1152. 

948 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII , n° 1164, pl. 20 et XVll . 
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tive où des grènetis de pastilles représentent des bordures de vêtements ou des colliers est bien 
connue en Inde et en Asie Centrale, notamment en Margiane949. 

L'élément TI2-l est un avant-bras en albâtre de petite dimension (pl. 85 et 120.6), D 
était fixé par un petit tenon à un support qui a disparu. Les doigts som repliés contre le pouce. 
formant une boucle dans laquelle passait un fil. une tige ou un anneau. n n'est pas certain que ce 
type d'objet provienne d 'une figur ine. Depuis la Préhistoire existent en effet des épingles en 
bronze ou en os terminées par une main ouverte ou fennéc dans un geste à fonction Teli· 
gieuse950. 

Figurine en argent et en bois. 

La figurine féminine nue T2-! est faite d'une feuWe d'argent repoussé (pl. 85, 120.1 ,. 
Cet objet avait été replié sur lui-même avec un petit pendentif et un croissant du même méta) 
pour être probablement refondus lors du pillage de la trésorerie95 1. Ce type de figurine appar­
tient sans doute à la tradition orientale des divinités féminines nues, mais les bras, les pieds et 
les attributs ayant été perdus, sa véritable identité n'est pas assurée. Le relief du visage, dom I~ 
traits paraissent grossiers et à peine marqués, est semblable à celui d 'une amulette en argem 
repoussé trouvée à Masjid-i Solaiman952. Cette feuille métallique s'appliquait certainement sur 
une âme de bois, comme dans le cas de deux figurines récemment découvertes à Takht-i Sangin 
et à Kampyr-tepe (statuette d'un personnage masculin en costume iranien), et comme pour une 
statue récemment découverte dans le temple de Dzar-tepe (donatrice, haute de 50 cm env.)5'5:t . 

Figurine en bois. 

L'humidité et l'acidité du sol d'Aï Khanoum n'ont pas .pennis la conservation des produits 
organiques. Les témoignages du travail du bois ne concernent que quelques rares éléments qui 
se sont conservés parce qu'ils étaient carbonisés954. Parmi les trouvailles de la trésorerie figure 
une plaquette très endommagée dans laquelle nous croyons reconnaître le relief d 'un torse 

949 Pour les figurines féminines voir les réfé rences de H.-P. Francfort. FAKh III , p. 40 : \' .. ~. 
Meskerîs, Koroplastika Sogda, Du~anbe, 1977. A l'ex.ception de la statue de femme appuyée à un pilier trou\'t!~ i 
Aï Khanoum ! P. Bernard, CRAI. 1972, p. 627-629, no us ne connaissons pas de figurines à colonnen~ 
semblables à celle de la trésorerie. 

950 Citons, par exemple, des épingles en os trouvées à Dal'verzin-tepe : G.A. Pugacenkova et ar; .. 
Dal'verzimepe, 1978, fig. 36, 79, p. 110; une épingle en ivoire à tête en forme de poing fermé orné de bracelw 
à Bégram: R. Ghirshman, Bégram, B.G. 104, pl. XVI, 15 et XXXVII. Pour une trouvaille du ne millën3L"r 
faîte à Sapalli-tepe constituée d'une main fermée percée d'un trou pour le passage d'un fil avec des perles \ .:-rr 

V. Sariaoidi, Die Kunst des alten Afghanistan. p. 194, fig. 70. Sur les amuJeUcs en forme de membres humain! 
voir O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII , p . 58; pour la Mer Noire voir E.M. Alekseeva, "Antiên~(: 
busy Severnogo Pri~ernomor'ja", Moscou, 1982, pl. 45.11 - 12. 

951 Nous ignorons si ces deux éléments appartenaient à la figurine ou si leur association avec elle ~ 
accidentelle. Sur l'histoire du motif du croissant symbole de divinités lunai.res voir H.-P. Francfort, FAKh III . 
p. 58, tableau nO 20.28. 

952 Offrande votive formée d'une p laquette en argent rectangulaire décorée d'un personnage debout œ 
face provenant du Podium: R. Ghirshman, Terrasses sacrées. pl. 79, GMIS 618, p. 67. 

953 S.A. Uzjanov, "0 serebrjanoj statuètke najdennoj na Taxti-Sangine", dans Cemral'naJa A=I,IoJ 

Navye pamjamiki pÎs'mennos/i i iskusstva, Moscou, 1987, p. 290-296 ; P. Bernard, dans Abstracta Iranica. 11. 
1988, nO 247. 

954 La majorilé des objets en bois carbonisé ont été reconnus dans la fouille du sanctuaire: H.-P 
Francfort, FAKI! Ill, p. 31-34, tableau nO 13. Sur le chapiteau ionique en bois trouvé dans Je même ensem1:>1oe 
voir P . Bernard , CRAI, 1969, p. 350-352, fig. 24-25. 
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musclé, qui pourrait avoir servi comme appJjque sur une pièce de mobilier955 ou comme âme en 
bois d 'une statuette revêtue d'une feuille d'argent (T36~ l, pl. 85). 

Sculpture en marbre et en a lbâtre. 

La présence d'une sculpture humaine de marbre en grandeur naturelle est assurée par 
plu sieurs trouvailles. L'élément Tll~l est un bloc de marbre blanc épais de 5 cm, dont deux 
côtés seulement ont été soigneusement polis, les autres étant piquetés et irréguliers956. Dans la 
face supérieure est taillée une encoche profonde de 2 cm. Ce bloc représente sans doute une 
partie seulement d'une base plus grande dans laquelle devait s'encastrer le pied d 'une statue de 
grande dimension (pl. 85 et 120.4). Le fragment cylindrique Tl1~2 , lui aussi taillé dans un 
marbre blanc très fin (pl. 85 et 120.5), pourrait provenir de la hampe d 'une lance - ou du 
manche de tout autre aLtribut~ de la même statue957. Du personnage même ne subsiste que 
l'incrustation de l'oeil (partie blanche du globe oculaire), l'élément en marbre T12-2 (pl. 85 et 
120.7)958. Ces maigres vestiges ne suffisent malheureusement pas à identifier le type de la 
sculpture. Il est en tout cas fort vraisemblable qu 'il s'agisse d 'un personnage debout, mais nous 
ignorons si le corps était en bronze, en stuc ou en pierre. Le marbre constituant le socle et le 
fragment d'attribut, que J'on ne peut confondre avec le calcaire utilisé à Aï Khanoum, semble 
être une importation, ce qui autorise la supposition que cette statue, comme bien des exemplaires 
transportés sur de longues distances, pourrait être de type acrolithique. La rareté des vestiges 
trouvés dans le bâtiment signifie peut-être aussi que cet objet ne faisait pas partie du trésor, mais 
qu'il se dressait dans l'un des édifices avoisinants, la cour dorique, par exemple, dont il faut 
rappeler qu'elle joua peut-être en panie le rôle d'annexe de la bibliothèque. Dans cette optique, 
la présence d'une statue ne serait donc pas inattendue. Rappelons qu'à Aï Khanoum même, le 
gymnase était semblablement équipé, selon une coutume propre au monde classique959. 

Sculpture en bronze. 

Ce type de sculpture est représenté par la serre T3-1 d'un oiseau en bronze doré en 
grandeur naturelle (voir ci-dessus p. 233-234 et pl. 85) et par un fragment d'aile en bronze de 
petite dimension provenant d'une figurine d 'oiseau ou de divinité ailée (T3-2, pl. 85 et 120.2). 

955 Ce type de sculpture en bois est bien attesté par les reliefs de sarcophages de Kertch ; M. VauHna, 
_-\. Wasowics, Bois grecs et romains de l'Ermitage, Wroclaw, Warsawa, 1974 ; références développées dans H.-P. 
Francfort, FAKh Ill, p. 31 et 32, n. 1. 

956 Dimensions du bloc: 180 x 160 x 50 mm. 
957 N. de Cbaisemartin , E. Orgen, Les documents sculptés de Silahtaraga, Paris, 1984 : nO 59, pl. 20 

tdentifié comme les fragments d'une hampe constituant un attribut (lance, etc). 
958 Les fragments d'une sculpture en bronze, parmi lesquels figuraient notamment deux yeux, ont été 

d~couverts dans la foume du gymnase: P. Bernard. "Fragments de sculpture cn bronze", dans S. Veuve, FAKh 
n. p. 113- 11 4, illustratio n p. 114, fig . a. Des trouvailles analogues ont été faites au palais P de Pasargades: 
A. Farkas, Achaemenid sculpture, Istanbul , 1974, p. 94, fig. 15 : fragment d'oeil avec un év idement pour le 
;oUTei! et le globe, e t à Persépolis : E.F. Schmidt, Persépolis Il. p.1 1-73, Sur les diverses techniques 
dïncrustation des yeux dans les statues voir aussi A. Lucas, Ancien! Egyptian materials and industries4 , p. 98-
1 ~7 . 

959 Sur le buste hermaïque, qui représente probablement le portrait du donateur du gymnase, voir 
P. Be rn ard, C RAI , .1 967, p. 3 19-32 1 ; idem, "Buste hennaïque", dans S. Veuve, FAKh VI , p. 9 1-93; 
également p. 28. Pour les autres sculptures d'Aï Khanoum voir P. Bernard, CRA I , 1972, p. 623-625 : stèle 
~corée d'un portrait d'éphèbe; idem, CRAI , 1972, p. 627-629: figure féminine appuyée sur un pilier 
I!k!ntionnée précédemment ; idem, CRAf, 1969, p. 341-344: statue d'un personnage masculin couronné; idem, 
CR.4./ , 197 1, p. 432-435: moulages en plâtre hellénistiques ; idem, CRAI , 1967. p. 3 19 ct FAKh l , p. 189-
193. pl. 104-107: sculpture monumentale en argile. Pour la sculpture en bronze voir n. 958 ci-dessus. 
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Ile 

OUTILS ET INSTRUMENTS DIVERS 

Pl. 61 -65 et 114, p.313-316 

L es objets présentés dans ce chapitre regroupent des pièces d'outillage, des objets de 
l' instrumentum domesticum (groupes l , J . K ), ainsi que des vestiges d'annement 

(groupe L ). L'outillage, principalement en fer, était utilisé dans les activités de métallurgie 
Il 4-1 et 2) ou dans le travail du métal , du bois ou du cuir (1 4-3 à 13). Les objets de la vie 
quotidienne comprennent également des lames diverses en fer (1 4·14 à 17) ou en silex 
(129-1), ainsi que des in struments de tisserand (J ) e t des instruments utilisés dans 
("agriculture (serpes K4) et la préparation des aliments (vasques et meules KU). La pièce 120 
était équipée d'un fouloir en pierre (KU-I). 

Ces objets appartiennent pour la plupart aux modèles traditionnels de l'époque grecque, 
sans que nous puissions toujours identifier leur origine culturelle. Il n'est pas assuré que tous 
aient servi à la trésorerie en tant que telle. Quatre instruments seulement, deux couteaux (1 4-16 
et 17, pl. 62 et 114.18) et deux grandes pièces métalliques non identifiées (1 4-22 et 23, pl. 63 
et 114.17) ont été découverts dans le magasin 109. Les autres objets proviennent des üeux de 
passage et des locaux occupés par les habitants post-grecs, notamment des pièces 106, J 11, 
1/2, ]]5, 119, de l'aile nord (pièces 123,126,127), et, surtout en ce qui concerne les armes, 
de l'annexe nord 128-129. L'attribution à la trésorerie d'une fonction artisanale ne repose que 
sur de minces données. Il est vrai que la construction de l'édifice était inachevée ; on ne peut 
donc exclure que des ateliers devaient y être aménagés. Le fouloir, seul instrument, dont il est 
certain qu'il devait fonctionner dans la trésorerie. en constitue la preuve (voir ci-dessous 
p. 254-256) . 

Outils de métallurgie_ 

CHAPITRE x:xm 
OUTILLAGE 

OUTILLAGE DOMESTIQUE 

(Travail du métal, du bois et du cuir) 

PI. 61-62 

L a paire de tenailles 1 4-1 et la pelle 1 4-2 sont des outils que des forgerons post-grecs ont 
utilisés pour le pillage de la trésorerie; la première a servi dans une installation 

métallurgique de la cour 105 (groupe B, p. 44), la seconde dans l'atelier de purification des 
métaux précieux du trésor (p. 69). La paire de tenailles appartient aux fonnes traditionnelles 
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développées, sans différences notables, de J'Antiquité â l'époque modemê960, Les loupes de 
métal précieux du trésor de la pièce 1 J 5 ont été découpées au moyen d'un herminette dont la 
fonne générale est assurée par les empreintes qu'elle a laissées sur la surface de ces objets (c i­
dessus p. 71 ). 

Ciseaux. Pl. 62 et 114.16 

Selon la classification de GuiUaume-Rougeulle, on distingue trois types de ciseaux: 
- type a : ciseau à douille en forme de spatule (14-4 )961 

- type b : ciseau à soie (14_5)962 ; 

- type c : ciseaux à talon (1 4_6963 , 7 , 8 ). 
Le fragment 14·9 est fait d'une lamelle, dont l'extrémité tranchante est recourbée à angle 

droit selon le plan de la tige. il pourrait s'agir soit d'un ciseau, soit d'un scalpel. L'exemplai re 
1 4-10 est un ciseau ou une spatule en forme de rame ; son manche est fait d'une tige de 
section circulaire à extrémité arrondie964. Le ciseau 14-11 est formé d'une lame rectangulai re 
dont les deux extrémités, épaissies, pouvaienl être maintenues simultanément. 

Alènes. PI. 6, 

Le travail du cuir est attesté par des alènes en fer et en os. Les alènes en fer en forme de 
spatule, p oin tues à une extrémité et tranchantes à l'autre (14 -12 , 1 4-13), appartiennent au 
type b de la classification de Guillaume-RougeuUe965. Les pointes en os J35-1 et L35-2, 3 et 
5 sont peut-être aussi des alènes966. 

Paire de ciseaux. PI. 6~ 

14·14 es t probablement la lame d'une paire de ciseaux - ou forces - à lames 
triangulaires liées par une tige arquée967, selon des modèles bien connus en Asie Centrale968. 

960 Voir, par exemple , W.H. Manning, Calaloglle of the Romano-BritÎsh Iron Tools, London, 1985. 
A I3 et 14 (longueur totale de 55-60 cm environ); J. Marshall , Taxila , p. 554. pl. 167, nOs 130-13 1 : Bhir 
Mound et Sirkap. Pour J' iconographie antique voir également L. de Launay dans DAGR, s.v. "Ferrum", p. 1091· 
1093. 

96 1 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 38, nO 0681 : H.-P. Francfort. FAKh III , tableau 
nO 33.8 et 9 (fers de "hachoir" triangulaire); à Taxila: J. Marshall, Taxila, p. 553-554, pl. 166. nO 121 c : J1~ 
siècle av. J ._C._Ier siècle ap. J.-c. : à Mixajlovka, Mer Noire: G.A. Ko~elenko et alii. Antiènye gosudal'JI\ a 
Severnogo Priëernomor'ja, Moscou. 1984, pl. LXI, 29. 

962 O. Guillaume el A. Rougeulle, FAKh VIJ , p. 38, nOs 0682-0685 ; H.-P. Franc fort, FAKh Il/. 
tableau n° 33.10. 

963 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII , p. 38, nO 0687. 
964 Forme semblable, mais en bronze, au temple : H.-P. Francfort , FAKh III , tableau nO 17.29. pl. 

XIX. Dans le monde gréco-romain, les instruments à extrémité en spatule présentent de multiples variantes dans 
leur matériau (bronze, fe r, os), leur forme et leur fonction. Les exemplaires munis d'un manche à extr~mité 
pointue se prêtent à des interprétations diverses: stylets. instruments de chirurgie ou d'esthétique. Le mancht!' 
étant souvent bri sé. il n'est souvent pas possible de diuinguer entre stylet et spatule. Voir les références dans 
O. Guillaume el A. Rougeulle, FAKh Vil, p. 45 et H.-P. Francfort, FAKh m, p. 54, nO 5. 

965 14-13: O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 39, n° 0692. Cet objet pourrait aussi elre un 
stylet. 

966 Voir notamment les alènes de seclion ronde et effilées aux deux ex trémi tés (type b) : O. Guillaume 
et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 39, nOS 0708-07 13. 

967 H.-P. Francfort, FAKh III, tableau nO 33. 14; sur l'origine grecque de cet objet voir p. 67 et n. 9 : 
peUl-être aussi Q. Gui llaume et A. Rougeulle, FAKh VII , p. 43, n 0 5 0837-0839, notam ment 0838 ' 
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Lames de couteaux. Pl. 62 et 114.18 

Les lames en fer sont également représentées par des couteaux à manche ou à soie de sec­
tion ronde, et lame triangulaire (14_15969 et 14_16970) ou rectangulaire à pointe arrondie 
(14-18, type a) . Le fragment 1 4-17 provient d'un exemplaire à soie plate de part el d'autre de 
laquelle étaient rivées les deux moitiés d'un manche en bois971 . 

Polissoir en agate. Pl. 63 

La pointe en agate 117·1 est probablement un polissoir comme on en trouve à Rajghat 
(Varanasi)972 et Taxila973 dans la même pierre (sardoine, agate rubanée), avec la même fonne 
fuselée et des dimensions avoisinantes (entre 6 et 10 cm de longueur), pour le lissage de petits 
objets d 'or et d 'argent. 

Silex. Pl. 63 

Les trouvailles de silex (1 29· J et L29_1974) dans la trésorerie sont fortuites mais la 
fouille du palais a fourni plusieurs objets en silex , qui pennettent de penser que l'outillage 
gréco-bacLrien faisait usage de ce matériau975. 11 n'est donc pas assuré qu'à Aï Khanoum ces 
instruments proviennent de couches de l'âge du bronze. 

identification comme lames de couteaux de type a. Voir également W_H. Manning, Catalogue of the Romano­
Br;t;sh Iroll Tools. p. 34 e t D4; A. Leroi-Gourhan , L'homme et la mati~re2, 1971. p. 264 el 267; G. Ostuni, 
Les outils dans les Balkans du moyen tige à /lOS jours. 1986. t. l , p. 205 = l. 2. p. 722-723: Foarfece 
\Rownanie). 

968 A Bégram: R. Ghirshman. Bégram. B.G. 105, pL XVI. 18 el XXXV1: objet bien conservé. lon­
gueur totale: 12 cm. A Ko~adepe. Turkmenistan , époque parthe: G.A. Ko§elenko. Drevnejfie gosudarstva 
Kavkaza Î Srednej Azii, Moscou, 1985, pl. LXXVII. 4. 

969 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh Vil, p. 43, nO 0846. 
970 J . MarshaIJ . Taxila, p. 554, pl. 166, nO 126. 
971 O. Guillaume c t A. Rougeulle, FAKh VII , p. 43. n° 0850-0857. 
972 Exemplaire identifié comme un poinçon: India" Archaeology 1964-65 - A Review, ed. by 

A. Ghosh, New Delhi, 1969, p. 44-45, pt. XXXVlll B, nO 71: "Excavation at Rajghat, District Varanasi ". 
973 J. Marshall , Taxila. pl. 142 el 146. nO 118 ; pl. 146, nO 119 a et c, p. 501 avec réf. à W.M.F_ 

Petrie, Objects of doily use, pl. LVI, 33-35. 
974 La lame 129-1 est semblable à un exemplaire trouvé dans le palais: 0 _ Gu illaume et 

A. Rougeulle , FAKh VII , nO 1271 : Maison nO 3; p. 74, pl. XXI ; voir aussi ci-dessous p.258. 
975 Le siJex entrait dans l'industrie des perles au Proche-Orient et en Inde: M. Tosi , "La lavorazione 

degli e1ementi di collana a Shahr-i Sokhta", Geo-archeolog ;a , l , p_ 15-20; G_M. Bulgarclli, "Tepe Hi~ar. 
Prelirninary report on a surface survey , August. 1972". EW. 24, 1974, p_ 15-27; A.G. Gwinneu. L. Gorelick, 
"Beadmaking in lran in the early bronze age: derived hy scanning electron microscopy", Expedition , 24-1.198 1. 
p. 1O~23. Pour J'I nde du Nord-Ouest jusqu'au m e s. av. J .-C. : K.R.U. Todd. "The Microüthic industries of 
Bombay". Ancien( Illdia . 6, 1950. p. 4·16, notamment p. 7. Voir aussi ci-dessus p. 173, n. 579. 
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TRAVAIL DES TEXTILES 

Q uelques exemplaires de fusa'ioles et de pesons de tisserand ont été trouvés dans l'aile nord 
et sur le sol du vestibule 106. Bien que ces objets soient de fabrication gréco-bactrieJlJ::K.. 

leur présence dans la trésorerie est due aux occupants post-grecs. Ils appartiennent aux types. 
déjà commentés dans les publications des petits objets d'AI Khanoum976. 

Fusaïoles. PI. 6.: 

J9-1 à 6 : faites de tessons de céramique taillés en disque et percés d'un trou central. ces 
fusaïoles sont très répandues dans tout le monde antique, tant méditerranéen qu'oriental977. La 
perle en argile de type biconique à large trou J8-4 pourrait, eUe aussi, être une fusaYole. 

Pesons . PI. 6.3 

Les pesons se répartissent selon les trois principaux types présents conjointement .1 
l'époque hellénistique: 

- Type a: pesons ellipsoïdaux en argile crue percés d'un trou de suspension (J8~ 1 à 
3)978, souvent trouvés en association avec les pesons pyramidaux (grand propylée, temple) : 

- Type b : peson pyramidal en terre cuite rouge sans engobe, percé d'un trou de 
suspension près du sommet (J9_7)979. 

- Type c : petit peson pyramidal en plomb, également percé d'un trou de suspension 
(JS_l )980. 

976 Voir J.-Cl. Gardin. "Les céramiques", dans FAKh J, p. 176·177 ; O. Guillaume et A. RougeuIk.. 
FAKh V/J. p. 40·43; H-P. Francfort. FAKh /1/. p. 47, avec de nombreuses références aux trouvailles faites dam 
le monde grec et dans les sites hellénistiques et kushans de l'Asie Centrale. Egalement P. Mingazzini. "Sull"wc 
e sulla scapa dei pesi da telaio", Rendiconti dell'Accademia nationale dei Lincei, 29, 1974, p. 201·220 : B .K.. 
McLauchlin , "New evidence on the mecbanics of loom weights", AJA, 85, 1981 , p. 79-81 ; H. Rutschmann. 
"Webgewichte ais Bildtrager", Anrike Weil, 1912, 1988, p. 46·55 (pesons des types a et b : voir ci-dessous). Sm 
les divers autres usages, non seu lement pratiques, mais aussi rituels, des pesons décorés, ibidem, p. Sol eE 

P. Mingazzini. p. 209-220. A Aï Khanoum la plupart des pesons en argile et en terre cuite proviennent ds 
sanctuaire, mais leur aire de diffusion est celle des locaux d'habitation occupés par les habitants post·grecs : il 
n'est donc pas assuré qu'on puisse dans ce contexte les dater de la période grecque et le ur attribuer une fonctiCCl 
cultuelle comme les étiquettes d'ex-volo que l'on trouve fréquemment dans les sanctuaires grecs: P. Mingazziru. 
p. 204-209. 

977 J.-Cl. Gardin, ibidem , p. 177; H.-P. Francfort, FAKh /II. p, 21 , nO I l et n . 1-6; O. Guillaurœ 
e l A. Rougeulle, FAKh V/I , p, 40, 0717-0751. Sur l'usage des fusaïoles voir H . Blümner, Technologie /lM 
Terminologie, J, 1912. p. 124 sqq. 

978 J.-Cl. Gardin , ibidem, p. 176· t 77, fig. 37 b, pl. 125 q ; H .·P. Francfort, FAKh /II , p. 47, tablean 
nO 15.17. pl. 18 et XVUI ; O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 4 1-42, 0766-0800. 

979 J.-CI. Gardin. ibidem, p, 176, fig. 37 a, pl. 125 p; réf. aux trouvailles de l'Asie Centrale en n. 
143-144; H.-P. Francfort, FAKh Ill , p. 47 , pl. 18 et XVlll, mentionne également des exemplaires en tem 
crue ; O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 42. pl. XI. 2. 0817-0828. POUT Charsadda voir aussi A.H. 
Dani, "Shaikhan Dheri excavation: 1963 & 1964 seasons", AncÎellf Pakistan, 2,1965·1966, pl. XLVD. 

980 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII. p. 42-43. 0829-0836 : sept pesons de ce type, ain!>1 
qu'un huitième fragmentaire, proviennent de la maison 3, un de la maison 1 ; il faut également ajouter un peson 
conique de 56 g et de 31 mm de diam.: inv.: XXIX. 130,2 (maison 3), 
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Selon certains, les pesons ellipsoïdaux en argile pourraient avoir été des poids destinés à 
tendre les filets de pêche ou avoir eu une fonction cultuelle ou culinaire comme instruments 
calorifères, mais leur aruibution aux métiers à tisser est maintenant bien assurée981 , 

Rappelons que des pesons pyramidaux estampillés ou décorés982 ont été découvens à 
Dal'verzin-tepe où l'on a supposé que les plus lourds servaient au tissage des tapis983, Les 
trouvailles de pesons, isolées ou en "grappes", ne traduisent pas nécessairement les vestiges 
d'un métier à tisser, car l'on sait que des poids estampés pouvaient être laissés aux angles des 
étoffes ou d'autres produits finis comme étiquettes de garantie984 , Ce type de trouvailles est 
souvent associé aux sanctuaires, dont les trésors sacrés comprenaient des lots d'étoffes 
précieuses, On ne peut donc exclure que les nombreux pesons découverts dans le sanctuaire du 
temple à niches indentées aient fait office d'étiquettes, s ignalant ainsi la présence d'un dépôt 
d'étoffes ou de tapis. De même, la trouvaille isolée de la trésorerie pourrait constituer le vestige 
d'une de ces pièces d'étoffe. 

OUTU.LAGE AGRlCOLE 

L es instruments utilisés dans l'agriculture et dans la préparation des aliments datent de 
l'époque hellénistique, Comme les fusaïoles et les pesons, leur dispersion dans la trésorerie 

résulte essentiellement des activités des occupants post-grecs. 

Serpes. Pl. 63 et 114 

Les serpes sont faites de lames recourbées en arc de cercle, le tranchant se situant à 
l'intérieur. L'exemplaire K4·1, dont une extrémité est pointue, l'autre arrondie, sans que l'on 
puisse y distinguer un système d'emmanchement, appartient au type a d'Al' Khanoum985. La 
serpe K4-2 était munie d'un manche en bois riveté sur une soie plate. La serpe K4-3 est munie 
d'une soie pointue qui forme un angle marqué avec la lame (type b)986. Ces deux types à soie 
plate ou pointue ont survécu conjointement en Asie Centrale jusqu'au Moyen Age, 

981 A. Sheffer. "The use of perforalcd clay balls o n the warp-weighted loom", Journal of the Tel Aviv 
University lnstitute of Archaeology, 8. 1981, p. 81 -83. H. Rutschmann. loc.cit., p. 47, écarte l'hypothèse d'un 
usage pour les filets de pêche, car ceux-ci ne seraient notamment munis que d'une perforation, contrairement aux 
pesons de tisserand. Bien que le type d 'AI Khanoum n'en possède qu'une également, son attribution au domaine 
textile ne feu, être mise en dome. 

98 H. Rutscbmann, loc. cit. 
983 G.A. Pugacenkova et a/ii, Da/'verzintepe, fig. 137 et 138.4. 
984 p , Mingazzini , p. 20 1-204. 
985 H.-P. Francfon. FAKh Ill , p. 67, réf. en n. 10-15, pl. 24.15, tableau oQ33. 15-19, pl. XXIX ; 

O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VU, p. 35, pl. 13,0645 et IX.8. Remarquons que Je Iype a est le modèle 
le plus grand parm.i les instruments de coupe lI'Ouvés à Aï Khanoum. Bien qu'on les ait souvent qualifiés de 
faucilles , ces instruments ne sauraient avoir servi à la moisson des céréales, non parce que leur ronne est trop 
rectiligne, mais parce qu'avec leurs 20-22 cm de longueur ils semblent trop courts pour ce type d'utilisation. 
C'est donc plutôt aU)t activités de l'arboriculture ou de la vigne qu'ils pourraient avoir servi. On notera d'ailleurs 
qu'un oombre important d'entre eux a été découvert dans le sanctuaire et au gymnase et qu'il se pourrait qu'ils 
aient servi au soin des vergers el parcs de l'intérieur de la ville. Sur cel instrument voir A. Leroi-Gourhan, Milieu 
el techniques2, Paris. 1973, p. 131 ; G. Ostuni, Les ourils dans les Ballcatls du moyen dge à nos jours, 1986, 
t . l, p. 86=1. 2. p. 277 ; t. l , p. 194- 195=1. 2, p. 693; 1. 1, p. 272=1. 2 , p. 897-901; 1. l, p. 192-
193=t. 2, p. 689, etc. 

986 O. Guillaume et A. Rougeul1e, FAKh Vil, p. 35, pl. 13,0637 et rx.9. 
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Broyage. PI. '" 

Les meules à broyeur et les égrugeoirs en grès d 'Aï Khanoum ont déjà fail l'objet d~ 
commentaires détailJés dans les publjcations récentes987. Les exemplaires présents dans la tré­
sorerie relèvent des mêmes types. Leur fabrication date de l'époque hellénistique, mais leur dis­
persion dans cet édifice est celle des lieux de passage et de séjour des occupants post-grecs. La 
pierre est de couleur violette, à grains plus ou moin s fi ns. Les fragments Kll·2 el 
3 appartiennent au type des meules dormantes rectanguJaires, aux deux bords opposés relc\'és 
(type b). Les pierres allongées de section plan-convexe Kll·4 et 5 servaient comme broyeurs 
(meules courantes) que l'on déplaçait perpendiculairement sur les meules donnantes988. La faœ 
plane de K 11-4 es t légèrement relevée à l'une des extrémités989. Les meules plates sont 
attestées dès la Préhistoire, de la Grèce à l'Indus (Mohenjo-daro)990. A Aï Khanoum. comme 
dans tout le monde he llénistique. leur usage est attesté conjointement avec les meules à 
trémie991 . Leur présence en grand nombre, notamment dans le sanctuaire, en re lation avec une 
réserve de grains. symbolise bien l'importance des céréales dans la vÎe de la cÎté. 

Klt-6 est un broyeur circulaire en pierre violette lissée à grain très fin. au bord muni de 
peti ts tenons992. 

Parmi les instruments destinés à l 'alimentation figuraient une vasq ue (Kll _8 )993, un 
mortier (Kll_7)994 et une pierre de fouloir (Kll-l ) faits dans un calcaire blanc analogue a 
celui uti lisé dans l'architecture d'Aï Khanoum : 

Production du vin ? PI. 63, 107.2-3 et II~ 

L'amphore à vin découverte dans le propylée nord de la grande cour du pala is el les 
fragments d'amphores à pointe de la trésorerie sont parmi les très rares témoignages de 
l'importation de vin méditerranéen en Hactriane995. Mais les trouvailles de récipients de fabri-

987 H.-P. Francfort, FAKh 1/1. p. 85-88; voir le commentai re sur l'ongine locale de cette pierrc p. 85. 
988 O. Guillaume el A. Rougculle, FAK" VII , p. 36·37, pl. IX. 17. Les deux auteurs ont bien reconnu 

la fonction de cet objct comme meule courante ; reconstitution pl. 14. 1, alors que H.-P. Francfort. FAKh 11/. 
p. 85. l'identifie corrune une meule à pan entière. 

989 Cette caracléristique n'est pas due au hasard ; on conmût des parallèles à OIynthc : L.A. MonlL 
Grain·MilIs and Flour in Classical Antiquily. Oxford, 1958. pl. 2. fig. c . corrunentaire général p. 36-4 1. . ..\u 
musée de Bukhara, nous avons également observé un exemple d'époque tardive de meule courante présentant le 
même profil, encore posée sur sa meule dormante à bords relevés. 

990 A. Askarov, L.1. AJ'baum, Poselenie Kucuklepa . 1979. p. 108, pl. 19 : G.A. Br'ikinn, 1l1go­
zapadnaja Fergana v pervoj p%vine i ti'sjacelielija noIe; ery, Moscou. 1982. p. 191, fig . 39, 6 et 7. Voir auss.I 
v . Roux, Le matériel de bl"oyage, étude ethnoarcMologique d Tichiu (R. 1. Maurétanie), Paris, 1985. 

991 H.-P. Francfort. FAKh 11/ , p. 86-87; P. Bernard. CRAI 1969, p. 352-353. Sur lc fonctionnement 
des meules à rrémie on peut compléter la description de H,-P. Francfort en sc référant à la reconstitution proposée­
par L.A. Moritz. op. Cil . , p. 45, fig. 4 et aux trouvai lles du Nord de la Mer Noire : G.A. Koselenko el olil. 
Anticnye gosudarstva Sevel"nogo Pricernomor'ja, pl. LVI, nO 6. 

992 H.+P. Francfort , FA Kh /11 , p. 87, pl. 30 et XXXVIU. Pour un récipient semblable, en serpentine 
grisc voir E.F. Schmidt, Persepolis 11, pl. 61.8. 

993 H.-P. Francfort. FAKh I II. p. 89, tableau n° 51.1, pl. 31 , XXXIX. 
994 H.-P. Francfort. FAKh Ill , p. 90, tableau nO 51.10-13. pl. 32, XXXIX. 
995 Sur les fragments de la trésorerie voir ci-dessus p. 154-155. D. Schlumberger, P. Bernard, BCH. 

89, 1965, p. 635-639, fig . 28-29: l'estampille sur l'anse e1t1. o:yopavo ... XalpÉaç atteste une origine proche· 
orientaJe. soit Sinope, au sud de la Mer Noire. soit une ville de la Syrie méridionale. Ce type d'importation deva.il 
être exceptionnel en raison des difficultés de transport à dos de chameau (ibidem. p. 637) ; comme pour l'huile 
d'olive, la consommation à Aï Khanoum de vin importé pourrait donc n'avoir été réservée qu'à une activité 
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cation locale, dont la forme trouve son origine dans celles des cratères du monde grec996, et 
"existence probable d'un vignoble au pied du versant oriental de l'acropole997 attestent 
l'existence d'une production locale de vin qui pouvait répondre aux usages de la vie "à la 
grecque", tant quotidienne que religieuse, de la cité. La présence dans la trésorerie d'une instal­
lation de pressage pourrait donc compléter ces documents, 

Dans la partie septentrionale de la pièce 120, à un mètre de la banquette nord, le sol est 
creusé d'une fosse dans laquelle s'étaient enfoncés une pierre de fouloir en calcaire (Kl1-1) et 
deux récipients de céramique du type des cratères (N9-53 et 54). La fosse, profonde de 
30 cm, fonne un ovale irrégulier de 2.50 m sur 1.70 rn orienté selon un axe nord-ouest / sud­
est. Le fond se confondait avec le sol de terre battue de l'état antérieur du local (sol 2 de 
construction ?). La pierre de fouloir repose dans J'angle nord-ouest de la fosse, sur de la terre 
de remplissage mais au-dessous du niveau du sol de la pièce. Le bec verseur est orienté au nord­
ouest. Les tessons trouvés dans cette zone, notamment ceux des deux cratères, se trouvent 
essentie llement sous la pierre de fouloir. Contre-le rebord nord s'étalent des couches stratifiées 
de boue séchée caractéristiques d'infiltrations de liquides. Au sud, le remblai de la fosse contient 
en outre un bloc de pierre rubéfié. du charbon de boîs. des débris carbonisés de briques crues et 
quelques ossements non brûlés. 

La pierre de fouloir se compose d'un bloc de calcaire discoïdal, dont le plateau supérieur 
est muni d'un canal d'écoulement circulaire prolongé par un bec verseur long d'une trentaine de 
centimètres998. La totalité de sa surface est soigneusement polie, à l'exception du lit de pose de 
la pierre qui est piqueté. L'extrémité inférieure du bec dépasse au-dessous du niveau de pose, 
ce qui suppose la présence d'un socle. 

Cette pierre de fouloir appartient au type des fouloirs mobiles destinés à la production du 
\·in dans le monde hellénistique, tant au coeur de la Grèce, comme à Délos, que dans les colo­
mes de la Mer Noire999. La trouvaille conjointe dans la fosse de ta pierre de fouloir et de grands 
\'ascs révèle que cet ensemble d'instruments était lié à une même activité, la seule qui témoigne 
que la trésorerie pouvait également avoir une fonction autre que celle du stockage pur. Bien que 
nous ignorions quelles ont été les denrées élaborées ici , ce type d'installation est particuliè­
rement bien illustré par des scènes relatives à la vigne, dans une série d'images de la céramique 
attique à figures noires et rouges qui nous pennettent ainsi de proposer une reconstitution de 
l'installation de la pièce 1201000. Bien qu'elle ait été complètement bouleversée par le pillage, la 
tosse dans laquelle étaient enfoncées ces trouvailles pourrait avoir servi à l'infrastructure de la 
[able de pressage. Le sol de l'époque grecque aurait ainsi été aménagé pour recevoir les 

~hgieuse ou politique ponctuelle, mais, pour ce qui concerne le dépôt original de l'amphore. la localisation de la 
.uuvaille ne permet pas de trancher entre le sanctuaire et le palais. 

996 Voir ci-dessus p. 155. 
997 P. Leriche, FAKh V, pl. 1 el photographie aérienne nC 9. 
998 Diamètre: 0.76 m; épaisseur : 0.14 m. Sur les pressoirs voir l'analyse détaillée de P. Bernard, 

MFEO. 68,1980, p. 14· 15. 
999 W. Deonna, Le mobilier délien (EAD, 18), Paris, 1938. p. 97-101, pl. XXXIX-XL. nOs 273-284. 

Poer le nord de la Mer Noi re (Kertch, Myrmekion, etc.) : I.T. Kruglikova. dans G.A. Ko~elenko et ali;, 
AA.ncnye gosudarsfva Sevemogo Prièernomor'ja. pl. LVrn. Il ; V. Yanine. G. Fedorov et alü, Fouilles archéo­
~Iqla's en URSS, Moscou, 1985, fig. 35. Pour Panticapée vOir l'étude générale sur le Bosphore: 
' "_F Gajdukevic, "Vinodelie na Bospore",MIA, 85, 1958. p. 352-457. 

1000 B.A. Sparkes, "Treading lhe grapes", Bulletin Anlide Besc}wving, 51, 1976, p. 47-64 (540-430 
Z' J.-Cl, 
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montants fichés dans le sol d'un support en bois, comme ceux d'une table par exemple1OOl , Ce 
sol aurait également été creusé d'une fosse peu profonde pour les récipients destinés à recueillir 
le jus du pressage, comme les pithoi enfoncés dans le sol qui fIgurent sur les représentations de 
l'imagerie attique 1OO2, Ce dispositif expliquerait alors pourquoi, le bois du châssis ayant été 
récupéré par les occupants post-grecs, la pierre a basculé au·dessus des cratères. U n'est pas 
assuré que cette installation eut le temps de fonctionner avant le pillage du bâtiment. En effeL 
les échantillons de terre prélevés dans la zone de la fosse ne présentaient aucune trace végétale. 
aucun pépin de raisin notamment. 

Bien que la culture de la vigne en Asie Centrale soit attestée dès l'antiquité, il est surpre· 
nant que le seul témoignage que nous ayons à Aï Khanoum pour le fonctionnement d'un pres­
soir provienne de l'une des zones les plus réservées de la ville1OO3, Nous ignorons ce qui peUl 
justifier un tel aménagement, notamment dans cet endroit clos, si ce n'est un usage domestique 
pour les besoins du palais, En revanche. en ce qui concerne les autres édifices de la ville, no­
tamment les maisons, rien ne permet de penser qu'ils aient disposé eux aussi d'installations 
analogues et que leurs pierres aient disparu lors de J'exploitation du calcaire dans les fours à 
chaux, 

1001 Au bâti en bois disparu se rattachent peut·être deux fragments infonnes en fer, retrouvés à 5-{' 
mètres au sud du fouloir, avec quelques tessons des cratères de la même installation, C'est la même observatioo 
que l'on peut émettre à propos des meules à trémie. qui nécessitaient un support, probablement cn boÎs. dam 
lequel était planté l'axe sur lequel s'articul ait le bras de levier actionnant la partie mobile de la meule: voir les 
références ci·dessus p, 254. n. 991. 

1002 Sur la cuve (iHtOÀTtV lOV. 'tputUtp) enterrée au pied de ces tables voir B.A. Sparkes. "Trcading the 
grapes", p. 49 et les figures 4·6, 8·10. 12·14, 19· 26. Il faut noter qu'à Aï Khanoum les récipients uti l i~s pour 
recueillir le jus ne sont pas des pithoi, mais des récipients que l'on qualifie généralement de cratères (voir CI' 

dessus o. 473), Traditionnellement, dans le monde grec. les cratères étaient ~servés au mélange du vin et de l'eac 
(voir cependant le cratère en cloche qui fai t office de pithos dans B.A. Sparkes, p, 54 et fig, 19). 

1003 Les éléments à notre disposition son t relativement peu nombreux, mais nous pensons que cene 
installation était destinée au foulage domestique de fruits - rai sins ou autres - pour les besoins du palais. Voir. 
par exempte. l'installation de pressage de Minnekion, Mer Noire. rue s. av, J.·C, : Z, Szretyüo. "Production et 

commerce de vin à Mirmekion à l'époque hellé nistique", Travaux du Centre d'archéologie mMirerranünlle lM 
J'Académie polonaise des sciences, 10, ÉtlIdes et travaux, 4, 1970, p. 95·112. Pour la Grèce voir Ph. Bruneau. 
Ph, Fraisse, "Un pressoir à vin à Délos\ BCH, 105. 1981 , p. 127· 153. Comme les meules à trémie, le type de 
pressoir mobil ier d'Aï Khanoum n'est pas attesté en Asie Centrale et en Inde après l'époque grecque, mais la 
technique du pressage s'est prolongée à large écheHejusqu'à nos jours à travers les pressoirs à plateforme : VOI1, 

par exemple, l'install ation d'Aktepe, Uzbékistan: M,I. Filanovii:!, TaSkent , Zarofdenie i razl/ftie goroda , 
gorodskoj kuJ'tury, Ta~kent, 1983. pl. IV. Le pressage de l'huile pourrait également avoir utili sé une instalJarioo 
analogue, mais certaines autres activités, comme le lavage de l'or, semblent improbables, car e lles auraieOl 
nécessité une install ation plus volumineuse pour l'apport ou l'évacuation d'ea u. L'orpaillage se pratiquai t 
d'ailleurs dans les fleuves mêmes: voir ci~dessus n, 439. Pour comparer les tables de pressage à platefonne avec 
les installations de lavage de l'or voir J, Vercoutter, ('The gold of Kush . Two gotd~washing stations al Far:ti 
East", Kush. 7, 1959, p. 120·153. 
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Pl. 65 et 114.21 

p arsa situation à proximité des frontières orientales de la Bactriane et son statut de capitale, 
Al Khanoum jouait, avec sa citadelle et ses puissantes fortifications, un rôle militaire de 

premier plan. L'armement nécessaire à sa défense était entreposé dans l'arsenal , l'un des grands 
édifices qui longeait à l'est l'axe nord-sud de la ville basse1004. Comme la trésoœrie, cet édifice 
a sans doutê été parmi les premiers à subir l'assaut des nouveaux occupants, qui en dispersèrent 
le contenu dans les édifices de la cité. Plusieurs vestiges, comme ceux que nous avons 
mentionnés ci-dessus p. 249 sqq., aboutirent également dans la trésorerie. Parmi le,s armes 
dispersées dans notre édillce figurent des pointes de javelots, des pointes de flèches en bronze 
et en fer, ainsi que des lamelles d'un caparaçon de cheval. La plus fone concentration se trouve 
dans l'annexe septentrionale de la trésorerie (couloir 128 et pièce 129), alors que les magasins 
de l'édifice principal n'ont fourni que des trouvailles sporadiques. 

Les armes de guerre sont en fer, à l'exception d 'une pointe de flèche en bronze à soie 
pointue foliacée (L3_1)lOO5. Le classement des pointes en fer reprend celui des types que Fr. 
Grenet développera dans sa publication de J'arsenal] 006. Ces pointes se répartissent entre 
éléments à douille (D) ou éléments à soie (S) : 

- D/d: types D.I.! : L4_2 ' 007; D.IT.l : L4_3 ,o08; et d.Il. 1 : L4_4 '009 

- Sis - type de section carrée: s.1.! : L4-8 et 9 1010 ; S.I.3 : L4_S' 0I 1 

1004 Fr. Grenet, "L'arsenal", BEFEO, 68, 1980, p. 5 1 ~63 , pl. XXI~XXIJJ, XXXVI~XXXVm. 
1005 Cette fonne n'est pas connue parmi les trouvailles de l'arsenal, où les pointes en bronze sont 

toUtes, sauf une eltception, munies de douilles: Fr. Grenet. "L'arsenal", p. 54~56. Selon F.G. (communication 
orale), seuls deult autres exemplaires (inéctits) ont été découverts au palais et les se uls parallèles précis sont 
attribués à une période haute: a) oasis de Bactres à l'Age du Bronze: V.N, Jagod in. "Bronzovye nakonecniki 
; trel iz Juznoj Baktrii", dans Drevnjaja Baktrija , 3. 1984, p. 34. fig. 2, n02; b) Saces du Pamir au Bronze tardif 
ou au Fer ancien: B.A. Litvinskij, Drevnie Koéevniki "Krysi mira", Moscou, 1972, p, 90, pL 30, nO 12. Etant 
donné son absence à J'arsenal d 'une part, son caractère très primitif d'autre part, ce type peut être attribué aux 
envahisseurs nomades d'Aï Khanoum avec un certain degré de vraisemblance. 

1006 La lettre d désigne les types à douille, la lettre s les types à soie. Les types présentés en majuscules 
ont une pointe égale ou supérieure à 5 cm. J correspond aux pièces de section grossièrement carrée, II et III 
respectivement aux pièces à deux et à trois ailettes; le signe' indique que les ailettes se prolongent en barbelures. 
,"oir le commentaire général ibidem. p. 57~58. Nos remerciements à Fr. Grenet pour ses nombreuses références. 

1007 Type fuselé à douille, 
1008 Pointe de javelot à section losangée de grand format : Ph. Gouin, "Les petits objets", dans FAKh 

1.1973, p. 196. fig . 4 1, O.143~5; sa fonne correspond à celle de la pointe de flèche de l'arsenal du type d.II. l : 
Fr. Grenet, "L'arsenal", p. 56, pl. XXll , l , mais ses dimensions sont très supérieures à celles de ces dern ières 
.plus de 10 cm). 

1009 Type de section losangée à douiUe longue : Fr. Grenet, "L'arsenal ", p , 56, pl. XXU, 1. 
1010 Quinze exemplaires connus à Aj' Khanoum. dont quatre à l'arsenal: Voir Fr. Grenet, "L'arsenal", 

p. 57. type 5, avec références à des exemplaires de Khali!ajan, Bégram et Taxi1a~BhiJ; Mound. Voir également 
P. Callieri, Saidu Sharif 1 (Swat, Pakistan), l, The Buddhist sacred area, The monastery, Rome, 1989, S 2068 et 
S 2 125, p. 214~2 1 6. Selon Peter Connolly, ce modè le, comme sa variante agranrue S.LI, est le type même du 
missile sgtcifiquement destiné à percer les annures (communication orale). 

1 Il Cene pointe est de section losangée, mais fruste et sans transition marquée entre la pointe et la 
iOie. Elle a été trouvée dans l'aile nord à proximité de l'anneau L4.21 , qui entrait peut~être dans la fabrication de 
l'emmanchement de l'anne; pour la forme de cet anneau voir, par exemple, O. Guillaume et A. Rougeulle. 
FAKh VII , n° 0340. La pointe, qui est peut~êlreune pointe de javelot ou, selon F .O" une pointe de flèche 
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- types à deux ai lettes: S. Ll .1 : L4_6 '012 et 7 ; s. LI .1 : L4-10 et 11
"
':' 

- types à trois ai lettes 'o ,,: s, ru , 1 : L4-12 ; s.Ur.3 [L4-13 et l4J). 
Outre les pointes de flèches et de javelots. la tréso rerie a fourn i également quelqun ..... 

mellcs appartenant probablement à un caparaçon de cheval, semblable à celu i de rar~ 
(L4-15 à 20)'0''. 

Quelques pièces d'armement n'ont pu être identifiées parmi les types de l'arsenal. ~ 
ignorons donc si e lles sont gréco~baclriennes ou si elles ont été égarées par les nomades lo~ .. 
pillage de la trésorerie. Parmi ces annes figurent le javelot L4-S, mais aussi un trident dont _ 
pointes sont disposées en triangle (1..4_1 )1016, une pointe de Oèche en s ilex (L29-1 )IOI - ~t da 
pointes en os que Fr. Grenet attribue autant à des armes de chasse qu 'à des anne ~ .-: 
guerre lOIH , une de Iype lancéolé à deux ai lettes tranchantes (L35_1 )1019 cl trois point~s " 
selées (notamment L35_4)1020, 

agrandie ou de carreau de baliste, ne figure pas parmi les types de l'arsenal. mais on en connaît quatre exemp ..... 
à Aï Khanoum. au gymnase, dans la maison hors-les-murs et dans la maison sud-est n03, 

1012 Pointc de javelot ou de flèche lancéolée de dimensions supérieures à ce lles des pointes de f1~c~ .­
type s. IL I de l'arsenal: Fr, Grenet. "L'arsena l" . p, 57, pl. XXII, 5: 26A7 mm, 

1013 Silhoueue plus cmpâtée que ce lles des exemplaires de l'arsenal: Fr. Grenet, "L'arsenal' , r ..­
pl. XXII, 5, 

1014 Fr. Grenet, "L'arsenal ". p. 56. pl. XX II , 3 et 4. 
10 J 5 Fr. Grenet, "l 'arsenal", p, 6 L pl. XXXVIII b : la largeur des lamelles varie selon la pièce du -.a,-­

raçon. entre 7,5 el 20 mm. Les lameJ1es les plus étroites de l'arsenal mesurent j usqu'à 58 cm de lon j; .JnL 
F.G. apl/d P. Bernard, CRAI 1980. p, 455. fig . 12: plastron de che val. 

1016 Le trident. attribut de Posé idon dans le monde gréco-romain. est essen tielJement connu C('!IJIR 

instrument de pêche; à l'époque moderne comme dans l'antiquité. les pointes se présentent traditionnellem.:-m __ 
un même plan : voir Ad, Reinach dans DAGR. s.v . "Tridcns" ; H.-L. Duhamel du Monceau. Les arls de lù ~ 
/ ("Traité général des peschcs et hi stoire des poissons qu'el les fournissent" . Paris. 1769), réimpr. Genève. I llf4. 
3e sect. chap. 1. pl. 1. Le même type d'instrument cSt uti li sé, mais plus rarement , pour la chasse au petit g!r.... 
notamment chez les Achéménides, comme en témoigne sur des gemmes gréco-perses l'anne utilisée pour le ~ 
par des chasseurs à cheval : J,K , Anderson. /hml ing il/ the al/cient \l'or/d. Berkeley, Los Angeles. J985 . p ..... l d 
69. Cct instrument cst également présent dans le monde classique: imagerie des vases à figures noires ""I~ 
p. 54: J.D. Beazley , Anie b/ack~Jigllr~ \'ase-paillfl'fS, Oxford. 1956. 96. nO\ 16. 19, 163. G1aucytes. n : 1: 
IÎste des armes de chasse chez Oppien, Cyllegl!lica 1, 154, avec la mention du trident "tueur de lièvre". qu.!" ea 

peut rapprocher de la lance à double paillTe qu'un chasseur brandit dans une chasse au lièvre figurant SUT '" 
mosaïque de PiaZ7,.lI Armerina O,K. Anderson. Op,cil .. p. 131-132), 

10 J 7 Ph, Gouin, dans FAKh 1. p. 196 CI p. 197, nO 8. 0.33 ; 0, Gui llaume et A, Rougeulle. F ,,0 
VII. p. 51. nO 1274. La plupart des ITouvaÎ lles de s ile" nOs 1264-1275 ont été faites au palais. sauf les n';>; 1..:M 
(Maison nO 1), 1265 et 1271 (Maison nC 3), 1275 (Gymnase) ; voir aussi ci-dessus p. 25 t. 

1018 Fr , Grene!. "L'arsenal ", p. 54, n. 2. Ces poinles de flèches onl été trouvées dans plusieurs éd.fJo.:D 
de la ville: arsena l, palais et sanctuaire : Ph. Gouin. dans FAKh /. p. 196, fig. 41. 0.30 , 

1019 Trouvailles du palais d'AI' Khanoum : inv. 0.30, 0.401. 0.2494. Pour des parallèles dans te m..."*: 

indien voir, par eltemple. Indian Archaeology 1961-62 - A Rew'l'w, cd. by A. Ghosh , New Delh i. 1 96~ . P 1 J-
12. pl . XXVII , nO 23: "Excavation al Nagal, Di strict Broach ". En Iran voir R. Ghirshman. Vii/agI' {'c· . ..,... 
achéménid" 1954, pl. XXIV. 4. 

1020 Nombreuses trouvai lles à l'arsenal, au gym nase. dans le sanctuaire . dans le propylée sur TUt!' • 
s'agit de fo rmes tntditionnelles en Inde : voir 'nc/Étm Al'chaeology /962-63 - A R/!view, ed. by A. Ghosh. ,~ 
Dclhi , 1965. p. 11 ~ 12 . pl. XXXV, nO 3 J : "Excavation at Eran, District Sagar"; /ndian ArchaeoJogy 1901"": 
(op. cit.), p. 4, pl. IVA, nO 10: "Excavation at Sonpur, District Gaya". an térieur à 700 av, J.-c. L.J5 -2 . ~ 5 

5 pourraient aussi etre identifiées comme des fragments d'a lènes fusclées à extrémités pointues; voir ci-de, .. 
p.250. 
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PI. 58·6 1·59 e t 11 4, p. 307-313 

Outre les vestiges. que nous avons présentés ci-dessus dans le chapitre d'introduction de 
l'architecture (groupe F ), les objets provenant de l'édifice même se composent d'un certain 
nombre d'é léments en fer issus de la charpente et du mobilier des magasins (G4 et H4). 

CHAPITRE XXV 

ÉLÉMENTS DE PORTES 

PI. 58-59 et 114. 14 

L e premier groupe d'objets comprend des ferrures de portes, à savoir des charnières (G4~1 
à 2), une plaque de serrure (G4-3l, des clés en équerre de type "laconien" (G4-4 à 8) et 

des pouciers (G4-9 à 15). Les pièces de serrurerie ont été trouvées pour la p lupart dans le 
sanctuaire, au gymnase et au palais. Leur dispers ion dans la trésorerie n'autorise aucune 
hypothèse sur leur localisation originelle . L'absence d'huisserie exclut cependant qu 'eUes 
pui ssent provenir des porles de magasins. Comme le supposent O. Guillaume et 
A . Rougeulle 1022, la dimension relativement faib le des serrures et charnières permet de 
supposer que ces éléments entraient dans la construction de petit mobilier, des caisses ou des 
armoires par exemple, mais il fa ut noter qu'aucun de ces vestiges n 'a été retrouvé dans les deux 
magasins 104 et 109, qui sont les seuls à avoir fonctionné comme dépôts pour le trésor et dans 
lesquels on aurait pu s'attendre à trouver des caisses. 

Les deux pièces de charnières G4-1 (élément mobile) et G4-2 (élément dormant) se 
différencient par leur nombre d'enclavements (un pour la première, deux pour la seconde) et 
proviennent de deux supports différents 1023. La plaque de serrure (G4-3) correspond aux 
modèles d'Ai Khanoum percés de deux fentes perpendiculaires, qui ajouta,ient au système de 
fe rmeture par verrou nécessitant une clé, un système de fenneture par loquet1024 ; elle est per­
cée de quatre trous de fixation de pan et d'autre de la fente du loquet. Les clés G4-4, G4-7 et 
G-4-8 correspondent presque exactement aux modèles trouvés dans la maison nO 3 au bord de la 
Kokcha, au palais et dans le bâtiment public à l'est du paiais 1025 , 

1022 O. G uillaume et A. Ro ugeuUe. FAKh VII , p. 29. 
1023 H.-P. Francfort , FAKh /11 , p. 63, tableau nO 25 ; O. Guillaume et A. Rouge ulle, FAKh VII , 

j:" .!9-30; G 4-2 à double enclavement est semblable au nO 0559. Nous ignorons à quel type appartiennent ces 
:k-UX charnières - type a à éléments syméniques à trois ri vets ou type b à éléments asymétriques - . mais leur 
mod~le ne diffère pas des types déjà publiés. 

1024 O . Guillaume ct A. Ro ugeulle, FAKh VII , p. 30-3 i. avec description détaillée, pl. 12 e t VIlI : 
\oir ootamment le schéma de fonctionnement des serrures du type d'Aï Khano um pl. 12.13- 14; H.-P. Francfort. 
F ~Kh 11/, p. 63-64, tableau nO 26. Le soulèvement du loquet se faisait au moyen des pouciers insérés dans la 
~onde fente des plaques de serru re: G4-9 à 12 corresponden t aux types O. Guillaume el A. Rougeulle, 
FA Kh VII, p. 32. nOS 0595-0624. 

1025 O. Guîllaume CI A. Rougeu lle, FAKh VfI . pl. 12, nOs n° 0592 : maison nO 3. 0584 : palais. et 
0593: blili ment public. 

'" 



260 TRÉSORERIE 11 0 ~ TROUY AILLES : ~LÉMENTS DE CONSTRucrrON ET DE MOBILŒR 

Les vestiges de serrures en Asie Centrale sont particulièrement peu nombreux, puisque 
même le site de Takht-i Sangin. n'en n'a, jusqu'ici, foumi aucun exemplaire. A DiJ'berdZin1026 
et à Termez ont été trouvées quelques-unes des rares clés connues en Bactriane, et à Bégram un 
exemplaire de plaque de serrure à double fente identique à celles d'Aï Khanoum 1027. Bien que 
dans le monde classique les plaques de serrure soient munies pour la plupart d'une seule fente 
droite ou en équerre pour le passage de la clé 1028, l'origine occidentale des modèles de l'Asie 
CentraÎe es t bien assurée par des trouvailles de Salamine de Chypre l029, Pergame lO30 et 
Palmyre 1031 . Le système des seITUIes est en revanche différent à Taxila-Sirkap (1er siècle ap. 
J.-C.), puisque la seule plaque qu'on y connaisse est percée d'une unique fente en U1032. Les 
c lés découvertes sur ce même site sont munies de dents de longueur supérieure aux modèles 
d'Aï Khanoum l033 et pourraient avoir subi une in fluence occidentale plus tardive1034. La 
serrurerie grecque telle que nous la connaissons à Aï Khanoum par ses c1és simples à panneton 
à trois dents se retrouve presque sans modification en Asie Centrale pendant près d'un 
millénaire, comme le montrent des trouvailles de PendZikent (Tadiikistan, Vll-Villc sièc1es)1035 
et un relief d'ossuaire sogdien provenant de Bija-Najman (Uzbékistan)1036. 

1026 l.T . Kruglikova, G.A. Pugacenkova, Dil'berdiln , 2, Moscou, 1977, p. 44, fig. 35. Pour la 
Bactriane ajoutons également une trouvaille de Sharu--i-Banu : J. Carl, "Fouilles dans le site de Shahr-i-Banu et 
sondages au Zaker·Tépé", dans J. Hackin et a/ii, Diverses recherches, p. 68, nO 3 1, clé à trois dents longue de 
9.5 c m . 

1027 J. Carl, "Le Bazar de Begr.lm (Chantier l , J936)", dans J. Hackin et alU, Diverses recherches, p. 99. 
nO 144, fig. 234 (dim. de la plaque: 17x 15 cm); les trouvailles comprennent une clé à huit dents: n O 127. et 

plusieurs clés à quatre dents: nOs 119, 128, 150. 
1028 Un exemplaire à double fente, une droite pour le loquel el une en équerre pour la clé, est attesté dans 

une tombe de Patras du 1er siècle ap. J.-C. : G. Touchais, "Chroniq ue des fouilles et découvertes archéologiques 
en Grèce en 1979", BeH, 104, 1980, p. 6 16-618 et fig. 75. 

1029 M_-J. Chavane, Les petits objets (Salamine de Chypre 6), Paris, 1975,0°177 , pl. 14. 
1030 O. Ziegenaus, G. De Luca, Dus Asklepieioll. 2. Teil (Altertiimer l'on Pugamon II! 2), Berhn. 

1975 , p. 137, n° 762, pl. 75.6 : plaque en bronze rectangulaire avec bord supérieur prolongé par une ex­
croissance semi-circulaire. 

103 1 Mati! d'une stèle funéraire de la seconde moitié du Ile siècle ap. J .-C. 
1032 J. Marshall. Taxi/a, p. 544, pl. 164. n053. 
1033 G4-4 à 8 de la trésorerie; O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII , p. 31-33, pl. 12 et VIII : 

H.-P. Francfort, FAKh III , p. 63-64 , tableau nO 26: références aux trouvailles de Samarie, Délos, Dil 'berdi in . 
Olympie. 

1034 J . Marshall , Taxila, p. 544, pl. 164: clés en (cr; p. 599, pl. 176 : clés en bronze ; pl. 184. Pour 
des portes munies de fentes en U pour grandes clés en bois voir C. Hopkins dans Preliminary report of sÎxrh 
season o/work October 1932 . March 1933 (The exca\'ations at Dura·Europos), London, Oxford, 1936. p. 261-
264, pl. XXIX, C, D, J . Pour les trouvailles de Charsadda voir A.H. Dani, "Shaikhan Dheri Excavation: 
1963 & 1964 seasons". Ancient Pakistan, 2,1965-1966, p. 17·2 14, notamment p. 119, pl. L. a. Voir également 
P. CaUieri, Saidu Sharif l , S 2308, fig . 156. g et p. 221 : Pér. m. 1er s. ap. J.-C. 

1035 V.1. Raspopova, Metalliéeskie izdelija rannesredllevekovogo Sogda, Leningrad, 1980, p. 127, fig . 
85.6 : VUle siècle. tl faut noter que la boucle de cene clé eSI formée: d'un crochet, dont on cannait un parallèle 
parmi les trouvailles d'époque bYlAOtine de Bogazkôy : R.M . Boehmer, Die Kleinfunde von Boguzkoy, Berlin . 
1972, 1641. 

1036 La clé tenue en main par un personnage féminin (Spandarmat) sert à ouvrir la porte du tombeau. 
dans lequel étaient déposées les ostothèques : Fr. Grenet. "L 'art zoroastrien cn Sogdiane. Erudes d'iconographie 
funéraire", MesopOlamia, 21 , 1986. p. 11 7, fig. 45 . 



CHAPITRE XXVI 

ÉLÉMENTS MÉTALLIQUES 

261 

L'ensemble des éléments de quincaillerie se compose de clous (une cinquantaine), de rivets, 
d'éléments de chaînes, de pitons et d'une vingtaine de plaques rivetées ou non. Bien que 

leurs suppons originels ne puissent être identifiés, ces objets présentent des formes et des di­
mensions communes à toutes les trouvailles d'Aï Khanoum, qui supposent la présence dans 
cette cité d'un artisanat du fer très centralisé 1037. 

Clous. PI. 59 et 114.5 

Les clous en fer (H4-1 à 49) sont pour la plupart rivés (42 exemplaires recourbés et 3 
non rivetés) . ns appartiennent aux types à tige de section carrée et tête aplatie (type a) ou à tige 
de section circulaire et tête sphérique (type b) communs à tous les chantiers 1038. Les 
exemplaires de grande dimension 84-32 et 84-42 sont des exceptions: le premier est muni 
d'une tige de section ronde et d'une tête de grand diamètre avec le dessus convexe, qui était 
peut-être recouverte à l'origine d'un capuchon de bronze t039 ; le second. à tige de section 
également ronde, est muni d'une grande tête sphérique. Le rivet H4-49, du type b. est muni 
d'une plaquette carrée 1 040. 

De petites dimensions, les clous en bronze (83-31 à 46, pl. 82) entraient dans la fabrica­
lÏon de pièces de mobilier ou de coffres de prix, dont ils fixaient les incrustations d'os ou 
dïvoire (R3S-11 à 17, ci-dessus p. 235-236), ou de pierres semi-précieuses (par exemple 
celles du trône indien S17, p. 237·244). 

La di.spersion des clous en fer est irrégulière. mais il semble que l'on puisse dégager certaines concen­
C"alions de ces clous dans les pièces 106,107 et le long de la façade est de la COUT de la trésorerie, où le s 
occupants tardifs ont opéré au début du pillage du bâtiment (état IlIa). Ces objets sont plus rares dans les pièces 
JOB. 115 et 116, où les activités des occupants posl-grecs curent lieu en un deuxième temps (état U1b-c). Peut-on 
sur cene observation déduire que les éléments de charpente ou de mobilier rivés avec des clous auraient constitué 
le premier combustible des foye.rs tardifs et que les occupants post-grecs auraient eu par la suite recours à du bois 
Ge nature différente, des branchages ou des poutres des toilures, par exemple ? Dans la pièce / Il la trouvaille de 
I:nnchages SUT le premier sol" de réoccupation el la pauvreté en clous de cette couche montrenl que les foyers n'y 
ont pas été alimentés par des débris de démolition de l'édifice. Dans ce cas J'activité de ces foyers pourrait donc 
~en avoir précédé le premier grand pillage de la trésorerie (état JUa, ci-dessus p. 64-65), ou, même, dater de 
r epoque grecque déjà (état m. 

t037 La l..one d'artisanat de l'époque grecque n'a pu êue identifiée à Aï Khanoum. Seul l'arsenal a fourni 
.ne grande quantité de déchets de scories. qui montrent que cet édifice comprenait les ateliers de fabrication de 
r:umement gréco-bactrien: Fr. Grenet. BEFEO , 68.1980, p. 51. 

1038 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 16-19, type a, nO 0226. pl. 9 el V ; type b • 
• : 0227; H. -P . Francfon. FAKh III , p. 62. tableau nO 22. 

1039 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII , p. 19, type a, nOs 0246-0250. pl. 9 et V.S. 
1040 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, nO 0226, pl. 9; H.-P. Francfort, FAKh fil , p. 63. 

Qbleau nO 23. 
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Chaines. Pl. 59-60 et 114.7-9 et 11- 11 

H4-54 et 55 sont des anneaux en fer à section circulaire lO41 . Les chaînes trouvées dans 
la trésorerie forment deux types: le premier est fonné de maillons ronds à tiges de section circu­
laire (H4.56 à 58), le second de maillons composés d'un anneau ap lati et d'un crochet 
recourbé à angle droit, qui s'insérait dans l'anneau du maillon contigu (H4.68 à 86 ). 
L'emboîtement de ces maillons pennet de restituer une chaîne de 80 cm. Il semble que cette der­
nière provienne de l'arsenal, dans lequel ont été trouvés trois maillons de même type lO42. 

Goupilles, PI. 59-60 et 114. 10 

Les goupilles sont constituées d 'une "tige recourbée en son milieu pour former un 
anneau; les deux extrémités de la tige, jointes, traversaient un support; les pointes étaÎent 
écartées après pose pour éviter le retrait"\043. La goupille H4-60 est constituée d'une tige de 
section carrée; l'anneau à goupille H4-61 est composée d'une goupille à tige de section ronde 
enroulée autour d'un anneau du type H4-54 et 55 1044. 

Crochets, PI. 60 

Les crochets H4-64 à 66 sont composés d'une tige dont une extrémité est aplatie el 
percée et la pointe recourbée en crochet dans le plan de l'anneau. Comme la chaîne décrite ci­
dessus, ces crochets proviennent sans doute de l'arsenal, où ont été trouvés tous les crochets 
des cinq types attestés à Aï Khanoum l045 . 

Pitons. PI. 6Ù 

Les pitons fonnent trois types: 
- Type a ("4-88 à 92) : pitons pliés en équerre à tige de section quadrangulaire CI 

pointue \046 ; 
- Type b (84-93 à 95) : pitons en forme de crochet à "tige de section quadrangulaire. 

pointue à une extrémité; l'autre extrémité est recourbée à angle droit et repliée en forme de 
crochet. Certains de ces pitons ont eu leur pointe recourbée après pose"1047. Les trois 
exemplaires de la trésorerie ont été fabriqués à partir de clous à tête ronde; 

- Type c ("4,96 à 99) : pilons en forme d'anneau à lige de seclion quadrangulaire ou 
ronde, sans plaque de rivet lO48• 

Plaques, Pl. 61 Cl 11 4 . 13 ~ 1 -1. 

Le groupe H4·103 à 117 comprend une série de plaques munies de rivets ou de trous de 
fixation et d'appliques de formes diverses. H4-103 à 107 appartiennent au type b défini par 

1041 O. Gu illaume et A. RougeuJ1 e . FAKh VII, p. 20, type a, nO~ 0323-0335, pl. Y. ll; H.-P. 
Francfort, FAKh fil , tableau nO 29. pl. XXVll. 

1042 O . Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII , p. 21 , type b. nOs 0379-038] , pl. Vl .2. Sur Ic~ 
trouvailles de la trésorerie originaJement déposées à l'arsenaJ voir ci-dessous p. 257. 

1043 O. Guillaume el A. RougeulIe, FAKh VII , p. 19, type a, nOs 0257-0283. pl. V.lO. 
1044 O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, p. 21. nOs 0353-0365. pl. V.16. 
1045 O. Guillaume et A. Rougeulle. FAKh VII, p. 22. type e, nOs 0391 -0397, pt. V1. 5. 
IÙ46 O . Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII , p. 22, type a, nOs 0398-0427, pl. V1.7 . Ces pito ns 

servaient peut-être à maintenir le loquet des portes. 
1047 La plupart de ces pitons proviennent du gymnase et du sanctuaire: O. Guillaume el A. Rougeulle. 

FAKh Vil . p. 23, type b, nOs 0428-0438, pl. VI.8; H.-P. Francfort, FAKh Ill, tableau n° 36. pl. XXX. 
1048 O. Guillaume et A. Rouge ulle, FAKh VII , p. 23, type c. nOs 0439-0440, pl. V1.6 : ces deu X' 

c:templaircs rivts prov iennent de l'hérôon. 
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Guillaume-Rougeulle. Elles sont constituées de paires de plaquettes rivetées de forme rectangu­
laire à extrémités droites (H4-103 , 106, 107) ou arrondies (H4_104)'049, H4-108 forme 
un collier de cerclage constitué d'une plaquette recourbée en son milieu pour enserrer un objet 
cylindrique. Les extrémités, dont l'une est élargie en deux lobes dans lesquels passent deux 
rivets, étaient jointes et fixées de part et d 'autre d'un suppon1050. 84·114 est une plaque rec­
tangulaire que ses dimensions pennettent de comparer à un exemplaire du palais formé de deux 
plaques rivetées105 1. La forme générale de la plaque H4-119 peut être reconstituée grâce à un 
exemplaire presque identique trouvé à l'arsenal I052. Cette plaque, dont le bord est recourbé vers 
l'intérieur, est dépourvue de rivets, mais devait s'emboîter dans une seconde plaque légèrement 
plus large, mais de même fonne. Cet assemblage enserrait un support dont la faible épaisseur 
laisse supposer qu'il s'agissait de cuir. La partie centrale de la plaque H4-119 fonnait un 
ressaut perpendiculaire au support de cuir dans lequel a dû passer un objet cylindrique (corde ou 
bois) , 

1049 O. Guillaume et A. Rougculle, FAKh VII , p . 24-25 , type b. nOs 0460-0483. pl. VU ; H.-P. 
Fnncfort , FAKh III , tableau ng 24.16. pl. XXV. 

1050 O. Guillaume et A . Rougeulle. FAKh Vfl. p. 26-27. n 0 5 0528-0531, pl. VU.18 ; H.-P. 
Fnncfon. FAKh Ill. tableau nO 24.13 el 15. pl. XXIV-XXV. 

1051 O. Guillaume et A. Rougeulle, PAKh VII, p. 26, n g 0506. pl. 10.15. YU. 12: double pl aque 
~gulaire rivetée. 

1052 Fr. Grenet, publication de "arsenal en preparation, inv. nU 9. Oim. 8.8 x 5.7 cm. 



TROISIÈME PARTIE 

SYNTHÈSES 



267 

CHAPITRE xxvn 
LES TRÉSORERIES DANS LE MONDE GRÉCO-ORIENTAL 

L a trésorerie représente l'une des découvertes majeures de la fouille d 'Aï Khanoum, car les 
inscriptions économiques retrouvées SUT des tessons de cruches constituent, en dépit de 

leur petit nombre, le seul témoignage que nous possédions à ce jour sur une administration 
palatiale gréco~bactrienne : elles sont , en même temps, un complément précieux pour l'étude 
des institutions financières du monde grec. Le contenu de cette trésorerie nous pennet égaJement 
de recon stituer en partie l'histoire. jusque là mal documentée, de la présence grecque en 
Bactriane Orientale sous Eucratide ; les restes retrouvés de butins ou de tributs témoignent en 
partic ulier des lointaines expéditions de ce souverain au sud de l'Hindu Kush, probablement 
contre Ménandre . L'architecture du bâtiment, son insertion dans le plan du palais et 
J"organisation administrative qu 'il représente laissent paraître la même synthèse entre les 
couran ts d'origines hellénistique et orientale qui a été observée dans les autres constructions de 
la ville 1053. 

Textes. 

Les trésoreries c iviles et relig ieuses avec leurs ri chesses entreposées dans leurs murs sus­
..:- itèrent de tout temps la convoitise des conquérants. Les sources littéraires et iconographiques 
r~latives à l'Orient Anc ien sont riches de récits et d'images où la capture de trésors va de pair 
a\"ec la prise de grandes cités. 11 en est de même pour l'époque hellénistique. où l'on peut suivre 
~s péripéties des trésors accumulés par la dynastie achéménide en Mésopotamie et en [ran. On 
notera que les auteurs classiques - Diodore, Arrien ou Quinte-Curee - ne manquent jamais 
d'en souligner la richesse dans leur relation de l'expédition d'Alexandre et des guerres fratri­
cides entre les Diadoques. Les trésoreries les plus riches que les Grecs rencontrèrent sur leur 
chemin se trouvaient à Babylone1054 et dans les palais de Darius à Persépolis l055 et à Suse lO56, 
dans ceux de Cyrus à Ecbatane lO57 et à Pasargades lO.58. Aucune n'échappa à Alexandre: celle 
de Persépolis fut pillée et incendiée pendant l'hiver 33 1-330. A Suse, qui se rendit sans résis-

10.53 Sur les influences orientales de l'archilecture d·Ai Khanoum voir P. Bernard. '·Les tradilions orien+ 
:::Ùes··. p. 245-275. 

10.54 Arrien Ill , 16.3. Sur les réserves monétaires en Orient voir B. Gallotta, '·Capitali e gazofùacie nella 
Pt-rsia achemenide", dans La cittd antica come Jauo di cu/cura, Au; dei convegno di Coma e Bal/agio 1979, 
Coma. 1983. p. 131-145, notamment p. 134. 

10.55 E. F. Schmidt. Persepolis J : Structures, RelieJs, Inscriptions, 1953; Persepo/ü II ." Contents oJ 
rU Treasury and the other discoverjes, 1957; A.S. Shahbazi, "From Parsa to TaxH Jam~ id". AMI. 10, 1977, 
P. 197·207. Voir aussi H. Koch, "Hofschatzwarte und Schatzhauser in der Persis", ZA, 71. 1981. p. 232-247. 
Pour le pillage de la trésorerie de Persépolis par Alexandre elle transfert du trésor vers Suse voir Strabon XV. 3. 
9 : Diodore xvn. 71 (voir aussi l'éd ition de Diodore par P. Gou.kowsky . Paris. "Les Belles Lenres", 1976, 

100. n. 1); sur l'absence d'inrormations sur la trésorerie de Persépolis cbez Arrien 111 . 18. 10 voir réd. de 
P_\ .Brunt./Arrjan, vol. 1) Anabasis Aluandri : booles l -lV, London, 1976, p. 516·517. 

1056 Arrien m, 16,6-8; Diodore XYll . 65, 5-66. t ; Strabon XV. 3. 9 et 21 : P.A.BrunL. op . cit .• 
p.. 517. Diodore XIX. 48, 7-8: le trésor lTouvé à Suse par Antigone comprenait des objets d'art pour 15.000 
QJ,e,llS. 5000 talents de couronnes, de présents et de prises de guerre; il avait égalemment trouvé 5000 talents en 
Médie, ce ~ui fait un total de 25.000 talenls. 

105 Amen lTI. 19,5-8 (trésor emporté par Darius, P.A.Brunt, op. cit., p. 517). 
10.58 Arrien UJ . 18. 10; étude générale sur Pasargades : D. Srronach, Pasargadae. 
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tance, la trésorerie contenait 50.000 talents d 'argent sans parler des autres richesses des palais.. 
et à Babylone, ville choisie comme capitale par Alexandre, les trésors s'accrurent encore par 
l'apport des butins prélevés dans les trésoreries de Perside. Tel est, en quelques mots. le con­
texte à la fois économique et politique dans lequel s'insère l'étude de notre édifice. 

A Ai Khanoum, bien que le pillage des matériaux et l'absence de toute installation de ran­
gement dans les magasins nous empêchent d 'évaluer le volume et la répartition exacte du con­
tenu original, le fonctionnement de la trésorerie peut. dans une certaine mesure, être reconsLÎtué 
grâce à la présence des textes administratifs inscrits sur les vases, grâce aussi aux lieux de trou­
vaille des débris du pillage et au plan même de l'édifice. 

Les magasins n'ont livré aucun exemplaire de ces bulles de sceJJement, que le fannulaire 
des inscriptions laissait espérer et que les incendies permettent bien souvent de conserver dans 
les édifices abritant des archives ou des magasins J059. Les inscriptions traduisent en revanche le 
caractère ouvertement heUénisant de l'économie du palais d'Aï Khanoum. En Bactriane, comme 
dans le reste du monde séleucide, le grec - langue officieUe de communication dans les 
royaumes hellénistiques - était garant de la suprématie politique des dirigeants d'ascendance 
grecque, qui favorisèrent son rayonnement en construisant gymnases el théâtres. Pourtant, pas 
plus dans la Bactriane hellénisée que dans l'empire séleucide, l'hellénisme ne pouvait prétendre 
s'imposer dans tous les domaines. L'administration économique, par exemple, relevait de deux 
systèmes. Le premier représentait une rradition locale héritée des Achéménides que les Grecs 
respectèrent notamment dans le cas des sanctuaires où le langage préhellénistique demeura en 
vigueur106O. Le second dépendait étroitement de l'administration royale et se réclamait de la tra­
dition hellénique. Comme le révèle leur fonnulaire, les inscriptions d'Ai Khanoum manifestent 
une fidélité étroite envers le tangage admÎnistratif grec1061 , même s'il est certain que cette admi­
nistration royale fonctionna dans un contexte économique de type oriental dont témoigne tOUI 

particulièrement la présence d'une trésorerie de plan typiquement iranien. 

La trésorerie d'AI Khanoum constituait donc sans aucun doute une synthèse des coutumes 
financières grecques et de celles qui s'étaient imposées en Orient sous les Achéménides. Bien 
qu 'ils diffèrent par la langue, les formulaires utilisés dans l'Orient hellénistique par les adminis­
trations d'État et par celles des sanctuaires étaient très largement semblables à ceux des institu­
tions antérieures et ont été, à leur tour, repris par les successeurs des Grecs. Les nombreuses 
analogies qui existent entre les documents grecs d'une part, et d'autre part les tablettes de Per­
sépolis au début du Ve siècle, sous Darius et Xerxès lO62, les ostraca parthes de Nisa, qui datent 
du 1er siècle av. J._C.1063, ou les tablettes cunéifonnes hellénistiques d'Uruk en sont la 

1059 Nous ignorons dans queUe zone du palais se situaient les locaux de l'administration financière et les 
archives du palais. Notons que le même probl~me se pose pour le palais acbéménide de Suse : J. Perret, '·Suse à 
la période achéménide ;'. Paliorient. 11/2. 1985. p. 67-69. Sur les trouvailles relatives à l'administration rman ­
cière d'Aï Khanoum voir aussi ci-dessus p. 95-114 et 131 - 137. 

1060 L'exemple nous est donné à AI Khanoum par l'ostracon araméen (p. 105 et 111- 113). Pour la 
Mésopotamie on peut se référer au cas d·Uruk, où les textes administratifs étaient rédigés en cunéiforme (n. 266). 
La survÎvance des écritures locales dans l'administration des sanctuaires est un témoignage de l'importance du 
pouvoir économique que ces organismes avaient pu conserver après Alexandre. Dans le domaine cultue l. la 
prépondérance des religions orientales au détriment des cultes grecs officiels est bien attestée par l'architecture des 
sanctuaires hellénistiques : P. Bernard. "Les traditions orientales", p. 266-273. Les inscriptions multilingues 
d·A§oka à Kandahar et le récit du Milindapanha relatant la rencontre entre le roi indo-grec Ménandre et le moi ne 
Niigasena à l'époque d'Eucratide témoignent également de la pénétration du bouddhisme panni les Grecs installés 
au sud de l'Hindu Kush : voir p. 128,286.298 et 391. 

1061 Voir ci-dessus p. 105 sqq, 
1062 Voir ci -dessus p. 110, n. '265 et p. 160, n. 512. 
1063 Voir ci-dessus p. 113. 
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preuve lO64• C'est en effet au vocabulaire perse de J'administration achéménide, ganza «trésore­
rie» et ganzabara «trésorier», que les Séleucides empruntent les tennes les plus importants de 
leurs institutions financières: yaÇa 1065 , yaÇocptlÀâ.KlOv 1 066 et yaÇotpuÀa.çi067. Le corps 
des fonctionnaires de la trésorerie d'Ai Khanoum ne devait sans doute pas être très différent de 
celui des autres trésoreries, comme par exemple celle de Persépolis, où officiaient un trésorier 
général, des scribes, des comptables, des contrôleurs de la monnaie et des fonctionnaires pré­
posés à la surveillance du monnayage l068. 

Fonctions de la trésorerie. 

Le fait que cet édifice soit resté inachevé nous a pennis d'observer et d'étudier les étapes 
de la construction qui s'est effectuée en deux ou, au plus, O'ois ans. On peut suivre une partie 
des gestes accomplis par les bâtisseurs depuis le nivellement du terrain jusqu'au tranchage des 
briques d'angle ou à l'entassement de briques crues peut-être destinées à édifier des banquettes 
dans les magasins. L'inachèvement révèle que le début des travaux pour la construction de la 
trésorerie date des dernières années de l'occupation grecque el qu 'elle devait être l'une des 
ultimes étapes de la reconstruction générale du palais entamée peu de temps avant l'abandon de 
la cité. Si l'on accepte l'hypothèse selon laquelle la date dOIUlée par l'inscription concernant le 
versement de l'huile d'olive correspond à l'an 148 et que l'on admet la chronologie que nous 

1064 Dans l'aire iranienne, il nous faut mentionner le palais de Toprak-kala en Ouzbékistan avec tours, 
,"oûtes, décors, salles de stockage, corridors, cours. Cet ensemble a été identifié dans la publication finale comme 
un palais de caractère sacré. lié au culte royal et dynastique, mai s l'aspect religieux de l'édifice en tant que tel est 
plus que douteux. Si nous le mentionnons ici, ce n'cst pas tant en raison de ses magasins, dont le dispositif dif­
fère sensiblemcnt de la trésorerie d'Aï Khanoum. que pour la découvene de fragments de documents en cuir relatifs 
.i. I."enregistrement de livraisons de vin, de farine et de bétail. avec peut-être la mention d'un "trésor royal" : Ju.A. 
R..apoport. E.R. Nerazik, Toprak-ka/a. Dvorec (Trudy Xorezmskoj Arxeologo-Etnograficeskoy Ekspedicii, 14), 
1984, en russe; Fr. Grenet, "Palais ou palais-temple? Remarques sur la publication du monument de Toprak· 
t.aJa", Studia Iranica, 15-J, 1986. p" 123- 135. 

1065 Strabon xm, 1,27; Strabon XV, 3, 3: 11 Yê""(asa Kal oi. Bt,craupoi. raSa correspond le plus 
souvent au trésor en tant que contenu: Appien XII, 93 ; Diodore:XXX. 15, 1. Polybe Xl, 39, 12 : trésor du roi 
lOdien Sophagasenos remis en 206/205 à Androsthène de Cyzique lors de l'alliance avec Antiochos ill. Voir 
également E. Bikerman, Institutions des Séleucides, Paris, 1938, p. 106-132; C.B. Welles, Royal 
coruspondence in the Hellenistic period, New Haven, 1934, p. 322, s.v. ''faÇOCPUÀalClOV''; M. Ehtécham, 
L7ran sous les Achéménides, Fribourg, 1946, p. 98-99; A.S. Shahbazi, "From Parsa to Taxt-e Jam~Îd". AMI, 
10. 1977, p. 197-207 ; P. Briant, Rois, tributs et paysans, p. 20-21, 202-21 1, 317-3 18. Voir aussi ci-dessus 
p. 110- 11 J. 

1066 Strabon XV, 3, 6. 
1067 Josèphe, Antiquitls Xl, Il : à propos des trésoriers perses; Diodore XVII. 74, 6 : gardes du trésor 

I .-\.Iexandre; Plutarque, Démétr. 25 , 7; ibidem, 8: gazophylakes souvent eunuques. Le terme de xpfU.l.a"t(l 
a-signe toujours le trésor en tant que contenu des trésoreries: Arrien m, 16,7, Ill , 18, 1.0 et m, 19.5 et 8. 
Xp-JlJ.l.m:a peut être interchangeable avec I1r,croupaç : à propos des mêmes trésors de Suse Arrien m, 16, 7 utilise 
k. premier terme et Diodore XVU, 65, 5 le second. Dans nos sources 8T1aoupaç est donc un tenne peu précis, 
palsqu'il ne distingue pas précisément le bâtiment de son contenu: Diodore XVII, 65, 5. Les St,croupo{ de Dio­
~ XVIl, 66, 1 et Arrien Ill, 18, 10 sont les trésoreries. le St,aoupaç de Straboo XV, 3. 3 probablement le con­
tI'IU. Le titre de 9naaupo<puÀa.ç: Diodore XIX, 18, 1, peut désigner soit le responsable de la trésorerie, soit ce­
.. du trésor. En Egypte les thesauroi sont des dépôts pour le blé; H.N. Couch, The treasuries of the Greeks and 
...."."ans. Menasha, 1929 ; G. Rickman. Roman granaries and store buildings, Cambridge, 1971 , p. 298-299. 

1068 Sur le personnel attaché aux trésoreries voir H. Koch, "Hofschatzwane und Schatzhauser in der 
Ptrsîs"', ZA, 71, 1981, p. 232-247; R.N. Frye, "The institutions", dans Beitriige zur Achiimenidengeschichte, 
t97~. p. 89. Sur la transmission de la même organisation chez les Sassanides voir A. Christensen, L'Iran sous 
lt::J Sassanides, Copenhague, 1944, p. 122 sqq. 



270 TRÉSORERIE III : SYNT~SES (1) 

proposons pour la succession des trésoriers l069, le début de la construction pourrait se situer en 
149 ou 148 av. J.-C. Les aménagements auraient été interrompus en 146 el la destruction aurai. 
commencé en 145. La cour dorique el la trésorerie semblent, d'autre pan, avoir été implantées 
sur une aire occupée auparavant par une grande cour à revêtement de galets. Ces édifices consti· 
tuent donc des adjonctions par rapport à l'ancien palais. Nous ne disposons malheureusement 
pas de données suffisamment précises pour évaluer l'extension de cette ancienne cour ni sa 
fonction exacte par rapport à l'ensemble palatial, dont les états anciens nous échappent presque 
complètement i070, Nous ignorons notamment quel pouvait être l'emplacement de la trésorerie 
avant le milieu du De siècle, mais il est probable qu'elle se trouvait quelque pan dans l'aile 
orientale du palais (pl. 6 et 8.b)1071. 

II semble que la trésorerie d'Aï Khanoum, dans l'étal où elle se trouvait au moment de son 
abandon par les Grecs, était presque uniquement utilisée pour le stockage de marchandises et de 
denrées précieuses, ainsi que du numéraire. Exception faite de la bibliothèque identifiée par les 
textes littéraires (pièce 107, ci-dessus p. 115- 130), il semble qu'au début deux locau~ 
seulement ont été utilisés comme magasins: le premier (pièce 104) contenait essentiellement des 
matériaux bruts, le second (pièce 109), des objets travaillés. Ces deux locaux ne représentent 
qu'une surface infime de l'édifice, et la répartition des trouvailles n'illustre probablement qu·un 
état provisoire de l'organisation du stockage, qui aurait sans doute été entièrement revue si les 
autres magasins avaient été achevés. Les pièces 120 et 126 pourraient avoir été destinées au 
dépôt des liquides. Les dimensions imposantes des magasins inachevés de l'aile septentrionale 
(pièces /20-12 7) et la présence de tessons de grandes jarres (pièce 109) laissent supposer que 
J'édifice était prévu pour réunir l'ensemble des fonctions de stockage du palais, aussi bien en ce 
qui concerne les matières précieuses que les denrées lO72. On doit demeurer prudent dans ces 

1069 Le directeur de la trésorerie étant SU"aton : voir ci-dessus p. 96 et 108 (i nscription datée nO la). 98. 
100, 114; P. Bernard, FAKh N, p. 97·105. 

1070 Les seuls vestiges de l'état immMiatement anttrieur du palais sont représentées sur le côté est de la 
grande cour J du palais par une série de murs perpendiculaires délimüanr des locaux étroits, probablement des 
magasins car on y a trouvé des tessons de grandcs jarrcs (édifice C. ci-dessus p. I l), et deux groupes de locau:\ 
aménagés de pan el d'autre de la salle hypostyle l et du vestibule 3 du palais entre la grande cour ct le centre 
pol itico-admirustratif du palais : P. Bernard, M. Le Berre dans FAKh J, p. 56-61. Lorsque survint la destruction 
du palais, ces locaux, dont une partie seulement a été dégagée, devaient encore être aménagés el il avail sans doute 
été prévu que les murs, entièrement en briques crucs, seraient bientôt remplacés par des murs à soclc de briques 
cuites, ce qui aurait amené à son terme la construction du dernier état de l'ensemble palatial. Etant donné le temps 
pris pour le seul dégagement des vestiges du dernier état. la fouille du palais n·a pu être poursuivie en profondeur. 
Les seules structures anciennes bien datées sont les portiques de la grande cour l , que P. Bernard situe vers le 
milieu du UIe siècle av. J .-C. : "Chapiteaux corinthiens hellénistiques", p. 140. Les chapiteaux de la salle 
hypostyle - dans laquelle a été également fait un sondage: FAKh l , p. 37-49 - et les chapiteaux de pilastres du 
portique sud et de la pièce du vestibule 3 pourraient dater du dernier état du palais: ibidem, p. 125-129. 

1071 Voir ci-dessus n. 1070 et p. 11-12. 
Ion Sur la réuni on de l'argent et des produits naturels dans le basi/ikon séleucide voir le texte de 

l'alliance entre Smyrne et Magnésie du Sipyle sous Sélcucos Il (vers 245-243 av. J.-C.), OGIS, l , 229 = DÎ~ 

Inschrifren \Ion Smyrna, 2, J, nr. 573. 1. 106-107: om:oç a\.l''t'oiç ôlÔmtal ÈK paO'IÀIKoÛ ni 'tE IlEtpTII.1atO 
Kat tà. OWrovla 't'&ÀÀa aaa etW9EI È.c paOlÀuwû ôiôoa9at aU1:O'iç ... Il fau t noter cependant que ce 
basilikOll ne désigne pas nécessairemcnt un unique bâtiment. Voir également, pour le monde achéménide M.A. 
Dandamayev, "Politi sche und wirtschaftliche Geschichte", dans Beitriige ZIIr Achiimeniden Geschichre, 1972. 
p. 48-49. Dans les trésoreries indiennes de répoque maurya, parfums, bois aromatiques et résines étaient stockés 
au même titre que les pierres précieuses: Kau\inya, Arthafdstra II, Il (cf. éd. de R.P. Kangle. Part JI , p. 97-
105 ; M. Chandra, CO.ftumes and texliles, p. 194 sqq.). L'organisalion financière el administrative en Inde ne 
devait d'ailleurs pas différer beaucoup de cel le du monde helléni stique oriental. en raison des influences qu·aurait 
exercées sur elle la domination achéménide : R.P. Kangle , The Kau{inya Arthafàstra. Part 1/1. A sfudy. Bombay. 
1965. p.213-214. 
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supputations étant donné que l'exploration du côté est de la grande cour 1 n'a pu être 
poursuivie. 

La pièce 111, identifiée dans les études préliminaires comme un atelier pour le travail des 
métaux, n'était cn fait qu'un magasin en voie d'aménagement. On ignore si des ateliers royaux, 
comme il y en avait eu dans les palais mésopotamiens et achéménides, avaient été prévus dans la 
trésoreri.e d'Aï KhanouITl : en dehors du pressoir de la pièce 120, aucune trouvail1e ne permet, 
en tout cas, d'étayer l'hypothèse1073 , 

Relations entre la trésorerie et le palais PI. 44-48; tableau p. 279 

L'étude de la trésorerie ne peut être dissociée de celle du palais d'Aï Khanoum. dont elle 
représentait la fonction économique. En 150 ans, entre Séleucos 1er et Eucratide. le palais et la 
ùlle basse onl connu sans doute plusieurs remaniements, dont malheureusement nous ne pou­
\'ons pas saisir les étapes à travers les rares données archéologiques et historiques actuellement 
disponibles, notamment pour les règnes des rois gréco-bactriens Diodote 1 et II, Euthydème 1 et 
li. Démétrios 1 et 11 1074 . L'absence dans la trésorerie de tout décor architectural hellénisant, 
qu'il s'agisse de portiques à colonnes. de tuiles et d'antéfixes, comme on en trouve dans 
d'autres constructions. fait de cet édifice l'un des plus "orientaux" d 'Aï Khanoum \O?5. Comme 
ra montré p, Bernard dès la première étude de cet édifice, le plan de la trésorerie et le palai,s 
dans son ensemble constituent une nouveauté par rapport à l'architecture cIassique l076 . Leur 
conception se rattache en revanche à une tradition de l'Orient préhellénistique. 

Les unités architecturales de la panie sud du palais s'alignent selon un plan orthogonal très 
précis, qui représente un héritage de l'architecture orientale, dont la Mésopotamie et l'Iran 
offrent de multiples exemples i077. 

1073 Sur la pièce 120, voir ci-dessus p. 82-83 ct 254-256. Sur les ateliers de fabrication de vases en 
pierre dans le palais de Babylone: E. Heinrich, Die Paliiste im alten Mesopotamien, Bcrlin , 1984, p. 205. Sur 
Persépolis comme centrc de production: E.F. Schmidt , Persepolis 1 et Il ; M.C. Root. "The Persepolis 
Perplex : sorne prospects borne of retrospect", dans Ancieru Persia : The art of an Empire, Malibu, 1980, p. 5-
13. Sur le personnel des trésoreries voi r H. Koch, "Hofschatzwarte und Schatzhiiuser in der Persis" , ZAo 71, 
198 1. p. 232-247. Pour l'âge du bronze voir J. Margueron, "Existe-t- il des ateliers dans les palais orientaux de 
Lige du bronze?", Krema, 4, 1979, p. 3-25. 

1074 Certains des monuments explores en profondeur présentent au moins deux états très différents : le 
gymnase, par exemple. tel qu'il a pu être identifié grâce à son plan et à ses trouvailles d'inscriptions, date eOlTUlle 
Je!' palais de la dernière période d'Aï Khanoum ("état II'') (PL 43). Dans son état antérieur ("état m "), les murs 
reconnus par les sondages appartiennent en revanche à un édifice composé d'une série de locaux allongés 
ressemblant à des magasins. ouvrant sur une grande cour sud: S. Veuve, FAKh VI , p. 43-44 et 107. La fonction 
de cet édifice, dont l'organisation diffère de celle du gymnase de l'état n, n'a pas été définie avec certitude. On ne 
peut donc exclure q ue la reconstruction des monuments entreprise par Eucratide ait modifié profondément 
l' urbanisme du centre monumental de la cité. Voir également la maison nO 2 hors-les-murs dans G . Lecuyot, 
" Ajk haoum. Zilisl!:noe stroitel'stvo", p. 59-67 (et p. 382 ci-dessous). Pour la chronologie des rois voir 
l'appendice [V ci-dessous p. 393. 

1075 Sur J'hellénisme dans l'architecture d'Aï Khanoum voir P. Bernard, "Problèmes d'histoire coloniale 
grecque à travers J'urbani sme d'une cité hellénistique d'Asie Centrale", dans 150 Jahre Deutsches Archiiologisches 
Institut, 1981 , p. 108- 120. 

1076 L'apparitio n de bâtiments indépendants. constitués de magasins ordonnés autour d'une cour ou le 
long d'un couloir, n'apparaissent dans le monde méditerranéen que vers la fin du He siècle av. J.-C .. probablement 
sous l'infl uence des cités grecques de J'Asie Mineure (pergame) ou de l'Egypte: R.A. Staccio!i dans EAA. 4. 
1961, p.767-772. s.v. "Magazzino" . Sur l'origine orientale des magasins à locaux multiples voir aussi 
G. Rickman. Roman granaries, notanunent p. 150-1 55 et 298-306. 

1077 Sur l'architecture palatiale voir P. Bernard, "Les traditions orientales", p. 252-257. fig. 2-3. 
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L'organisation du palais d 'Aï Khanoum repose sur la combinaison, dans le même 
ensemble, d'éléments de fonctions bien différenciées. Ces différentes unités - administrative el 

politique, économique, résidentielle - sont juxtaposées et reliées entre elles par un réseau de 
couloirs. Une telle conception architecturale est totalement étrangère à la structure poHtico-éco­
namique de la cité grecque. Le plan du palais d'Ai Khanoum tel que nous le connaissons actuel­
lement date du milieu du Ile s. av . J.-C., mais l'organisation des unités internes de cet édifice 
obéit à un schéma dans .lequel se manifeste visiblement une certaine influence de la 
Mésopotamie. Cene filiation ne peut s'expliquer sans l 'intermédiaire d'ensembles achéménides 
demeurés en fonction jusqu'à la pleine époque hellénistique. L'architecture paJatiale de 
Persépolis, dans la terre d'origine des Achéménides, révèle toutefois une tradition bien distincte 
de celle de la Mésopotamie. C'est donc plutôt dans les régions les moins fortement ÏIanisées de 
l'empire - la Babylonie et les provinces limitrophes, où l'influence de J'architecture achéménide 
ne semble pas avoir remis en question les anciens schémas palatiaux - que l'on devrait retrou­
ver les racines de la tradition qui s'exprime dans le palais d'Aï Khanoum. Le palais de Nabu· 
chodonosor au château sud de l'acropole de Babylone, et celui de Darius à Suse, qui présente de 
nombreux traits commun!' avec celui-ci, pourraient en être les prototypes. Tous deux avaiem 
échappé à la destruction et aux pillages de la conquête grecque et semblent avoir survécu 
suffisamment longtemps pOUT pouvoir inspirer les architectes séleucidesl078 . 

Le schéma général du palais de Nabuchodonosor à Babylone repose SUT la juxtaposition 
d'est en ouest de cinq unités centrées sur des cours (pl. 44.1). Par rapport à celui de Suse, qu'il 
li peut-être inspiré, ce palais néo-babylonien présente des différences dans l'ordre hiérarchique 
des cours et dans le système des communications, qui, à la différence des palais de Suse et d'AI 
Khanoum, se faisaient par de longs passages pour la plupart non couverts. La filiation directe 
entre le palais de Babylone et celui de Suse transparaît surtout dans la ressemblance entre le plan 
des appartements de la reine à Babylone (5° cour) et celui des appartements du roi à Suse, ainsi 
que dans la localisation au sud des appartements de la famille royale. 

Au palais de Nabuchodonosor les magasins occupaient l'angle nord-est de l'ensemble. à 
main droite par rappon à J'accès du palais. Ds communiquaient au sud avec un bloc administratif 
réservé aux fonctionnaires des finances et au sud-est avec la deuxième cour du palais1079. Leur 
dispositif architectural , deux rangées de locaux alignés de pan et d 'autre d'un couloir central. 
inspira très probablement celui des magasins du palais de Suse. 

Le palais achéménide dont l'architecture offre avec celui d'AI Khanoum les parallèles le-s 
plus proches est celui de Darius à Suse, ancierme capitale de l'Elam et partie intégrante de l'aire 
culturelle mésopotamienne (pl. 44.2)1080, Au Nord, l'apadana , de type achéménide iranien.. 
constituait la salle des audiences publiques. tandis qu 'au sud s'étendait la zone "réservée" du 
palais. A la différence de Persépolis qui fotme un agrégat d'édifices isolés et indépendants les 

1078 Pour une présentation générale du palais de Babylone dans le cadre des palais mésopotamiens 
E. Heinrich , Die Pa/Ciste, p. 198-221. ; P. Bernard, "Les traditions orientales", p. 254-257, Pour l'époque posl­

achéménide à Suse vo ir R. Boucharlat, "Les niveaux post-achéménides à Suse, secteur nord. Pouilles do! 
l'Apadana-Est et de la Ville Royale-Ouest (1973- 1978)", Cahiers de la DAFI, 15. 1987, p. 145-311. 

1079 L'identification des Jardins suspendus de Babylone a donné ~cemment lieu à de nouvelles cont1"(>­
verses: D.J. Wiseman , "Mesopotamian gardens". Anatolian studies, 33, 1983. p, 139-141 el n. 45, Id('m. 
"Palace and temple gardens in the Ancient Near East", dans Monarchies and socio-reUgious traditions in IhL 

Ancien! Near East. 1984, p. 38-40, propose maintenant de voir dans ce bâtiment proche de l'entrée du palais de 
Nabuchodonosor un ensemble de magasins . Mais le problème. s'il y en a un, concerne seulement les étages 
supérieurs de l'édifice, Aucune publication ne met en doute l'identifi cation comme magasins des structures. 
inférieures: E. He inrich. Die Palaste. p, 207·209. 

1080 P. Bernard, "Les traditions orientales", p. 256-257; J. Perrat. "L'architecture militaire et palariak 
des Achéménides à Suse", dans J 50 Jahre Deutsches Archiiologische.s lnslÎtut. 1981, p. 79·94. pl. 34. 
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uns des autres (voir ci-dessous p.279, pl. 45), le plan des édifices sud du palais de Suse 
j 'organise en quatre unités architecturales contiguës et reliées par des couloirs, chacune centrée 
autour d'une cour. Ces unités répondaient à des fonctions palatiales. La première, près de 
l'entrée orientale du palais (unité 5), comprenait une COUT monumentale sur laquelle s'ouvrait la 
salle du trône. Sur le côté sud de la cour de l'unité 7 s'étendait l'appartement privé du roi (unité 
JO), encadré de part et d'autre, à l'est et à l'ouest, par deux blocs presque symétriques de maga­
sins (unités 11 et 12). Contre le mur sud de l'ensemble palatial et des blocs de magasins 
s'alignaient quatre ou cinq petites unités identiques constituant les appartements de la famille 
royale (unité 13). 

Malgré un schéma d'ensemble similaire, les palais de Suse et d'Aï Khanoum diffèrent 
dans le détail des bâtiments, par exemple en ce qui concerne l'organisation des magasins I081 . A 
Suse deux blocs de magasins au sud des cours 6 el 8 du palais étaient contigus à l'appartement 
du roi et constitués chacun de deux rangées parallèles de locaux ouvrant dans un couloir central 
lunités 11 et 12) 1082. L'accès à ces magasins se fa isait soit à partir des cours du palais, soit 
latéralement depuis l'appartement du roi l083 , mais il n'est pas certain que ces magasins aient 
abrité le véritable trésor royal. Cirant Polyclète, Strabon rapporte en effet qu'à Suse chacun des 
ro is se faisait construire un palais, des trésoreries et des magasins (ol1Cl1GIV K'CXt 811craupoÙç 
..:al 1tapa8ÉoEtç)1084. La distinction entre "trésoreries", 8"aaupol, et "magasins", 
xcxpa8Éa Elç, n'est pas aisée: à propos de Suse apparemment, Athénéel085 , citant Charès de 
'tity lène, décrit la disposition générale du trésor, en localisant ce dernier par rapport à la 
-couche du roi", c'est-à-dire qu'il le situe peut-être dans le cadre même de l'appartement royal : 
une première partie du trésor comprenant 5.000 talents d'or se trouvait dans une chambre 
attenante au chevet du lit royal, et que l'on appelait l'oreiller du roi lO86, et une seconde partie 
tOtalisant 3.000 talents dans une chambre plus petite du côté des pieds, et que l'on appelait le 
-marche_pied"1087. Les dimensions de ces deux chambres rapportées par Charès en termes de 
place pour des lits, cinq dans l' une. trois dans l'autre - et l'on remarque qu'il y a correspon­
dance entre ces chiffres et ceux de milliers de talents - empêchent de les confondre avec aucun 
des locaux composant les magasins des unités I l et 12 , Si ce n'est donc pas à ces derniers que 
pensait Charès, le trésor de )"'oreiller" et du "marche-pied" du roi pourrait aJors prendre place 
dans les deux pièces contiguës à la chambre sud de Jlunité 101088, Nous ignorons sous quelle 
fonne se présentaient les métaux précieux de ce trésor et donc quel volume ils occupaient, mais 

1081 Au paJais de Darius. les m urs reposent sur un soc le de briques cuites, selon une technique anaJogue 
.i celle d'Aï Khanoum, mais aucun autre exemple de ce type de construction, q ui pourrait indiquer une fil iation 
entre ces deux ensembles, ne nous est parven u : P. Bernard. "Les traditions orienla1es", p. 248. Sur le format des 
briques crues d'époque achéménide de Suse, Persépolis, Dahan-! Ghulaman voir ibidem, p. 247-248. 

1082 J. Perrot, "L'architecture m ilitaire et palatiaJe", p. 87. 
1083 Ce schéma est donc à peu près semblable à celui de la trésorerie d'Aï Khanoum , à laqueUe on pou­

"ait accéder soit par la cour du palais, soit depuis les unités résidentielles ou administratives contiguës à la cour 
dorique. 

1084 XV, 3, 21. Le nom mentionné dans le texte, n OA.{)lcprtoç, est probablement e rroné. A propos de la 
mention selon laquelle chaque roi faisait construire son propre palais voir l'exemple du paJais du Chaour à Suse: 
A. Labrousse, R. Boucharlat, "Le palais d'Artaxerxès II sur la rive droite du Chaour à Suse", Cahiers de la DAFI, 
10. 1979. p. 19-136. 

1085 xn, 514e-f. 
1086 Tii ç paotA.lIo1ç KÀ-ivnç iutèp 'KE!paA.~ç OtKllf.l.a tl JtEVtaKA.lVOV .. , Kat tOÛtO ÈKUÀt:ltO 

XpOOlCf:!paÀ.atov fkxOtÀ-IKOV. 
1081 OiKt1f.l.u tPUCA.lVOV ... !3acrû .. 1KoV ùJtOTtoStov. Chaque klinè correspond en quelque sorte à un mil­

uer de talents. 
1088 Ajoutons que la chambre royale était en outre décorée de la vigne d'or incrustée de pierres précieuses 

qui avait été offerte à Darius par le Lydien Pythios (Hérodote VU , 27), et qu'Antigone Vil encore lorsqu'il occupa. 
Suse (Diodore XIX. 48, 7). 
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même si les chiffres donnés par Athénée doivent être pris à la lettre, l'énorme quantité d'or­
une masse équivalente à un mètre cube environ de métal - a très bien pu trouver place à 
l'intérieur même de l'appartement du roi, dans ces deux pièces latérales. Les 90 mètres carres 
quë représentent leur surface suffisaient largement à abriter 8.000 talents . 

Les dimensions de ces deux locaux consacrés au trésor proprement royal dans le palais de 
Darius paraissent bien modestes face aux grands magasins qui encadrent l'appartement du roi . 
Le récit de Charès de Mitylène n'en demeure pas moins vraisemblable dans le contexte de la 
Susiane. La séparation entre le trésor royal et les magasins est en effet abondamment attestée 
dans la Mésopotamie ancienne. L'origine de ce dédoublement découle du système économique 
des anciens empires du Proche-Orient. L'aménagement de magasins est aussi ancien que la 
formation, dès le néolitruque. des premiers États centralisés. Exerçant un véritable monopole 
dans ces États. les sanctuaires mésopotamiens et égyptiens développèrent très tôt une architec­
ture spécialisée pour le stockage des denrées , et les magasins occupent une place dominant~ 
dans ces ensembles1089. Lorsque le pouvoir politique se différencia du pouvoir religieux. Je-s 
palais mésopotamiens développèrent à leur tour des systèmes de stockage qui aboutirent à un 
dédoublement entre les magasins de vivIes et les trésors proprement dits l090 . A Marj J091. à 
"Fort Shalmaneser" (KaltlU)I092, à Khorsabad1093 le trésor du roi est inséré dans la zone de-s 
appartements royaux, à l'écart des magasins, qui se trouvaient à proximité des grandes cours où 
se faisait la livraison des dons et des tributs. On retrouve à Babylone comme à Suse la même 
différenciation entre des trésoreries de dimensions réduites, reléguées dans la zone la plus se­
crète du palais, et de grands ensembles de magasins accessibles depuis les cours. 

A Aï f(banoum , nous n'avons observé dans la panie administrative ou résidentielle de 13 
zone sud du palais aucun local suffisamment isolé susceptible de servir, comme à Suse, de de­
pôt pour la cassette personnelle du roi , alors que la trésorerie correspond à l'évidence au 
système des magasins adjacents aux grandes cours des palais anciens. On peut donc en déduire 
que dans cene cité trésor royal et trésor de l'État étaient tous deux confondus et entreposés dans. 
le même édifice. Tout comme l'absence d'un local retiré, ce regroupement reflète une conception 
administrative très différente de celle des États de la Mésopotamie, mais proche, en revanche. de 
celle que l'on observe dans le domaine proprement iranien à l'époque achéméoide - à la 
trésorerie de Persépolis, par exemplel094 - et à l'époque parthe lO95 • 

1089 E. Heinrich, Die Tempel und /-Jeiliglümer im alten Mesopotamien. Berlin, 1982. POUT l'Egy~ 
voir le cas du Rarncsseum : F. Hassanein, G. Lecuyot et alii, "Les récentes découvenes au Ramesseum", Bul/. ~ 
la Soc. fI'. d'égyptologie. 106, 1986, plan p. 9, fig, 1 ; G. Lecuyot, "Que cache le cavalier de déblais do 
Ramesscum 1", MemnOl/ia, 1, 1990-199 1, p. Ill. 

1090 Cf. R. Bogaen, "Synthèse finale", dans Store and temple ecollomy in tlle ancien! Near Ea r. 
Proceedings of the International Conference orgallÎud by the Katholieke UniversÎtei! Leuvenfl'om the 10tll 10 ;,.~ 

14tll ofAprii /978 . ed. E. Lipiriski, Leuven, 1979. p. 745-762. 
1091 Le trésor du roi était inséré dans la zone des appartements royaux: E. Heinrich , Die Palaste. p. s.o. 

fig. 42 : f entre les zones résidentielles H et G, les grands magasins se lrouvant à l'opposé: ibidem, B. 
1092 E. Heinrich, Die Pala.He, p. 114, fig . 65. p. 119 (local S 10). 
1093 E. Heinrich. Die Pa/aste, p. 146, fig. 88, cours XYUI-XXUL 
1094 Si l'on accepte l'hypothèse relative à la localisation du trésor royal dans l'appartement du roi à Su..<L 

il fau t admettre du même coup q ue dans ce palais les magasins et les salles du trésor ne répondent pas au sch~nu 
unitaire de Persépolis. Il n'en reste pas moins que les deux ensembles communiquaient avec l'appartement du f\.",,­

ce qui signi fie que ce dern ier avait, comme à Persépolis, un contrôle direct sur l'ensemble des trésors, ceux des 
magasins et ceux de la trésorerie . Sur la confusion entre trésor royal et trésor de l'État voiT également les papy~ 
d'Eléphantine relatifs au payement des soldats: E.G. Kraeling , The Brooklyn Museum t\ramaic papyri. Sr­
dOCI,ments of the flfth century B.e., New Haven, 1953, p. 80. 

1095 Si l'o n se réfère à Philostratc, Vira Apollonii l, 38, le regroupement des trésors du roi ct de l'ÉLI 
dans un même organisme est également attesté chez les Panhes : XPnf.uitrov Si: éK tnç \UtT!KOOU q)QttT1oâ\' :~ 

1tOTÈ &'9pôrov, âvoisaç TOÙÇ 9r!oatlpoùç èôdlCVu téjl avôpl tÙ XPrlllaTU (" une fois que les revenus du royaunr 
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L'organisation interne des trésoreries est, elle aussi, significative. En dépit des points 
communs que l'on peut discerner entre les palais d'Ai Khanoum et ceux de la 'Mésopotamie ou 
de Suse, aucun de ces derniers ne présentait un édifice à magasins construit sur un schéma du 
Iype de la trésorerie d 'Aï Khanoum 1096. C'est de nouveau dans la tradition architecturale 
iranienne que l'on trouve les analogies les plus étroites, même si les parallèles pour ce type 
d'édifice économique diffèrent tous dans le détail. 

Chez les Achéménides l'organisation palatiale connut une évolution distincte de celle de la 
Ylésopotarnie. Sur la terrasse de Persépolis, où l'on a dégagé l'ensemble le plus monumental du 
monde iranien, certains édifices de l'état ancien, comme le palais de Darius el la trésorerie, 
consti tuent des unités totalement indépendantes les unes des autres (pl. 45) 1097. L 'ensemble 
palatial tel que le vit Alexandre en 331 étai t constitué par la juxtaposition successive, sur des 
plates-fonnes différentes et non alignées les unes par rapport aux autres, d'édifices aux fonc­
tions bien diversifiées. Dans les dernières phases, alors que la multiplication des constructions 
avait abouti à la formation d'un bloc plus compact, la plupart des édifices restaient encore indé­
pendants et, contrairement au schéma de Suse, ne communiquaient entre eux que par de rares 
passages. li en va de même pour la trésorerie de Persépolis, qu 'une rue é troite sépare des édi ­
tices contigus. Son plan se caractérise par une subdivision en huit unités rectangulaires, ou car­
rées, contiguës les unes aux autTes, constituées de grandes salles hypostyles qui , selon l'usage 
perse, remplaçaien t les cours intérieures, et que de longs magasins cement sur leurs côtés. 
Comme la trésorerie d'Aï Khanoum, le bâtiment était doté d'une double entrée, rune au nord, 
plus directement reliée au centre monumental , était réservée au roi et aux hauts fonctionnaires , 
l'autre, donnant vers l'est, éta it visiblement destinée au personnel subalterne et aux entrées et 
$Orties du matériel. 

Bien qu'ils soient encore mal connus, les ensembles monumentaux des provinces orien­
(ales de l'empire achéménide semblent témoigner de conceptions architecturales proches de 
celles de l'Iran occidental. Le site de Dahan-i Ghulaman, qui représente probablement l'ancienne 
capitale de la Drangiane achéménide dans le Séistan J098, et celui d'Altyn 10 dans l'oasis de 
Bactres lO99 offrent la possibilité d 'étudier cette architecture monumentale de l'Asie Centrale pré­
he llénistique. Les deux principaux édifices dégagés à Dahan-i Ghulaman, N3 et N2, présentent 

.:uient rentrés en grande abondance. le Roi ouvrit ses chambres fortes et mOnlra son trésor à notre héros", uaduv 
!lo n de P. Grima1, Romans grecs et latins, Pari s, 1958, p. 1067). 

1096 Nous ne pouvons bien entendu pas nier catégoriquement que ce type de plan ait existé antérieure­
ClI: nt en Bactriane (voir également l'éd ifice non identifié du côté nord de la cour du palais de l'âge du bronze de 
Dashli 3 : V. Sarianidi. Die Kunst des allen Afghaniswn, p_ 53, 66-67) - il ne faui pas o ublier que le côté eSI de 
b grande cour du palais d'Aï Khanoum n'a été qu'effleuré par la fo uiUe - , mais il est certain que le plan de notre 
tr60rcrie consislant en quatre rangées de magasins indépcndanls les uns des autres ouvrant SUT une cour centrale 
bu appel à une conception architeclurale différente de celle des magasins à couloirs axiaux des temples égyptiens 
I .. ,-dcssus n. 1089) et des palais précurseurs de la Mésopotamie et de Suse· ; voir le lableau ci-dessous p. 279. 

1097 W. Kleiss, "Zur Emwicklung der achaemeni di schen Palastarchileklur",/ranica Antiqua. 15, 1980, 
p. 199-211, notamment p. 210, fig. 8. 

1098 Sur ce site exploré par U. Scerrato entre 1962 et 1966 voir B. Gcnito, "Dahan-i Ghulaman: una 
.:mà achemerude tta centro e periJcria deU'lmpero", Oriens Antiquus, 15, 1986, p. 287 .. ,3 17 (avec une synthèse 
Jil:!r l'architecture cenrre-asiatique préhellénistique). 

J 099 V .1. Sarianidi, dans Drevnjaja Baktrija. J. Moscou, 1976, p. 9, fig. 6-8 ; idem, dans Dre vnjaja 
&J.l.:rrija, 2, Moscou, 1979, fig. 7; idem. Die Kuns( des alten Afghanistan, Leipzig, 1986, p. 77-81 ; idem, SA, 
10--7. p. 221-223. fig . 11- 12; idem . "Monumental architecture of Ractria", dans De l'Indus aiL'(' Balkans, 1985, 
F .117-432, notamment p. 424-428: idem , "Bactrian centre of ancient art", Mesopotamia , 12, 1977, p. 101 -
1Q~ . fig . 45-53; idem , Drevnie zemledel'cy Afganistalla, Moscou, 1977, p. 126, fig . 60-61. 

'" 
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dans l'organisation générale du plan d'indéniables parallèles avec les édifices 11100 et 0 1101 

d 'Altyn 10, et sont probablement , comme ceux de la terrasse de Persépolis, bâtis 
indépendamment les uns des autres. Malgré des différences mineures dans la disposition interne 
des locaux, l'édifice li d'Alty" 10 et l'édifice N2 de Dahan-Î Ghulaman s'organisent, comme la 
trésorerie d'Aï Khanoum, en rangées de locaux alignés sur les quatre côtés d'une cour et il n'est 
donc pas exclu, comme le propose B. Genito, que ces édifices soient, eux aussi, des trésoreries 
(pl. 46)1 102. 

L'édifice Il d'Altyn 10 est constitué d'un bâtiment carré, dont l'unique accès à l'ouest 
pennettair d'entrer directement dans la cour centrale à travers un vestibule (pl. 47)1103 . De part 
et d'autre de celui-ci se trouvaient deux locaux disposés parallèlement à la façade ouest. Les 
côtés nord, est et sud comportaient une rangée de locaux allongés perpendiculaires à l'enceinte 
de l'édifice et desservis par un couloir qui les isolait de la cour, selon un plan très semblable à 
celui de J'aile nord de la trésorerie d'Aï Kllanourn. L'accès à ce couloir se faisait à partir de la 
cour par trois portes, deux dans les angles sud-ouest et nord-ouest de la cour et une au milieu de 
la façade est de cette dernière, dans l'axe du vestibule de l'édifice. Comme dans le cas de l'aiJe 
méridionale de la trésorerie d'Aï Khanoum, les dimensions des pièces d'angle sont supérieures 
à celles des autres locaux. 

Dans son état ancien, l'édifice N2 de Dahan-Î Ghulaman, dont le plan s'inscrit dans un 
rectangle, présentait un ensemble de locaux longitudinaux parallèles aux quatre côtés de l'édifice 
et partiellement subdivisés par des murs de refend (pl. 46)1I04. L'accès à ces locaux se faisait 
directement depuis la cour. Les quatre façades sur cour étaient cependant protégées par des por­
tiques, celui du nord comportant deux rangées de piliers, selon une disposition fréquente dans 
l'architecture palatiale achéménide. 

L'isolement des édifices destinés à des fonctions différentes constitue une caractéristique 
de l'architecture iranienne. Il en va de même pour l'organisation des magasins autour d'une aire 
carrée ou rectangulaire. Les édifices de Dahan-Î Ghulaman et Altyn la sont, pour l'époque 
achéménide, les seuls représentants à ce JOUI , chacun selon une variante locale, de ce type de 
bâtiment. Un autre édifice de l'aire iranienne, mais d'époque parthe cene fois , présente une 
conception générale similaire. La "maison carrée" de l'ancienne Nisa - première capitale 
parthe, dont on fait remonter la fondation à Mithridate 1er (17 1-1 39 av. J .-C.) - offre, dans son 
état le plus ancien, un plan composé d'une cour centrale bordée de quatre enfilades de magasins 
(pl. 48). La cour est elle-même entourée d'un portique de type grec, mais il n'est pas exclu que 
cet aménagement doive son origine, non à une inspiration hellénistique, mais à une influence de 
l'architecture achéménide, dont l'exemple de Dahan-i Ghulaman constituerait l'un des proto­
types 1105. La fonction de trésorerie de cet édifice, qui a pu être construit sous Mithridate 1. 

1100 L'ensemble d'Altyn 10 fonne un groupe de quatre grands bâtiments, dont seuls les édifices 1 et TI 
ont été dégagés. L'édifice 1 est constitué de deux cours à portiques séparées par une rangée de pièces; V.l. Saria­
nidi, Drevnie zemledel'cy Afganistana. Moscou. 1977, p. 126. concède te caractère "essentiellement profane"" de 
l'édifice Il, mais à la page suivante il finit par envisager la possibilité que les caissons à bords décrochés, dont leii 
débris emplissaient la pièce d·angle Nord-Est. soient des restes d'autels qui auraient été apportés d·autres bâtiments 
et entassés dans ce local (voir aussi le résumé en anglais p. 165). 

1101 Sur l"hypothèse selon laquelle cet édifice pourrait avoir été une trésorerie voir P. Bernard , CR-\! 
1978. p. 450. 

1102 B. Genito, "Dahan -i Ghulaman", p. 296. 
1103 V.l. Sarianidi, Die Kunst des alten Afghanistan, p. 77-8 1. 
1104 B. Genito. ·' Dahan-i Ghulaman··, p. 310, fig.2. 
1105 M.E. MaSson, G.A. Pugai!enkova, The Parthian rhytons of Nisa, p. 14 et p. lS9, fig. 19 (= fig.-ID 

de l'éd . russe); G.A. Pugaœllkova, Puty razvitija arxitektury iuinogo Turkmenistana, 1958, p. 69-78; G.A. 
Ko~elenko (éd.), Drevnejfie goslldarstva Kavkasa i Srednej Azii (A rxeologija SSSR), Moscou, 1985, fig. p. 363 
(plan restitué). Voir aussi G. Gullini, Architeuura iranica dagli Achemenidi ai Sasanidi ." il "palazzo" di Kllh·J 
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serait bien assurée par les trouvailles qui y ont été faites 1106 - objets et matériaux précieux, 
statuettes en marbre de type grec, riche collection de rhytons et de meubles en ivoire - et par le 
système de fenneture et de scellement des portes au moyen d'écrans de briques provisoires l107. 
Comme les édifices achéménides, la trésorerie de Nisa est isolée de l'ensemble palatial, ce qui 
justifie qu'eUe ne soit accessible que par une entrée unique. La distribution interne de ses maga­
sins autour d'une cour n'en renvoie pas moins à une même inspiration iranienne que la 
trésorerie d'Aï Khanoum. 

Le type de trésorerie connu par l'édifice d'Ai Khanoum n'est plus attesté dans les 
ensembles palatiaux de l'Asie Centrale post-grecque llOB. Le trésor de Bégram provient d'un 
édifice monumental - palais ou riche résidence - bâti sur l'emplacement de la ville fondée par 
Alexandre en 329 etrefondée vers le milieu du lle siècle av. J.-c., alors que les Grecs tenaient 
encore le pays (pl. 50). Les locaux dans lesquels a été faite la célèbre découverte étaient des 
magasins, sinon une trésorerie, comme le laisse supposer l'épaisseur très importante des murs. 
Le plan général - deux magasins contigus, dont les portes avaient été bouchées par des écrans 
de briques - est cependant très simplifié (voir aussi l'appendice II ci-dessous, p. 383-385). 

Des différents rapprochements que nous avons été amené à faire se dégage la conclusion 
que c'est la tradition mésopotamienne transmise par les Achéménides qui est vraisemblablement 
à l'origine du schéma où, comme à Ai Khanoum, la trésorerie est étroitement intégrée dans le 
palais lui-même. Ce dispositif permet de justifier pour t'édifice particulièrement bien isolé qu'est 
la trésorerie d'Aï Khanoum la présence de deux entrées, communiquant toutes deux avec 
l'intérieur du palais. L'entrée orientale tournée vers la grande cour J, la plus exposée et par où 
se faisaient l'entrée et la sortie du matériel , était équipée d'une porte en bois qui permettait de la 
fenner au public . Le passage vers la cour dorique, qui était aussi la zone la plus strictement pri­
vée du palais, constituait un accès tout naturellement réservé aux seuls dirigeants1109. Ce 
schéma évoque, indépendamment de l'arrangement interne des locaux, J'organisation des maga­
sins /1 et /2 du palais de Darius, où le dédoublement des entrées permettait un accès direct 
depuis les cours et depuis l'appartement du roi. 

On ne peut totalement exclure que les constructeurs du palais d'Ai" Khanoum se soient 
inspirés d'un type proprement achéménide d'architecture locale. On sait qu'à l'époque achémé­
rude les satrapes de la Bactriane étaient fréquemment issus de la famille royale, et ils auraient pu 
favoriser dans la vallée de l'Oxus l'implantation de constructions palatiales reprenant les prin­
cipes de l'architecture susienne l l JO . Mais les ensembles palatiaux d'Altyn 10 et de Dahan-i 
Ghulaman évoquent plutôt les schémas iraniens de Persépolis et de Pasargades. A cette époque, 
le schéma mésopotamien paraît totalement étranger à l'Asie Centrale. Les édifices de Nisa, 
Oahan-i Ghulaman et Altyn t 0 répondent à une conception iranienne, qui justifie la présence 

Khwagia , Seistan. Torino, 1964. fig. 246-247, et M.A.R. Colledge, Parthian art. lthaca, New York. 1977. 
p. 53, A_ Notons que la présence d'une double colonnade dans le panique sud de l'édifice constitue un parallèle 
Dès étroit avec celle de l'édifice N2 de Dahan-Î Ghulaman. 

1106 Aucun document économique du type de ceux d'Al Khanoum. n'a été retrouvé dans cet édifice. Les 
ostraca relati fs à des versements de produits naturels, essentiellement du vin. proviennent de magasins indépen­
dants dans le voisinage de la trésorerie: voir ci-dessus p. 11 3. 

11 01 Sur le système de fenneture des magasins voir ci-dessus p_ 20-22 et 110, n. 260. 
1108 A propos dupaJais chorasmien de Toprak-KaJa voir ci-dessus p. 269, n. 1064. 
1109 Nous ignorons cependant quel pouvait être le système de fenneture de ce passage: voir ci-dessus 

p. 37-38. 
1110 P. Bernard, "Les traditions orientales". p. 235-236. Sur les satrapes de Bactriane apparentés à la 

fami lle royale achéménide voir P. Briant, Etats et pasfeurs, p. 204. 



278 TRÉSORERlE Ill: SYNTHÈSES (1) 

d 'une porte unique. La trésorerie de Persépolis échappe à cette règle en raison des dimensions 
de son, imbrication dans l'ensemble des constructions de la trésorerie dans son dernier état. 

La trésorerie d'Aï Khanoum est donc un confluent de deux courants orientaux; c'est à 
une influence revue de la Mésopotamie ou de la Susiane que l'on attribuerait son insertion dans. 
l'ensemble palatial , mais c'est un schéma d'inspiration iranienne, el probablemem même centrc* 
asiatique, qui pourrait avoir influencé l'organisation interne de ta trésorerie (voir le tableau 
p. 279). 

Si la réalité de ces influences orientales ne soulève aucun doute, les modalités de leur 
transmission demeurent encore incertaines. Il se pourrait que ces influences se soient exercées 3. 
l'époque hellénistique . probablement alors même que la Bactriane faisait encore partie de 
l'empire séleucide. S'il y a bien eu influence de Suse ou de Babylone pour l'organisation pala. 
tiale, nous savons cependant que cette influence ne concerne pas les trésoreries. Nous ignorons 
comment ont pu se transmettre les schémas iraniens de ces derni ères. Altyn 10 et Dahan·i 
Ghulaman n'ont apparemment pas livré de vestiges hellénistiques. A Persépolis, les Grecs ne 
vécurent qu 'un seul hiver, avant l'incendie du palais, et il serait surprenant que ce séjour puisse 
avoir suffi pour influencer les architectes d'Alex.andre1 t 11. Doit-on par conséquent imaginer 
l'ex.istence d'un autre édifice iranien à nous inconnu et qui aurait survécu à la conquête 
d'Alexandre. à Bactres même, par exemple? 

La trésorerie pourrait donc matérialiser les influences indigènes et iraniennes sur 
l'architecture gréco-bactrienne. De même, dans les maisons gréco-bactriennes de la dernière 
période d'Aï Khanoum apparaissent des innovations ~ comme le système de couloirs notam· 
ment -, et leur plan pourrait associer des influences iraniennes - l'organisation de la mai son 
autour d 'une pièce centrale - et d'ascendance mésopotamienne - les couloirs _1112. Les 
schémas architecturaux adoptés à Aï Khanoum dépendent donc de la fonction de chaque édifice, 
Bien qu'ils présentent des particularités originales, le gymnasell13 et le théâtre t 114 s'inspirent 
globalement de la tradition grecque, car ils répondent à des activités sociales qui étaient 
inconnues en Bactriane pré-grecque. De même, la trésorerie emprunte son plan à l']ran parce 
qu'aucun prototype n'existait en Mésopotamie ou en Grèce qui pOt correspondre à la structu re 
de l'économie royale gréco-bactrienne, laquelle s'était sans doute largement modelée e lle-même 
sur un système préexistant en Asie Centrale. 

Comme tous les palais orientaux., celui d 'Aï Khanoum devait répondre dans son organi ­
sation architecturale à une volonté de prestige où l'on peut imaginer, à en juger par la conception 
d'ensemble de l'édifice - voir l'usage de la perspective monumentale, p. 369-371 -, qu 'on 
étalait les fastes de la cour lors des grandes cérémonies officielles. La remise des tributs et de s. 
dons au, roi est l'un des thèmes majeurs de l'iconographie du Proche et du Moyen-Oriem 
anciens 1 t 15. La pratique consistant à exhiber les trésors est attestée dans les cours hel1énistique~ 
par la procession de Ptolémée U Philadelphe à Alexandrie, dont la description nous a été laissée 

11 1 1 Il faut cependant mentionner qu 'au printemps 3 15 Antigone fit un long séjour à Persépoli s 
Diodore XIX. 48. 

111 2 La transmission de ces influences a été étudiée par P. Bernard et plus récemment paT S. Downe~ . 
"The Citadel Palace at Dura·Europos", dans Doura-Europos. Etudes 1986, Syria, 63. 1986, p. 27·37. L'auteur. $.e 

fondant sur la presence de couloirs, propose l'hypothèse d'un rapport entre le deuxième palais de la Citadelle & 
Doura Europos et la maison de type gréco-bactrien (p. 31). 

1113 S. Veuve, FAKh VI . 
1114 Sur le théâtre voi.r en dernier lieu P. Bernard, CRAJ 1978, p. 429·44 1. 
1115 Pour le transport des tributs en procession voir, par exemple, M.C. Root, The King and kings}ul' 

in Achaemenid art , 1979, p. 227-284. Voir auss i P. Briant. "Le nomadisme du Grand Roi" . Iranica Antiqua. ~.:. . 

1988 (MI/an ges P. Amier, 1. 1), p. 253·213. 
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par CaUi xène de Rhodes 1 1 16. Cette pratique influença à son tour les triomphes romains, dont 
celui de Paul-Emile ( 167 av. J.-C.) après sa victoire sur Persée l l 17, et celui de Pompée, qui fit 
défi ler sur des brancards les trésors de Mithridate du Pont (voir ci-dessus p. 243)1118. En Inde 
également avaient lieu des cérémon ies de don au roi 1 J 19. U n 'est pas interdit de penser que la 
grande cour 1 du palais d'Aï Kbanoum a pu connaître de semblables manüestations à l'occasion 
desquelles on devait fai re dé filer butins, dons ou tributs avant de les déposer dans la trésorerie 
adjacente. 

Tableau synthétique des systèmes de magasins 

Palais , b 
5yst~me palatial syst~me trésors à double dépôt 

Sanctuaires li unités de grands magasins à (trésor du roi 
el trésor palatial) 

locaux paral-
contigut!s indépen- lèlcs avec ou cour centrale distinct confondu 

dantes uns couloir 
axial 

Egypte Ramesu/lm 

Proche- Baby lone . Babylo ne Ur. Babylone Babylo ne, 
'!:poquc pré- Orient Mari, Mari, Dur Uruk. Assur Mari, 
lchéménide assyrien Kalbu-Fort Kürigalzu Kalbu-Fort 

et mésopota- Shalmaneser, Kall;tu Shalmaneser 
mien Khorsabad. Khorsabad 

Asie Centrale Koj Krylgan-
Kal. 

Susiane Suse S,,,, Suse 

""""- [nn Persépolis Persépo lis Persépolis 
l.: héménide Pasargades 

Dahan-Î Dahan-Î 
Asie Centrale Ghulaman Ghulaman 

Altyn l a Altyn 10 

! p. panhe [,= Nisa Nisa Nisa 
.ep. hellén ist. Asie Centrale Aï Khanoum Ar Khanoum Ai Kbanoum 

1116 Athénée V, 197c-203b ; E.E. Riec, The Grand Procession of Ptolemy Philadt!lphlls , Oxford, 1983. 
111 7 Plutarque, Paul-Emile 32-35. 
Il J 8 J. Van Ooteghem. Pompée le Grand bâtisseur d'empire , Namur, 1954, p. 281 sqq. : défi lé chez 

Pline , Appien, Plutarque et D ion Cassi us. 
11 19 Sur les dons royaux en Inde voir B .S. Upadhyaya. Il1dïa ln KâlidâsQ, p. 154. Sur les trésoreries 

:bldem. p. 155-156; voir aussi KautiTïya, Arthafastra a, 5. 
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CONCLUSIONS HISTORIQUES 

Eucralide 1 : la conquête de l'Inde et l'invasion nomader 

A - La conquête de l'Inde. 

281 

Pl. J-4 

L'histoire des royaumes de l'Extrême-Orient grec entre le moment, vers le milieu du me 
siècle av. J.-C., où la Bactriane se sépare du royaume séleucide et la disparition du dernier sou­
verain grec en Inde peu après le début de notre ère n'apparaît pratiquement pas dans les sources 
classiques. Pourtant l'étude des monnaies enseigne que ces régions ne connurent pas moins de 
-1.2 souverains gréco-bactriens ou indo-grecs I120. Ce nombre impressionnant de rois - près du 
double de celui des Séleucides pour une période presque équivalente - traduit une histoire agi­
tée par des guerres et des rivalités incessantes, qui aboutirent à l'éclatement du pouvoir en prin­
cipautés. Dans le courant du IDe siècle av. J .·C., la Bactriane, avec Bactres comme capitale, 
était encore le centre d'un royaume grec unifié. Dès le début du ne siècle s'amorce vers le Sud 
une politique d'expansion territoriale dictée par l'attrait des richesses de l'Inde. Démétrios l, fils 
d'Euthydème l, fut le premier des souverains gréco-bactriens à pouvoir prendre pied au sud de 
l'Hindu Kush, dans les territoires les plus occidentaux de l'empire indien des Mauryas l121 , 
Agathocle et Pantaléon entreprirent à sa suite la conquête de l'Inde du Nord-Ouest, replaçant 
ainsi sous la domination grecque l'ensemble - et même davantage - des territoires traversés par 
.-\lexandre, tenitoires que les rois séleucides Séleucos 1 à la fin du [Ve siècle et Antiochos li en 
::!051 122 avaient, de leur côté, tenté en vain de récupérer, Cet empire atteignit des dimensions 
telles que les successeurs de Démétrios 1 furent contraints à une première division des territoires 
de part et d'autre de l'Hindu Kush. L 'accession au pouvoir d'Eucratide 1 inaugure l'une des 
périodes les pius marquantes, mais aussi l'une des plus violentes dans l'histoire de ces 
royaumes hellénistiques. 

Le règne d'Eucratide se place, en effet, à l'une des époques charnières de l'histoire de 
L\sie Centrale grecque qui vit à la fois au sud l'expansion vers l'Inde de ce roi el au nord 
l"irruption des nomades dans les territoires grecs. Ces deux forces contraires auxquelles fut 
soumis le royaume d'Eucratide n'étaient connues jusqu'à une date récente que par un passage de 
Trogue-Pompée abrégé par Justin l1 23 et une relation de l'ambassadeur chinois Chang 

1120 Pour un développement argumenté des conclusions ci-dessous dans le cadre de la numismatique voir 
0. Bopearachchi, Monnaies grlco-baclriennes et indo-grecques, 1991 , p. 66·88; idem, "Ménandre Sôter, un roi 
mdo-grec", Studia lranica. 19, 1990, p. 39-85 et son essai de cbronologie dans l'appendice IV, p. 393. 

11 21 Voir la chronologie indienne p. 106, n. 231 et p. 393·394. 
1122 Polybe XI. 39. 
1123 Voir ci-dessus p. 114. Justin XLI, 6 : "A peu près en même temps (eodem ferme tempore) deux 

hommes supérieurs, Mithridate (I dit le Grand: 171-139/8) chez les Parthes. Eucratide Cl: 171-145) chez les 
Sactriens montent sur le trône. Mais alors que sous la direction du premier la fortune plus favorable amena les 
Parthes à J'apogée de leur pUÎssance, les Bactriens, ballotés de guerre en guerre, perdirent non seulement leur 
royaume mais même leur liberté: usés par des guerres contre les Sogdiens, les Arachosiens. les Orangiens, les 
Ariens et les indiens, ct devenus comme ex.sangues, ils furent finalement écrasés par les Parthes plus faibles 
qu"eux.. Eucratide déploya cependant une grande valeur dans de nombreuses guerres. Alors que, épuisé par celles-ci, 
il était assiégé par Démétrios, le roi des Indes, il vint à bout, avec 300 soldats, de 60.000 ennemis par des sorties 
n-pétées. Ayant au bout de quatre mois forcé le blocus. il conquit J'lnde, Comme il en revenait il fut assassiné sur 
il!!" chemin du retour par son fil s qu'il avait associé au trône. Celui-ci, loin de dissimuler son parricide et comme 
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Kien ll2A . Grâce à la foui lle de la trésorerie d'AJ.' Khanoum, nous sommes maintenant CD me­
sure d'observer sur un même monument la manifestation conjointe de ces deux événements du 
règne d'Eucratide. 

C'est par une victoire retentissante sur le roi légitime Démétrios II (175- 165 av. J.-c. 
env.) qu'Eucraride s'assure la possession définitive de la Bactriane ll25 . Ses monnaies, frappées 
selon les étalons gréco-bactrien d 'une part et indc-grec d'autre part i 126, témoignent de l'étendue 
de son royaume SUI les deux versants de J'Hindu Kush1l27. 

Les productions indiennes représentent la majorité des trouvailles du magasin 109 de III 
trésorerie d'Aï Khanoum. Elles comprennent des objets de grande valeur comme le disque en 
coquillage et le trône, ainsi qu 'une série d 'autres objets précieux mais de moindre importance. 
parmi lesquels figurent notamment des récipients en agate el en cristal de roche et des perles en 
pierres dures. Les parallèles directs que l'on peut établir entre ces trouvailles et deS" objets 
indiens constituent un témoignage éclairant sur les échanges que ti ssèrent les derniers rois 
gréco-bactriens avec l'Inde du Nord-Ouest et confirment qu'Eucratide poussa ses conquêles 
jusqu 'à Taxila1128, même s' il n'y séjourna pas longtemps. La mention de livraisons de 
monnaies indiennes à poinçons multiples sur les récipients de la trésorerie et les exemplaires 
recueillis dans la fouille attestent en tout cas, mieux qu'aucun objet, que cette cité de Taxila ou 
quelque autre des régions voisines livra une partie du butin entassé dans le palais d 'Ai 
Khanoum 1129. 

s'il avait tué non pas son père mais un ennemi, fit passer son char dans son sang et fit jeter le corps sam 
sépulture". (Traduction P. Bernard dans O. Bopearachchi. Monna;es gréco-baclriellnes tN indo·grecques. p. 6(.. 

n. 1). Nous ignorons lequel des fils d'Eucratide. Hélioclès 1 et Platon. est le parricide : voir A.K. Narain . Tilt 
Indo·Greeks. p. 70-72 ; O. Bopearachchi. "Ménandre Sôter- .. . ", p. 62. 

1 124 Voir ci-dessous p. 289. 
1125 Le récit de Justin signifie peut-être qu'Eucratlde s'attribua le titre royal en Bactriane alors que Démi· 

tri os séjournait au sud de l'Hindu Kush (en 171 : voir ci-dessus p. 114). Le détail des rivalités entre les deu \ 
souverains ne nous est pas connu , mais il n'est pas exclu que la victoi re d'Eucralide après le siège imposé par 
Démétrios soit un peu plus tardive (vers 170-165, par exemple). et que ce soil à cette occasion que Démétrios al! 

perdu définitivement le contrôle de la Bactriane : vo ir O. Bopearachchi. Monnaies gréco-bactriennes et illdl~ ' 

grecques, p. 65-66. Sur Je problème de J'''ère'' d'Eucratide voir les développements de P. Bernard, Les mon"a;t J 
hors trésors, p. 97-105 avec notamment les références aux études de G. Fussman el A.D.H. Bivar, p. 100, n . ..t 
Pour le con texte historique voir aussi R.N. Frye . The hislory of ancient Iran, p. 177-204. Signalons pOUl 
mémoire les hypothèses de A. K. Narain qui , au mépris des informations globales fournies par la fouille, veut 
abaisser de plusieurs décenn ies les différentes phases de la chronolog ie d'Ai' Khanoum : JADS. 106. 1986. 
p . 797-80 1 ; dans I"dia and rhe ancient world, p. 115-1 30; Annali dell'lstiruto Unjversitario Orienta/~ dl 
Napoli,47. 1987, p. 269-392; ZPE, 69. 1987. p. 277-282. Voir aussi ci-dessus n. 279. 

1126 Agathocle _ qui régna de la vallée de Kaboul jusque dans l'Inde du Nord-Ouest (Gandhara et Taxila , 
entre 190- 180 env. - fu t le premier des Indo-Grecs à frapper des monnaies bilingues carrées: voir la trouvaille 
fai te à Al Khanoum de six drachmes indo-grecques bHinglles en grec et brahmi d'Agathocle (atelier de Taxil a 1 

R. Audouin. P . Bernard. RNum. VI- 16. 1974. p. 6-41 ; P. Bernard. Les monnaies hors trésors. p. 65-66. VOlt 
~galement les monnaies biling ues grec et kharo$tlJl d'Apollodote trou vées au gymnase e t dans la trésorerie lB!-
170): P. Bernard, Les monnaÎes hors trésors. p. 66-67. 

1127 La présence d'Eucratide en Inde est attestée par Justin XLI . 6 et Strabon XV. 1,3. 
1128 Il s'agît de la ville grecque de Sirkap. dont la fondation se situe peut-être vers la fin du règne 

d'Agathocle. Les parallèles entre les trouvailles d'Ai' Khanoum et celles de Sirkap témoignent en tout cas pour 
cette demière d'une fondation antérieure au milieu du De siècle. Cene fondation résulte peut-être d'un apport de co­
lons de l'Arachosie o u de l'une des régions du nord de l'Asie Centrale que les Grecs avaient abandonnées au.\ 
mains des nomades dans les premières décennies du Ue siècle. 

1129 Voir également le rôle des dons dans les relations entre les rois hellénistiques et les cités de leur aire 
d'influence : P. Briant. IrallÎca Antiqua, 23.1988. p. 253-273. 
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Les trouvailles d 'Aï Khanoum liées' à l'Inde semblent se rép::;rrtir en deux groupes 
distincts: le premier représente des restes du matériel indien entreposé dans la trésorerie; le 
second comprend quelques objets découverts dans la ville, en dehors du palais (encriers de terre 
cuite ou de bronze, decapitator , etc.), tous de conception grecque et identiques à des 
ex.emplaires découvens à Taxila. Ce second groupe constitue, avec l'ivoire1l30 et le schiste gris 
utilisé dans la confection de la vaisselle en pierre, les maigres vestiges de ce qui pourrait avoir 
été un courant d'échanges commercial entre la Bactriane et les territoires au sud de l'Hindu 
Kush (Paropamisades, Arachosie, Inde du Nord-Ouest). Rappelons qu'Eucratide semble avoir 
tenté d'unifier dans une même économie les deux parties de son empire. Ses monnaies d'argent 
sont en effet presque uniquement frappées selon l'étalon attique de la Bactriane, alors que ses 
monnaies de bronze re lèvent presque toutes de l'étalon léger et présentent la légende bilingue 
caractéristique des indo-grecques 1131 . En dehors des objets originaires de la trésorerie qui 
furent dispersés dans le reste du palais et dans le sanctuaire du temple à niches indentées, on 
cherchera en vain panni les objets de la vie quotidienne des objets de type indien ou traduisant 
une synthèse de type indo-grec. Ni l'architecture, ni la sculpture ne révèlent par ailleurs la trace 
d'influences indiennes. Les monnaies et les productions purement indiennes qui, à l'époque 
grecque, se trouvaient exclusivement à la trésorerie, ne doivent donc leur présence à Aï 
Khanoum qu 'à la thésaurisation. Leur apport n'est pas le résultat d'échanges commerciaux 
régu1iers mais s'est fait probablement sous fonne de butin ou de tribut l132. Les trouvailles 
indiennes de la trésorerie d'Aï Khanoum iJlustreraient donc les opérations militaires 
qu'Eucratide mena à la fin de sa vie, au moins depuis 150, dans l'Inde du Nord-Ouest au-delà 
même du Gandhara 1133. 

La réussite de ces expéditions lointaines ne serait pas explicable si les provinces intenné­
diaires - les Paropamisades et l'Arachosie - n'avaient pas été conquises au préalable et soli­
dement tenues 1134. L'extension territoriale et la chronologie des royaumes grecs du sud de 

11 30 Sur J'artisanat gréco-bactrien de l'ivoire voir P. Bernard, "Sièges et lits en ivoire d'époque hellénis­
liq ue cn Asie Centrale". Syria, 47, 1970, p. 327-343; tL -P. Francfort. FAKh III, p. 7-18. Pour l'ivoire dans 
1 Arachosie achéménide voir W. Vogelsang. "Early hiSlori cal Arachosia in South-East Afghanistan, Meeting­
place between East and West", Ira"ica Anriqua, 20, 1985, p. 55-99. 

l 131 Hypothèses de p , Bernard, Les monnaies hors trésors , p. 69-70. 101 ; on peut remarquer Que les 
trouvailles indiennes de la trésorerie d'Aï Khanoum ne s'ex pliquent pas par des échanges commerciaux à propre­
ment parler, puisqu'il s'ag it probablement d'objets de butin; on ne peut toutefois nier entièrement l'existence de 
.:e [)Ipe d'échanges après Hélioclès, eomme J'indiquenl les frappes de monnayages indo-grecs à étalon attique bien 
attestés par le trésor de Quttduz (R. Curiel. G. Fussman, Le trésor monétaire de Qunduz, Paris, 1965) enterré vers 
- 0 av, J, -C. : idem, p. 103-105 ; voir aussi O. Bopearachehi, Monnaies gréco-bactriennes et il/do-grecques, 
p. 74-76 et l'hypothèse de G. Le Rider, selon lequel ces émissions monétaires pourraient avoir été destinées 
comme tributs aux nomades du Nord: ibidem, p, 76 n. 1 et ci-dessous n. 1147, 

1 t 32 Les trésoreries indiennes d'où une panie de ces richesses pourraient bien provenir ne devaient pas 
~"Ons idérab l ement différer de ceUe d'Aï Khanoum: voir ci-dessus n. 111 9. Faisons encore observer qu'en dehors 
&$ objets indiens la majeure panie des trouvailles de la trésorerie appartiennent à l'artisanat local: c'est ap­
proximativement la mêmc fonction que remplissait la trésorerie de Persépolis, dont les documents qui se réfèrent 
.i des activités anisanales étaient limités à la Perside. Seuls font exception les mortiers et pi lons qui avaient été 
U1scrits avant leur envoi à Persépolis de l'Arachosie, où ils pourraient avoir été fab riqués: P. Bernard, "Les 
mortiers et pilons inscrits de Persépolis", Sludia lranica, 1, "1972, p. 165-176. 

11 33 L'étiquette de vase la plus ancienne mentionnant des versements de monnaies indiennes 
' "o.Oll1ravo: taçO:l1va) est celle de Timodème (inscription 4b), que notre chronologi.e attribue à l'année 149, ce 
qui suppose une expédition en Inde l'année précédente, mais cette datation est purement indicative: voir ci-dessus 
p. 114 el le tableau de l'appendice V, p. 394. Sur la chronologie des monnaies indiennes voir P. Bernard. Les 
tnOlInaies hors trésors, p.75-78. 

11 34 Pour les routes à travers l'Hindu Ku sh voir P. Bernard, "Diodore xvn, 83, 1 : Alexandrie du Cau­
;:as.e ou Alexandrie de l'Oxus?", JSavants, 1982, p. 227-233, 
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l'Hindu Kush nous échappent encore très largcment l l35 . Les trois prédécesseurs immédiats 
d'Eucratide l, Apollodote 1 (180-160 env.) , Antimaque 1 ( 185-170 env.), Démétrios II (175-
165 env.) régnèrent à peu près en même temps dans les territoires grecs qui s'étendaient alors de 
la Bactriane au Gandhara. La chute de Démétrios TI laissa les mains libres à Eucratide pour fran­
chir une première fois l'Hindu Kush et s'assurer la possession des Paropamisades l1 36• Daru 
une seconde étape il poussa vers l'Arachosie l137 puis vers l'Inde, C'est ce qu'indiquent les 
versements de monnaies indiennes mentionnés sur les vases de la trésorerie: celles-ci ne pou­
vaient avoir cours que dans les régions les plus indianisées, principalement l'Inde du Nord­
Ouest, où Eucratide ne régna pas, ou très peu de temps seulement. Il n'est donc pas exclu que 
les rapports entre ce dernier et les souverains grecs de ces régions aient été conduits dans un 
climat d'hostilités et aient été marqués par des conflits armés. 

Le rival principal auquel s'est heurté Eucratide dès sa poussée vers les Paropamisades eSl 
probablement Ménandre ll38 . Ce roi, dont le règne fut assez célèbre pour que son nom s.e 
transmît dans le titre même de l'un des grands ouvrages du bouddhisme, Je Milindapafiha, VéCUl 

vers le milieu du ne siècle av. J._C.11 39. Sa biographie - presqu 'aussi lacunaire que celle 
d'Eucratide - repose pour l'essentiel sur le Milindapanha et sur quelques allusions dans les 
sources grecques, comme Strabon, qui fait de lui le plus grand conquérant grec de l'Inde (XL 
Il, 1). La répanition des ateliers monétaires de Ménandre est le seul moyen à notre disposition 
pour évaluer l'extension de son domaine entre l'Hindu Kush et l'Inde du Nord-Ouest. Dans les 
reconstitutions historiques relatives à Ménandre, jamais le nom de ce roi ne s'est trouvé associé 
à celui d'Eucratide. La fouille d'Aï Khanoum nous permet d'apporter sur ces deux règne~ 

quelques précisions inédites. 

Vers 155-150, c'est-à-dire iln peu avant les expéditions indiennes d'Eucratide, on sait par 
une source indienne que des années grecques avaiem envahi la vallée du Gange, qui était alors 
aux mains de Pu~yamitra, le fondateur de la dynastie Sunga (env. 184-148 av. J .-C.); elles 
aueignirent Pataliputra (Palna), capitale du Magadha, mais elles durent rapidement battre en 
retraite à la suite de querelles intestines l140. Il est fort probable que cette expédition avait éb:~ 

1135 Les hypothèses historiques que nous développons ici reposent sur les études de P. Bernard. Lo 
monnaies hors trésors. et sur les études de O. Bopearnchchi citées ci-dessus. La chronologie des rois proposêe par 
O.B. (voir aussi ci-dessous les appendices IV et V. p. 393-394) corrige sensiblement celles des ouvrages de réfé­
rence sur tes monnayages gréco-bactriens et indo-grecs : W.W. Tarn, The Greeks in Bacrria and India : A.k. 
Narain. The Indo-Greeks ; M. Milchiner. The early coinage of cenrral Asia, London, t973 ; idem, Indo-Grut 
and Indo-Scythiall eoinage. London, 1975; etc. 

11 36 La fondation de la "nouvelle ville royale" de Bégram date vraisemblablement de cette période. Biœ 
qu'elles y soient nombreuses . les monnaies d'Eucralide ne penneucnt pas de préciser la chronologie de la vilk_ 
Sur les vestiges hellénistiques de Bégram, notamment les fonifications, et nos hypothèses sur l'existence d'Lei 
édifice monumental grec voir l'appendice TI, ci-dessous p. 383-385. 

1137 W. Vogelsang, "Early hlstorical Arachosia", p. 55-99 ; sur l'hellénisme en Arachosie \-oir 
P. Bernard. Les monnaies hors trésors. p. 25-26. 85-9. 

11 38 ApoUodote l, prédécesseur de Ménandre en Arachosie, avait sans doute déjà cessé de régner. 'Bien ~ 
panni les trouvailles monétaires d'Aï Khanoum ne figurent que des indo-grecques d'Agathocle et Apollodote. c'es;: 
probablement au détriment de Ménandre que s'est faite l'expansion d'Eucratide dans les Paropamisades - MénanM­
pourrait avoir eu un atelier monétaire dans la ville de Bégram antérieure à celle d'Eucratide. Comme J'atteste ~ 
Milindapafiha (voir ci-dessous), il était effectivement originaire de Kapisi-Bégram. 

1139 Le Milindapafiha a fait l'objet de plusieurs traductions, dont celles de T.W. Rhys Davids. LB 
Homer en anglais. et en français celle de L. Finol (d'après la version palie ancienne: voir la bibliographie sous 
Milùlda- ). Pour un développement plus complet sur l'histoire de ce texte et sur Ménandre voir O. Bopearachdu_ 
"Ménandre Sôter .. . ". p. 39-85. 

1140 Le Yuga-Purtï(la constitue la source indienne de l'invasion de Piitaliputra par les Yavanas (Grecs · 
H. Kern , The Bt:haJ-Sa1J1.hittï of Varaha-Mihira, vol LXVll, Calcutta, 1865 ; K.P. Jayaswal, "Historica! data m 
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dirigée par Ménandre1141 : privé de ses possessions au Sud de l'Hindu Kush par l'offensive 
d'Eucratide, il désirait sans doute compenser ces pertes par la conquête du reste de l'empire 
Suriga. On est en droit de se demander maintenant si le récit du Yuga-Pura(Ul relatif à une guerre 
civile dans la patrie même des Grecs ne se référerait pas aux victoires remportées par Eucratide 
dans le Gandhara sur les arrières de Ménandre : "Ayant conquis Saketa [Ayodhyal . les Paficiila 
[Doüb] et Mathura, les Yavana méchants et vaillants atteindront Kusumadhvaja [Pâtaliputra] .... 
Mais les Yavana. ivres de batailles, ne demeureront pas au Madhyadesa. Une guerre civile 
éclatera chez eux: sur leur propre territoire, aura lieu une terrible bataille, extrêmement meur­
trière : il en résultera la destruction complète des Yavana ... " 1142. Les dates enregistrant sur les 
vases de la trésorerie des entrées de monnaies indiennes ne sont peut-être qu'une coïncidence 
fortuite, mais si on les met en rapport avec la poussée d'Eucratide vers Taxila, celle-ci se situe­
rait après 150. TI ne serait pas exclu qu'Eucratide ait profité d'une période de désordre dans les 
armées indo-grecques de Pâtaliputra ou simplement de leur éloignement géographique pour 
s'attaquer directement aux dernières possessions de Ménandre dans la région du Gandhara et 
dans la partie occidentale du Pendjab, Le M i lindapafiha et les données de la numismatique sem­
blent égaJement confurner que le royaume de Ménandre s'étendit vers l'est au-delà du Gandhâra 
et qu'il eut sa capitale à Sâkala (Sialkot) 1143, ce qui impliquerait que l'ancienne capitale des 
Indo-Grecs à Pu$kalâvafi (Charsada) avait été abandonnée. Si l'on admet les hypothèses décou­
lant des trouvailles de la trésorerie, le déplacement de l'ancienne capitaJe pourrait bien être lié 
aux vicissitudes des débuts du règne de Ménandre. Les expéditions d'Eucratide en Arachosie et 
ses incursions dans les territoires de l'Inde du Nord-Ouest auraient progressivement contraint le 
souverain indo-grec à s'installer au-delà de la Jhelam. Après avoir séjourné quelque temps à 
.\1athurâ1144, il semble que Ménandre ait réussi à trouver refuge à ,Sâkalajusqu'à ce que la mort 

the Gârg'i-Sal;rthitâ and !.he Brahrnin Empire", lBORS , 14, 1928, p. 397-421 et 15 , 1929, p. 129-135; D.R. 
~lankad, "Yuga PurâJ.la: A critical1y edited texl of the Yuga-PurB.{la". J ournal of the Uuarpradesh Historical 
Society, 1947, p. 32-64, Pour la documentation sur Ménandre et l'expédition de Pâtaliputra voir A.K. Narain, 
The lndo-Greeks, p. 74 sqq. el 174-179, et l'étude de G.R. Sharma, Reh inscription of Menander and the lndo­
Greek invasion of the Ganga Valley, A\lahabad, 1980 : l'erreur sur la lecture du nom de Ménandre el l'absence du 
synchronisme avec Eucratide invalident cependant les conclusions générales de l'ouvrage: voir le conunentaire de 
B.N. Mukherjee, "The problem of attribution of the Reh inscription", UNESCO, International Association for 
.he Study of the Culture of Central Asia, Information Bulletin, Il , Moscou, 1988, p. 43-48. Pour les sources 
indiennes voir G.R. Shanna, op. cit. 

1141 Strabon XI , 11, 1: "Les Grecs ... devinrent les maîtres de l'Ariane et de l'Inde, au témoignage 
d·ApoUodore d'Artémita, et ,., soumirent plus de peuples que n'en avait soumis Alexandre. Ce fut l'oeuvre sanout 
de Ménandre, du moins s'il est exact qu'il franchit l'Hypanis en direction de l'est et s'avança jusqu'à l'lsamos. les 
conquêtes se partageant entre lui et Démétrios fils d'Euthydème, le roi des Bactriens" (trad. F. Lasserre, Paris. 
Budé, 1975). L'allusion de Strabon XV,!. 27 s'applique probablement à ces événements: "De la panie orientale 
Je l'Inde nous ne connaissons que ce qui est en deçà de l'Hypanis et ce qu'en ont ajouté ceux qui , après Alexandre, 
ont pénétré au delà de l'Hypanis jusqu'au Gange et à .f'alibotra" (traduction de A. Tardieu dans E. Lamotte, 
Histoire du bouddhisme indien, des origines à l'ère Saka, Louvain. 1958, p. 410-411), 

1142 Traduction de A. Tardieu, ibidem, p. 411-412. Voir aussi O. Bopearachchi , "Ménandre Sôter ... ", 
p. 49-5 1. 

1143 Sangala des sources classiques: par exemple Arrien V, 22-24. Sur .§iikala voir s.e. Law, "Sakala, 
an ancient Indian city", EW , 19, 1969, p. 401 -409 et O. Bopearachcni, "Ménandre Sôter ... ", p. 45·47,52; 
idem, Monnaies grlco-ooctriennes et indo-grecques, p. 79-81. 

1144 Sur Mathurâ, limite orientale des territoires grecs, voir W,W. Tarn. The Greeks in Bactria and 
' f/dia. p. 227-228. 
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prématurée de son rival Eucratide lui permene de rétablir durablement son autorÎlé sur 
l'Ouest 1145. 

Le récit de Justin est trop succinct pour révéler les véritables causes des conditions vio­
lentes de l'assassinat d'Eucratide à son retour de l'lnde ll46. Ce souverain d'une forte person­
nalité joua sans aucun doute un rôle de premier plan dans les événements de l'époque. TOUl 
dans sa carrière exprime une volonté de puissance peu commune et une ambition sans scrupules 
qu'attestent ses succès militaires sur Démétrios et Ménandre et la proclamation de ses triomphes.. 
Rappelons l'apparition dans son monnayage du titre de Grand Roi BacrtÀÉooç MeyaÀ.ou, peUl­
être transcription littérale du génitif sanskri t maharajasa, et l'émission de la plus grande monn~ 
d'or qu 'ait connue l'Antiquité l147, innovations qui pourraient commémorer les principales 
étapes de sa poussée au Sud de l'Hindu Kush et dans l'Inde du Nord-Ouest. N'oublions pas 
non plus le programme ostentatoire de reconstruction du palais et d'autres grands édifices d-Aj 
Khanoum. 

Hormis leurs monnaies, nous ne possédons aucun témoignage matériel de la présence des 
Grecs au IIe s. dans les régions méridionales de leurs royaumes. Cependant, les caractères par­
ticuliers propres aux régions qui s'étendent au Nord el au Sud de l'Hindu Kush dictèrent la 
politique de tous les souverains indo-grecs. Dès Agathocle se manifeste, par exemple, la néces­
sité d 'adapter le monnayage grec aux conditions économiques des provinces indjanisées. La 
bienveillance dont témoignent les souverains grecs à l'égard des cultes indiens. qu 'il s'agisse 
des divinités hindouistes ou du bouddhisme qui s'était implanté en Arachosie sous J'égide des 
Mauryas, fut peul·être l'une des clés de leur maintien l148. Rendu célèbre par ses sympathies j, 

l'égard du bouddhisme, comme en fait foi le Milindapaflha, Ménandre constitue la principale fi.. 
gure grecque de cette politique. On lui doit sans doute d'avoir favorisé l'expansion de cent­
religion dans les royaumes indo-grecs jusqu'au pied de l'Hindu Kush, après qu 'Eucratide eu 
disparu de la scène politique et militaire. La description des funérailles de Ménandre rappon& 
par Plutarque présente à l'évidence une connotation religieuse indienne, qui semble directemeu: 
inspirée du récit de la Guerre des Reliques du Bouddha l149• Au contraire, dans les régions:!ll 
Nord de l'Hindu Kush, aucune influence indienne ou indo-grecque n'est perceptible, en dépir 

1 (45 Ce n'était donc pas pour contrôler la Jamna, affluent du Gangc. contre les 5uoga à rESt, qK 

Ménandre s'élai t instal lé à Sâkala, mais pour échapper à la pression d'Eucratide, qui le menaçait depuis r~ 
Pour une bibliographie réeente sur l'lnde voir G. Erdosy. "Early historie cities of Northem India". South _UM 
Studies , 3, 1987. p. 1-23. 

1146 Voir ci-dessus n. 1123. Cf. G. Woodcock. The Greeks În India, London, 1966. p. 80 sqq. 
1147 A propos de celte monnaie de 20 statères - exposée au Cabinct des Médailles - voir les référen.:::rs 

bibliographiques dans P. Bernard, Les monnaies hors trlsors, p. 101 , n. 2 et p. 102 (impact d'EucratÎde daru b 
tradition); O. Bopearachchi, "Ménandre Sôter ... ", p. 55-56. Le rôle de cette monnaie, comme cel ui des autr:i 
gr'dndes pièces telles les décadrachmcs d'Agaùlocie el d'Amyntas, n'est pas clairement établi. ScIon une suggcsr:»œ. 
de G. Le Rider, ces pi~ces pourraient correspondre à des émissions spéciales adressées aux peuples nomades 13 

échange de leur non-agression. Elles pourraient donc avoir joué un rôle de propagande où le vol ume et le podi 
des métaux précîeux auraient été proportionnels à la volonté de prestige des souverains Grecs. 

1 148 L'importance du bouddltisme en Arachosie sous le règne d'Moka est attestée par la diffusion .:b 
inscriptions multilingues - grec compris - proclamant les préceptes bouddttiques de ce roi (voir ci-deiSDI 
p. 128.268.298 et 391 ). Les six drachmes indo-grecques d'Agathocle trouvées à Aï Khanoum portent la r~ 
sentanon du dieu V!sudeva-K.rishna: réf. p. 106, n. 233. Pour Ménandre voir O. Bopearachchi. "Mén~ 

Sôter . .. " ; idem, Monnaies gréco-bactriennes et Îndo-grecques. p. 66 sqq. et 76-88. 
1149 Plu tarque, MoraUa 821e. : "Lorsqu'un certain Ménandre qui avajt été un bon roi à Bacrres mC>U:JW 

en campagne, les cités lui firen t des funérailles en commun, mais elles se disputèrent âprement ses restes et x 
parvinrent que difficilement à un accord: eUes se partagèrent de façon égale ses cendres et toutes ont dressé a ..::0 

homme des monuments" (traduction de P. Bernard, Studio Iranica. 19. 1990. p. 48. n. 47). 
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des conquêtes de Démétrios et d 'Eucratide sur le versant sud de la chaîne. Le verdict d 'AI 
Khanoum est à cet égard négatif (voir ci-dessus p. 282-283). 

On notera que certaines trouvailles de la trésorerie d'AI Khanoum, comme les récipients 
en cristal de roche (N15-4 à 8) et une partie de l'échantillonnage des perles et pierres semi­
précieuses brutes ou travaiUées évoquent les dépôts des stupas bouddhiquesl150. Doit-on donc 
en déduire qu'Eucratide se livra au pillage des sanctuaires bouddhiques? Il serait imprudent de 
l'affinner en l'absence d'autres indications 1151. 

La description poétique que donne de Sâkala le Milindapaiiha appartient à un style de ré­
cits stéréotypés typiquemcnts indiens et c'est à cette imagerie que le disque de coquillage de la 
trésorerie relève sans aucun doute l152. Les paralIèles iconographiques les plus proches, le vase 
en bronze de Gundla et le disque en terre cuite de Bhîta proviennent tous deux des régions adja­
centes à l a route qui conduisait de Sakala-Sialkot à Pa~aliputra I153. Le disque d'Aï Khanoum 
pourrait donc bien, lui aussi, provenir de la vallée du Gange, où étaient passés les Yavanas de 
Ménandre avant les incurs'lons de leur rival Eucratide dans le Nord-Ouest de l'Inde. 

B - Les deux invasions nomades. 

L'assassinat d'Eucratide se produisit, comme le rappone Justin , au retour d'une expédi­
tion qu'il avait faite dans l'Indel I54. Ce souverain a été probablement le dernier à régner sur Aï 
Khanoum, car la ville n'a foumÎ aucune trouvaille monétaire de ses successeurs Hélioc1ès. 

1150 Voir l'énumération du contenu des reliquaires ci-dessus p. 181 , n. 629, 
115 1 L'appropriation brutale que nous supposons avoir été à l'origine de l'apport de marchandises in­

diennes dans le trésor d'Eucratide demeure toutefois une hypothèse. On ne peut en effet exclure que cet appon se 
,;.oit effectué dans le contexte des échanges de dons qui marquent la soumission des cités orientales au Grand Roi: 
j propos de l'expédition ind ienne d'Alexandre voir P. Briant, Iranica Antiqua. 23. 1988, p. 253-273, 

1152 L. Finot. Les ql/estÎons de Milinda, Paris, 1923, p. 20-21 : "II y avait chez les Yonakas une cité 
nommée Sâgala, riche en centres de commerce de toute sorte, ornée de rivières et de montagnes, avec des coins 
('harmants : parcs, jardins. bosquets, lacs, étangs de lotus, avec toute la séduction des eaux. des monts et des 
boi s. De savants géomanciens en avaient dressé le plan. Ses adversaires et ses ennemis, domptés, avaient renoncé 
llui nuire. EUe avait des tours de garde et des fans nombreux et solides. des portes monumentales et des arcades 
dégantes, une citadelle entourée de fossés profonds et de murs blancs. Rues, carrefours. ph.ces y étaient bien dis­
tribués. On y admirait des boutiques pleines d'objets de choix variés ct bien exposés, des centaines de halles à 
lilIllônes, et un nombre infini de belles demeures pareilles aux cimes de l'Himalaya. Les quatre corps de l'armée: 
~ l.!-phams, chevaux, chars, gens de pied, y étaient réunis. Un flot de beaux hommes et de femmes gracieuses y 
p;1$sait. Dans les foules pressées. on distinguait les nobles, les brahmanes, les bourgeois et les gens du peuple. 
:\ scêtes et brahmanes s'y coudoyaient avec courtoisie, et on y rencontrait les savants les plus éminents. Bile 
.lbondait en magasins d'étoffes variées: tissus de Kâsi , de Kotumbara, etc. ; elle é tait tout embaumée par les 
ooutiques de fleurs et de parfums aux brillants étalages. Toutes les pierres précieuses qu'on peut y souhaiter s'y 
trouvaient à profusion. Dans toules les directions, des boutiques étaien t bien remplies d'objets de parure. Elle 
!'tait. en quelque sone, jonchée de pièces de cuivre, d'argent et d'or, un séjour de trésors rutilams. Toutes les ri­
~sses, toutes les commodités y affluaient. Caisses et greniers étaient pleins. On y trouvait en foule les vivres 
~ plus variés , tout ce qui se mange,se mâche, se suce, se boil, se savoure. C'était un pays opulent comme 
n +ttarakuru, une cité des dieux comme Alakamandâ". 

1153 Voir ci-dessus p. 198-204. 
1154 Les conditions climatiques de l'Asie Centrale el de l'Inde atteignent des limites extrêmes: hivers 

oi=-s froids et humides dans le premier cas, étés torrides dans le second. Elles pourraient avoir dicté un mouvement 
Sl1sonnier entre les régions au nord et au sud de l' Hindu Kush. Le retour d'Eueratide vers l'Asie Centrale pourrait 
jonc s'être fail au printemps. dès le retour des grandes chaleurs cn Inde: sur l'importance politique des voyages 
~eclués dans les cités de leur em pire par les rois orientaux, achéménidcs et hellénisti ques voir P. Briant, Iranica 
-\nriqlla . 23, 1988, p. 253-273. 
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Platon ou Eucratide U 11 55. Les derniers témoignages de l'activité administrative de la trésorerie 
datent de l'année 146. La mort d'Eucralide pourrait donc avo ir eu lieu l'année suivante, c'est-à­
dire en 145 1156. 

- Données de la jouille de la trésorerie: L'élude stratigraphique de la trésorerie apporte 
quelques précisions nouvelles par rapport aux hypothèses proposées en 1980, peu de temps 
après l'interruption de la fouille d'Aï Khanoum. Dans les différents pillages qui eurent lieu après 
le départ des Grecs et dans la destruction systématique du palais, qui se fit sous les ordres des 
envahisseurs nomades. nous croyons pouvoir discerner quatre étapes, auxquelles la populalion 
indigène d'origine bactrienne panicipa sans doute largement pour la main d'oeuvre: 

1. État ilIa: La première étape, immédiatement consécuti ve à la chute du pouvoir grec, se limi ta 
probablement , pour la trésorerie, à une récupération des matériaux non précieux 11 57. 

2. État IIIb: Une deuxième phase est marquée par le pillage du trésor et la destruction du 
palais, qui semblent s'ê tre effectués en même temps l158. L'interva lle, sans doute bref mais que 
nous ne pouvons évaluer exactement, q ui sépare la chute de la v ille du pillage du trésor central 
proprement dit peul s'expliquer sÎ une autorité suffisamment puissante pour retarder le pillage 
du trésor et le récupérer à son profit a assuré la continuité du pouvoir, après l'éviction des der­
niers représentants de l'autorité grecque. La rapide destruction du palais traduit sans doute une 
volonté politique et l'inscription g ravée sur l'une des loupes d'argent de la pièce 115 (M2~1 ) 

pourrait témoigner de l'ex istence de ce nouveau pouvoir qui devaü contrôler les activ ités métal­
lurg iques et économiques liées au pillage. 

3. État Ille: Dans la pièce 115, la récupération des métaux ne constitua pas la dernière phase 
d 'occ upation. Nous igno rons q ue ll es furent les ci rcons tances qui ont provoqué 
l'ensevelissement des loupes de métal précieux et leur abandon, mais il est certain que les récu­
pérateurs de trésors quittèrent cet édifice après avoir emporté toul ce qui pouvait l'être, ne lais­
sant sur place que des dé bris l159, et qu'une population sédentai re prit leur place et vécut 
que lque temps dans les princ ipaux édi fi ces de la ville. Ces derniers habi tants de la trésorerie 
furent , comme dans la plupart des édiJices de la c ité. des autochtones l l 60. Ignorant que le sol de 

1155 P. Bernard, Les monllaie~' lion; Irlsors, p. 97-98 . Le règned'Hélioc lès se conclut vers 130. date in­
directement attestée par les sources chinoises (ci-dessous p. 290). 

1156 Sur la date de la mon d'Eucratide voir ci-dessus p. 114 et 139. 
1157 U est certain que les envahisseurs étaient déjà proches de l'Oxus, lorsque l'assassinat d'Eucratide leur 

donna l'occasion d·annexer. peut-être sans véritable combat. la partie orientale de la moyenne vallée du fl euve. Sur 
l'infiltration de la Bactriane par les nomades voir P. Briant, Etats et pasteurs. 1982. p. 234. P. Leriche. FAKh V, 
p. 83-84, propose de rauacher également à la fin de la ville une attaque d'Hélioc lès. car le rempart nord porte les 
traces d'un siège. L'assaut fina l par les nomades serJit intervenu peu après cel événement. 

1158 Voir ci-dessus p . 34-35. 
11 59 Le propriétaire du trésor de métaux précieux espérai t sans doute revenir pour récupérer son bien. 
1160 II n'est pas possible de savoir si à Aï Khanoum les autochtones, notamment les paysans de la ré· 

gio n, o nt participé à la défense de la ville comme le pense P. Leriche. "Structures politiques et soc iales de la 
Bactriane Ct de la Sogdiane hellénistiques". dans All/ike Abhiingigkeitsformell ;11 dell griechischen Gebie/en nhnt' 
PofÎSstruk lUr und den rjjmÎSch~n Provinzen, Berlin , 1985. p. 65-79 ; contre J'hypothèse de l'enrôlement des indi­
gènes voir P. Briant. Rois. tributs el paysans. p. 238. 245-246; idem. Etats et pasteurs, p. 228. Les squelcllcs 
retrouvés sont Ires peu nombreux. mais il ne fau i pas oublier que la foui lle n'a touché qu'une petite partie de la 
ville: au palais les ossements d'un squelette étaient dispersés sur le sol d'un couloir. Le charnier découven dans 
la première couche d'occupation post-grecque du théâtre - environ une centaine d'i ndi vidus dont les squelettes 
avaient été partiellemen t démembrés- pourrait être celui des victimes de la prise de la ville. dont on aurait ras­
semblé les corps à l'écart pour assainir le site: P. Bernard, CRA f 1978, p. 439-44 1 ; F. Grenet, Les pratiques 
funéraires dallS l'Asie Cenlra /e sédentaire. de la conql/ête grecque à l'islamisation . Paris. 1984: les rapproche­
ments faits à l'époque de la trouvai lle avec les pr,ltiques gérontocides des Bactriens rapportées par Onésicrite 
(Strabon XI , Il , 3) sont maintenant remises en doute par le foui lleur du théâtre au profi l de l'hypothèse exprimée 



CHAPITRE xxvm : CONCLUSIONS HISTORIQUES 289 

la pièce recélait un trésor, ces indigènes aménagèrent celle-ci en local d'habitation en cons­
rruisant une cloison et un foyer. Cette occupation ne fut sans doute pas très longue (un ou deux 
ans), car la trésorerie ne connut pas les profonds remaniements que subirent par exemple le 
5aIlctuaire du temple à niches indentées ou la zone du théâtre dans laquelle fut recreusé un canal 
d'amenée d'eau. La destruction du palais contribua sans doute à rendre cette zone de la ville 
inhabitable. 

4 . État Illd : Les traces d'un ultime pillage, que l'on a observé notamment dans le sanctuaire du 
temple à niches indentées, traduisent vraisemblablement le passage d'une dernière horde de 
nomades (p. 32, 35,45,57, 141, 292 sqq.). 

- Identification des nomades: Comme nous l'avons rappelé ci-dessus ll6l , le tracé des 
frontières de l'Asie Centrale grecque (vers 145 av. J .-C.) ne peut être reconstitué avec certitude 
et il en va de même pour les frontières entre les différents peuples nomades. Pour l'époque 
immédiatement postérieure à l'époque grecque, la distinction entre les différentes tribus 
nomades mentionnées par les textes est encore sujette à de nombreuses conrroverses l162 . Le 
renseignement le p lus précis provient, non des textes classiques, mais d'une source chinoise, à 
savoir les mémoires de l'historien Sse-Ma Ts'ien, qui donne une description de l'état de la 
Bactriane peu après 130 av. J.-C. : 

"The Great Yüeh-chih live sorne two or three thousand li west of Ta-yüan {Ferghana}, north of the 
Kuei (Oxus) River. They are bordered on the south by Ta-hsia {Bactriane }, on the west by An·hsi 
(parthia), and on the nonh by K'ang-chü. They are a nation of nomads, moving [rom place 10 place 
with their herds, and their custaros are like those of the Hsiung-nu. (.. ,) Ta-hsia is situated over 
two thousand li south west of Ta-yüan, south of the Kuei River. Its people cultivate the land and 
have cities and bouses, Their custoros are like those of Ta-yüan . It has no great ruler but only a 
number of peuy chiefs ruling the various cilies. The people are poor in the use of anns and afraid 
of battle, but they are clever at commerce. AIter the Great Yüeh-chih rooved west and attacked and 
conquered Ta-hsia, the entire country came under their sway. The population of the country is large, 
numbering sorne million or more persans. The capital is called me city of Lan-shib (Bactra) and 
has a market where aU sorts of goods are bougbt and sold" 1 163 . 

a...dessus. Il semble d'aillêurs exclu que le rite de l'exposition des corps ait été pratiqué à Ai" Khanoum : voir ci­
œ ssus p. 145, n. 427. Le théâtre, comme la p lupart des édifices d'Aï Khanoum. témoigne de troi s phases 
a occupalÎon post-grecque. Dans le gymnase et à la trésorerÎe. la première phase, qui correspond au pillage, 
!orn1ble avoir été très brève et on peut penser qu'il en alla de même au théâtre ; dans cet édifice la deuxième phase 
est marquée par le réaménagement du canal d'adduction d'eau qui co urait au pied de la construction, par 
n .nstallati on d'une maisonnette et d'un atelier de potier, qui s'implantèrent par-dessus la cooche du charnier : 
CRAl 1978 , p. 73. La dernière grande phase - état llid - n'est pas attestée au théâtre. Voir également M. Boyce, 
Fr. Grenet, A history ofZoroastrianism, 1991 , p. 190. 

1161 Voir p. 283 et les cartes de la pL 4. 
1162 Strabon XI , 8, 2. Nous ne reprendrons pas en détaille problème relatif aux envahisseurs de la Bac· 

tnane, avec ses implications sur les origines de l'empire kushan ; naos nous bornerons à renvoyer aux syn­
lbèses - parfois périmées pour la chronologie 4 de W.W. Tarn, The Greeks in Bactria and India , p. 270-311 el 
513·514; R.N. Frye, The hislOry ofancient Iran. p. 191-197; B.Ja. Staviskij, La Bactriane sous les Ku.shans, 
p. 32 : sou rces chinoises; p. 48. n. 2: sources classiques: p. 31-43 : chronologie kushane) ; 47-55; 113-
126: hypothèses sur l'identification des peuples nomades et chronologie de l'invasion de la Bactriane; 
O. Bopearacbcbi, Monnaies gréco-baclriennes et indo-grecques et, surtout, P. Bernard , "Les nomades conqué­
r.a.nts. ,.", CRAI1987, p. 758-768; sur la géographie de la Bactriane et de la Sogdiane de l'époque achéménide à 
r tpoque islamique et l'identification de leurs frontières voir surtout P. Bernard , dans Etudes de glographie 
Cl,jrorique. p. 3-15 et p. 45-48. Une bibliographie récente sur ces problèmes a été présentée par G. Fussman, 
"Chronique des études kouchanes (1978-1987)". JA. 275, 1987. p . 340-342. 

1163 B. Watson, R ecords of the Grand Historian of China , translated fram the Shih chi of Ssu-Ma 
Chitll. 2. London. 1961, p. 267-269. Voir également O. Bopearachchi, M onnaies gréco-bactrienlles et illdo­
lTecques. p. 74, n. 2, avec la traduction française de Fr. Thierry. Sur Chang Kien voir E. Chavannes, Les 
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Ce texte permet de localiser l 'un des groupes d'envahisseurs. les Yue·lche, dont 
l'ambassadeur chinois Chang Kien rapporte qu'il s étaient installés sur la rive droite de l'Oxus au 
moment de son passage en 128 av. J.-C., mais qu 'ils avaient déjà étendu leur contrôle sur la 
rive gauche du neuve où ils laissaient subsister des potentats locauxll64. 

Les découvertes archéologiques faites ces dernières années dans l'Asie Centrale soviétique 
et afghane pourraient cependant apporter un début de solution sur quelques grandes étapes de la 
progression des tribus nomades, qu 'il s'agisse, par exemple, des Sakas. ou des Yue-tche. 
fondate urs du futur empire Ktishan 1165 , Ainsi. notamment, il semble que les Yueh-che des 
sources chinoises soient non les Sakas, mais les Tolcharoi des sources grecques. Les reliefs 
fortement empreints d'hellénisme du palais de Khalcayan constituent à cet égard un document 
archéologique d'une imponance majeure ll66• Selon G.A. Pugacenkova, les portraits figurant 
sur ces reliefs se répartissent en deux groupes ethniques. Partant de cette observation, 
P. Bernard a proposé de reconnaître dans les personnages à crâne déformé et traits mongo­
loïdes des descendants d'Héraos. le fondateur de la dynastie kushane (Yue-tche?), et dans ceux 
de type européen un groupe de Sakas. Cette interprétation s'écarte de l'opinion de G.A, 
Pugaéenkova qui proposait d 'identifier dans ces derniers des princes d'orig ine bactrienne, 
puisque, selon P. Bernard. ces reliefs pourraient commémorer une vic toire des Yue-cehe sur les 
Sakas, La date de construction du palais de Khaléayan - au tournant de notre ère-? - ne 
s'applique pas nécessairement à cette viclOire, mais il est assuré que les rivalit.és entre les deux 
peuples entraînèrem la division de la Bactriane en deux territoires distincts l 167 . 

Ménwires historiques de Se-Ma Ts'ietl, Paris 1895-1905, p. LXXJ- LXX II : L. Boulnois. La roule de la Soie, 
Patis . 1986. p, 33 sqq. ; M.A, Levi, 1 fUJmadi al/afrontiera, Roma, 1989, p, 67 sqq. 

J 164 La rivière Kuei mentionnée par Sse-Ma Ts'ien esf l'Oxus-Amou-darya. y compris son cours en 
amont d'Ai· Khanoum. En s'appuyam sur la géogmphie de Ptolémée. P. Bernard, dans Etudes de géographie histo­
rique, p. 5 -9. pense que la région d'Ai Khanoum pourrait avoir appartenu à la Sogdbne et que la frontière enr.re la 
Bactriane el la Sogdiane était constituée par l'un des affluen ts de la rive gauche de l'Amou-darya. qui, selon des 
hypothèses récenles (illfra n. 1179), pourrai . être proche de la rivière de Qunduz. Le tenne de "Ta-hsia'r carres­
pondanl chez Sse-Ma Ts'ien au sud de l'Amou-darya reflèlerail une situation historique différente de celle qu'oOl 
connue les Grecs et cOTlslÎtue rait une appe llation générale pour l'ensemble de la Bactriane et de l'ex-Sogdiane 
grecques du sud de l'Amou-darya. L'amalgame entre les peuples de ces deux régions n'est pas impossible, car ils 
appanenaient à la même aire culturelle. 

11 65 Sur les hypothèses relatives à l'expansion des Yue-Iche et des Saltas en Bactriane jusqu'au 1er siècle 
ap. J.-c. vOÎr P. Bernard. "Les nomades conquéïdnls .. . ", qui fonde son argumentation SUT le décor du palais de 
Khaléayan. la nécropole de Tilia-tepc, qu' il attribue à des princes ~akas. et sur l'iconographie du monnayage indo­
parthe, Sur Khalc!ayan voir les réf, dans G. Fussman. J A 1987. p. 341 ; sur Tilia-tepe voir également G.A. 
Pugaèenkova. L.I. Rempel', "0 "zolote bczymjanny}\ carej" iz iilja-Tepe. K probleme stilja i svjazej", dans Iz 
Istarii kul'turnyx svja=ej "arodov Srednej Azii j Indjj. Tashkenl, 1986, p. 5-24 ; V. Sarianidi. L'or de la Bac­
triane. Bibliographie dans G. Fussman. toc. cil ., p. 342. 

1166 Voir le dessin de ces reliefs restitué par G.A. Pugaècnkova dans Skul'pwra Xa/~ajana , Moscou, 
1971 ; également BJa. Staviskij . La Bactriane sous les KushOTU , p. 227; G.A. Ko~e lenko . Drevllej!ie 
goslldarstva KaI'kaza i Srednej Azii, Moscou. 1985, pL CXX. 

11 67 Si l'on admet avec P. Bernard l'attribution de la nécropole de Tilia-tepe aux Sakas, la ligne de dé­
marca1ion entre ces deux.. peuples nomades sur la rive gauche de l'Oxus se serail située entre la vallée de la rivière 
de Sar-i Pu! et l'oasis de Baclres. cette dernière représentant la limite extrême de l'avancée Yue-tche vers l'Ouest 
après la chute d'A( Khanoum. De même. raire de d iffusion des imilalions des monnaies d'Eucratide d'étalon gréco­
bactrien et celle des imitations d'Héli ocl ès son successeur semblent fonner deux groupes distincts concen trés 
respectivement en Baçrriane orientale et en Bactriane occidentale: 8 .Ja. StavÎskij, La Bactriane sous les Kushalls, 
p. 129-J40. La frappe des imitations d'Eucratide n'eut lieu apparemment que dans les territOÎres du nord-est de la 
Bactriane - que l'on peut peut-être qualifier de Sogdiane méridionale - , à J'est du Surkhan-darya. Bien que la date 
exacte de ces émi ssions pose des problèmes, il est possible que ces dernières aient commencé du vivant 
d'Hélioclès. alors que la Bactriane orientale était déjà :mx mains des Yue-tche. Les émissions d'imitations de 



CHAPITRE XXVIIl : CONCLU SIONS HISTORIQUES 291 

Bien que les hypothèses que nous fonnulons demeurenr sujettes à caution, nous sommes 
amenés à identifier dans les Yue·tche, dont on croît savoir qu'ils résidaient à l'est du Surkhan­
darya, les nomades qui s'emparèrent durablement de la Bactriane orientale_ Mais qu'en est-il 
exactement au moment même de la chute d'Aï Khanoum ? Si les activités métallurgiques cons­
tatées dans la trésorerie correspondent bien à la première phase d'occupation nomade 1168 et si 
l'enfouissement des loupes de métal précieux correspond au dépan des nouveaux maîtres de la 
cité (état IDb). suivi par l'installation dans le même édifice d'habitants indigènes (état IDe), ces 
observations archéologiques ne s'appliquent pas nécessairement au récit de Chang Kien men­
tionné ci·dessus. En effel, si l'on prend en compte l'ultime pilJage, dont les traces ont été 
observées notamment à la tréso.rerie et au sanctuaire (état illd), il appanûI que deux. vagues dis­
tinctes de nomades se succédèrent dans la cité, la seconde. postérieure de plusieurs années, ne 
pouvant récupérer que les débris laissés par la première. Que cet ultime pillage soit le fait d'une 
peuplade nomade est bien assuré par la découvene de céramiques très particulières provenant de 
la dernière couche grecque bouJeversée par le piJIage. Ces céramiques , dont les fonnes et la 
technique ne doivenl rien à la tradition grecque que les indigènes poursuivirent à leur compte 
après le départ des Grecs, ont des parallèles dans les types de vases que l'on retrouve dans des 
tombes nomades de la région de Dangara au nord d 'Aï Khanoum l1 69 . Si l'on admet que ce 
pillage ne précède que de peu de temps le passage de l'ambassadeur chinois. c'est aux Yue-lche, 
et non aux Sakas, qu'il faudrait attribuer l'ultime destruction de la ciré_ Quant à J'identification 
des nomades qui prirent la ville, les auteurs de l'inscription sur la loupe d'argent et qui se 
différencient de leurs successeurs par un type de céramiques tripodes identifiées par 
B. Lyonner, ne pourraient-iJs être les Sakas ? 

La pureté du métal des imitations à étalon attique de monnaies d'Euthydème 1. Eucratide l 
et des premières imitations d'Hélioclès révèle que les nomades s'emparèrent, avec les territoires 
qu'ils occupèrent progressivement. des réserves et des ressources en métal précieux de leurs 
prédécesseurs grecs ll70. Outre les ressources minières , les richesses livrées par les trésoreries 
de la Baclriane contribuèrent certainemenl à la frappe de ces monnayages. sunout si. l'on songe 
que la chute de la Bactriane orientale se Pfoduisit soudainement, sans que les Grecs aient eu le 
temps de mettre loutes leurs richesses à l'abri, comme en témoignent, par exemple, les débris du 
contenu de la trésorerie d'Aï Khanoum qui fut laissé sur place à la mort d'Eucratîde. La puri­
fication du métal des objets, quand celle·ci s' imposait comme c'était le cas avec les monnaies 
indiennes. grâce à la technique de la coupellation des métaux précieux, utilisée pour l'argent 
notamment Ll 71 , de même que sa redistribution atlestée par les traces de découpage des loupes 
de métal et la trouvaille d'un plateau de balance et d'un poids, illustrent bien l'emploi que les 
nomades faisaient de ce métal . 11 est certain qu'en ce qui concerne la frappe de la mOTmaie, 
l'étalon attique était ([OP bien implanté pour que les nomades songent à imposer un nouveau 

monnaies gréco-bactriennes au", types d'Euthydème 1 (cÎ-dessous n. 1173), Eucraride 1 et Hélioc lès, pourraient 
donc jalonner les étapes des conquêtes nomades à partir de la Sogdiane. 

J 168 Sur l'identification d'un groupe de céramiques tripodes qui pourrait dater de cette première phase 
post-grecque voir B . Lyonnet ci-dessus p. 141. 

11 69 B. Lyonnel. "Les nomades el la cbute du royaume gréco·baclrien ; quelques nouveaux indices en 
provenance de l'Asie centrale orientale. Vers l'idenlificalion des Tokhares - Yueh-Chi ?", dans His/oire et cultes 
de J'Asie centrale préislamiqlle. 1991, p. 153- 161 . 

1 170 Panni ces ressources figurent les mines d'argent de la Sogdiane ; celles du Pandshir sont restées aux 
mains des Grecs des Paropamisades (Bégram) jusqu'à la chute d'Hennruos vers 70-50 av . J.-C. Sur les mines 
d'argent voir RJa. Staviskij , La Bactriafle sous les Kushafls, p. 128. n. 38. Sur l'or de l'Ox.us voir P. Bernard. 
Studia Ironica. 16. 1987. p . 103- 104_ 

1171 La relative rareté des scories et des déc-hels de plomb exclut l'hypothèse d'un traitement de minerai 
argentifère. que les Grecs auraient pu avoir emmagasiné dans la trésorerie: sur la coupeilalion voir c i-dessus 
p. 144-147. 
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système dès leur arrivée. Le changement de politique monétaire. avec l'apparition d'un mon­
nayage dévalué de billon en Bactriane et dans les derniers royaumes indc-grecs dans l'lnde du 
Nord-Ouest. ne se fit probablement pas avant les dernières décennies du Ter siècle av. J .-C., 
lorsque les nomades s'emparèrent de la province des Paropamisades et. avec elle, des mines 
d'argent du Pandshir. 

- Conclusion: Les données livrées par la construction et le pillage de la trésorerie, jointes à 
l'étude de l'occupation post-grecque de la cité, fournissent de précieux indices sur celle période 
charnière de l'histoire de la Bactriane que fut le rapide déclin du pouvoir grec dans cette pro­
vince à partir de 145 av. J .-C. Enes conduisent en effet à fonnuler les propositions suivantes: 
a) La ville grecque d'Aï Khanoum fut abandonnée soudainement et sans avoir connu une 
période de décadence préalable; b) La destruction du palais se fit immédiatement dans l'année 
même de cet abandon. La hâte que les envahisseurs mirent à faire disparaître cet édifice 
prestigieux, aurait été motivée moins peut-être par la récupérai ion des matériaux, que par la 
volonté d'effacer le symbole du pouvoir qu'il représentait 1 112 • 

Les causes de la chute de la ville sont à chercher probablement dans les troubles qui suivi­
rent la mort d'Eucratide. La soudaineté, dûment constatée, de l'effondrement du pouvoir gréco­
bactrien ne devient explicable que si les nomades. dont la pression sur la 8aclriane se faisait déjà 
sentir au IDe siècle 1 173, s'étaient déjà rapprochés de l'Amou-darya (carte n, pl. 4). li n'est pas 
certain que les Grecs aient été pleinement conscients de l'envergure de cette menace. 
L'engagement d'Eucratide au même moment dans ses conquêtes indiennes ne laisse paraître 
aucune véritable inquiétude de la part du pouvoir royal . Même la perte des satT"dpies occidentales 
de la Bactriane mentionnée par Justin et qui a souvent poussé à chercher chez les Parthes les 
causes de la mort de ce souverain, ne semblent pas avoir détourné Eucratide de celte 
pol.itique l174. 

Lorsque la ville fut fondée vers la fin du IVe ou au début du me siècJe l175, son implanta­
tion à l'extrémité orientale de la plaine du moyen Amou-darya répondait, comme celle de toute 
colonie hellénistique. à des considérations économiques l176 et stratégiques 1 177. Le programme 

In2 Avec le palais ont disparu probablement toutes les structures de la vie grecque de la cité, comme, 
par exemple , les cultes du grand sanctuaire. La fouille du sanctuaire de Takht-i Sangin, à une centaine de kiJo-­
mètres d'Ar Khanoum seulement, conduit à des observations très différentes. 11 semble, en effet, que ce sanctuaire 
continua à fonctionner au-delà de l'époque he llénistique. sans aucune interruption. La volonté destructrice des 
nomades à l'égard d·Aï Khanoum n'en est que plus affirmée. 

11 13 Sous les Grecs comme sous les Achéménides les popuJations périphériques nomades oot joué un 
role économique et politique important, tantôt à cause des menaces d'invasion qu'elles faisaient peser sur les sé­
dentaires. tantôt par les échanges commerciaux qu'elles suscitaient. Leur progression dans les territoires grecs se 
fai sait par étapes : le voisinage menaçant est déjà invoqué par Euthydème l pour convaincre Antiochos III de trai­
ter avec lui après le siège infructueux de 8 actres (Polybe Xl, 39. Ed. Will, Histoire politique du mOl/de hellénis­
tique. Tl, p. 58-61) el I"on voit que vers la fin du règne d'Euthydème. ou un peu après, apparolissent les premières 
imÎtations monétaires dans les territoires annexés par les nomades. Sur les relations entre populations sédentaires 
et nomades vOÎr les études de P. Briant, Rois. tributs et paysans. 

1174 La satrapie de Touriva et ceUe d'Aspionos (Strabon XI, Il,2: N.e. Debevoise. A political history 
of Parthia, Chicago. 1958, p. 19·20, 57) ont é té conquises par Mithridate 1er après 148, peut·être même au 
momenl des désordres qui suivirent la mort d'Eucratide ; voir le développement de P. Bernard, Les mOI/noies hors 
trbors, p. 98-99 et 110 : Alexandre Baia encore mai'tTC de la Médie en 148. Sur la mention de défailes d'Eucratide 
face aux Parthes voir aussi Strabon XI, 9, 2. Voir également G. Le Rider, Suse, p. 345. 

11 75 P. Bernard, '·Ale:mndre et Aï Khanoum '·, JSavonts 1982, p. 125-138. 
1176 Sur l'importance agricole de la plaine d'Aï Khanoum et des régions adjacentes voir J,-CI. Gardin, 

P. Gentelle , ·' lrrigation et peuplement dans la plaine d'Aï Khalloum de l'époque achéménide à l'époque 
musulmane". BEFEO , 63, 1976, p. 59-99 ; P. Gentelle. Donllées paléogtographiqul's et fondements de 
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d'agrandissement du palais et de réaménagement monumental de la cité entrepris par Eucratide 
peu de temps sans doute avant] 50 pourrait bien avoir été conçu pour marquer l'achèvement de 
la conquête des terri toires du sud de l'Hindu Kush aux dépens de Ménandre. Les mines du 
Pandsbir tombées en sa possession pouvaient dès lors assurer au vainqueur les moyens de sa 
politique. Le matériel indien recueilli à la trésorerie marquerait l'amplification des conquêtes 
d 'Eucratide vers l'Inde dans les années suivantes. En 146, Aï Khanoum n'était donc plus seu­
lement une simple cité grecque. mais une véritable capitale, pendant à l'est de Bactres, la capitale 
ttaditionneUe du royaume. La centralisation du pouvoir d'Eucratide dans cette région, à l'écart 
de la route traditionneJJe de l'Inde. constituait la réponse à une double préoccupation: en 
\'errouiUant l'accès de la Bactriane orientale, côtoyée par des nomades menaçants, cette politique 
tisurait contre eux les arrières du pouvoir grec en imposant le spectacle d'une ville puissante et 
florissante, et développait une politique de conquêtes vers le Sud. Dès le début de son règne 
Eucratide avait peut-être reconnu l'importance militaire et stratégique de cette cité: il n 'est pas 
unpossible en effet que la forteresse dans laque lle il s'était retranché lors de sa révolte contre 
Démétrios ait été celle qui se dressait à l'extrémité sud-est de l'acropole d'Aï Khanoum. Après 
sa victoire il a pu vouloir refonder la ville et en faire la capitale du nord de son État en la 
baptisant de son propre nom Eucratidia (Strabon XI, Il, 2)1178. 

Si l'on admet qu'Aï Khanoum eut alors rang de capitale, il est peu probable qu'elle ail 
pmagé avec Bactres le pouvoir administratif et politique de la même satrapie. L'hypothèse de 
P. Bernard selon laquelle AI Khanoum était rattachée à La Sogdiane - bien que son contexte 
,rographique fût celui de la Bactriane - pourrait donc résoudre cette difficulté l179 . Le déve­
loppement d 'Aï Khanourn et de sa région aurait compensé, en quelque sorte, la perte de la 
Sogdiane proprement dite au nord de l'Amou-darya et la chute de son ancienne capitale 
Samarcande l180. Les invasions nomades marquèrent un temps d'arrêt provisoire à l 'ouest d 'Aï 
nanoum. Hélioclès. l'un des trois fils et successeurs d'Eucratide, eut le temps de régner 
CDCore une quinzaine d 'années à Bactres, avant l'abandon définitif des territoires grecs du nord 
., l'Hindu Kush. 

Les trouvailles de la trésorerie n'intéressent pas seulement l'histoire de la ville, mais elles 
il! répercutent à la fois sur celle de l'Asie centrale et sur ceUe de l'Inde du Nord. Les événements 
~ nous avons essayé de restituer prennent place dans une fourchette chronologique très 
âmite, entre 150 et 145 av. J.-C., période où l'assurance d'Eucratide est telle, que la présence 

r.-ngation, Paris, 1989. Sur les ressources minières dont le palais avail le monopole voir P. Bernard, "Problèmes 
IIIf1mlOire coloniale", p. 108~ 120. 

11 71 P . Leriche. FAKh V. 
11 78 Ptolémée XI. 8 siNe Eucratidia en Bactriane; on ne peut toutefois considérer cette localisation 

c:amrne pleinement assurée. quand on sait que le géographe alexandrin attribue Maracanda-Samarcande à la même 
PQ" ince (Xl, 9). Voir P. Bernard dans BEFEO. 68, 1980. p. 38. n. 2; idem. Les mOllnaies hors trésors, 
.. IOO- IOl. 

1179 Yoit les références ci-dessus n. 1162. Description de la Bactriane et de la Sogdiane par Ptolt!mée 
Xl 1 à XII. 6 dans l. Ronca. PtoJemaios, Geographie. 6 ,9-2,1. Osriran und Zentralasien. Teil! (Reports and 
"""oirs /5.1 J. Rom. 197 1. p. 24~36. Dans l'état actuel de nos informations. nous ne pouvons dire si l'Oxus­
k fle uve ou sa plaine - a constitué la frontière entre la Bactriane et la Sogdiane sur tout son parcours. Selon B. 

'~et. qui développera cette argumentation dans des ~Ndes à paraître. les incursions nomades dirigées contre la 
"'-mane d'Hélioclès - reconstituées d'après l'étude des céramiques post-grecques identifiées à Al Khanoum­
...,-rait avoir atteint la vallée de Qunduz. La frontière entre la Sogdiane et la Bactriane pourrait donc se situer 
~ la rivière de Qunduz et le confluent du Wakhsh oa se U'Ouve le sanctuaire de l'Oxus de TaJc.bt-i Sangin. Rap~ 
pkxts que Ptolémée situe en Sogdiane les villes d'Oxeiana (XTI , 5) et d'Alexandrie de l'Oxus (XII, 6). 

1180 L'époque de la chute définitive de Samarcande n'est pas assurée, mais les trouvailles de monnaies 
ftucratide dans la vallée du ZerafSan suggèrent une date plus tardive qu'on ne pensait: P. Bernard. Les monnaies 
~ trésors. p. 138~ 140. 
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des nomades près de sa frontière septentrionale ne l'empêche pas de mener une politique active 
de conquête en direction de l'Inde. Les territoires victimes de la politique d'expansion 
d 'Eucratide avaient déjà été conquis par d'autres Grecs, notamment Ménandre. C'est donc une 
rivalité entre ces deux rois que nous pouvons maintenant reconstituer avec une certaine préci­
sion. La date de 145 constitue donc un tournant, témoin d'un événement historique de grande 
portée: c'esll'inl.erruption de la conquête de l'Inde par Eucratide. et en même temps l'ouverture 
des frontières septentrionales du riche royaume de Bactriane à l'invasion des nomades. Mai!! 
cette date n'est pas seulement la fin d'une rivalité entre deux. rois, avec la défaite ou la mort de 
l'un d'entre eux. Ce n'est pas non plus seulement la chute du pouvoir grec en Bactriane. C'est 
surtout un véritable tournant de la civilisation en Asie centrale et en Inde. Car la chute d'Aï 
Khanoum prépare la fin de l'hellénisme gréco-bactrien, hellénisme qui se voulait pur e l 

solidement ancré dans ses racines méditerranéennes, même si l'on constate un syncrétisme avec 
les religions orientales très semblable à celui des autres royawnes hellénistiques du Proche­
Orient. Cette même chute favorise en revanche l'épanouissement d 'un nouvel hellénisme, sous 
l'égide du rival indo-grec d'Eucratide, Ménandre, car cet hellénisme se développera en étroite 
symbiose avec la civilisation indienne tout en évitant notamment, à l'opposé des autres centres 
du monde hellénistique, de créer une fusion entre panthéons grec et indien. 

Un exemple de ce qu'a préparé cet hellénisme: l'art gréco-bouddhique du Gandhara qui se 
développera dans le cadre de l'empire kushan et qui apparaîtra justement dans le Nord-Ouest de 
l'Inde dans le courant du 1er siècle avant J.-C. déjà. Bien des traits de cette civilisation pour­
raient donc bien avoir résulté en quelque sorte de la confrontation des deux types d 'hellénisme 
que nous pensons ici personnifiés par Eucratide et Ménandre, et l'on mesure queUes furent pow­
l'hist.oire de l'Asie Centrale et de toute l'lode du Nord les conséquences de l'ambitieuse poli­
tique d'Eucratide et de son assassinat. 
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CHAPITRE XXIX 

HELLÉNISME ET RELATIONS AVEC L 'OCCIDENT" 81 

L es trouvailles de la trésorerie d 'Aï Khanoum s'insèrent stratigraphiquement dans une 
fourchetre chronologique érroite, de moins de cinq ans. Cene datation relativement précise 

donne pour la vic d'Aï Khanoum une image ponctuelle, qui ne pennet pas de dégager une 
ê\'olution historique de longue durée. Ces trouvailles sont également parmi les plus 
frag mentaires de la fouille d 'Aï Khanoum. Cependant , comme en témoignent les textes 
Littéraires e t écono miques de la trésorerie e t les découvertes faites sur l'ensemble du site, la 
culture intellectuelle et matérielle des Grecs de Bactriane reflète, comme le souligne P. Bernard, 
une volonté de reproduire dans leur société l'ÉÀÀ.nVt!d, à:yrorn Kal Sial'ra, selon l'expression 
de Diodore l182 , Les édifices qui répondent à des institutions totalement grecques, comme le 
théâtre et le gymnase, restent fidèles pour l'essentiel aux modèles occidentaux et, même si 
l'Orient a marqué profondément de son empre inte le plan de nombreux édifices, le décor de 
l'architecture (colonnes. antéfixes) s'applique, parfois maladroitement, à rester grec. De même, 
dans )'instrumentum de la vie quotidienne, la dominante est panout grecque (matériel d'écriture , 
pierre de fouloir, meules à trémie, serrurerie) , bien que ces objets soient de fac ture locale l183 . 
Quant à la vie intellectuelle, qu 'il s'agisse de la langue, de l'éducation, de l'attrait pour le 
théâtre, ou des goûts artistiques, les témoignages qui nous en sont parvenus manifestent , 
presque tous, une ardente volonté de maintenir vivantes les valeurs grecques. 

Le véhicule de ces in.fl uences du monde méditerranéen et du Proche-Orient hellénisé vers 
L-\sie Centrale - problème majeur sur lequel nous désirons insister - n'est probablement pas le 
(ommerce. A Al" Khanoum, en effet, les objets de fac ture occidentale sont rares 1 184 et concer­
nent essentiellement des produits ou des objets qui étaient, dans le contexte centre-asiatique, de 
luxe ou de semi-luxe comme l'huile d'olive ou le vin (inscriptions sur vases pour l'huile, 
quelques débris d 'amphores à huile ou à vin (N9-41 à 45), l' encens (inscriptions sur vases 
..\9-21 et 22), le cinnamome (inscription gravée sur un aLabastre), des moulages en plâtre pris 
SUI des vases métalliques l185 , une intaille en grenat (portrait de reine ?)1186. En ce qui 
:oncem e le disque de Cybèle pour lequel on avait tout d'abord pensé à une origine syrienne, la 

1181 Cl. Rapin, RA 1987. p. 68-70. 
1182 L. Robert. CRAI 1968, p. 421 ; P. Bernard. Les monnaies hors trbonr, p, 127· 128, 
1 183 La synthèse entre les cultures grecque et orientale s'est produite essentiellement après l'époque hel­

m ; tique: G.A. Ko~elenko. "Les traditions de la Bactriane ancienne et les étalons cu lturels du monde hellénis­
~ue" , dans L'archéologie de la Bactriane ancienne, p. 269-272. 

1184 Pour une observation simi laire de B. Ja. Staviskij à propos des premiers Kushans en Bactriane voir 
P. Bernard. "La Bactriane à l'époque Kushane d'après une nouvelle publication soviétique" , JSavants. 1979. 
p.. ~-'6 , Rappelons que même un matériau comme le corail, que l'on fa it traditionnellement venir de la Méditerra­
~. a été travaillé dans l'lnde - voir le pendenùf taillé en forme de nandipada c i-dessus p. 179-181 - , avant 
d'Aboutir à Aï Khanoum. Même quand il est brut le corail que l'on trouve à Ar Khanoum a toute chance d'être 
lfori2ine indienne. 

- 1185 P. Bernard, CRA I , 197 1. p, 432-435 ; H.-P. Francfon, FAKh 1/1. p. 35-37, pl. XVI et 18; voir 
aLSsi une empreinte sur argile crue: ibidem. p, 45-46, pl. XVll el L8. 

1186 Voir ci-dessus p. )31 -132, n. 345,349.350. 
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découverte dans le sanctuaire de Takht-i Sangin de fragments d'un clisque analogue dans le 
même matériau et illustrant, semble-t-il, Je même sujet, ouvre la possibilité d'une origine 
locale l1B7 . Comme nous ,'av.ons vu ci -dessus p. 154-157, le cas de la céramique est 
particulièrement démonstratif. L'absence quasi totale d'importations céramiques fonne un 
contraste surprenant avec la fidélhé tenace à l'inspiration méditerranéenne que marquent les 
formes et les techniques. Pas plus que les petits objets, la céramique n'autorise donc à parler 
d'un courant commercial intensif avec 1'Occident méditerranéen. Il serait évidemment absurde 
de ruer l'existence de toute relation d'échanges, ne serait-ce que pour l'importation de vases­
échantillons susceptibles de servir de modèles, commerce dûment attesté par les quelques 
trouvailles d'amphores ayant servi au transport de produits méditerranéens ou proche-orientaux 
et de menus éclats de vases à vernis noirl188• 

Des quatre catégories possibles de productions commercialisables dont disposait l'Asie 
Centrale grecque, à savoir les métaux précieux. (J'or sans doute plus que l'argent), l'ivoire en 
provenance de l'Inde, les pierres semi-précieuses l 189 , et les produits agricoles, céréales 
essentiellement, seules les deux premières pouvaient donner Lieu à des exportations lointaines. 
Les productions agricoles ne pouvaient, quant à elles, toucher que les régions voisines ll90 . En 
ce qui concerne la bijouterie, l'heure n'était pas encore venue dans le monde méditerranéen de la 
mode des incrustations de pierres semi-précieuses Oapis-Iazuli, turquoise, etc.) que la Bactriane 
aurait pu jeter SUI le marché intemational l191 , Nous savons que les importations indiennes sont 
limitées poUI l'essentiel à l'ivoire et que la plupart des trouvailles faites dans la trésorerie sont à 
lier aux expéditions militaires d'Eucratide et non au commerce l192. 

La route terrestre de la Soie, qui devait procurer aux successeurs des Grecs de substantiels 
bénéfices en tant qu'intermédiaires. n'était pas encore ouverte au milieu du lie s. av. J .-C. 

1187 H .. P. Francfon. FAKh Jll, p. 93-104 , pl. XLI; l'exemplaire de Takht-i Sangin , encore inédit, a êli 
présenté par I.R. Pi~ikjan lors du colloque de Samarcande (La culture urbaine ... ). Voir aussi Fr. Grenet, "Mithra 
au temple principal d'At Khanoum?", dans Colloque Histoire. et cu/tes de. l'Asie Celllraie préislamique. SOlti 

presse. M. Boyce, Fr. Grenet. A history of Zoroastrianism, 1991, p. 160· 193. 
1188 Les imponations de céramiques méditerranéennes à enduit noir sont comparativement plus nom­

breuses au sud de l'Hindu Kush, à Kandahar, en dépit de la rareté des sondages réaJisés sur cc site : 
D. Whitehouse, "Excavations at Kandahar, 1974, First Interim repon", Afghan Studie.ç, l, 1978, p. 15, pl. [Yi. 

et fig. 5. SUT des exponations à Ceylan voir J. Bouzek, S.U. Oeraniyagala, "Tessons de vases hellénistiques 
trouvés en Sri Lanka", BCH, 109, 1985, p. 589-596. 

1189 Contrairement à la plupart des vestiges de l'hellénisme (sculprure, objets de la vie quotidienne 1. 

pour lesquels les parallèles manquent bien souvent en Asie Centrale, les pièces de bijouterie constituent un riche 
matériel illustré par de très nombreuses trouvailles de l'Inde à la Méditerranée. Celui-ci traduit natureUement k 
goat généralisé pour la parure dans toute l'Antiquité et il est inutile de reprendre ici l'inventaire de chaque sÎte. ~ 
conclusions que nous essayons de dresser concernent surtout l'enseignement général que ces trouvailles peuvent 
apporter sur les transports de marchandises entre l'Occident et l'Inde et le rôle qu'a pu jouer la Bactriane dans lei 
dernières années des royawnes grecs. 

1190 Ce commerce concerne autant les territoires grecs que ceux des nomades : P. Briant, Etats et pas­
teurs, 1982, p. 214 sqq. 

1191 Sur les trouvailles de monnaies gréco--bactriennes au Proche-Orient et dans le domaine méditeTT'll­
néen voir P. Bernard, Les monnaies hors trésors, p. 107-1 13 et tableau p. 158. Nous ne sommes pas en mesW?: 
d'expliquer l'importance des trouvaiUes de pierres brutes stockées dans la trésorerie, notamment le lapis-lazuli dom 
l'exploitation a dO passer sous le monopole d'Aï Khanoum à l'époque d'Eucratide. Dans la bijouterie de l'ASie 
Centrale. de l'Inde et du monde méditerranéen les trouvailles d'objets manufacturés dans cette pierre sont en effet 
extrêmement peu nombreuses. 

1192 Les trouvailles monétaires gréco-bactriennes du trésor de Mir-Zakah, près de Gardez (sur rune de5-
routes entre l'Arachosie et l'Inde) sont très minoritaires par rapport aux monnaies indo-grecques des [Je_le, 
siècles: R. Curiel. D. Schlumberger, Trésors monétaires d'Afghanistan (MDAFA,14) , Paris , 1953 : "Le tTéSOl" 

de Mir Zakah près de Gardez", p. 65-100, notamment p. 91. 
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Malgré la présence des Grecs en Bactriane et les deux conquêtes de l'Inde du Nord-Ouest, 
à la fin du IVe siècle et dans la première moitié du Ile siècle, malgré les relations privilégiées de 
l'Egypte avec les régions bordières de l'Océan Indien, il semble que les Méditerranéens ignorè­
rent longtemps la véritable origine des plus belles pierres précieuses (les meilleures agates et 
cornalines, les perles, béryls, saphirs ou le lapis-lazuli vendus dans les ports de l'Inde), de 
même que celle des épices et des parfums comme le cinnamomel193 et l'encens produit dans le 
Sud de la Péninsule Arabique. Il faut dire que les intermédiaires s'efforçaient d'en garder le 
secretll94, 

Les plus anciennes importations de pierres précieuses atteignirent le monde méditerranéen 
à la suite de l'expédition d'Alexandre en Asie. Puis les importations se fuent par J'intennédiaire 
des royaumes ptolémaïque l195 et séleucide ll96 . Mais Rome n'eut véritablement la révélation 
des richesses de l'Orient lointain que lorsque Pompée célébra en 61 av, J,-c, son triomphe sur 
~1ithridate VI Eupator (Pline xxxvn, 11_14)1197 et lorsque, après la victoire d'Actium en 31 
av. J.-C. , Auguste s'empara du trésor des Ptolémées (Suétone, Auguste, 71), On sait à quel 
point ces premiers apports impressionnèrent les Romains, leur inspirant aussitôt le goût du lullte 
oriental avec la soie, les gemmes 1 198, les perles, la nacre, l'ivoire, les meubles et la vaisselle en 
pierres dures 1 199, Les premières informations précises sur J'origine de ces pierres ne parvinrent 
à Rome qu'à l'époque de la rédaction du Périple (vers le milieu du 1er siècle ap. J._C ,)1200. 

1193 L'identification des régions productrices du cinnamome fait encore l'objet de controverses : voir 
~tG. Raschke, "New slUdies in Roman commerce" , ci té ci-dessus p. 107. n. 246. 

1194 E.H. Warmington, The commerce. p. 258·260. 
1195 Comme pennettenl de le conslater les sources d'époque sur la Mer Erythrée, comme Agatharchide. 

:ltê par Diodore et Photius, et Artémidore utilisé par Strabon, les relalions entte l'Inde et le monde méditerranéen 
i l'époque ptolémaïque se firent sunout par l'intennédiaire de la Mer Rouge et de l'Océan lnmen : G. Le Rider, 
Suse. p. 347-349; L. Mooren, "The date of SB V 8036 and the developmenl of the Ptolemaic maritime trade 
~lth India", Ancient Society , 3, 1972, p. 127-133 ; 1. Rougé, "La navigation en Mer Erylhrée dans l'Antiquité", 
C .trabie et ses mers bordières / , Lyon, Paris, 1988, p. 59-74, notamment p. 65-68. Dans sa procession Ptolémée 
U Philadelphe fit défiler des captives indiennes: Athénée V, 201a: yuvalKEç 'Iv6ai ... wç aiX!lO:Àœto\, et des 
miroaux indiens: V, 20Ib-c. Un papyrus d'Oxyrhynque mentionne une 'Iv6\1''', femme ou fille d'un marchand 
~venu de l'Inde: M.O. Raschke, "New studies in Roman commerce", p. 660, n. 1265. Sur les commerçants et 
artisans grecs en lnde avant l'empire romain voir E.H. Warmington, The commerce, p. 61 -62. 

1196 n nc semble pas que les Séleucides aient entrepris d'ouvrir une route méridionale maritime pour le 
:ommerce avec l'Inde puisqu'ils contrôlaient les routes de terre: J. Rougé, "La navigation en Mer Erythrée dans 
rAmiquité" , p. 64-65; M. Cary, E. Warminglon, Les explorateurs de l'Antiquité, Paris, 1932, p . 107-108 
lexpéditions commerciales vers l'Indus au début des Séleucides). Comme l'attestent les ttouvailles monétaires, 
Failaka - qui constituait dans le Golfe Persique une étape entte l'Inde et Séleucie du Tigre - joua néanmoins un 
entain rôle dans le commerce maritime au début de l'époque hellénistique, puis sous Antiochos III et Antiochos 
(y. peut-êlre, pendant les époques où la route terrestre de l'Asie Centrale était fennée. Voir également G. Le 
Rider, Suse, p, 309-310. G.L,R., p. 407, conjecture J'existence d'une route de la Soie par les ports indiens et 
Spasinou Charax dès la fin du TIe s. av. J.-C. 

1197 Sur le triomphe de Pompée voir J. Van Ooteghem, Pompée le Grand bdti,sseur d'empire , Namur, 
1954. p. 282-285. 

1198 La diminution du volume des gemmes de verre dans la seconde moiti~ du ler s. atteste indirecte­
ment l'augmentation des importations de pierres orientales : E.H. Wannington, The commerce, p. 82. 

1199 Cet afflux modifia en tout cas les mentalités au point d'éveiller chez les moralistes les plaintes bien 
coonues transmises par Sénèque el Pline. De nombreux auteurs, dont Pétrone, par exemple, évoquèrent le gont 
pour les rorles indiennes, les émeraudes, tes cristaux; et les rubis. 

1 00 Sur la date de ce texle et ses relations avec la découvene de la mousson voir E.H. Wannington, The 
commerce , p. 43 sqq. ; M.O. Raschke, "New studies in Roman commerce", p. 660-665; A. Dihle, "Die 
I!:DldeckungsgeschichtJichen Voraussetzungen des Indienhandels der romischen Kaiserzeit", dans ANRW, D, 
Principat, 9,2, p. 547-551 ; Chf. Robin. "L'Arabie du Sud el la date du Périple de la Mer Érythrée (Nouvelles 
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Prenant, dès Augusle l201 , le relais de la guerre, le commerce approvisionna Rome en produils 
orientaux à une échelle telle que, selon certains auteurs , l'importation de la soie menaça 
gravement l'économie de l'EmpiIe l202, Les marchandises aboutissaient à Rome par étapes. 
d 'abord par l'intermédiaire de la Syrie ou d'Alexandrie où une partie des pierres étaient 
travaillées, puis de Pouzzoles et Ostie, où se trouvaient de grands dépôts pour le stockage de ces 
marchandises. Ces échanges culminèrent au 1er siècle, grâce au développement des grandes 
routes commerciales: la route terrestre de la Soie qui, par l'intermédiaire des nomades de l'Asie 
Centrale, mit Rome en contact avec la Chine1203, et la voie maritime directe à travers l'Océan 
Indien, ouverte lorsque l'on eut maîtrisé le phénomène de la mousson. 

S'il y a bien eu échanges de marchandises entre la Bactriane et le monde hellénique 
méditerranéen 1204, ces échanges sont cependant loin d'avoir eu l'ampleur qu'on leur voit 
prendre entre les empires romain et kushan (Bégram, Taxila). C'est donc davantage par des 
contacts entre les hommes que les influences de l'Occident ont pénétré dans l'Asie Centrale 
grecque, une première fois lors de la fondation des premiers établissements coloniaux par 
Alexandre, puis lorsque, sous l'hégémonie séleucide (305-250 av. J .-C.), se produisit un nou­
vel et puissant afflux de colons, enflIl lors de la campagne prolongée d 'Antiochos ID en Bac­
triane dans les dernières années du nIe siècle. Il est certain qu 'en dehors même des périodes où 
les flux mjgratoires s'accélérèrent, l'empire parthe, à partir du moment où il commença d'exister 
(250 av. J.-C.), n'opposa jamais un écran hermétique aux déplacements des hommes, et que 
ceux-ci durent compter parmi eux autant et sinon plus d 'artistes , d 'intellectuels, d'artisans et 
d'aventuriers, que de marchands proprement dits1205. 

données)" , l A. 279, t 991, p. 1-30; G. Fussman . "Le Périple et l'histoire politique de l'[nde'' , JA , 279. 199L 
p.31 -38. 

1201 E. H. Warmington. The commerce, p. 35-4 1. 
1202 Voir cependant les nuances de M.G. Raschke, "New studies in Roman commerce", p. 622-637. no­

tamment sa critique de Pline p. 634-635. 
1203 L'historien d'Alexandre Ar1 stobuJe (cité par Strabon Il , 1, 15 ct XI, 7, 3) écrit que l'Oxus pennenait 

de tTansponer les marchandises indiennes jusqu'à la Mer Caspienne, et qu'une fo is celle-ci franchi e elles étaient 
acheminées de nouveau par voie maritime jusqu'au Pont-Eux;n. Cette affinna!ion, qui suppose qu'une partie des 
eau·x de l'Oxus avai! recommencé de s'écouler vers la Caspienne par le bras asséché de l'Uzboï, est sam 
fondement: W.W. Tarn, p. 488493. X. Jusupov a cru pouvoir redonner vigueur à cene théorie à l'occasion des 
foui lles exécutées par lui sur les bords de l'Uzboï : Drevnosri Uzboja, A~khabad, 1986. Ni les tombes de pasteurs 
nomades à partir du ye s. av. J.-c., ni la foneresse d'Igdy-Kala, d'époque parthe et sassanide. n'onl besoin pour 
s'expliquer qu'on suppose une mise en eau de l'Uz.boï suffisamment abondante pour pcnneure une véritable 
circulation fluviale [p. Bernard ). Pour le commerce des animaux , comme les tigres ou les perroquets. el des 
matériaux animau x, comme l'i voire, les carapaces de tortues, les perles, voir E. H. Wannington. The commera. 
p. 89. Voir aussi L. Boulnois. La roule de la Soie, Paris , 1986; J . Ferguson, "China and Rome", dans ANRn _ 
n. Principat, 9.2, p. 581 -603: M.G. Raschke, "New studies in Roman commerce", p. 606~622 . A Nisa, si J'on 
excepte les ivoires. les marchandises qui pourT"dienl avoir un lien avec l'Asie Centrale sont relativement peu 
nombreuses: on peut ci ter un obje t en cristal de roche (voir ci -dessus p. 164, n. 539), quelques fragmenls de 
lapis-lazuli, donl un bloc brul, des coquillages de l'Océan Indien: M. E. Masson, G.A. Puga~enkova , Th e 
Porthian rhytons ofNisa, p. 16- 17. Sur les échanges de la Méditerranée vers l'Asie Centrale à l'époque kushaJK" 
voir, par exemple, T . Sherkova , "The nature of contacLS between the Kushan kingdom and the Eastern 
Mediterranean {on the basis of archaeologicaJ evidence from Bactria}", The InterMtiOllal Associationfor the S,,~ 
of the Cultures of Central Asia. Information Bull~tin , Issu~ J , Moscow, 1982, p. 47-55. 

1204 Sur les trouvailles de monnaies gréco-bactricnnes au Proche-Orient et dans le domaine méditerra­
néen voir P. Bernard, us monnaies hors trésors. p. 107- 113 et tableau p. 158. 

1205 Les anestations de voyages individuels entre l'Occident et l'Asie Centrale à l'époque hellénistiq ue 
sont rares, mais il en existe : passage de Cléarque à AI Khanoum : voir ci-tlessus p. 121 (réf. à L. Roben , dam 
FAKh l); mention de l'envoi par Moka d'émissaires bouddhiques auprès des cours hellénistiques : p. 128,268. 
286 et 391; mention dans une inscription de Délos d'un Bacmen du nom d'Hyspasinès : ID 442 B, 1. 109 ; 443 



CHAPITRE XXIX : HELLÉNISME ET RELATIONS AVEC L'OCClDENT 299 

Le relatif isolement de la Bactriane grecque que révèle l'étude des relations commerciales 
se marque également dans la rareté des informations transmises par la tradition classique sur son 
histoire, sa géographie et ses populations, une fois passée l'expédition d'Alexandre, Cette dis­
crétion ne semble pas fortuite. Elle est due Don pas aux coupes que le hasard et le temps auraient 
opérées dans les ouvrages qui auraient traité de ce lointain royaume grec, mais à la place 
marginale que les auteurs occidentaux ont réservé à celui-ci dans leurs oeuvres. Quand ils 
é\'oquem cenains épisodes de son histoire, c'est que ceux-ci sont directement liés au destin des 
empires séleucid.e et parthe1206, les seuls qui , avec le royaume des Ptolémées et l 'empire 
romain, comptent vraiment dans l'histoire du monde méditerranéen et proche-oriental aux yeux 
d 'un Polybe, d 'un Strabon, d'un Trogue-Pompée ou d'un Arrien 1207. Le silence des Vies de 
Plutarque sur les grands hommes de l'empire grec d'Asie Centrale, comme Eucratide et Ménan­
dre, est, à sa manière, chargé de la même signification. Manque d'informations ou d'intérêt 
\'~ritable? Les deux se rejoignent. On ne s'étonnera pas, dans ces conditions, que dans la 
reconstitution de l'histoire de la Bactriane et de l'Inde grecques l'étude des monnayages gréco­
bactriens et indo-grecs continuent de jouer un rôle si important. Le présent travail aura pourtant 
montré, du moins nous l'espérons , que l'archéologie a de plus en plus son mot à dire. 

Bb. 1. 33; 1432 Aa, col. il, 1. 27: Fr. Grenet, BCH , 107, 1983, p. 378 et 381, et P. Bernard , Les monnaies 
oÎklrJ trésors, p. 135- 136. Voir aussi P. Briant, Rois, tributs el paysans, p. 227~279; M.G. Raschke, "New 
studies in Roman commerce", p. 658, n. 1190. Pour l'appofl culturel des émigrants g recs voir également 
L Robert, dans JA, 246,1958, p. 12-13 et CRAI 1964, p. I38~139, 

1206 Sources: Isidore de Charax., Apollodore d'Artémita, Arrien, Justin, Strabon et Ptolémée; sur cette 
ooservation voir A. Dihle. "Die entdeckungsgeschichtlicheo Voraussetzungen des Indienhandels", p. 552 ; 
E.i. Will, Histoire politique du monde hellénistique, 1. p, 279~290; voir auss i D. Schlumberger, "Aï Khanoum, 
une ville heUénistique en Afghanistan", CRAf 1965, p , 36~39 , Sur le vide documentaire achéménido~bactrien 

'oir P. Briant. L'Asie Centrale et les royaumes proche~orientau.x du premier millénaire, Paris. 1984, p. 57~62. 

l 207 Polybe XI . 39 : expéd ition d'Antiochos ru dans les satrapies supérieures: Ed. Will, HislOire poli~ 
~ue du monde hellénistique. II, p. 61 ~62 ; vo ir ci~dessus p, 298, Strabon, Géographie Xl, 9, 2 et XV, l , 3 : 
re'olte de la Bactriane; Xl, 9 , 2 et Xl, 11 ,2: chute des satrapies d 'Aspionos et de Touriva sous Eucratide; voir 
;:, -dessus p. 292. n. 1174. Justin XU, 6: parallèle entre Mithridate e l Eucratide : voir ci-dessus p. 114 et 
r . .:! 8 1. n . 11 23. Arrien, Parth ica, Fr. 30, dans Die Fragmente der Griechischen Historiker (FGH), n° 156, 
ç. 858: les frères fondateurs de l'empire parthe chassés de la BactrÎane; N.C. Debevoise, A political his/ory of 
P..Jrthia. p. 9~1O. 
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CATALOGUE 

LISTE DES ABRÉVIATIONS 

- co cour, couloir - m mèlre 
- canal . canalisation - max. maximal 
-cm centimètre - N nord 
-do diamètre -NE nord-est 
- dim. dimensions - NO nord-ouesl 
- E eS! - 0 ouest 
- ép. épaisseur - p. pièce 
- ép. sol épaisseur du sol I sous le sol - recto rectangulaire 
- exl. extérieur - s. sol 
- fgt. fragment - 5 sud 
-ho hauteur - SE sud-est 
-g gramme - sa sud-ouest 
- inv. inventaire -1. lype 
- 1. longueur - tabl. tableau 
- la. largeur 

Les dimensions sont exprimées en millimètres et les poids en grammes, sauf mention contraire. 
Le niveau des trouvailles est défini par rapport aux sols , sauf quelques cas situés par rapport à une altitude 
fictive 0.00 (qui correspond à l'altitude absolue de 436.68 m = "/pl. " ; voir ci-dessous p. 409). 
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CATALOGUE 

Clas:-;ell1~nl par fonctions el paI IlHlle,ÜUx 

A2 - INSCRIPT ION SUR LOUPE D'A RGENT Vou- p. 70·71. 139- 14:! : Ill . r I. Of\ . 113 

'" ln\' . Pièce Niveau Descri plion 

l 018 p. 1/5 sa ép. soL 2 inscription incisée sur une loupe d'argent trouvée avec 1 t autres loupes dans une cache ,,0 CfcuSée dans le sol post-grec ; voir M2- 1 

A8 - T EXT ES UTrÉRAIRES Voir p. li S· 130 . 387; ilL pl. 52 

'" Inv. Pièce Niveau Suppon Oim. 

i 077, 154 p. 107 NE '01 l , décombres papyrus (empreinte) 233 li 190 

• 077. 963 p. 107 N.E '01 l , décombres parchemin (empreinle) a: 164 li 265 
b : 115 li 174 

A9 - INSCR IPT IONS SU R VASES ( Icxle~ rédigés à l'encre. cXl'eplions préc isées ) 
Voir p. 95- 114 , ~ S 7 · '3R~ . ill. pl. 53-57. t 10- 1 11 

'" Inv . Pièce Opération - contenu Oim. Observations 

l 078. 762 p. /26 SO, fosse - huile d'olive inscriptions sur un mas/os -, transvasement 6O)l 40 

- lt livraison 120 )l 60 

Z 078, 761 p. /26 SO. fosse - huile d 'olive inscriptions sur une cruche 

-. transvasement 85 x 30 
- lt livraison ? 35 :\ 30 , (nv. gtn. 0 2806 S anctuaire. p. 23 , sol J - liquide 1'0 >20 inscription dans une pel/e en 

,=, 
~ Inv. gén. 02752 Sa n c tuaire . habitation versements 4 inscriptions s ur une même -, A, couche posi-grecque - drachmes 110:\ 55 ! cruche 
- lt - monnaies indiennes 120:\ 60 

-< - monnaies i rn:liellne~ l 1Ox70 

- !I ? inscription presque tOla le-
menl efracée 

~ 077, 128 (C3761 p. J08 . sol J versement . mon . ino. 50 x 80 

• 077, 356, 368, 379 p. 108, sOU,'; Soli versement. mon. ind. 120 JI 55 

l 078,7M p. 1/5 S, soli oslraeon 90,90 somme en drachmes 

a 078, ,538 c. 105 N versements 4 inscript ions sur une même 
cruche -. , inscription efracée 

-\t ? Înscrjption effacée 

- < 
, inscription paniellement ,f-

facée 
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TR.ÊSOR f;.RII: CATALOGI IE DES TROUVAlLLES 

Inv. 

078. S37 

078, 763 

077, 326 

077. "326 (C369) 

078, 465, 466, 536 

Pièce 

p. lZJ . sol I 

c. J05 NE 

c. J05, sol i 

c. 105 I p. 110 

c.J13/p./23.s01 Ib 

077 , 391 p_ 109 

077, 369 (C386) p. J 08 

077, 333 (C24 7, c. 1051 p. 109 
367) , 

077, 369 (C3S2) 

Inv. gén. 0 2207 

lnv. g~n. 0 2812 

078, 535 

Cér. 77, 55 

077, 236 

077. 393 (Cér. 398) 

077,378 (Cér. 218) 

077,279 
,no 

sn° 

lnv. gén. PO 2198 

078. 764 (Ctr. 105) 

voir A2-) 

077.392 
078,54 
077,lSO 
078, 333 
,"0 

p.108 

Sa n(' tuaire, IOH/t l2 

MaisoD 1 du quanier Sud 

p./23,sol l 

p. /04, sol t 

p. J 10 N, 0.50 / sol 

p. 108. sous sol 1 

p. 109 

p. 118. sol i 

Sanctuaire, cour, NE 

p. 126 S. sol 1 

c. J05 1 p. 108 
c. 1 J J 
p. 108 SO, sous sol 1 
c. 105 SO 

, 

Opération - contenu 1 Dim. 

versement, mon. ind. 

versement, mon. ind. 

versement. mon. ind. 

versements 

- monnaies indiennes -, 

versements ? 
cont rôle 

versemenl 

ostracon ? 

- nom de personne 

- nom de personne 

- nom de personne 

- nom de personne 

? 

- encens 

- encenll , 
versement '! 

vo!rsement 7 

versement 7 

- monnaies 
indiennes? 

? 

inscription 
araméenne 

graffito 

divers 
graffi to 
graffito 
gravure avant cuisson 

170 JI 45 

56 x 120 

95 x 2S 

h . : JO 

h. : 10 

h. : 10 

70 JI 20 

graffi ta 35 x 28 
2 inscriptions 

voir N9-47 
,"0 

lettte sur col de cruche 
c. 105 ' p. J J5 -JJ 7, sol 1 leure sur col de cruche 

077 . 333 (C77, 367) p. 109 estampille d'amphore 
importée. 

Observations 

dim. du tesson : 75 JI J 10 

dim. du tesson : 55 JI 45 

dim. des tessons: 145 lt 65 

2 inscriptions sur une m!me 
cruche 
inscription très fr.lgmentaire 
inscription lJ~~ fragmentaire 

3 inscriptions d'une même 
cruche, dont 2 (a el b) effac~ 
par grattage 

dim . du te.."'Son: 100 x 30 

liste de personnes 

dim . des tessons: 70 lt 50 

dim. du tesson: 70 JI 70 

dÎm . du tesson: 120 JI 14S 

inM:ription grav6e 

inscription sur une cruche 
complète 

dim. du tesson ; 150 l!. 100 

dim. du tesson : 55 l!. 45 

dim. du tesson: 40 Il 55 

dim. du tesson: 70 l!. 75 

inscription presque totale­
ment effacée 

inscript ion presque totale­
ment effacée 

dim. du tesson : 140 l 75 

dim. du tesson: 75 l 50 
h. des lettres: -9 (-fA) 

il! l'encre, totalement eCfacûs 

fgt.; 3 lettres: (f A.-?) 
voir aussi N9-44 

BI - MONNAIE EN OR ' Voir ~' . 5 0 , 106 ; il l. pl. 109 

'" (nv . Pièce Niveau Idclltification Poids ID. Observations 

1Ji 077. 46 p. 104 50 sol de galets Antioch.os n 8,432 17 fleur de coin 

La f\ltlll erUHlhutl des I~hkall' Bi . Bl Cl BJ CS I te llc du t' Jlaioguc des m""nalfes hors lIé.tl)r~ d'AI' Kh;lI lOum : P. 8emard, 
Fouil/(',s d'Ai" KIt,OH')I'''' IV. f. t'S "W/lII. IIo '1 hor~ Ifb';fj . \oir l~ glll <! " tent l e~ réL dans le l'MllmC lll~ire ci*dessus p. 106-107. 
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82 - MONNAJES EN ARGENT (vQk note · p.304) Voit p. 106-1 07 _ ilL pl. 109 

... Inv. Pièce Niveau Identification Poids Dim . Observations 

1lQ 0 77, 192 p. 109 (boue) 0,10 1 soli ApoUodote 1 2.1 1 15 x 16 flan cané 

W 077,264 c. 105 1 0 ,70 1 sol i indienne ~ poinçons muhiples 3,00 15 x 15 flan carré 
p. 110 

186 078, 385 c. Jl3 1 sol 1 indienne 11. poinçons multiples 2,97 15 x 12 flaucarré 
p. 116 

187 077, 253 p.109 0.50 1 sol i ! indienne 11. poinçons multiples 2,74 13 x 13 Onn carré 

188 078, 544 c. 113/ soli 1 indienne à poinçons multiples 2.70 15 x 14 flan carré 
p. 12J 

18' 077,215 p. llIE O,10/so1 1 indienne ~ poinçons mul tiples 2 ,62 15 li" 13 flan carré, un angle 
coupé 

190 078,731 p. 123 SO sol 1 indienne à poinçons mulliples 2,59 17 x 14 nancarré 

192 077,282 p, 109, porte indien ne à poinçons multiples 2,39 14 x 14 flan carré, un angle 
coupé 

19' 078,533 p, 126. seuil soli indienne 11. poinçons multiples 2,2 1 14,5 11 14 flan carré, très cor-
rodée 

195 077, 186 p, 109 0,20 1 soL l indienne 11. poinçons multiples 2,86 14 x 12 flan carré. fourrée 

196 077, 188 p, 109 0,20/501 1 indienne 11 poinçons multiples 2 ,5 1 14 x 13 fla n carré, un angLe 
coupé 

197 077, 185 p, 109 0,15/ sol 1 indienne à poinçons multiples 2 ,25 1611 14 flan carré 

198 078, 530 p. 126, seuil 0.021 sol i indienne à poinçons multiples 2 ,86 20 A 14 flan carré, coup6e Cil 

d iagonale 

199 077, 260 p, 109 0,50 / sol 1 indienne à poinçons multiples 2,55 14 x 14 • fl an cam. angLe Jé-
gè rement cou pi , 
fourrée ou forte pro-
ponion de cuivre 

200 078. 250 p. 118 ,o1 1 indienne .11 poinçons muhiples 2 ,52 16 x Il flan carre 

201 078, 189 p, 127 sol 1 indienne à poinçons multiples 2,30 1.5 x 12 flan carré, probable-
ment fourrée ou forte 
proportion de cuivre 

202 077, 263 p, J09 0,201 sol i indienne à poinçons muhipics 1,77 15 li. 11 nan clllTé, 1 angles 
coupés, fourrée 

203 078, 546 c.113/ sol J indienne il. poinçons mulliples 3,1 0 15 x 12 flan carré, fourrée: ou 
p.123 fo ne proponion de 

cuivre 

2111 077. 191 p. 109 0,05 / sol 1 indienne à poinçons multiples 2,69 14 x 12 flan carré, 2 angles 
coupés, fourrée 

ru 078, 188 p. 127 sol 1 indienne à poinçons multiples 2,60 14 x 12 flan cant, fourrt.e 

200 077, ISO p. 109 S 0,10 / 5011 indienne à poinçons multiples 2 ,42 12)l 12 nan carré, un angle 
coupé 

207 077,252 c. 105 f 0.70 f sol 1 indienne 11. poinçons multiples 2,94 13xlO fla n carré 
p. l09 

, 

2JlI! 078, 194 p. 115 NE ép, sol 2 indienne à poinçons mulliples 2 ,23 18 x ii flan carré, probable-
ment foUJ"Tée ou forte 
propomon de cuivre 

209 077, 251 c. 105 / 0,60 / soli indienne à poinçons multiples 2,78 L7 Jt 10 flan carré, un angle 
p. l 09 ,~pé 

211 078, 545 c. Jl3/ sol i indienne à poinçons multiples 2,24 15 11 15 nan carré, un angle 
p. /23 coupé.. fourrée, très 

corrodée 



TRéSOKERIE ( AT.-t,L()( ; l ~ Des TROUVAILI.FS 

8 3 - MONNA IES EN BRONZE. t y()i r nOIe " , p. 304 ) Voi r p. 106- 107 ' il!. pl. 57. 109 

N' Inv. Pièce Niveau Identification Poids D.mm Observations 

li 078,699 p. / 26, fosse 50 -0,20 1 sol 1 Antiochos 1 2,72 17 

11 078,65 p. /15 sol i Antiochos r 2,25 17 

8. 078, 322 p. 1200 1,00 1 sol 1 DiodOle 1 ou n 5,64 1. 
2j 078, 547 c. / Jj I p. 123 sol 1 Diodote 1 ou n 1,89 12 
102 078, 192 p. 1/7 sol i Diodole 1 ou n 0,54 10 
151 078. 695 p. 126, fosse 50 -0,10 1 soli Euthydème 1 0,84 12 x 14 

ill 078, 550 p. 12.1 0 0,60 1 sol 1 Démétrios 1 6,34 22 

22. 077,44 p. 104 NO roi 1 ; flan monétaire nO/l frappé 5,55 1. : 23 épaisseur : 7 mm 

sn" 078.424 c. 105 N illis ibl e 8. 19 24 
.n" 078, 689 p. 127 ",1 1 illisible 9 ,54 27 
sn" 078, 7JO p. 123 0 sol 1 ill isible 3, 14 1. 
sn" 078. 287 p. 118 sa sol 1 non observ~ argent Ou bronze 

CI.) - SCEAU : terre c u i le VfllI p, I:'J: i l!- pL 57. 11 2 

N' Inv. Pièce Forme Dim. Observati ons 

l 077, 380 p. 106 NB disque d , : 45 : ép, : 12 motif c ruciforme gravé sur la face d'un tesson taillé; son 
idemification comme SCeau n'esl pas assurée 

D3 - EI\:CRI ER : broni< Voir p. 135 . ill. pl. 57 

N' 1/1 v. Pièce Forme Dim. Observat ions 

l 0 75,70 c. 12B-p. 129 anse la ; 80 ; h. ; .0 illlse d'encrier avec boucle de suspension 

DS - MATÉRLEL D'ÉCRITURE (0 , : plomb Voir p. 13.~-13.4 : il l. pl. 57 

N' Inv . Pièce Niveau Objet Dim. Observation s 

~ 0 78. 57 p. 1270 0,50 tige ronde 1. : - 120 ; d. : 7 {gl. plit e t brült ; mine de plomb (McrayonM) ou 
cure-oreilles 

D9 - LAMPES : terre cuite Voir p . 135-136 ; il l. pL 57, II I 

N' lnv. Pi/œ Niveau Objet Dim. Observalions 

l 078, Il p. 1/6 E 1,10 he, 1. du bec : sa fgt . ; enduit jaune; lèvre non marqute 
ou J 15 1. max. : 82 

l 0 78. 485 p. /23 soli - 0,30 b" 1. max .; 58 fgL; peUI-€Ut! du même exemplaire que le Cgt. 
3 : forme proche do n06 ; traces noi res 
d'utilisation; bourrelet de soudure du bec à 
l'intérit!ur de la paroi 

l 078, 55 c. 1051 p.1l7 0,401 sol I panse d . mali.: 75 fgl. ; traces noires d'uTilisation; pAte rose l 
d. ouvenure: 36 rouge, enduit jaulle-vel1 : tenon horizonta l et 

carré ; lèvre non soulignée 

i e77 , 395 p. 111 sol 2 panse d. max. : 83 Cgl. ; lenon, hori zontal cylindrique 
contre mur N d. du tenon: Il 

~ 078, 527 p. 126 S sol i tcnon 1. ; 22 {gt. ; pâte rouge; tenon plal horizontal 

6 078, 48 c. 105 I p.1J6 0,80 he, fgl. ; très endommagé; cassures émoussées 

7 078, 52 c. JI3 1 p.1 27 0,20 1 sol panse Cgt . 



CATAUJOt IE : BJ - FS ' MONN I\ IP.s EN BRONZE - 1\RCII1"1E(~ rufŒ J 01 

E3 - POlOS ET MESURES : "COll l e Voi r p. 136· r \7: ilL pL 57. 1 II 

If lnv . Pièce Niveau Objet Forme Dim. Observa lions 

l 078, 455 p. 115 50 ép. sol 2 plateau de circulaire d. ma;!. . ; 173 fgl. très oxydé; 4 trous de suspen· 
balance sion ; trouvé dans le trésor de loupes 

d'or et d'argent 

Z 0 78, 566 p. 112 S sol 2 poids ellipse d.; 28 36,150 g (lO drachmes 1) 

1 plateau 

ép. : 15 

l 078, 104 c. /28 S sol i de circulaire d. : 63 fgt.; 3 trous de fixalioll sur 4 vi-
( balance sibles; très oxydé; plateau de ba· 

lance ou applique? 

E4 - POlOS : 1er VOIr p. 130 ; ill . pl. 57 

If Inv . Pièce Niveau Objet Forme Dim. Observations 

l 078, 132 p. 129 S 0,15 1 sol I poids sphère d.; - 15 1 boucle de suspension 

E5 - POIDS: plomb Voir p. 136- 137. ilt. pl. 57 

If Inv . Pièce Niveau Objet Forme Oim. Observations 

l 0 78,462 p. 1/5 S ép. sol 2 poids paral lé lipipède 12x l2x6 trouvé à proumilé du trésor de loupes 
8,3 g d'or et d'argent (2 drachmes 1) 

Eli - POIDS ou JETO N : pierre- l'akai.re Voir p. lJ6 

If Inv , Pièce ) Forme 1 Dim. Observations 

1 078, "' p. 129 S 1 disque 1 h., 22 galet aplati grossièrement taill~ et poli 

E17 · POlOS : "gale Voi.r p. 1 36~137 , Iii. pL 5i , 111 

If tov. pj~ce Niveau Objet Ponne Dim. Obst'rvalÎons 

! 077, 121 p. l08 SE "" 1 poids canard stylisé I. ! 27 : h. : 23 perforation (usage comme penden-
tif) ; 27g 

F8 - ARCHITECTURE: ~lémeT1l s en terre CnJe Voir p. 1,t ~ ill. pl. 58. 106 

N' Inv . Pi~ce Niveau Objet Oim.cm Obscrvations 

l 078 p. /2 6 porte empreinte de roseaux 7,. rgl. provenant du plafond de la pièce 

• A78 p. 113 S 0.60 , sol 1 empreintes de roseaux 1 8 fgls., dont un de bordure. contre la-
quelle-les roseaull. étaicO! align~s pa-
r.lllJèlcrnent 

l A78 1 p. 1/8 E sol J empreinte de rOSeaux 9x6x3 diam. des roseaux ; 1,5 cm 
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F9 - ARCHITECTURE : élémell1 :-o en terre cuite VOÎr p. 15-30 ; ill. pl. 1 L 58. 107 

l 
2 

3 

4 , 
6 

1 

• 
9 

10 

" 12 

13 

14 

" 16 

11 

18 

19 

20 
21 

22 
23 
24 
25 
26 

• 1 

. 2 

.3 

21 

2. 
29 
30 

31 

Pièce 

p. Ill , mur 

p. lOB 

p. l1l,mur 

p. 104 0 

c. lOS SE 

c. 105 N 

p. 106 

p. 109 

p. /19 E 

p. 123 seuil 

c. 105 0 

p. 106 S 

p. 109 

c. 114 

p. 116 

p, 104 0 

p. 1065 

p. l08 

p.115 
c.ll8 SE 
p,11 2 

e. 114 

p.1l5S0 
c. 129 S 

c. / /4 
p. 126 
p. /27 

p. 1/8 S 

Niveau 

niv. fond. 

sous sol 1 

'0' 
0,40-0,50 1 sol 

'0' 
sol i A 0,20 

0.30 'solI 
040 1 sol 

501-0,20 

'0' 

0,20-1,50 1 sol 
sol 
soli 

0.30·0.50 1 sol 1 
sol 1 

0.20 1 sol 

cana lisa lÎon 

D,3D 1 sol 1 
0.301 :;01 1 

fosse el sol 1 

'0' 

0,90 1 sol 1 

Objet 

tuile à opaion 

antéfixe à ailes 
antéfixe li ailes ou bulbe 

améfuc 11 palmette 

antéfixe il palmette 

antéfixe 11 palmene 

antéfixe à palmene 
arlléfixe il palmene 

antéfixe à palmette 

antéfi xe li palmene 

calyptère 

ca lyplè~ 

calyptè re 

calYPlère 
calyplère 

tuile 

tui le 
tuile 

tuile 

tuile 
tuyau de canalisation 

tuyau de canalisation 
tuyau de canalisation 

ruyau de 'canalisation 

brique de colonne 
briques de colonne 

Type 1 

Type 2 

Type 3 

brique 

briques 

trois-qUJlJ'Ul de briques 

demi-briques 

quartS de briques 

Observations 

fgt. ; d. ouvertu re: 95; ép. tuile": 24 

fgl. 

fgl. 
3 fgls. 
2 fgls. 
fgt. 

5 fglS. 
fg t , 

fg t. 
fgt. 

2 fgls. 

rgt. 
6 fgts .• dont certair-.s apparemment utilisés pour le ca­
lage des jarres 

6 fgts. 
2 fgls. 

4 rgts. 

fg t. 
2 exemplaires complets (51 x63), dont un en 6 fgLS. uti­
lis&. dans le foyer avec un brique carrée (39x39x6,5) en 
3 fgts. 

fgts. de 2 exemplaires 

fgts. 
fgl, 

3 fglS . 
fgl . 

fgl. 

semi-circulai re; fgt. : diam . : 49 cm ; i!p. 8.5 cm 

nombreux exemplaires de segments de colonne 
grand. peu épais : 5,5 il 6 cm 
a) " lriangle~; rayon: 44 cm; corde: 46,S cm 
b ) "croissanth : rayon max. : 48 cm; la. segmem: 
23 cm; corde ut.: 46.5 cm; corde lnt. : 24 cm 
moyen, ép.: env. 7 cm cl env. 8,5 à 10 cm 
a l "triangle" : rayon: 36,S cm ; corde: 36,5 cm 
b ) "croissant ": rayon max .: 38 cm; la. segment: 
16.5 cm ; corde elll.: 36,5 cm; corde int.: 20 cm 
petit, ép.: env. 9 cm 
a) "triangle": rayon: 31 cm ; corde: 31 cm 
b) "croina",": rayon max. : 36 cm; la, segment: 
15 cm: corde ext.: 31 cm ; corde int. : 18 cm 
fgt, avec perforation centrale irrégulihe de 10 cm de 
diam, faite aprh cuisson (401I40x3.5) 
voir comment. général p. [9·22, pl. ILl 

voir comment. gém:ral p. 19-22, pl. 11.1 
voir comment, général p. 19-22, pl. Il .1 

voir comment, général p. 19·22, pl. 11 .1 

FIO - ARCHITECTURE : frag ments en Stuc ou plâtre 

N' Objet Pièces Niveau 

1 enduit l gravillon blanc p. 106. J(j9. 1l0. / 1/. etc. déblais 



FU · ARCH ITECTURE : élél1l~I\I S en c:1kaire \lI,.I}I p. 25H26 ' i l\. pl. 5 g 

" Pièce Niveau Objet Observalions 

! c. /1 4 dalles de seuil env. 18 blocs; voir c. } /4. p.6L 
2 d051p.IlO tambour de colonne (gt. 

l c. /14 0,20·0,40 1 sol tambour de colonne Il fgts. provenllflt des colonnes du pelit portique ouest de la 
cour 1 

4 p. /29 S 0,30 1 sol base de colonne 2 fgts. 

~ p. Ill, 1,00 1 sol base de colonne 2 fgts. d'une base de colonne du portique ouest de La cour l 
c. / J4 0,20 1 sol 

~ p, J09 base de eolonJlC fgl. provenant de colonnes du portique ouest de la cour 1 

l p, 110 0.60 1 sol bast de colonne 7 fgts. 

a p, 11 / 437,28 base de colonne 2 fgts. 

9 p, 112 base de colonne fgl. 

10 C. 114 0,20·0.40 base de colonne fg!. 

il , base de colonne fgt. 

12 C. J}4 chapiteau fgr. de chapiteau (corinthien?) 

1. 

l' 
105 S '01 chapiteau fgl. de colonnette de chapiteau corinthien proveD3nt proba-

blement de la salle hypostyle du palais (pour un exemplaire 
similaire voir Fouillu d'Ai' Khanollm 1. pl. 53, c) 

Il [ p.120S 0.30 1 801 chapiteau fragment de feuille d'ac·anche de chapiteau corinthien 

16 1 p. /29 S 0,30 1 sol bloc 2 fgts., dont un d'arête 
paralléLépipédique 

17 p.l06 1,00 1 sol fragments nombreu", fragments de bases et de colonnes arrachés au por-
tique nord de la cour 90 

18 p. 106 canal cylindre objet ~bauché : il s'agit probablement d'un mortier inachevé, 
plutôt que d'un tambour de colonne (voir Kll-8) 

G4 - PORTES : ferrllre , 

N' Inv . Pièce Niveau Objet Dim, Observations 

! 078, 132 p.129 S 0,15 1 charnière 68 x 48 élément donnant à 3 rivets 
sol i (L des rivets: 30) 

2 077.307 c. 105/ p. / 09 0.10 1 charnière 40 lt 55 élément donnant fragmentaire 
soli (1. des rivets: 30-38) 

.:l 075,7 1 c.12B-p. /29 plaque de i;erTUre 60 x 55 

~ 078,402 p. 123 SE sol 1 ," ).: 123 section carrk, panneton à trois 
panneton ; 65x23 dents 

i 078, 404 p. 123 SE sol i dé L: 72 idem 
panneton; 23,,18 

~ 07S,71 c. 128- p. 129 dé 1. : 60 idem 
panneton : 25,,17 

1 078. 578 [). J12 NO sol 2 clé 1. : 77 idem 
panneton: 2Sx23 

a 078, 697 p . JJZ 50 so12 d. ), : 50 idem 
pannelOn : 20x14 

2 078, 50S p. 126 S sol 1 poucier 1. ; 80 section carrée: I~fe plate 

lJl 078,44 p. 111 sols 3-4 poucier 1. : 110 fête plate 

il 078 , 131 p. /295 0,15 1 poucier l, : " section rectangul aire; t~te 

roI 1 plate 

Il 07. p. /19 S 0,15 1 poucier L : 53 section rectangulaire : tête 
sol i plate 

11 075,72 c.ll8- p. 12. pouder'1 t. ; 4. section arrondie; tête plate 

11 078, 698 c. 105 SO '01 1 poucier? 1. ; 32 section arrondie; tête plate 

II 078, 108 c. 128 S sol 1 poucier 1. restituée; -7. plié. seclion rectangulaire 



31 0 'l'RESOI< ERIE . ('A' rALOClUE DFA':> TROUVAlLLE.S 

H4 - QUINCAILLERIE 

1'I'In\' . Pi«:e Niveau Objet 

1 077,309 c. /05/ p.J09 0,10/$0011 clou 

2 078,3 14 p. 127 S sol 1 clou 

sne 077. 374 c. JOS 1 p. 1 JO sol 1. sous clou 
des briques 

3 078 . 222 p. J J7 NE sol 1 clou 

4 075, 71 c. 12B-p. /2 9 ~ ol 1 clou 

5 077 . 329 c. /05 / p.l 09 sot 1 1 clou 

6 078, 505 p. /27 S sol 1 
7 075, 71 c. 118- p. 129 sol J 

clou 

clou 
clou 8 017, 147 c. 105 50 sol 1 

li 075, 72 c. 128- p. 129 clou 

10 078.221 p.JJ7NE soli clou 

Il 0 78, 158 

12 D7S, 184 

13 078. 220 

p. 129 50 

p. lJ7 NO 

p. /17 NE 

1.4. 077. 167 p_ / 08 sa 

15 077, 167 p. 108 50 
16 078, 183 p. 1I7 NE 

17 078. 182 p. 117 NE 
18 , 

12 077. J03 p. 106 N 

20 ? 

li 077 . 124 

22 078. 323 
23 078,332 

c. 1051 p. J07 

p. J 16 

c. 1051 
p.l J5- p. 1/6 

24 077 . 148 c. 105 50 

~ 
26 

li 
28 
29 
30 
:ll 
33 

075. 7 1 
075, 7 1 

077, 201 

075. 72 
075 , 72 
075,71 
078, 678 

077. 124 
34 075.72 
3 5 078, 270 

.l6. 078, 67 
3 7 078. 131 

c. 128-p. 129 
c. 128-p. /29 

p. 110 0 

c. J28-p. 129 

c. J28- p. 129 

c. 128-p. 129 
c. J/3 /p. 126 

c. 105 / p. /07 
c. 128- p. 129 

p. 118 SE 

p. 115 N 

p . 129 S 

0.05 / sol 1 clou 
sol) clou 

IlO) 1 clou 

sol 1 

solI 

solI 

0.IO /s011 

sol 1 

sol 1 

sol 1 

l,DO 

solI 

00' 1 

00' 1 
soli 

0,15 / sol 1 

clou 

clou 

clou 

clou 

c lou 

clou 

clou 

clou 

clou 

clou 

clou 

clou 

clou 

clou 

clou 

clou 

clou 

clou 

clou 

""" clou 

clou 

clou 

Voir p. 26 1-263: il !. pJ . 59-61. J 14 

type Dim. 

a 1. : > 120; d. tête: 28 
ép. support : 100 

B 1. : 170; d. tête : 28 
ép. support : 75 

al. : 150; d. tête: 33 
ép. support : 65 

a 1. : 130 ; d. tête : 3.5 
ép. support : 60 

a ép. support : 70 

a ép. support : 50 

Observations 

plié 

plié 

p lié 

plié (rrouvé avec les 
nO!! 10 el 13) 

(gt. plié 

Cg!. pl ié ; trouvé pr~s 
de l'anneau de bronze 
R3-37 

a ép. support : 6.5 ; d . t~re: 38 rgl. de clou déplié 

a ép. support: - 55 ; 1. > 100 
a ép. suppon : 6.5; 1. : 110 

d. tête : 28 
a 1. : >100 ; 

diam. de la tête: 30 

a L : 150 ; ép. support : 60 
d. tête: 30 

rgt de clou déplié 
plié 

fgt. de clou déplié 

plié (trouvé avec les 
n08 3 et 13) 

a ép. support : 75 rgt. de clou déplié 

3 ép. suppon : 60 ; d . tête : 28 plié 

a ép. suppon : 6.5 : d . lête: 38 plié (trouvé avec les 
nos 3 et 10) 

a ép. suppon : 60 ; d . tête: 27 plié. section carrée el 
triangulaire 

a id~m idem 

a ép. support: 58 ; d . lête: 27 plié (section roode 1) 
a ép. support : 58 ; d . tête: 27 plié (section ronde i) 

R ép. SUppofl : 65 ; d. tête : 30 plié ? 

a l. : 110 ; ép. support : 60 clou déplié? 
d . tête : 27 

fgt. 
b 1. : 120 ; ép. support : - 50 cl ou déplié ; tète 

tête : lax 1 8 sphérique 
, ép. support : 60 ; d . tête : 17 plié , ép. support : 45 ; d. tête : 18 plié 

a ép. support: 35 , 
• 
" , 

, 

" 
b 

b 

ép. support : 35 ; d . tête : 
ép. suppon : 35 ; d . tête ; 

L : >100; d. tête: 25 

1. : 80 ; d. tête: 20 

1. : >60 ; d . tête : 20 

L : >55 

d. tèle : 55 ; l. : >80 

1. : >45 : ép. support : 30 
1. : >57 ; ép. support : 30 

1. : >32 

1. : 45 

14 plié 

14 plié 

droit 

droit 

fgl. de clou droi t 

Cgl. 

Cgl. 
Cgt. de clou plié 

fgt . de clou déplié 

fgt . 

ép. support : 17; d. tête : 7 

droit ; section ronde? 

plié 
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N' Inv . Pièce Niveau Objet type Dim. Observations 

38 078, 131 p. 1295 0,15/so11 c lou , ép. suppon: 22; d. tête: 7 plié, rivet" (voir les 
plaques de serrure) 

12 075,72 c. 128-p. 129 b 'p. suppon: 22 plié 

!li 078. 698 c. 105 50 .01 1 clou 'p. suppon: 15 pUé 
ou rivet 

41 078 , 15 p. 115 E 801 1 clou 'p. suppon : 10 plié 
ou rivet 

11 075, 71 c. f28-p. 129 clou b '1.: >55; d. tête : 35 fgt. à tête sphérique 

43 075. 71 c. /28-p. 129 clou? 1- : >90; d. tête : 30 fgt. à tête sphérique 
j4 clou fgt . plié 
jl 075, 72 c. /28-p. 129 clou 1- : >60 fgt . plié 
46 075.71 c. 1 lB-p. 129 clou 1.: >50 fgt. plié 

41 077, 107 p. /06 N .01 1 clou d . tête: 15 fgt. plié 

,.' 078 , 206 p. 117 SE '0' 1 clou 

48 ? p. 110 clou 1. : 20 tête sphérique 

l.2 078, 138 c. 128 S 0,15/ soli rivet 1. : 55 

II 078. 698 c. JOj 50 sol i rivet? 1.: 55 tige de section fonde 
avec plaquette arron-
die et percée soudée à 
une extrémilé 

l.l 077, 374 c. 105 1 p. 1/0 soli rivet 1.: 25 

53 078, 138 c.128 S 0,15 1 solI rivet L: 17 

II 077, 116 c. IDS/p. 108 soli anneau d.: -45 anneau avec étran-
glement ; section 
ronde 

li 078, 179 p. 1I7 NE soli anneau d.: -38 section ronde 

lJi 077 , 250 c. lOS/p. /JO 0,501 soli anneau d. : 23-28 tige enrou lée ; sec-
tion ronde 

II 078, 548 p. /23 SE soli anneau d.: -30 ouvert 

il 0 78. 548 p. 123 SE soli chaîne d. des maillons: 30-34 4 anneaux 

" 077, 171 p. 1090 soli · 0,50 anneau d.: -35-38; h. : 18 plaque enroulée (ri-
vets 1) 

M 075, 72 c. 128-p. 129 go"upille • h, : 75 extrémités des poin-
tes à section carrée 

U 078. 726 p. /27 S sol 1 goupille , h. goup. : 40; d. anneau: 3l 

01 078, 481 c.l13/ c. IDS solI goupille'? d. de l'anneau: 40 anneau enserré par im 
clou recourbé" 

~ 078, 700 p. III goupille d. de l'anneau: 20 anneau ouven (fgl) 

!H 0 78. 4 18 p. 123 SE roI 1 crochet e h. : 78 

~ 078, 4 19 p. 123 SE soli crochet e h : 60 extrémité aplatie avec 
trou avec probable-
ment "" orifice de 
fixation 

Of! 078, 469 p. /23 solI crochet e h, : 55 fgt. 

hl 078, 205 p. 117 SE 801 1 maillon '"1 h. : 40 

OR 0 78, 426 p. 123 SE soli maillon b 1. : 65 68 à 86 appartiennent 
à la même chaîne 

~ 078, 705 p. /23 SE 501 1 maillon b 1. : 68 latéralement limé 

l.!l 078,413 p. /23 SE .01 1 maillon b 1. : 50 

71 078,414 p. 123 SE soli maillon b 1. : 55 

12 078,415 p. 123 SE soli maillon b 1. : 56 fgt.. 

73 078,416 p. 123 SE .01 1 maillon b 1. : 52 fgt. 

7' 078,407 p. 123 SE .01 1 maillon b 1. : 65 

75 078,408 p. 123 SE '0' 1 maillon b 1.: 68 

~ 078, 409 p. /23 SE .01 1 maillon b 1.: 6l 
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N' Inv . Pièce Niveau Objet type Dim. Observations 

1.2 078,410 p. 123 SE '01 1 maillon b 1. : .7 

Li 078. 405 p. 123 SB ",1 1 maillon b 1. : 5. 

7. 078, 406 p. 123 SE ",1 1 maillon b 1. : 70 

80 078.705 p. 123 SE '01 1 maillon b 1. ; 68 

li 078, 705 p. 123 SE ",1 1 maillon b 1. : 58 

l!l 078. 411 p. /23 SE ",1 1 maillon b 1. : 5. 

I!.l 078,412 p. 123 SE soli maîIJon b 1.: 56 

8. 078,705 p. 123 SE ",1 1 maillon b 1. : 70 

85 078, 705 p. /23 SE ",1 1 maillon b 1. : 55 et 60 

8Ji 078, 417 p. 123 SE soli maillons b 1. : 55 et 60 2 maillons soudts par ('oxydation 
1. totale : 80 

87 078,697 p. Il2 SO sous sol 1 maillon ? 1.: >52 rgt. 

8Ji 078, 518 p. 126 S sol i piton • 1. , 46 
plié 

ll2 078, 456 p. /23 SO sol t piton • 1. : 28 
plié 

2ll 078, 553 c. J/3 /p. 126 sol 1 pilon • 1. : -45 
pl ié 

2J. 078,347 c.105/p. lIB solI piton • 1.: 43 
plié 

li 071. 277 p. 106 S 0,30/ sol i piton • 1.: 58 
plié 

21 075, 71 c.I28-p. 129 piton '" b 
crochet 

~ 075,71 c.128-p. 129 pilon b 

I!.l 077, 329 c. 105 / p. 109 ",1 1 piton en b [lOuvé avec J'anneau R3·3 
crochet 

2Ji 078.481 c. 1I3 / c. 105 '01 1 pilon • , 1. : 80 
anneau 

22 078, 160 p. 1'29 sa D,OS / sol 1 piton • , 1.: -70 traces de bois 
anneau 

U 075,71 c. 12B-p. 129 pilon • c 1. : n 
anneau 

i!2 078. 130 p. 129 S 0,15/50) 1 pilon • , 1. : 70 
anneau 

101 077. 329 c. 105 / p.109 soli lige 1. : 105 trouvée avec l'anneau R3- 36 
102 077, 329 c. 105/pJ09 "" 1 lige 1. : 115 trouvée avec l'anneau R3· 36 

ID 078, 109 c. /28 S ,o1 1 plaque b 50 x 28 2 rivets; traces de bois à l'intérieur 
rivetée 

1lM 078, 110 p.106 '01 1 plaque b 65 x 23 3 rivets 
rivetée 

JJl.l 075,72 c. 128"p./29 plaque b 47 x 25 2 rivets 
rivetée 

L06 078. 177 p.129 SO '01 1 plaque b 48 x 18 2 rivets 
rivetée 

107 078, 178 p. 1J7SE ,o1 1 plaque b 33 x 16 2 rivets ; traces de bois à l'intérieur 
rivelée 

lJl.S 078,244 p. /27 SE soL 1 plaque 60 x 22 2 rivets 
rivetée 

lJli 075.72 c.128·p.129 plaque 68 x 45 4 rivets: pliée en 2 
rivetée 

W! 075.11 e.12B-p.129 plaque 50 x 30 1 rivet: 2 fgls . de celle forme 
rivetée 

ill 077, 214 p. JllNE fosse plaque 88 x43 .11. 7 forme irrégu lière intentionneUe ? 
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f" Inv. Pièce Niveau Objet type Dim, Observalions 

III 078,428 c. 105 N soli plaque 80 JI: 52 bordure percée de trous de 
fi:ution; traces de bois sut 
une face 

ID 078, 428 c. 105 N soli ptoque >50 x >45 jdem 

lli 078 , 124 p. 116 S'E soli 1 plaqLte 145 x 70 traces de bronze 

ru 077.70 p. 104 NE ép. soli 2 plaques 6Ox43x2 2 exemplaires identiques en 
fer à cheval 

ill 077, 70 p. 104 NE tp, sol 1 plaque 45 x 25 même fonne 

lil 078, 240 p. 11750 soL 1 plaque d. ext. : 155- 160 fgt.: traces de bois sur une 

1 
; face 

ID 078,290 p. 1170 soli plaque idem peut·être fgt. de l'objet 
1 précédent 

ID 078,308 p. 127 50 soL 1 plaque i 115x.55 

Il - fNSTRUMENTS EN BRONZE III pl. 6 1 

'" Inv . Pi~ce Niveau Objet Dim. Observations 

l 075,67 c. 105 SE ciseau L: 85; ép. : 2 seclion plate reclangulaire ; extrémité tran-
, chante 

14 - OUTILS ET INSTRU:VIENTS EN FER Voir p. 2.49-25 1 : il!. pl. 61 -63 . 114 

'" Inv, Pi~ce Nîveau Objel Dim. ObservaI ions 

l 077, 287 c, 105/ p. 1 JO. sol i tenailles de for- 1. : 400 
, 

foyer geron 

2 078, 199 p.llS SO, so12 pelle de forgeron 95 x 70 lraces de bois 
foyer 12 , 078.242 p. 127 S '01 1 ciseau? 1.: 167 oulil probablement tordu; traces 

de 2 rivellJ el du manche en bois 

! 078.401 p. 123 E '01 1 ciseau li douille 1. : 130 ciseau en forme de spatule ; uaees 
(type a) vcrte~ près de l'emmancheme,ot 

l. 075. 71 c. l2B- p. 129 ciseau il douille 1. : 97 ciseau en fonne de spatule rectan-
(type b) gulaire 

0 077. 193 p.112 ciseau 7 1. : >120 barre de scclion ovale effilée vers 
(type c) l'extrémité; pointe cassée 

2 078, 505 p. 126 S solI ciseau 1. : 110 banc de section recumgulain: cffi -
(Iype c) lée vers l'elttdmité 

~ 078, 165 p . 129 SO 0,101 sol 1 ciseau 1. : 110 barre d, section rectangulatre 
(type c) ép. : 2-6 épaissie en son milieu el effilée à 

une extrémité 

2 078. 133 p. 129 S 0,15/sol l ciseau ,1. : 54 ; traces de bois vers Ic manche vues 
ép. : 1,5 avant la restauration 

lJl 078. 162 p. 129 SO 0.05 / sol I spaw!e ? 1. ; 160 

il 078, 440 p. 115 S ciseau? l. : 70 ; la, : 19 

U 078. 642 p. 109 ép. sol i alène ou ciseau 1. : 72 tige do section semi-circulaire 
munie aux extrémités d'une pointe 
et d'un trancnant 

Li 078,505 p, 126 S solI alène. ciseau L ; 105 lige de section fOl'lde munie aux 
ou stylet extrémités d'une pointe et d'un 

tranchant 

li 078, 697 p. 112 sa 5012 lame de ciseaux 1. : >95 1 Cgt. 
U 078, 481 c. I13 l c.l05 sol 1 Lame de couteau? 1. : >72 fgt. 
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N' In v. Pièce Niveau Objet Dlm. Observations 

li 077. 323 p. /09 0 lame de couteau 1. , 110 

li 078, 642 p . /09 0 ép. soli couteau 1.: >60 fgt. de sole plaie avec 2 rivets et 
traces de bois du manche 

il 078, 697 p. 112 Sa lame de couteau L : 286 
la. : 44 

1.2 078, 399 p. /23 SO sol i couteau 7 1., 156 forme lancéolée: traces de bois 
vers l'e1<lrtmi lé arrondie 

20 078,3 17 spatule, gouge VOif sous strigile {P4- I, p. 184 et 
ou strigile 343) 

21 07.5, 71 c. IlB-p. 129 ? 1. , 75 barre de section carrée munie d'une 
extrémité élargie '" cuvene ; 
fonction inconnue (ciseau 7) 

li 077. 323 p. 109 0 gond ou oUIÎI " 1. : 198 lourde barre de section carrée, à 
extrémÎté pointue et munie d'un 
anneau (fragmentaire) 

23 078. 373 p. 1090 crochet 7 1 :. : :>1 40 barre ineurv&: en S, très oxydée 
d.: 30-40 

114 - INSTRUMENTS EN SCHISTE ilL pJ. 63 

,- lnv . Pièce Niveau Objet Dim. Observations 

l 077 , 8 p. 104 SO roI 1 aiguisoir 7 1. : 45 ; 'p. , J-4 schiste ardoisier 

:1 077,10 p. 104 NO sol i aiguisoir '! 1.: 52 serpentine; galet de rivi«e '! 

3 07H , 60 c. 1/3 1 p. 127 aiguisoir 

11 7 - IN STRUMENT EN AGAT E Vo tr p. 25 1 . ilI. pl. ti3 

N' Inv. Pièce Niveau Objet Dim. 1 Observations 

1 078. 13 p. JJ5-11 6 sol i - 0,50 poli ssoir 1. : 60; d . : 7 i pointe fu selfe polie en agate brun 
foncé ; talon poli 

129 - INSTRUMEI"TS EN SILEX Vntr p. 25 1 . il!. pl. 63 

N' Inv . Pièce Niveau Objet Dim. Observations 

l 071, 337 c. U31p. /20 , lame rectangulai re 1. : 42 fgt. ; trace de conel( sur une face 

.15 - TRA VA IL DES TEXTII .ES (instl1lTllC'llt ... en plomb) VOI r Il. 2.'i2-:::'i .~ , III. pl. 63 

N' IDv. Pièce Niveau Objet Dim. Observations 

l 077. 238 p. lIISO sol 2 peson conique h. : 37 poids: 39,750 
base : 15x I5 

J8 - TRA V AD- DES TEXTrLES t irl"' lnrnle nb en lerr'e t.:ru c ) Vu n p . 2"12.·2), . il l. pl. 63 

N' Inv . Pièce Niveau Objet Forme Dim. Observations 

l 078. 392 c. Jl31 p. 126 '01 l b peson ellipsoj'dal d. : 63; tp.: 27 trou d, suspension avec 
empreinte de la corde 

2 078,389 c. IH Ip.126 ,o1 lb peson ellipsoïdal idem trou de suspension 
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If Iov. Pièce Niveau Objet Forme Dim. Observations 

3 0 78, 541 p. 126, pone 0,05 / sol 1 peson e ll ipsoïda l d.: 90; ép.: 46 ltOU de suspension 

1 078,302 p, 127 0 , porte sol 1 fu saïole biconique d . ; -2 1 ; h.; 
" 

argile blanche 
ou perle 

19 - TRA VAIL DES TEXTIL ES : inslfUlllclHS en terre. cuite V Oir p. 25~ 253 , il l. p l. 63 

If ln,. Pièce Niveau Objet Dim. Observations 

l 078,249 p. 127 N, fond. mur 0 fusaïole (rondelle) d. : 27 ; ép.: 5 tesson taillé 
1 078, 15:'i p. 129 S 1,00 1 sol 1 fusaïole (rondelle) d . : 25; ép.: 5 tesson taillé 

3 077,302 c. JOS/p. 1/ 0 soli fusa/ol e (rondelle) d. , 29; ép.: 4 tesson taillé 

1 078, 72 1 p. 115 porte sot 1 fusaïole (rondelle) d . : 35 : ép. : 8 tesson taillé 

1 078,32 p. 1/80 0,80 1 sol 1 fusaïole (rondelle) d . : 35: ép. : 3 tesson tai llé , 0 77. 247 p. 106 N soli fusaYole (rondelle) d.: 25 

1 077, 143 p. /06 N soli peson létrahédrique b.: 70 ; base : 32 x 34 pâle orange 

t 077, 142 c. 105/ p.l06 sot 1 rondeUe ? la .: 28: ép.: 7 pAte grise 

135 - TR A V AIL DU CU IR : ins tfulll t' nlS en os (voir aussi L35 ) Voir p. 150 : ilL pl. 63. 1 1"' 

If ln v, Pièce Niveau Objet Dim. Observations 

l 077,99 p. 104 NE D,50 1 solI alêne 1 1. : 134 os long vraisemblablement tailJé 

• 078, 139 c. 128 S 0.15 1 sol 1 aiguille 1. : 61 

K4 • INSTRUME NT S AGR ICOLES : fef Voir p. 253 . ill. pl. 63, 114 

If ln, . Pièce Niveau Objct Dim. Observalions 

l 077, 116 c. 105 / p. 108 '0' serpe 1. : 210; la,: 32 face inférieure plate et face supé-
ricure convexe: type b 

• 078. 38 p. 119 E 0,60 1 sol i serpe 1. : > 177 : la. : 25 traces de bois et d'un trou de rivet 
du manche; soie plate (avec ri-
vels?): type b 

l 077, 387 p. 110 "'l'< 1.: >74 ; la. : 15 soie pointue : Iype a 

4 075,71 c. 128-p.J29 serpe 1. : >55 : 1 • . 22 fgt . 

l. 078,518 p. 1265 '0' 1 serpelle ! 1. : >58 ; 1 • . , 12 rg l. , 017,200 p. 1!2 '0' 1 serpe ? 1 

Kil - INSTR UMENTS LIÉS À L'ALIM ENTATION : grès CI ca lcaire Voi, p. !54-256: ,11 . pi. 63-64 

If Inv . Pièce Niveau Objet Dim. Observations 

l 078, 375 p. 120 N dans le sol 1 rouloÎr, calcaire diam . : 0.76 m trouvé avec plusieurs 
1. totaJe : 1.03 ln cratères: bec. surface 
ép. ; 0.14 m sup. et latérale polis; 

surface inf. piquetée 

Z 077.292 c. 105 / p. 110 0 .10 1 solI meule donnanle, >27 x 38 4 fgls. jointifs 
077,298 c . .105 1 p, 110 sol 1 sol i grès 
077, 338 c. 1051 p. 109 

l 077 , 232, p. JI 1 ",1 2 meule dormante, >34 x 28 4 fgts. jointirs 
237 0.80 / sol 2 grès 

1 077, 394 c. 105/ p. lOB sol 1 meule courante, 40 x la complet 
grès 
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N' Inv . Pièce Niveau Objet Dim. Observations 

l 077, 297 c. 105/ p. /JO '01 1 meule couranle, grès >11,.5 x 13 fgt. 

li 077, 157 Co 1051 p. l OB '01 1 broyeur cÎrculaire d. max. : 35,6 fgt. de bord avec tenon 

h. : 5 
7 A77. 18 c. /14 1 p. 1/0 0,901 sol 1 mortier. calcaire fgl. 

8 ,nO p. 106 çanali53tion monier (1). calcaire b . : 60 : cylindre ébauché 
diam. min. : 40 
diam. max. : .50 

~ 075.68 p. 104 SE vasque, calcaire {gl. 

10 077, 109 p. 106 N sol l meule. grh fSI . 

" 078, 459 c. 105 NE soli meule (7), grès rgl. 

12 078, 460 c. 105 N sul 1 meule (1), grès rgl. 

13 078, 467 c. 105 NO meule ('?). grès fg l. 

K35 . OSSEMENTS 

N' Inv . Pièce Observations 

1 notl divers c. 105 E 2 fgts. 

2 DOlo divers p.106 2 fgts. d'os et 1 dent 

3 077, 372 p . 109 fgt. d'os ou d'ivoire 

4 077. 383 p.l 10 fgt . 

5 nO' cüvers p. III fgts. d'os et denfs 

6 mO p. /12 fgt. 
7 nOS divers c. //3 0 nombreux fgls . 

8 077, 386 c. /B /p. 120 fgl. d'os d'un "arumal de grande dimen~ ion" 

9 nos divers p. 115 nombreux rgts. 

10 078. 23 p. 1l6,0,20 /soll astragale 

" nos divers p. Il8 . sol I - 1,00 quelques fgts. 

" nos divers p. 123 quelques rgts. 

13 nOS divers p. 126 S, sol - 0,30 nombreux fgts. 

14 nos divers p. /27, sol nombreux fgls. 

15 nos divers c. 128 S, sol i - 0,10 nombreux fgls . 

16 notl divers p. 129 S. sol 1 - 0.20 nombreux (gts. 

L3 - ARME en bronze Voi r p. 257 . 111. pl . 65 

N' Inv. Pièce Objet Type Dim. 

l 075. 69 p.129 pointe de flèche s.II .l 1. : 39 ; la. : 13 

L4 . ARMES· CHASSE : objclS en fer Voi r p. 257-258 ; iII. pl. 65 

N' In v. Pièce Niveau Objet Type Dim. Observations 

1 078,4S p. / /1 E sol$ 2-4 trident à douille 1. : 130 barpon de peche 1 
1 pointe c~e 

Z 075 c. J2B-p.129 pointe de flèche 0 .1.1 1. : 87 ; d. : 12 section circulaire 1 
à doullle 

1 078, 132 p. 129 S 0,15 / sol 1 pointe de javelot D.ILI 1. : >88 emmanchement l 
section : 17 JO:. 23 douille 

i 077, 243 p. 111 sol 2 pointe de Oèchc d.n .! 1. ; 67 forme modifi6e par la 
à dowlle section : 8 JO:. 13 restaUTation 1 
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N' Tuv , Pièce Niveau Objet Type Oim. ObseTVatiolls 

~ 078,98 e. 128 S soli pointe de javelot S. I .3 1. : 143 Irouvé avec J'anneau 
à soie section: 23 x 23 n02 1 ; absent de ('ar-

senal (post- grec 1) 

~ 077, 238 p, )lJ S ",1 2 pointe de flèche '? S.I1.1 1. : 75 
à soie section : 20 x 6 

1 075,71 c. 128-p.IZ9 pointe de javelot S.II .1 1. ; 68 
à soie section : 15 x 6 

1 078, 697 ? p. 112 ? pointe de flèche ., 5. 1.1 1. : >54 ; d. ; 8 traces de bois vÎsÎbles 
à soie avanl la res18.uralion 

~ 077, 372 p. lD9 S pointe de flèche ., d,l 1. : >52 ; d.: 9 
à soie 

!JI 078, 239 p. /17 SO sol 1 pointe de flèche ., s, JI ,1 1. : 40 
à soie section : 8 x 3,5 

il 075,72 e. 128-p.129 poÎnte de nÙ"he s. n.l 1. : 55 
à soie section ; 14 x 5 

il 078.697 p. J1Z SE sol 2 pointe de flèche s,Ill. 1 1.: 32; côté : 10 
à soie 

l.l. 078. 458 c. ID5 /c. 1I3 solI pointe de flèche s.m.3 1. : 29; côté : 10 
à soie 

H 078, 301 p, /16 E ép. sol 1 pointe de flèche s. m .3 1. : -35 absent de l'Arsenal 
à soie côté : 15 

il 078 ,336 c. IOS / p. J18 ",1 1 lamelle de capa - >103 x 20 trois trous de fixation à 
raçon de cheval l'une des extrémités 

il 078, 132 p. 129 S 0,151501 1 lM"Jelle d'annure 53 x 9 

li 078. 132 p. 129 S O,15 /so11 lamelle d'armure 53 x 9 

il 075, 72 c./28- p .. IZ9 lamelle d'annure 62 x 10 1 trou de fixa tion 

il 075,71 c. 128-p./ 29 lamelle d'armW"e 45" -7 1 trou de fixat ion 

20 0 75,72 c. 128-p.129 lamelle d'armure 38 x-5 

21 078, 98 c. /28 S soli bague d'emman- d.: 45 trouv6 avec le n05 
chement 

L29 - AR ME en s ilex Voir p. 258 • ill. pl. 65. 

N' Inv . Pièce Objet Dim. ObseTVations 

l ,no c. 105 pointe de flèche. foHacée, à taille bifaciale 1. : 20 silex brun ; traces de cortex ; pointe cass6e 

L35 - ARMES - C HASSE : Objc 1s en os (voir auss i K35) VOÎr p . 258 : ilI . pl. 65. 114 

N' Inv . Pièce Niveau Objet Type Dim. Observations 

l 078, 137 c. 128 S sol 1 pointe de flèche s.I1.3 1. : 57 
section : 13 x 3,5 

l 077, 197 p. 1/1 5012 - 0 ,60 poinee de fl èche ou alène 5.1 '1 1. : >54 : d. : 5 fragmentaire 

l 078 . 14J p. JI 1 0,40 1 sol I pointe de fl èche ou alène 1. : >54; d.: 7 fragmentaire 

! 0 78, 709 p. 129 S ",11 pointe de flèche 1. : >41 ; d.; 8 

5 , nO p. / 27 pointe de flèche ou a1ène 1. : > 16 fragmentaire 
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Ml - LOUPES D'OR ET FRAGMENTS DI VERS VOir l'. 711-7 1 t:t 144- 141 : il!. pl. 65. 1 12. 

N' Inv. Piece Niveau Objet Poids Dim . Observ:nions 

l 078 p. J J 5 trésor ép_ sol 2 loupe d'or 103g 32x32xl0 coulée sur une.surface concave 

~ 078 p. / J 5 trésor ép. sol 2 loupe d'or 189 g 50x43xll coulée sur une surface: concave 

l 078 p. J J 5 trésor ép. sol 2 loupe d'oc 322 g 62lt52xII couLée sur une swface concave 

1 07' p. J 15 trésor 1 ép. sol 2 loope d'QI" 259 g 76x43x11 coulée sur une stlrface concave:, tlne: 
moitié rranchée 

N' Inv. Pi~ce Niveau Description 

S nO!! divers p . 104 ép. sol , 15 fgts. de feuilles, dont 1 pliée et 1 fgt. en forme de feuille , 
etc. 

6 077, 349 p. 106 N soli fgt. de feume 

7 077, 348 , p. JOB sous sol 1 ! {gts. de feuille s 

8 nOll divers 1 p. 109 soli - 0,50 1 fgts. de feuilles, dont cenaines très fines 

9 0'" divers c./OS/p. 1J5-lI7 ro' , - 10 fgts . de feuilles . dOn! 1 puée 

' 0 nos divers p. 1/6 ép. sol I 4 fgts. de feuilles 

" nOS divers p.11 7 sail [gu. de feu illes et une. perle de grnnulation 

'2 078, 355, 380 p. 1l90 sol i 2 fgts . de feuilles 

13 078, 480 c. I13/c. /05 "" \ 
{gu_ 

M2 - LOUPES D'ARG E:-.tT ET FRAGMENTS DIVERS Voir p. 7tH ! ~I 144~ 147 ('II. 66-61 lI 2· ]13 

N' Inv. Pièce Niveau Objet 

l 078 p. 115 trésor tp. sol 2 loupe inscri te 

~ 078 
1 
. p. 115 ITésor ép. sol 2 loupe 

l 078 p. 115 trésor tp. sol '2 loupe 

1 078 p. 1 J 5 lTésor ép, sol 2 loupe 

l 07' p. 1/5 trésor ép. soL 2- loupe 

~ 078 p. 115 trésor ép. sol 2 loupe 

2 078 p. 115 trésor ép. sol 2 loupe 

[ 07' p. 1 J 5 trésor ép. sol '2 loupe 

9 077 p. 104 50 ép. sol 2 fil mince 

M3 - BRONZE : voir M6 - SCOR IES 

M4 - FER : voir M6 · SCOR IES 

MS - PLOMB : fr<.lgments di \'e- r~ 

N' Inv. Pièce Niveau 

.1. 071, 288 c. JOS/p. II/ 

l 078 , 512 p. Jl7 O. canal. 

3 077 , 37 p. 104 NO 0,20 / sol I 

4 077 , 256 c. JOS/p. /11 "" , 
S 077,302 c. lOS/p. lIO sol I 

6 078, 422 c. J05/c. 113 sol i 

7 077, 112 p. l06 sol I 

Poids 

2278 g 

590 g 

635 g 

702 g 

606 • 
, 3055 g 

3485 g 

1223 g 

8 nO$ divers (2) p. /09 sol 2 ~ 0.80 / sol 1 

Olm. Observ3lions 

165 x 155 coulée sur une surface plate : cou· 
(ép. : 10-22) pEe el martelée; inscri ption post-

grecque; diam. original de \, 
loupe : env. 24 cm 

140 li. 11 5,\ 6 coulée sut une surface plate 

156xl37x9 coulée sur une surface plate 

140x 135x8 coulée SlIr une surface plate 

J55lt 132 li. 8 coulœ sur WlC surface plate 

180.x 180 x 24 coulée sur une surface concave· 

' Z10 x "185 x 17 coulée sur une surface concave; 
(ép. max. : 3'2) bord tranché en trois endroüs 

135 x 105 x 13 coulée sur une surface concave 1 

d.: O,.'i 
i bord tranché et manelage 

Description 

plaque; section rectangulaire: 18x4: 1.:60 

bloc sci6 ? 

fgt. 

fgt . 

fgt . 

fgt de couJée 

fgt . 

fgt s. 
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, 
N' Iov. Pièce 1 Niveau Description , 077.231 p. 110 0,50 1 801 1 

, 
! [gIS. 

la 077, 198 p.1l2 E solI 1 fgt. de fil épais 

11 078, 588 c. Jl3 1 p. 123 sol lb fgt . 

11 078.534 ] P. 115S ~p. sol 2 fgt. 

13 078, 143 p. 129 S 0,201 sol l fgt. de f il 

M6 - TRAVAIL DES MÉTALJX : ,"',<ries 

N' Jnv . Pièce Foyer Description • 

j 17/72 J04 NE ép. sol I-soi fgt. de "cul de coulée~ ; la. : 36 ; h. : 14. Voir aussi nO 66. 99 à 10], 140 , 77/ 17 104 0 scorie avec inclusions vertes de bronze et brunes et rouges de matière vitrifiée 

4 71/39 104 0 O,2{) 1 sol fgt. de coupelle avec inclusions de bronre, collée à du torchis rubéfié , 77/53 104 scorie avec inclusions de fer et traces de forchis rouillé 

1 77/97 104 scories lourdes de fer 

11 78/732 lO5N ! foy er fgu . de coupelle collée à du torchis rubéfié 

,,' 77 / '280 105 
, 

fg! . de feuille de bronze doré- repliée en plusieurs StraTes minces 

16 77/152 J06NE 1 sol i [gts. de scorie ou de bord de coupelle chargés d'inclusions de fer et de charbon 
de bois; fglS, collés li du torchis rubéfié 

" 77 /1l2 I06E scorie très chargée de fer et fg! . de fer n'ès oxydé 

23 77 1361 I06E petit fgt. de coupelle collée il du Torchi.~ 

" 77 /396 106 NE 1 (gt. de coupeUe collée 11 du IOrchis rubéfié 

27 77 1 396 J06NE 1 creuse,1 

30 17 /111 J06NE 2 scorie chargée d'inclusions de fer et de charbon 

" 17 /341 1106E 6 fgts . de coupelle collée 11 du torchis ou à de la brique crue mbéfiés 

46 77/341 ( 106 E 6 lourde scorie ou fgt. de coupelle avec grosses inclusions de fer e l de chsttbon de 
bois; réduclion de minerai de fer 

" divers lOB S sol I scories de fet 

56 divers 1090 $01 2 ·0.50 scorÎ es 

11 77/23 1 1/0 sol 1 - 0,50 (gt. de coupeUe collée- à du torchis rubéfié 

58 77 1 231 1/0 fgl. de plomb résultaI\! d'une cou hm: semblable à celle d'une coupelle 

62 78/ 739 IllE sol 4 3 fgts. de coupelle coUée 11 du torchi s rubéfié 

66 78/46 111 E sol 3 fgL de "cul de coulée" 

68 78/ 564 11/ sol 3 fg!. de coupelle ou scorie charS« de fer' 

6. 78 / 563 1/1 sol 3 perit fgt de matière vitrifiée brune 

75 78 /735 11/ foyer 6 fgt. de coupelle collée à du torchis rubéfié ,. 78 / 569 1/2 sol 2 !'i fglS. de "culs de coul~" : extrémité de ~cuiJlère" en argile rubéfiée avec em-
il 10 1 , proinle digitales 

102 78 / 266 1/2 sol 2 alliage plomb-cuivre 

103 78 /266 112 sol 2 fglS , de btonze ou de plomb infonne 

104 78 / 733 1/3 foyer 2 fgts. de coupelle collée à du torchis rubéfié 
1 123 

107 78/461. 113 grosse scorie lourdement chargée de fer avec inclusions de c}larbon de 
1 123 

10' 78 / 70 115 N sol 1 Igls de scories noires, panoÎs sans bulles. lourdes et avec inclusion de [er; 
, fond de coupelle '1 

110 78 /20 /15 NE 1 sol I ! fgts. de coupelle avec inclusions vi ltifiées brunes e l collée à du torchis rubéfit 

~.olÎi!" ~I ùlUrl'II('~ dans le~ p ii:œs HU , IU6 , /I),':::S (~ IJI il. 1(lI) (cp ~ " I l - 0,501.11 0 (sOli O,jU). J n {~ol 1 
(15"I.IJ~("~l l 115(éf\,~( , I I· O ... 'iOJ,Jl o 'J:>I".,IIJ.iJ N {sto!! 0 . .$0),'1 « (05 0 ' :'011 12 fJ SO {O,20 ·:911I .·I,cClU( 
105 E... N et O. ,"oulou !} .l'}:>] h o! 1 - O.~O~ l.~ )m::mic-l (, COIOOfH: M'l ~ I \(' Je nllm&o ,j ' (lI v('I1I:\i l(" li :1. 11(11) '< de nI.. Iknhll lili. 
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N" ln .... Pièce Foyer Descr iption • 

11 2 78/ 12 JlSE 0,301 sol i grosse scorie dure el lourde de fer, par endroits sans bulles 

115 781137 115 l CgUi. de coupelle interne colite à du torchis 

116 78/85 115 3. sol (gis. de coupelle collée à du torchis; Cgl. de torchis brûlé gris ; fgl. de fer 

122 78 f 519 115 3 scorie lourde el chargée de fer. par endroits sans bulles 

128 78 1200 115 5, sol 1 fg!. de coupelle; sçorie Itg~re avec indusions de fer; torchi s cuil 

130 78/ 195 115 8, sol 1 fgLS. de coupelle collée à du IOrchis rubéfié 

132 78/ 196 J15 9 Cgt, de coupelle coUée à du torchis 

iJ3 78 /522 115 10 Cgls. de scorie ou de coupelle ltgers 

136 78/198 115 Il grosse scorie verdâtre t1ts lég~re avec inclus ions de teTTe rubéfiée 

140 78 1274 11 7 1. soL fgt. de "cuL de eoulte" 

141 78 /664 11 7 2 Cgt. de coupelle collée à du torchis rubéfié 

143 78 1 665 117 4 Cgts. de coupelle (?) collée à du torchis rubéfié 

151 78 / 3\ JJ8E 0,80 1 sol b\llle ou scorie avec inclusion d'un os blanchi par le feu 

l52 78 / 35 119E 0,80 / sol bloc infonne de bronze avec ioclusions bleues, surface couverte de bulles 

154 78 1 S18 J2' fgl. infonne de plomb verdâtre avec gangue blanchâtre et inclusions de bronze 

155 78 1 SOS J2' fglS. de coupeUes et scories de bronze 

156 78/ 16 1 129 sa 0,20/501 1 scorie 

1\17 - VERR E : lingots CI fragments informes Voir p. \47· 148 , iII. pl. 68 

N" Inv. Pièce Niveau Poijis g Description 

1 077, 294 cJ05 / p. 110·111 roi 1 149 fgl. de lingot (aspect blanc); 103 II 75 mm 

• 077, 257 c,. 105 1 p.lI2 sol 1 131 pâte jaune: irisation dorée ; lingot 

3 078, 468 p. / 17 sol t éclat à pite transparente violene (i ri~al ion ?); imi-
tation de l'améthyste (traces d 'outil (pince]?) 

4 077, 12 p. 104 NO pâte (?), irisation verte: 1. de l'éclat ; 28 

l 077, 140 p. / 04 pàte opaque jaune el rouge; surface grise et iri.W:e ; 
baguette; J. : >30; section : 4 x 5 

~ 077. 41 p. 104 NO ép. sol 1 baguene semblable ; 1. : >45; d. : 4.5 

l 0 78, 507 p. 1170 canal. baguette semblable : 1. : >24 ; section : 2 x 6 
8 077 . 327 c.I05I p. I 09 soli baguette semblable 

9 078, 371 p. /19 0 solI baguette semblable 

1Jl 077, J4 p. /04 sa ép. sol 1 éclat aplati avec traces de scie ou de pince opposks 
sur les 2 faces: pâte violette transparente imitant 
l'améthyste 

Il 077. 14 p. 104 113 "laitier" : pâte opaque bl anchâtre contenant dC1 
bulles ; iriSlllion blanche 

12 077, 32, 3.5. 355 p. 104 NO tp. sol t 5 14 idem, 80 g dans le trou de poteau n02 ; 32 et 3.5 : 
éclats 

13 077,7, 13, 16 p. 104 sa ép. sol l 913 idem 
14 nDl divers (4) p. 104 potte ép. sol 1 117 idem 

15 077, 69,85, 52 p.l04 E 'p. so l-O,SO 85 idun ; 18 fgts. 
\ 6 n05 divers (2) c. 105/ p. 104 soli 14 idem ? (gt 

17 077, 179 p.109 1 1 idem? 

18 017, 254, 255 p. 110 5 t 0,5 idem 

19 0 78.272 p. 118 SE roi \ 5,7 idem ; fgt. 

Voir nOIe. · p. prël'êd~nle , 
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(~ATALcx." U I:. ; MI S - M23 ' MATÉRIAUX BRUTS (OUARTZ - GRENAT) l OI 

Inv, 

0 77, 1. 2 

• nOl diven (4) 

12 

" 
24 

21 

" JO 
JI 

32 

33 

34 
J5 

36 

37 

38 

J3 
J3 
13 

J3 
00& diven (4) 

" 14 
14 

OOli divers (7) 

n"': diver$: (1 J) 

327 

n(lof di vers (4 ) 

!l ôJ diver!i (4) 

nU. divers (l I) 

n~ diver~ tg) 
320 

n(o'; t1 iver5 (3) 
55:\ 
198. 180 
0 78. 337 

0 78, 64, 534 
I I tI"~ djvm 
468 
0 78, 299, .'i26 
526 

6 n'" diven> 

0 78. 674 679 

Pièce 

p. l 04 
p. 104 NO 

[1 . 104 SO 

p. /04 0 

p. 104 E 

c I05/ p 109 

C. 10J N 

c. 10j 111.115-111 

p.10f} NO 

p. 109 SO 

p. J12 

c fJ3 / p. IZJ 

p. 115 

p. 1I7 

p. 1 ( 8 

Il . J 19 

p. 126 50 

MIS - QUARTZ BRUT 

Niveau Poids Description 

débbis 101 fgts. de couleur blanche 1 turquoise 

ép. ~ol ·O .20 41 

ép. ~ 01 1 

ép. sol i 

sol i 

sol i 

.~01 1 

501 l4 0,50 
~ol 1 - 0,80 

601 1 

.!loi 1 

$01 1 

sol I 

108 

23 6 

17$ 

158 

13 

J05 

'0 

900 

12 

90 

s!J1 1 - 0,50 2 

fone, 0.20 
I>OU~ soli 

fgls. de couleurs diverses: rouge, jaune, verl, noir 
irisé (fgt. de 2 1 g), bleu 
éclat jaune transparent (irisation 1) 
éclat de pâte transparente jaune: légèrement irisé 
éelal bleu turquoise opaque et friable (irisation 1 
probablemenl endommagé par le feu) 
éclat de pâte transpnrente violette avec irisation 

fgts. de couleurs di "' ~rses: rouge, noir (imitant 
l'obsidienne), brun. violet, jaune-or. bloc rouge el 
vert 
éclat de pâte transparente jaune doré (irisation 7) 
~c1at de pâte opaque bleu turquoise sans irisation 
éclat de pâte transpareOle violette (1) avec ~paisse 
couche d'irisation 

fgtll . de· couleurs diverses : noir, turquoise, vert 
opaque à coeur rouge, jaune-or. etc. 

fgts. de couleurs diverses : noir, vert opaque à coc\JJ" 
rouge, bleu, jaune à brun, blanc, etc. 

58 fgts. de couleurs diverses: noir, brun, vert, bleu. 
jaune-or, pâte verte opaque à coeur rouge, pâle vio­
lette 
fgl . de pâte transparente violetle avec iris, nacré vert 
fgt. de pâte lransparenle violecte avec irisation el 
traces d'outil (pince 1) ; autre fgt. de couleur violet à 
incolore 

fgts. de couleurs diverses : noire (proche de 
l'obsidienne), etc. 

14 fgts .• dOn! 2 viol.ets 

(gts. de pite verte, noire, etc. 

16 fgts. de pâte bleue, rouge, etc. 

fg t. de pâte Imnsparente violette 

4 gros fgts. de Lingot ; verre jaune à brun irisé 
f81 . de pâte transparente jaune avec irisation beige 
fgts. de plite transparente jaune avec irisation 

fgt. de pâte lIanSparenle bleu rurquoise 

fgt . ven et fgt. bleu 

fgts. de couleurs diverses (vert, brun, bleu, jaune, noir 
fgt . de pile transparente violette 

fgls. de couleur noire el brune 
fgt. de pâte transparente violene pcv. irisée avec 
traces d'outil (1) 

periLS (gis. bleus et verts 

pelits fglS. 

Voir p. ' 48-149, J61- 163 CI 172 

N' In v. ";!ce Niveau fgts. Nb", Pdsg Observations 

1 078, 579 p . 111 cenlre sols 2-4 1 fgf. de galet avec paroi interne tapisste de çr1.staux 

2 075 , 74 c. 105 SE 3 

3 noo divers p.104 -30 135 · fgts. brUiS Iransparents et opaques. éclats à faces 
polies brillant.es el mates el fgLS de récipients (1) 

4 nOi divers c. 1051 - 80 220 fg ts. bruts dont des débris de coques de galets lai· 
p.108-UO teux, semi- lrava.ill~s . tessons de ~ipienlS el 1es-

sons d'incrustations lubulaires 
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N' Inv. 1 Pi~ce Niveau fgts . Nbre fgts 

5 nO! divers 1 p. 100 - 130 
6 nO divers p.l08 tp. sol i 4 

7 078, 579 p. Il 1 porte nombreux 

8 078,600 p. 112 1 

9 n'" divers p. J06 3 

10 n(Wj divers c. J05 0 3 

1\ 078. 339 c. 105/ sol 1 1 
p. 1/9 

12 078,237 p. 1/7 SO '01 1 1 

13 078. 552 c,IJ3/ sol 1 1 
p.126 

14 078,483 c. 1/3 / 1 
p. 123 

Ml6 - AMÉrHYSTE BRUTE 

N' Inv·. Pj~ce Niveau Oim. 

l 077, 137 p. 104 NE déblais 1. : 14 

l 077, 271 c, 105 1 p. 108 0,501 soli 2J.l9,5x8 

l 077, 269 p, 1090 sol 1 - 0,10 15 x 12 Il 8 

4 nM divers p. 104 

5 n"~ divers p. 109 
6 0 77, 123 p, J08 501 1 
7 flot divers c. 105 E 

8 nOll divers c, ]05 0 

9 078, 366 p. ff9 0 solI 

10 078,72S p. 127 S 0.20 1 sol 1 

M 17 - AGA'fE BRUTE ETTRA VAIU.f; E 

N' Inv . Pièce Niveau Oim. 

l 077 , 208 p. 1100 surface h. : - 31 

4 077.271 c. JOS 1 0,50 1 sol 1 h. : 8 
p. l 08.109 

1 071, lOt c. 105 I p. 107 6p. : 7-8 
077, 177 p. J09 
278 

M20 - LAPIS-LAZULI BR T 

Pdsg Observations 

400 ïdem : tgu:. bruIs el travaillts 

3 fgs. de récipient el un fgt. brut 

70 f815 . bruts et galeLS de quartz 

2 1 tesson (de rkipient 7) 

60 fgt. brui el 2 resson.-. 

30 fgls. de récipienl el semi' lta\'aillé 

fgt. de galet de quartz 

fgt. 
tesson 

tesson d'incrustation (Iubulaire 1) 

VOir p. 148·1 49, 172 : ilL pl . 68 

Poids g Observations 

2100 

12 

33 

10 

brut ; un côté poLi en facettes 

brut ; tTace de scie, 7 (aces légèrement polies 

brui ; bords coupts à la pince 

1 petit éclat (verre 1) 

-330 fgts. bruts plus ou moins améthystés 

1 petit fgt, bruI 

7 fg1s. 

4 petits fgts. 

rgl. 

fg l. 

VOLr r. 1·18-14(1.1 6] ·164. 172· 174, 237-244 
III. pl . 68 , 111 

Observ:uions 

peul-être rgl. brui d'agate noire 

déchet de rabricalion de plaquettes d'agate noire à veines 
blanches 

3 fg15 . du même type jointifs; [faces verticales de scie; 
surface aplanie el partieJlement polie avec trace de décou· 
page horizontal 

Voir p. 1'18- ].19 , 175-176 ; HI. pl . 100 

N' Inv. Pièce Niveau Poids en g Observations 

1 n'" divel"$ p, 104. mur S ' 0' 37000 fgts. bruiS 

2 n'" divers p. 104 NE sol 1 70000 fgLS. bruts déposés dans un couffin 
3 nO! divers p.104 5000 nombreux fgts. de dimensions très diverses 
4 n"" divers c. 90 38000 fgts. bruts 

5 077. 305, 327 c. J05 / p. 109-J 10 ",Il 2 petits fgts. 

6 077 p. J08 ",1 1 fgl . 

7 nOS divers p.109 80 -10 fgls. 



C.to.TALOGUE . M IS Mn f\.V,TÉRIAUX BRUTS (QUARTZ - GftENAT\ 

" In ... . Pièce Niveau Poids en g Observations , 077. 255,324 l p.IIO-c. 114 ",1 1 Cg t. , 077.21 1 f p. I I I,foyer 1 sol 2 20 2 (gts. 

10 ms, 75 1 t c. lOjO ",1 1 4 petilS fgts. 

Il n06 di ... ers p, 11 7 130 fgt s. 

Il nO' divers p. 118 a quelques petit!! (gts. 

13 ms, 38 1, 529 c. l 13 0- p. 123 40 2 fglS. 

l ' 077, 365 c. 113/ p. 12D 10 fgt . 
15 078, nOl divers p. 126. fosse sa - 0,50 400 nombreux fgls. 

16 078, 92, 106 c. 128 S sol 1 gO 2 gros fglS. 

M21 - TURQUOISE BRUTE V(IIT p. HS- 14Y et 176-ln 

II' ln ... . Pièce Ni ... eau Poids g Observai ions 

1 001 di ... ers p. 104 ép. sol 1 25 -40 petits fgts. bruts, dont la moitié sous fonne 
de petits cubes de pierre avec nee veine de tur-
quoise plus ou moins imponante 

1 DOS di ... ers c. 1051p. 108-110 sol I - 0,50 117 -160 fgts. brutS 

3 078, 696, 157 c. 1051 p. 115-117 ",1 2 , 1 2 Cgts. bruts 

• 077, 343 p. /06 canaL ép. sol i ,3 fgt. 

5 nOi di ... ers p. l09 sol i - 0,60 i!6 45 (gIs, bruts 

6 077, 355, 325 p.ll0 sol i 5 Cgts. bruts 

1 nos di ... er! p. /11 ; 3 5 19ts. bruts 

8 nO. divers p. 117 centre soi J • 0,50 
1 ~ 1 

32 Cgs, bruIS 

9 078, 483, 594 c. 113 Ic. J05 sol i 3 fgts. bruts 

10 078.387 c.l13lp.126 sol lb 1 fgt. brut 

Il 078, 27,29 p. 118 N 0,301 soli 1 fglS . 

M22 - BERYL BR UT 

N' In v. Pièce Niveau Poids 8 Observalions 

1 n"" di ... e~ p.l04 ép. sol 1 - 0.50 35 4 fgts. 

2 077, 178, 249 c. 105 1 p. 108-110 0 ,10 - 0 .50 1 soli 4 2 fg1s. 

3 078. 572 p. J J J sol 3 2 fg l. 

4 078, 55! p . 123 S ",1 1 3 , fgt. 

M23 - GRENAT BRUT Von' p. \4&· 149 et [78 . ill . pl. 68 

N' Inv . Pièce Niveau Dim. Poids g Observations 

1 077, 86 p. /04 E ép. sol I 28 x 25 x 12 14 fgt. brut 

Z 077, 249 c. 105 1 p. 110 0.50/501 1 16 x Il l 9.5 fgt . brui 

l 078, 363 p. 1190 solI lOx9 ; h.: 6 3 fgl. semi -travaillé comme 
chaton 

4 078, 363 p. 1190 sol '1 d.; 8 cristal semi·travaillé arrondi 
ou gatel naturel., 

5 078,319 c. 1051 p. 116 sol t 27 x 17 ; ép.~ 10 éclal lTavailté ? 
6 077, 13, 84 p. 104 S ép. sol 1 - sol 1 

1

6 3 fgls. bruts 

7 nOl divers c. 105 1 p. 108·/10 soI 1·0,70 33 8 fgts . bruts 
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N' Inv . Pièce Niveau Oim. , Poids g Observations 

8 077.tl9 p. 108 S sol 1 1 fgt . 

• nos divers p. J09 sol 1 - 0 ,60 15 7 fgts. bruts 
10 077, 240 p. Il/NE sol 2 fg t. 

1\ 078 , 33 1 c. 1051.1" 115-1/7 sol 1 23 Fgts. bruts, dOn! -10 de 
forme cubique 

12 078, 36] p. JJ9 0 sol 1 3 fgt. semi-travaillé arrondi 

M28 - OBSIDŒNNE Yoi, p. 150 

N' Inv. Pièce Niveau Poids en g Observations 

1 rf$ divers p.104 ép. sol 1 - 0,50 283 nombrcull éclats de dimensions diverses 
14 éclat 

2 n05 divers c. 105/ p. 108-110 soli - 0,;50 4 3 id~m 

3 nœ divers p. 109 sol 1 - 0,50 25 idem 

4 077, 325 p. 1/0 sol i 2 Fgl. 

S 078,327 c. J05/p. JJ6·117 sol 1 2. fgl. 

6 078, 181, 491 p. Jl7 sol i 5 fgts. 
7 nO' divers p. f 18 solI 21 12 Fgts. 

8 078,372 p. /19 NO sol 1 2 fgt. 

• 078. 439 c. J05/e. J/3 .solI 1 fgt. 

M30 - AMlAN1'J; Yoir p. 151 

N' lnv . 1 Pièce Niveau Observations 

1 078.55 p. 115 ép. sol 2 fibres naturelles souples 

2 078,421 I c.123SE sol 1 fibres 

M31 - ORPIMENT Voir p. 151-152 

N' [nv. Pièce Niveau Observations 

1 077 , 155 c.105 4 rgls. 

2 077 , 348 p. J08 sous soli fgls. 

3 077, 166, ]23 p. 109 Fgls . 

4 077.319 p.109 fgt . 

M32-PIÈCES COLORÉES 1Il. pl. 63 

N' Inv. Pièce Niveau Forme Oim. Observations 

l 077,75 p. 104 NB ép.801 1 demi·sphère d . : - 10 ~boulon" de couleur rouge : argile friablc. 
couvene d'une pellicule. de couleur rouge 

2 077, 105 p. 108 0.30 1 sol t d,m'-'phè<e 112' .; h. ; 7 ,pht", d. 00"1, ", ",g. (cntie. ''''' • • ncr.71; 
i ~Oit H.· P. Francfon. FQuilf~s d'Aï KhQflOl/hl 
1/1, p. 49. 

M34 - NACRE Yoi, p. 181 

N' lnv . 1 Pièce Observations 

1 077,6 1 p. Ilj nombreux fgls. de nacre fine ef translucide, ~s écai\lés 



CATALOGUE: M23-N4 : MATÉRlAUX BRUTS - RÉCIPIENTS (FER) 325 

>'136 - BOIS (non travaillé) 

," Inv. Pièce Niveau Observations 

1 ,"0 p. I II E sol i empreintes de branchages utilisé$, comme combustible , 078. 193 c. 105 foyer 1 genévrier (Juniperus), platane ( PI(JfOIlUS orjentolis) , 078 , 692 p. 109 foyer A gen~vrier, orme 1 micocoulier (Ulmus 1 ce/lis) , 078,693 p.109 foyer B genévrier. pistachier (Püloâo) 

5 0 78, 694 p.109 foyerC genévrier 
,"0 077 p.J09 remblai poirier 

6 078, 744 p. 1 JI peu de traces observées 

7 078,690 p. 1l5 genévrÎer, pistachier 

8 078,743,76 p. 115 foyer 1 genévrier 

9 078,78 p. /15 foyer 2 genévrier 

\0 078, 87, 742, 83 p. 115 foyer 3 genévrier, pistachier, aubépine (Cratllt:gus) 

" 078, 200 p. 115 foyer 5 onne 1 micocoulier, pistachier. sauJe (SaUx). genévrier, aubépine 

12 078, 201 p. J 15 foyer 6 genévrier, aubépine, tamarix (Tamarix), saule 

13 078,457 p. 115 foyer 7 genévrier, tamarix, pistachier 

" 078, 195 p. 115 foyer 8 genévrier 

" 078, 522 p. 115 foyer 10 genévrier, pistachier 

16 078, 520 p. 115 foyer 12 genévrier, pistachier 

17 078, 736 p. 115 foyer 16 genévrier, aubépi ne 

IR 078, 438 p. J 15 foyer 18 genévrier, onne / micocoulier 

19 078. 437 p. J 15 foyer 19 genévrier 

' 0 078, 499 p. 115 foyer 21 genévrier, tamarix. saule 

" 078. 496 p. J J 7 genévrier. oléastre (E/eognus) 

12 078, 713 p. J J 7 grand foyer oléastre, genévrier, onne 1 micocoulier. pistachier 

23 078. 255 p. J J 7 foyer 1 genévrier (charbons de bois) 

24 078, 498 p. J J 7 foyer 2 genévrier. onne 1 micocoulier 

25 078, 665 p. 117 foyer 4 genévrier 

26 078. 371. 379 p. 120 genévrier, orme J micocoulier 

N - RÉCIPIENTS 

N3 - RÉCIPIENTS EN BRONZE Voir p. 153; iU. pl. 68 

N' Io v. Pi~e Niveau Objet Oim. Observations 

l 078, 4fi9 p. 123 sol 1 anse de vase ? 1. : 67 lige avec extrémité é largie en plaque avec 
perforation centrale pour un rivet 

l 078. 425, 434 c.105/c. l13 '0\ panse de vase '1 3 fgts. JOÎntifs, cassure ancienne 

N4 - RÉCIPIENTS EN FER Von p. 153; ill. pl. 68 

,. Inv . Pièce Niveau Objet Oim. ObservatÎons 

l 078, 227 p. 11750 sol i coupelle d. : 55 : b. : 14 

l 078 , 598 p. /12 50 sol 2 coupelle d. : 70 ; h. : 24 bulles et incrustations vet1es sur la paroi inteme 
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N7 - V AISSELLE EN VERRE Voir p. 153 ; iIl. pl. 68 

N' lnv . Piècl: Niveau Objet Oim. Observations (objers tous fragmentai res) 

l 077.313 p. J09 0 sol 1 - 0,50 "pelle" b . : >19 pâte bleu fonet, irisation jaunfilre 

l. 078, 439 c. /05 N vase ? tessons de pâle transparente Meu 
turquoise. avec irisation 

l 078.528 p. JJ8 50 soli coupe ? d. : -2101 pâte violette, sans irisation 

1 077, 313 p.1090 sol i - 0.50 vase? d. ; - 120 
l 078. 212 p. 117 SE: sol i vase '1 d. :2 1O ? petit fgl . à irisation ven clair 

~ 078, 354 p. JJ9 E sol 1 lobe d . : 1. surface verdâtre (un autte fgt. de même 
ép. : , diamètre. mais épais de 2,5 mm) 

l 077, 194 p . 109 N ro' , applique 2.7 :\ 14 tenon el croissant; applique de récipient .., 
h. : 

" a 078, 755 c. 105 J ro' , tube à d. : 27 fond .., pile de verre verdâtre el surface 
p. lI5 - JI7 khôl '1 h. : >22 blanche 

9 078, 557 p. J040 fp. sol 1 tesson rill 

'" 077,250, c. /05 SO 0,501 soli 2 tessons, dont un de bord 
27 1 

(j 077,388 c. 105 1 p . lIO sol, sous briques teuon 

12 c. 1050 sol 1 tesson 

13 c. 105 1 p. 109 '01 , tesson 

14 078, 430. c. lOS N soli 25 (gts. fins; pSte bleu claÎr observée 
439, 458 pour le 0°439 

15 n .... divers p.l09 sol 1 ~ O,BO 20 (g15. 

'6 078,258 p. 117, F. 1 '0' 
, tesson de pâte opaque bleu turquoise avec 

irisation 

17 n05 divers p.lnS '"' 
, tessons fins de pite bielle 

18 078, 123 p.129 0 . .20 1 sol , tesson 

N9-CÉRAMlQUE Voir p. 154~157 ; ilI. pl . 69~72, t 15 

N' lnv. (fgts. de lèvre) Pièce Diant. Observations 

l C78, divers (5) p.I/8 310 Mgères empreintes digitales 

:1. cn, 9 1, 98 (3) c.l05/p. /09 510 pite brune. enduit beige. empreintes légères 
e77, 206 (1) p.l09 

~ e77, 98 (1) c. 105 / p. 109 pâte rouge sans dégraissant, enduit jaunâtre, empreintes légères: qqs 
en, dÎven; (8) p.l09 fgls. brûlés 

~ C78, 20 (1 ) c. /13 pâte touge gross ière 

5 en, 129 (1) p. 109 empreÎnles légères 

li C77, 230 (1) p. 11 J pite rouge, dégraissant, enduit noirâtre 

l e77, divers (8) p. l09 470 pâte rouge, finition grossière 

& en, divers (12) p. 109 pâte rouge fine, enduit jaunâtre ; petits fgts. 

2 C78, 132 (1) p.no 
li! en, 248, 249 (2) c. 105 1 p. 109 520 pâle rouge, enduit jaunâtre fan : empreintes digilales appuyées 

en 171 (3) p. /09 

li en, 322, 324 (2) p.l09 -500 fgu. du même récipient 
en. 63 ( 1) p.104 
en, 396 (1) p. J Il 

11. e77, divers (8) p.109 690 plUe. grise. d~graissan l ; empreinles légères; quelques fgts . brtllés 

U C78, 100 (1) p. 117 empreintes légères 

li C77, 99 (1) c. IOS/p, /09 '90 pile rouge grossière, dégraissant, empreintes légères 
C77, divers (14) p.l09 
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If Inv. (fgts. de I~vre) Pièce Diam. Observations 

il cn. 154 (1) 
e77, divers (13) 

J.§ C77, divers (17) 

11 cn liS. 295 (3) 
il C78. 66 (1) 

12 C78. 35 (1) 

~ C7S, 124 (1) 

li. C77, divers (6) 

U C77, 390 (1) 
C77, 140 (1) 
en. 396 (3) 

.:J: C78.21 (1) 

~ cn, 95, 98 (2) 
C77, divers (7) 

.u C78, 11 7 (1) 

l.fi C77. divel5 (5) 

il C77, divers (21) 

li C77, divers (3) 

1.2: en, divers (13) 

lO. cn, divers (8) 

11 C77, divers (10) 

12. cn, dÎvers (6) 
en 98, 247 (2) 

U e77, divers (13) 

li C77. divers (5) 

12 C7B. 107 (1) 

~ C77, 97 (1) 
C77, divers (6) 

il cn, divers (5) 

il C7S, 100 (1) 

li en. 19 (1) 

40 C77, 47 (1) 

N' Inv . Pi~e 

p.108 
p.109 

p. / 09 

p.109 
p.118 

p. JJ6 

p. JJ2 

p.l09 
c. 105 / p. 109 
p. 109 
p. JI 1 
c. 113 0 

c. 105/ p. l09 
p. 109 

p.126 

p. /09 

p. 109 

p. 109 
p.109 
p.109 
p. 109 
c. 105/ p. 109 

5 10 pate rose fine, enduit jaune. empreinfes lég~res 

450 pâte rouge. enduit jaunâtre; empreintes légères 

pâte rouge. enduit jaunâtre; empreintes légères 

.,0 
-450 pâte rouge, enduit ell.l . jauWllre 

390 enduit jaune-

pâte rouge 

430 pâte rouge, enduit noirârre 

360 

pâte rouge, dégraissant. enduÎt jaunâtre 

pate rouge fine. intérieur Lissé, endu.it léger; petits fgtS. brfilés 

800? pâte rose fine et moUe ; petits fglS. 

620 pâte rouge el jaune, dégraissant; fgts . brûlés 

425 pâte rouge 

p. 109 540 pâte rouse, grossière. dégrai.~$allt. enduitjaunatre 

p. 109 620 pll.te rouge; fgts . brûlé 

p. /29 -400 

c. / 05 / p. /09 490 pâte rouge, grossière. dégraissant épais 
p. 109 
p. 109 

p. 1/7 

c. IDS/p. 109 
p. 104 

Niveau 

pâte rouge, grossiè re; petits fgts . 

pâte rouge ; traces de tournage 11 l'intérieur 

pâte rouge; traces de tournage à l'intérieur 

Forme Type Dim. Observations 

il e77, 24S c. 1051 p.109 amphore type à 
poin te 

amphore type à 

d. pointe; 44 fgt. de pointe; importa­
tÎon 

12 017, 296 c. /05 ! p. 109 

il C78,49 p./17E 

11 077, 333 p. 109 
(Cn . 
367) 

solI 
pointe 

0,10/ soli amphore type 
à pointc 

amphore Iype 
à pornte 

U C78, 115 p. 126 S, fosse sous le solI amphore 

~ en. 63 p.104 SO 
• 

11 077,366 e. /05 1 p. 1/0 

il C77.369 c.105/p.110 

ép. sol 1 

$01 J 

sol i 

cruche 

,ruche 

cruche 
inscrite 

d. pointe: 52 

1. du rgl. ; 48 

d. lèvre: 87 

d. lèvre: 95 

d . I~vre: t66 

d. lèvre: 120 
d. fond: 160 

fgl. de pointe ; importa· 
tion 
fgl. de poinle; bril lé; 
imponation 

fSI . d'estampille d'am­
pho re impo rtée; voir 
fig. sous A9-32. pl. 57 
Cgt. de col à 2 anses; im­
portation 

fgl . de col à 2 anses; en­
duit léger 

fgt. de col ; lettre Tl ou 1[ 

sous la I~vfe 

fgts. de bord et de fond de 
cruche 11 1 anse: inscrip­
tion : voir A9- 12, pl. 54 
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~ l n\l. Pièce 

~ e77,55 p.l04 NE 

.lQ 077, 149 p. 107 NE 

li e77, 42 p. 104 NE 

li en, 243 p. 1 Il 0 

II C78. 136 p. /20 N 
fou loir 

i1 C78 p. /20 N 
fouloir 

~ e77, 262 p. J J J porte 

l6: e77,51 c. I05/p. 107 

li C78, 16 p. l/9 N 

li 077, 126 p. J08 a 
C77. 
137.138 c.I05 

12 C78, 103 p. 126 S 

C77, 28 
190, 342 
35. 

C78 
53. 99 
C78, 102 

C78, 99 
C78, 91 

p. /04 NE 
p. J09 

p. Il7 sa 
d6poloir 

p. /17, canal. 

p. ll7 50 
c./HO 

.6...1 C78, 122 p. /26 0, fosse 

6.6: C78, 122 p. 126 0, fosse 

.6.1 C78. 91 c. 113 0 

Ü en.373 c.JJ3E 

6..2 C78, 53 p. Il7 50 
d6potoir 

1.0 C7S, 48 p. 11 7 0 

11 C78,112 p. III 
12 078.476 c.1I3/ 

p. 123-1U 

1lŒsORERŒ: CATAlOOUE DES TROUVAll.LES 

Niveau 

soli 

Fonne 

cruche 
inscrite 

soli gourde 

0.50 1 sol 1 gourde 

501 2 jalte 

sol et sous cratère 
le sol 

sol et sous cratère 
le sol 

sol 2 cratère 

déblais cratère 

coucbe de cratère 
destruction 
(boue) 

sous soli 

0,20 1 sol 1 

0,501 sol 1 

sol 1 

sol 1 

sol lb 

sol lb 

cratère, 
coupe à 
marli 

coupe 

assiette 

Type 

type 
~Ierin 

type 
pèlerin 

02s2 

0lr2 

01s3 

01$2 

02s3 

sol 1 02s3 

0,10·0,30 1 cruche 
soli 

ép. sol 2 
sol 1 "mastos~ 

bol "mb 
garien~ 

Dim. 

d. lèvre: 108 
d. fond: 168 
h. : 415 

d. lèvre : -45 

d. lèvre: 82 

d.: ? 

d. lèvre ~ 373 
d. fond : 157 
h.: 323 
la. anse: 52 

d. lèvre : 440 
d, fond : 165 
h.: 335 
la. anse: 65 

h. fgt. : 14 

h. fgt, : 74 

d. fond : 169 

d. l~vre : -480 
d. fond: -115 
h. : 195 

d. lèvre : 127 
h.: 142 

d. I~vre: 136 

d, lèvre: -340 

d.: ? 

d. : 165 

d.: 195 
h.: 41 
d. ; 154 

d.: 151 
h. : 46 

d. : ? 

d.: 246 

d.: 250 ~ 300 

d, fond: 73 

d. lèvre: 122 
h. : -55 

Observations 

cruche complète sans an· 
ses; inscription mention~ 

nant un contenu en en­
cens, voir A9~2 1 , pl. 56 

fgt . de bord cl d'anse 
ronde, pâte grise (1) 

fgl. de bord 

2 fglS. de bord, dHormé 
par défaut de cuisson (d. : 
450?); pâte rouge, tTaces 
de ... 

presque complet; enduit 
brun clair 

complet; e nduit brun 
foncé~noiràlle 

fgl. de panse, anse arra­
chée 

fgt. de panse, anse en 
barbotine 

fgt .. 

enduit extérieur et inté· 
rieur; lèvre évasée mou~ 

lurée surmontant 2 anses 
en arc collées au sommet 
de la panse 

4 trous pour l'attache d'un 
couvercle; fines tTaces de 
tournage sur la paroi 
interne 

fgts. de bord; lèvre i'I dé­
cor cordé et ocuM 

fgt. de bord ; pâte blan­
chitre 

fgl. de bord 

pâte grise 

pâte rose 

pâte rose ; objet complet 

pâle rouge. enduit brun 

pâte blanchthn:: 

fgt. de lèvre à enduit rouge 
épais 

fgt. de fond 

bord de bol sans fond avec 
décor à relief. motif vége~ 
tal (pl. 71) 
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'" Inv . Pièce Niveau Fonn, TYP" Dim. Observations 

U 078, 762 p . 126 sa "mastos" d . : 180 pâte orange, dure, enduit 
fosse h. ; 125 exteme blanchâtre: pl. 53 

74 077. J4J p. / 04 déblais bouchon? d.: - 45 tesson de cruche arrondi: , 
ép. : Il jeton ou bouchon 'f 

75 ,," p. 110· /Jl sol ="', h. panse; >400 vase presque complet 

7. .. " jarres fgts. de 7 grandes jarres 

77 e77. 395 1 p. 11 1 0,301 sol 1 cruche col brisé 

N12 - V AISSELLE EN ALBÂTRE (tous en calcile. sauf nOs 2118 et 46 sqq. Cil gypse) 

N' Inv. Pièce Niveau 

1 077.52,66 p . 104 E ép. soli 

, 
• 077. 18 p. 104 SO sol 1 

l 077, 294 (-+ 249 c. /05 ( p. 111 
et C77, 2.59 [7» 

078, 56 p. /15 cenlre sol 1 

078, 466. 482. c. 113 1 p. 123 
493 

~ 078, 433. 439 

li sn" 

1 078,482 

11 

077, 187 (+194, 
2697). 078, 639 

077, 278 + div. 
077,343 '1' 
077, 239 
077, 204 
017, 235 

077. divers 
077,290 

077. divers 

c. 105 N $01 1 

c. 105-c. 113 

c. 113 1 c. 105 soli 

p. 109 

p. 109 
p. 106 
p. UO E 
p.l11 E 
p. IlZ a 

p. /09 
c. 1D5 ( p . HO 

p. 109 a 

ép. sol 1 -
0,501 soli 

ép. sol 1 
1,00/501 1 
D,50 1 sol 1 
sols 2-4 
0,20 1 sol 1 

solI · 1,00 
sol 1 

sol 1 - 0,50 

Type Oim. 

alabastre A d. lèvre: 86 
d. max. .: 114 

Voir p. 157-160; ill. pl. 72-75. 115 

Observations 

7 fgts. 

anse formée d'une pasüle ovale ap­
pliquée au sommet d'un triangle; 
sîllon verlÎca! (décoratif 1); traces 
de découpage sur les fgts. inf. : ép. 
de la panse variant entre 5 et 10 
mm; veines beiges fines dans la 
parûe sup., blanches dans la partie 
inr. : non brûlé 

alabastre B d. lèvre: 75 fgl . de bord; lèvre gravée de cercles 
concentriques ; e x.tér ieur poli. 
intérieur tourné; non brillé 

alabastre 8 d. max. : 100 3 fgts . de panse à paroi épaisse ap­
partenant peut-être au même réci­
pient; intérieur tourné; surface 

"," 
alabastre B d. lèvr~: 73 fgt . de bord : non brûlé 

alabastre B d. max. : .55 6 fgts. de panse proches du bord: 
décor composé de deux lignes paral­
lèles Încisées; intérieur tourné 

alabastre B d. max. : 60 

alabastre B d. :? 

assiene C 

assiette 0 

assietLe 0 

assierte D 

d.:224? 

d.: -200 
d, fond : 63 
h.! 48 

d.: 200 · 210 

d. fond: 55 

fglS. très usés, semblables au n" prt­
cédent 

fgt . de fond ; épaisseur proche de 
celle du n"5 
fgts . d'un ou deux ~cipient,' ; bord 
de hauteur variable; 1 fgt de gypse 
ou quartz modifié pu l'incendie 

15 fgu. : fglS. de la p. 109 jointifs 
avec 234 et 235 ; 239 et 278 join· 
tifs; fgts . des p. 109 et 1 JO brûlés; 
ép. de la panse variable; face exté· 
rieure de la lèvre avec traces veni· 
cales de râpe 

10 (gts.; plusÎeurs fgtS. de p. 109 
son« jointifs avec 290; 1 fgt. 
bmlé; épaisseur de la paroi va­
riable; lèvre légèrement tom­
bante ; angle paroi-panse non sou­
ligné 

10 fgts. de fond d'ass iette jointifs; 
divers brûlés; trou de tournage dans 
la paroi int.; correspond peul·étre 
aux nos 12, 17 ou 20 

\ 
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N' ln .... Pièce 

il n'" divers 
077, 245, 

p. 109 N 
p.110 N 

il 

077.176,179. p.l090 
313 ? 

017, 169,278 p. 1090 

077. 285. 172? p. lM 

Niveau Type Dim. 

sol 1 - 0,50 assiette 0 d.: 180-200 
D,50 1 soli 

solI - 0.50 

0,30 - 0,50 
1 soli 

$01 1 - 0.50 

assiette D d.: 190 1 220 

assiette D d.: 170 1 184 

assiette 0 d,: 180 

Observations 

5 fgls. de Cotme proche. dont 2 
brO,lés; lèVre lég~rement tom ban le, 
mince et arrondie ; angLe lèvre­
panse sou ligné 

3 (gis, de fonne proche (1 ou 2 réci­
pienls 1); 313 brO,lé; lèvre légère-
ment tombante, peu marquée; 
tranche haute avec traces de travail; 
angle lèvre-panse soulignt; forme 
proche du nOl5 

2 fgls, brOlés; lèvre horizontale , 
arête inf. arrondie; angle lèvre-
panse souligné ; 169 ressemble au 
récipient n09 

2 fgts . (1 ou 2 récipienlS 7); l~vre 
horizontale, marqute; traces de râpe 
sur la paroi ext. et sur la. tranche ver­
ticale de la lèvre 

li 077.278 p. 1090 solI assiette 0 d. : 205 . fgt . 

LI 077, 144, 344 
078, 342, 369 

.la 077. 173,261 ? 

077, 18 
078, 353 

c.105 1 p. /08 sol 1 assiette 0 
1'./190 soli - O,W 

1 , 
p. 109 0 50) 1 - 0,80 assiette 0 

p. 104 sa 
p. /19 E 

sol 1 
sol 1 

i assiene D' 

077, 179, 
194. 278 

187. 1'.1090 sol 1 - D,50 assiette D 

p. / JO 

p. 109 NO 

p. 109 NO 

p. /09 sa 

dtblais 

sol 1 

077,383 
077, 194 

077, 187 

077, 172 

077, 1831, 
27. 

187, p.109 

soli - 0,50 

0.201 soli 
sol 1 - 0,50 

077, 399 

077, 195, 372 

077.271 

C. 105 1 p. 104 soli 

p.109 solI 

c. 1051 p. 109 0,50 - 0,70 
1 sol 1 

assiette 0 

assieUe D 

3ssÎelle D 

assielle 0 
assiette D 

assiette 0 

assiCUe E 

assiette E 

d. : 170 / 190 4 fgls. de fonne proche; lèvre hori­
l.Ontale et épaisse (1 ou 2 réci­
pienls; 342 el 369 ressemblent au 
récipient nO 20 

d.: 202 2 fgls.. dont 1 brOlé; lèvre heriZOtl­
tale (1 00 2 récipients ?) 

d. : 160 - 180 

d.: 188 

d.; 190 

d. : 7 

d. : 200 
d.: - 184 

d. fond : 72 

d . fond : 66 

d.: fond : 86 

d. fond : 66 

2 fgls. joint.ifs; lèvre tombante : 
ang le lèvre-panse souligné: Iraces 
de fabrication 

4 fgls.; 179 et 194 jointifs; L87 
brûlé: veines roses; ressemble au 
récipient nO 17 

fgt. ressemblant au r&:ipicnl n~9 

lèvre arrondie 

lèvre horiz.ontale 

fgt. de fond ; 187 et 278, brO.lés, 
SOnt jointifs (183: autre r&:ipient?) 

fgl. de fond épais brûJé el iocrustê de 
calcaire 

2 fgls. joinljfs, donc 1 brO,lé 

fgt. brOlé 

2..2 077, 194 p.l09 N solI assiette D d. fond: 75 2 fglS. brülés el usés 

li 

017, 111. 
268 
077,27 1 

077, 179. 
269, 278, 
316. 317 

078. 365 

261. p. 1090 

c. 105 Ip. 109 

194, p. /09 
313 , 

0,10 - 0,80 
1 soli 
0,50 - 0,70 
/ sol 1 

sol l - 0,50 

c.lOS/ p. J/90,IO/soll 

ooE 

assiette E 

assiene "E 

assielte E 

d.: 230 - 24() 6 fgls.; 171 , 268,271 jointifs ; 2 
brfilés; forme proche du n042 

, 
d. : 246 - 250 tO fgu.; 194,313, 316,317 join­

tifs; 3 fgcs. brûlés; légères veine ~ 

roses 

d. : 220 - 230 fgt. proche du fond avec traceIi de p0-
lissage; couleur blanche à v~in~ 
brun-rose ; pourrait être l~ même ré· 
cipient que le n"27 
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'" Inv . Pièce Niveau Type Dim. Observations 

II 077, 183, 261 p. 109 S sol 1 - 0.80 assiellc E d. : 180 4 fgls .; 156 el 183 jointifs: 1S6 
br0l6 : lèvre peu soulignée: veines 
roses 

li. 077,285 p. /09 0 sol 1 assielte E d.: 182 ~ 200 3 fglS.; 159 el 285 jointifs 
077, 159,375 c. /05 1 p. 109 déblais 

il 078, 358 p. // 9 0 sol 1 bol F d. : 13' 
l§ 078, 356 p. 1/9 E • 0,30/$01 1 bol F d. : - 150 fgt . très proche du 0° précédent, maÎs 

077, 116 c. 105 1 p. /09 0,50/501 1 sOrement distinct 
' 1 077, divers p. /090 sot 1 ~ D,50 assiette 0 ? 7 fgts .• dont 3 brillés : proche de 

n09, 16, 18 
.8 077. 278, 313 p. 109 a sol 1 - 0,50 assiette 0 ? 2 fgu . de panse jointifs 

" 077, 313, 316 p. 109 0 soli - 0.50 assiette 0 ? 2 fgls. de puose 
,0 077, 187.313 p. /090 soL 1 • D,50 assiette D ? 2 (gIs. de panse jointifs 

" 077, 27 1 c. 105 1 p, 109 0,501 sol i assiette fgt. de lèvre 

" 017,312 p. 109 NO sol 1 - D,50 assiette E 2 fglS. de forme proche de celle du 
n030 

" 077, 218 p. 109 a soli - 0,30 assiette Ei fg!. 
loi 077,271 c. /05 1 p. /Og 0,501 sol i assiette E fgt. de t~vre 

" 077, 118, sno p.109 0, 10 1 sol 1 assiette E 2 fgts. brftlés de fond ; forme ana-
logue au 0"28 

" 077,69 p. 104 NE ép. sol 1 1 tesson 

" 0 01 divers p. 1090 soli . • 0,30 1 8 tessons de calcite, 3 de gypse 7 

" nm divers p. 109 NO sol 1 - D,sa 15 tessons de calcite, 3 de gypse? 
49 nO. divers p . /09 sa sol 1 -0.50 11 tessons de calcite, 1 de gypse ? 

'0 nm divers c. 105 1 sol 1 - D,50 16 tessons de calcite, 4 de gypse; 
p. 108 · lIO quelques-uns brûlés; 1 fgr . de bord 

" 017, 399 c. 105 1 p. 104 sol 1 1 tesson de calcite 

" 077,257.294 c. 105/ p. 112 sol 1 . 2 tessons de gypse 

" 078, 458 c.J05/e. 113 sol 1 1 tesson de gypse 
54 07S, 331. 359, c. 105 1 sol 1 4 tessons de calcite 

158 p. /15·117 ;, 077,112 p. 106 N soli 2 fgts. de gypse 

" 071, 234 p. 107 SE ép. sol 1 1 tesson de calcite ? 

n 017,348 p. J08 sous sol 1 fSI. d'alabastre en gypse 

' 1 071, 226. 239 p. 11 0 0.50 - 1.50 1 7 tessons de calcite. 3 de gypse 
solI 

" 071, 322 p. 110 canal. 4 tessons de càlcite 
60 077,217,321 p. 11.1 sols 1-2 1 l .. oSsen de calcite, 2 de gypse ., 077, 390 p. 112 E SOliS sol 1 1 tesson d'alabastre en gypse 

" 078,24 p. 1/6 0,20 . 1,00 1 tesson de gypse 
, ) 078, 341. 342 p. 1/9 0,20 1 soli 3 tessons de calcite 

N13 - VAISSELLE EN STÉATITE JAUNE Voir p. 160; i11. pL 16 

N' Inv . 1 Pièce Niveau Objet Dim. Observations 

1 078. 148, 171 i c. 128 S sol 1 - 0,05 assiene d. ; 114 fgt. ; I~vre lég~rcment anguleuse 
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NI4 - VAISSELLE EN SCHISTE Voir p. 160-161; ill. pl. 76,11 5 

N' lnv . Pi~ce Niveau 1 Objet Dim. Observationli 

1 077, 106 p. 106 N ' 01 1 cassette à d. : 130; h. : 64 3 (gts. 
UlA, 077, 12 c. 90 soli comparti. fgt . 

, menlS 
:1 077, 108 p. 106 N 0,10 1 sol t coupelle d. : 100 amorce du fond visible à l'intérieur 

l 078,43 p. 1/9 N sur couche de IIssiette d . : 252 même type que le n"4 ; décor sur le 
destruclion bord : évidement circulaire pour 
(boue) une incrustation, 54 mm de bord 

non décoré 

i 078. 360 c.JOS/p.117 sol 1 assiette d. ; -230 

~ e77. 58 p. lOB 0 sol 1 assiette d. : 195 

§ 077, 202 p. J J J déb lais assiette d . : 220 

2 078. 97 c . 128 S sol 1 bol Cgt. bombé; décor gravé compre-
nant des dents de scie, des ovales el 
des chevrons renversés 

a 078, 717 c. IJ3 0 , murS -0,01 1 sol couvercle fgt. bombé ; rosette décorative 
de pyxide 

9 077, 163 p. /09 NO 0.50/ soli tesson 

10 077. 323 p, 109 0 déblais tesson 

1 1 077. 387 p, 110 déblais tesson 

12 077, 321 p. lllO tesson 

13 078, 493 c.I/3/p.123 solI tesson bord ~ comme le n04 

NI5 - VAISSELLE EN CRlSTALDEROCHE Voir p. 161-163 ; ilt. pl. 77, 115 

N' lnv . Pi~ce Niveau Objet Dim. ObservatÎons 

1 077. 187, 278,311 p, 109 NO $01 1 . O,SOC. bol (boni) d . : 132 ; h.: >75 quelques tessons craque· 
327. 358 IOS / p,109 lés; poli ssage pa< tour· 

nage; 327 el 358 jointifs 

:1 077,239 p, 1/0 NE 0.50 / soli bol (fond) d. du fond ; 50 fond annulaire 

l 077. 348 p. 108 foyer ép. soli couvercle? 60140 bombé ; décor gravé " étoile 

;[ 077, 302 c. IOS/p, 11 0 ",1 1 couvercle d.: 55 ; h.: > 16 rainure ÎntérÎeure eo spi-
078, 395 p. 123 SO ",1 1 raie : épaisseur variable ; 

2 rgts. jointifs 

~ 078, 337 c. JDS/p.IIB ",1 1 vL'le? d. : 81 poli : bo.d int. taillé en 
ép.: 2 ·3 pas de vis: cassure au ni· 
h. : > 15 veau d'une moulure 

~ 077. 316 p. 109 SE sol 1 · 0,50 vase? d.: 42 ? peul·être même objet que le 
h. : >25 nO suivant 

l 077, 348 p. 108 ép. sol 1 vase ? d.: - 70 tranche inférieure I1\Itc 
sous foyer h. : >48 

a 077 , 249 c. IDS/p. UO soli· 0,50 vase? d. max.: 46 2 fgts. de fo nd el de paroi 
078,429 c. 105 NE soli jointifs 

N17 - VAISSELLE EN AGATE Voir p. 16 1-164 ; Hl pL 76, 119.3 

N' IDV . Pièce Niveau Objet I Oim. Observations 

1 077,318 p. 1051 p. 109 soli coupe 1 tesson: 55 x 32 agate brune à veines blanches: fgt, de 
078.439 c. JOS / c, 113 r ép.: 1,5.2,5 panse conique; 3 fgu. jointifs 
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N35 -RÉCIPIENTS EN /VOIRE Voir p. 165 ; ilI. pl. 76 

N' Jnv. Pi~ce Niveau Objet Dim. ObseJ"Yations 

l 078, S92 c. 1/3/p. /13 sol lb récipient 1 h.: >48; d.: , (gt. de lèvre avec décor en relief 

l 077,286 c. /05/ p. 110 sol 1 (foyer) récipient 1 h. : >34 fgt. de lèvre avec décor végétal en 
relieC? gobelet ou rhyton ? 

N36 - VANNERIE ou SAC Voir p. 50; Ill . pl. 100 

N' In v. Pi~ce Niveau Objet Observations 

1 .D' p. 104 NE roi 1 "couffin~ emballage en matière organique, qui s'est désagrégée, d'une partie de la ré-
SI!'J"Yc de lapis-lazuli idemifié par la position du contenu 

01 - BUOUX EN OR Voirp. 169-170; iIl. pl. 77.116 

N' lnl/ . Pièce Niveau Objet Fo= Oim. Observations 

! 078, 17S p. Jl6 N solI perle I:ylindre d. : , - h. ; 3.' décor de granulation (0 ,3 g) 

l 078,147 c. /05 1 soli perle cylindre h. : 3 décor de granul arion ; grains soudés 
p. JJ5-J/7 (tamis) h. festit. : 4.' sur une plaquene ; fragmentaire 

3 078,747 c. 105 f solI perle I:ylindre h. : 2 décor de granulation; grains soudés 
p. II5-1I7 (tamis) sur une plaquette: fragmentaire: ap-

partient peut-être au même objet que le 
fgt, préc6dent 

i 078, 427 p. 123 0 sol t perle I:ylindre d. : 4,5 ; h. : 6 paroi épaisse ( I3S0 g) 

; 077,28 p, /04 SO ép, sol 1 perle cylindre d, ; 1-2; h. : 8 (euute roulte; légèrement éerasée 
6 078,513 p. 1170 canal. perle cy lindre d, : 0,8: h.: 5' feuille roulte 

7 078. 489 p. /17 E canal. perle cylindre d. ; 1 ; h.: 4 feuille roulée 

l 078,436 p.123 soli bractée d . : 13 rosette à huit pétaLes en métal <0-
poussi; quatre anneaux de fixation au 
revers 

2 078.747 c. 105 1 soli bractée d. : 6 roserte à six pétales. anneau de fixa· 
p,1/5-117 (tamis) tion au revers 

!li 077, 61 p, 104 E ép. sol i feuille 1. ; 25 feu ille de couronne fn ; chiffonnée; 
nervures invisibles -

li 078, 90 p. 1/6 S qqscm/ feuille 1. : 9 ; la, : 4 feuiUe découpée dans une lamelle assez. 
roi l 0,02 g épaisse 

il 077,36 p. 104 NE é(). sol t feuiUe 1. : 8 feuille en métal repoussé; bord den-, la. max. ; 5.5 tclé, coupé à La pince 

02 - BUOUX EN ARGENT Voir p. 170; ilI. pl. 77 

N' Jnv. Pièce Niveau Objet Dim, Observations 

! 078, 118 p. 1/6 SE sol i feui Lle 3 1 x 20 tige repliée pour Conner une boucle; très friable 
(3,8 g) , 077.348 p.l08 N sous sol 1 fil torsadé d. : 2 : 1. > 20 • 
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03 - BIJOUX EN BRONZE Vo;' p. 170; ill. pl. 77. 116 

t<' Inv. Pièce Niveau Objet Forme Dim. Observations 

l 078, 384 c. 105 N 0,50/$01 1 épingle ? oiseau 1. : 22 traces de dorure- probables; tête 
h. : 16 d'cpingle 1 

1. 078, II I c. /28 S sol 1 clochette h. : 32 boucle ; écrasée 

;; 078, 509 p. 11 7 0 canalisation pendentif anthropomorphe 19 li: 15 petite boucle trouvée à proximité 
ép. : 0.5 

~ 078, 233 p. /17 SO soli perle sphère d, ; 12 

:; 078, 285 p.120 perle sphère d. : Il 

~ 078, 251 p. 11 7 S sot 1 perle sphère d .. 12 
(oyer 1 

7 078, 207 p. JJ7 SE soL 1 perle sphère d. : 17 corrodée 
angle 

~ 078, 208 p. 11 7 SE sot 1 perle sphère d , ; 15 quelques traces de dorure à La 
feuille 

2 078,296 p. 117 SO sol J perle cylindre d. : 12 

lJ! 07g, 203 p. 117 SE sol i perle sphère d. : 13 
Il 078,716 c. 11) 1 0,301 sol 1 1 sphère d. : 4 perle ou boule non percée 

p. 127 

0 4· BIJOUX EN FER Vo~ p. 132, 170 ; ill. pl . 71 

t<' Inv . Pièce Niveau Objet 'Oint. Obse rvations 

l 075,71 c. 128 p. 129 bague h. : 22 : J. : 36 : la. : 21 

1. 077,63 p. 104 NE ép. sol ""uc h. : 25 : 1. : 28 ; la. : 19 

;; 078, 62 p. 127. porte sol I. sur tuiles bague h. : 28 ; la. : 17 ca.'>Sée. pierre sertie ? 

~ 078 . 539 p. /17 S sol 1 bague h. : 22: 1. : 25 ; la. : 10 

:; 077,63 p. 104 NE ép. sol i bague h. : 28 ; 1. : 28 ; la. : 16 

~ 075 . 72 c. 128-p. 129 bague h. : 30 : 1. : 34; la. ; 22 fragmentaire 

1 077, 2-73 p. J09 (7) bague L : 28 : la.; 15 fragmentaire 

07 - BUOUX EN VERRE Vo;, p. 171 ; HI. pl. 77 

N' In .... Pièce Ni ... eau Objet Fonne Dim. Observations 

l 077 bracelet ? section ép. ; Il fgls. très abîm~s et non join-
98 p. _/ 04 0,50 1 sol 1 triangulaire ti fs ; coeur rouge fo ncé. 
327 c. /051 p.1D9 couche superficie lle (irisa· 

tian ?) ver! clair • jaune ; 
m te intérieure 

Z 078, 178 p. 109 0.50 1 sol 1 braceLet? seclÎon d . : 19 même conservation q" 
" n" l : segment rectiligne d, 

profil c irculaire munÎ d'une 
arête 

l 078. 507 p. Jl7 0 canal. perle disque d . : 11.5 peut-être en nacre 
ép, : 2 

i 078 . 436 p. 123 0 '0' 1 perle pyram ide 13 x 10 x 7 irisation gris-noir 
uonquée 

:; 078 , 587 c. IlJ (p. I2J '0' lb perle sphère d. : 9 aspect nacr~; trh irisée; se 
d. trou: 3 délite 

~ 078 . 525 p. /26 S '0' 1 perle sphère d.: 7 groupée dans ,. zone avec 
d'autres eAcmplaires 
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/1," ln ... . Pièce 

l 078, 720 p. /121/18? 
8 078, 697 p. Jl2 SE 

9 078, 525 p. 126 S 

1.0. 078, 474 p. 117 foyer 1 

li 078, 260 p. 117 SO 
foyer 1 

11 078,495 p. 117 SO 
"dépoloir" 

il 078,257 p.117 
foyer 1 

14 078,472 p.JJ 7 

1.5. 078, 230 p. J 16 NO 

.!..6. 078, 5 15 p.' 15 

il 077,77 p. 104 NE 

il 077, 385 p. un SE 
dt!combres 

19 078, 750 c , /051 
p.l}5 . 117 

li! 078, 289 p. 118 SO 

li 078,212 p. 11 7 S I:. 

1:2 078,316 p.l 27 
... ers le seuil 

:u 0 78,212 p . 117 SE 

24 077 . 136 p. 104 N 

25 078 , 641 p. 109 0 

08 . BIJOUX EN ARGILE 

.- Inv. Pièce 

l 078, 142 p. 129 S 

Niveau 

sol 2 

soli 

soli 

soli 

sol 1 

501 2 

ép. soli 

sol et ép. 
du soli 

sol 2 

(tamis) 

sol 1 

soli 

'0' 
soli 

'0' 
fosse 

Ni ... eau 

0,201 sol I 

013· BIJOU EN PIERRE JAUNE 

.- Inv , Pièce Niveau Objet 

1 078 p. 1J7 0 canal. perle 
Sl4 

Objet 

perle 

perJe 

perle 

perle 

perle 

perle 

perle 

perle 

perle 

perle 

Ponne 

sphbe 

sphère 

sphère 1 
ellipse 

e llipse 

ellipse 

ellipse 

ellipse 

cylindre 

cylindre 

perle cy lindre 

perle cylindre 

perle cy lindre 

chaton disque 
ou pastille 

chaton disque 
ou pastille 

chaton disque 
ou pastille 

chalon ovalc 

perle 

Objel FOmle 

perle sphère 

Fonne Dim . 

cylindre d . ; 12 
1. : > 13 

Dim, 

d,: 6,5 
d,: -6 

d.: 6 : ép.; 
2,5; trou: 1,5 

d.: 6;ép. :3 
trou : ) ,5 

d.: - 5 
ép.: -2,5 
trou : - 1 

d.: 4,5 
ép.; 2,5 

d. : -5 
ép. ; 2 
trou : 2 ·2,5 

d .: 1,5 
1. : 9 

d .: 2 
1.: 5,5 
(fOU : 1 

d.: -2 
1.: 7 
d,,: -4 
1. : - 16 
d. ; 4 
1.; 8 

d.: 11 
ép. ; 3 

d.: Il 
ép. : 4 

d. : 12 

1. : > 17 
la .: > 12 
ép. : 2 

Oim. 

d. : - 15 

Obse rvalions 

irisée 

forme irrtgulière; perforation 
large 

objel non observé 

Couleur blanche 

pite bleue transparente ave<: 
fines rayures blanches longilu . 
dinales (même couleur que la 
suiv,) 

pite bleue transparente avec 
fines rayures blanches longitu­
dinales 
pite bleue (imjtalion de lapis­
lazuli ?) 

pite de verre ou pierre 

pâte de ... erre ? 

irisation de couleur gris.vert 

pilte de couteur bleu-vert de 
bonne qualité ; surface verte; 
fgt .• se.ulement une moitit 

seulement une moitit 

surface de couleur vert-lur­
quoise ; fgt . 

couleur bleue (imitation rur­
quoÎse 1) 

couleur bleue ; fgt . 

Ill. pl. 77 

Observations 

pe,",. 

Obser ... ations 

perle u$ée ct fri able en pierre jaune :;'1-
bleuse et molle, de structure stratifiée 
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0 14 - BIJOUX EN SCIflSTE Voir p. 171 ; îll. pl. 77. 11 

N' Inv. !P ièce Niveau Objet Fonne Dim. Observations 

l 078, 464 1 c. JJ3 1 p. / 23 501 7 plaque. e""" ép. : 6 fragment 
pendentif 

015 - BUOUX EN CRISTAL DE ROCHE Voir p. 172 : ill. pl. 77. 115 

N' [nv , Pi~e Niveau Obj~t Forme Dim. Observations 

l 077,359 c. 1051 p. 109 . 01 perle ronde à d. : 27; h.: 22 2 (gu . jointifs; 
078,315 p. /27 S .01 facettes d.dutmu:9 un autre fgl. (078. 306. p. / 27) 

semblable appartient peut·êlfe '" même objet 

Z 078. 583 c. JJ3/ p. 123 sol lb perle disque d.: 24 : h. : 8 
d. du trou : 7.5 

1 078. 635 p. /09. fosse ep. sol l. perle facettes 1. du fgl.: 14 cassure cn diagonale; heptagonale 

~ 078, 348 p. /19 E sol 1 perle sphère d. : 5 -, perforation légèrement conique 
d. du lrou : 1 

016 - BIJOUX EN AMÉTHYSTE Voirp.l72 ; iIl. pL 77. 115 

N' In" . Pièce Niveau Objet Fonne Oim . Obs~rvatÎons 

l 078, 105 c. 128 S soli perle facettes 1. : 28 fgt. bris~ dans le sens JongilUdinal ; 
la. : ,. perle formfe d'un cristal aUll: arêk~ 
ép. : '4 partiellement polies: cassure repo· 

lie grossièrement 

Z 078. 515 p. J 15 ép. sol 2 perle heugonale 1. : 7; d. : 3 
d. du trou ; 1 

l 073. 313 p. 127 S so l perle heugonale 1. : 8 ; d . : 3.S fonne identique à la précédente 

4 078, 373 l ~' 105 NO so' perle 1.: 8; d.: • fragment de couleur analogue à celle. 
de l'améthyste 

0 17 - BUOUX EN AGATE (voir aussi SI7-112 à 134) Voir p. 172- 174; iIl. pl. 78,11 6 

N' Inv. Pièce Niveau Objet Panne Dim. Observations 

l 077 p. IlI N 0,30 1 sol perle pIan- I. : 22 ; la. : ' 8 agate beige et brune; veines 
225 convellOe ~p. ; ' 2 blanches visibles seulement sur la 

face convexe 

1. 077 p. J07 SE ml2 perle IcntHle d. : 24; ~p.: 5 agate brune; veine blanche ; per-
385 forafion sur la face décorée 

l 077 c. 10S déblais cyUndre 1. : 43 : d.:9 agate brune; veines blanches , 
159 1 p. 109 po"" trou parfa.itemcnt cylindrique; 2 
174 I p.106- J07 so l fgu. jointifs 

~ 078 p. 11 2 S so ' perLe tonneau ? d.: 6 - 7 fgt. de cÔne tronqué; agate brillée 
568 1. ; > 15 (noire) 

l 078 c. 105/ sol (tamis) perle tonneau d. : 3; 1. ; , agate brun clair : veine blanche . 
759 p. 1/5 - 117 perforation irrégulière l panir des 1 

extrémités 

~ 078 p. li 1 porte sol '3 perle tonneau d.: 5 agate brune; veine blanche 
574 1. : lL ,5 

l 078 c. JJ3 / p. 123 .'Joi lb perle tonneau d. : Il ; h. , 7 agate l 2 couches brun foncé et brun 
585 clair séparées par une veine blanche 
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N' Iiiv. Pi ... Niveau Objet Fenne D Îm. Observations 

1 0 77 p. 108 S 001 1 perle - goutte d. max: 7 agate. à veirlM parall~les 
rt9 pendentif b. : 16 

2 077 p. 104 SE sol - 0,50 perle - gouUe d. max.: 5 agates l yeines ttanslucide, brunes 
9 1 pendentif h.: 8 Ct blanche 

III 078 c. 105 SO perle - goutte ? b.; >9 agale Doire; veines transpa-
318 pendentif rentes; (gt. 

U 078 p.127E sol - 0,40 pu!e- gouue 1 agate brune vein&:; perforation 
27. pendentif lég~rement conique; Cgt. 

11. 078 c. 113 1 sol lb perle - goutte '1 h. ; >10 agate noire avec veine blanche: 
589 p. 123 pendentif fgl . 

II o'7tr c. 105 1 sol (tamis) perle - goutte cl. ma~. : 8 x 8,3 agate brune; -veines blanche, ; 
318' p. lIS -J 17 pendentif h. : 14 non percée (inacbevEe 1), tr..:es de 

paliilige ç.t tt,ms facettes 

" 078 c. 113 1 ~Ie- goutte agate 'brune; non percée 

'89 p. I23 
LI 078 p. llS N Ep. sol 1 perle ? plaquene ép. : 3 fgt. de plaquem d'q;at.t brun clair. 

318 pendentif 1. : >20 brun foncé ct blanche, perc6e dans 
le sens de répaWeur 

If 078 c. 105 1 001 1 pule fleur de ,,- , . perle en pietTC tran.lucide l. exb"é-
756 p. ll5 - 117 (tamis) lonts à. m ité rouge, peut-lIre lI'ariétt 

6 pétales d'agate; fgt . 

Il 078 c. 105 f sol i perle fle ur de d. : 6 perle en pierre blanche opaque li. ex-
75. p. /lJ -/ J7 (tamis) extrémité lotus à tTémilé grise peut--être varit tt 

6 pttaJes d'Iliate (brûlée OQ cuite '1) 

019 - BUOUX EN CORNALINE Voir p. 131-133, 174-175 ; ill. pl. 78, lJ7 

N' Inv. Pib Niveau Objet Fonnc DUn. Observations (pierre gtœra1e-
ment translucide) 

l 078,698 c.10S 50 .01 l'''le paralléli- 12.5 x 6.5 X S,5 orange' 
pipb:le 

Z 018,432 c. /05 N ' 01 l'''le ",be. CÔt~. du cube : rouge 
angles 4 
coupts 

l 018,89 p.116 N sol 1 perle biconique orange 

!. 078, '351 p. 1/9 S 001 1 pule biconique d.: 7; 1. : 15 orange Conet 
contre le mur 

~ an. 132 p.l04 NB ? po<le dùque d.max. : 4,2 orange: comparer avec 
h.' 2 l'exemplaire identique en 

grenat 023-15 

~ 078. 720 p. 1l8 sol pute sphbe d.: 6,.5 orange - rouge 
d. trou: t,8-

l 078,697 p. 112 SO sol 2 perle sph~re d.' 4,5 orange (cornaline ou agate) 

1 078. 119 p.129 perle spMrc d. : 9 trou conique; couleur blanche 
d. trou : t,5 (objet brillt 1) et surface intgu· 

lière (pike semi-travailléc) 

2 077,40 p. I04 NO ép. sol 1 incrustation figure non 1. : 8 ; ép. : 1 rouge 
1 tg<. de perle identlfi6e 

1.11 078,492 p. 117 S .. II incrustation oiacau h.: 6; 1.: 7,5; rouge 
O\l fgt. ae tp. : 1 
pute 

11 078, 326 c. 105 1 .. II incrustation CeuiUe 1. ; 8; la. : 6 orange 
p. 1/6 ~ ll7 ép. ; 1 

li 077, 42 p. 104 NO ép. sol 1 incrustation croissant 1. ; 14; la.: S lamelle lf'ès fine avec bord su-
ép.: 0,5 p;ériwr léghement biseauté; 

orange avec veines plus fon-

"'" 
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N' Inv. Pièce 

U 078, 436 p. /23 0 
li 077.351 p. J08 

1..5: 077 , 179 p. 1090 

.l..6. 077.364 p.JJ JNE 

11 078.558 p. 123 E 

il. 078. 101 p. JJS NE 
12 078, 102 p. JJj NE 

19 078, 558 p. J 23 E 
21 077, 119 p. JOB S 

2.2. 077. 348 p. JOB N 

lJ 077, 271 c. J05/ p, 109 

2 4 077,352 p. J08 NE 

2.l 078 , 723 p. 129 50 

2.§ 078, 361 p. 1190 

2.1 077 , 27 1 c. l05 ! p./09 

2..8. 077, 317 p. 109 50 
z.2 077, 267 c. J051 

p.1l0-1l 1 

30 077. 164 p. 109 50 

li 078 , 431 c.lOS N 

32 078. 746 c. 105 1 
p. 115 - 117 

33 017,351 p. 108 

:li 077.348 p. J08 

J2 077 . 273 p. 120 SE 

li 077. 348 p. 108 N 

II 

.ll 
39 
40 

41 

42 

1.:1 
44 

45 
4. 
47 

077 

017. 119 
078 
077, 119 

077. 258 

077, 119 

077. 302 
077. 194 

077. 344 

077.302 
077,249 

c. 105 1 p. 109 

p. J08 S 

p. 117 0 
p. J08 S 

c. /05 1 
p.JlO - 1I1 

p. 108 S 

c. 1051 p. /JO 

p. 109 NO 

c. l05/p. 109 

c. l05 / p.UO 

c. JOS / p. /JO 

TRÉSORERIE: CATALOOUE DES TROUVAD...I...ES 

Niveau Objet 

sol 1 incrustation 

sous soli intaille 

sol chalon 

sous le chalon 
foyer 1 

soli cnaton 
ép. 501"2 cnnton 
ép. sol 2 chaton 

sol 1 chaton 

soli chaton 

sous sol 1 chaton 

0 ,$0·0,70 chaton 
1 sol 

sous sol 1 chaton 
0,05 1 chalon 
solI 

sol ( chaton 

0,50-0,10 chaton 
1 sol 

solI 7 chaton 

sol I chaton 

0.50 1 sol chaton 
1 
solI? 

sol 1 
(tamis) 

cnaton 

c haton 

chaton 

sous sol 1 chaton 
soli cbaton 

sous sol i chaton 

0,50·0,70 cnaton 
1 sol 1 

soli chaton 

canal. chaton 
sol 1 chaton 

soli chaton 
-0,09 1 pl. 

soli chaton 

solI chalon 

sol i chaton 

sol 1 cnaton 

sol 1 chaton 

0,50 1 chaton 
soli 

Fonne 

ovale 

ovaJe 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

oYaJe 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 

ovale 
ovale 

Dim. 

22x15x2,.5 

ép. : 2 

21 x 17 x 2,5 

31x 24x4 

25xl7x2,8 

23x l4x3 

21 x 14 x 4 

20 x 13,5 x 4 

22x15x2,2 

25xI8x2,5 

17,5xllx2 

19x13,5x2 

25 li:. 14.5 x 3 

14x 11.5x2 

- 16xllx2 

Observations (pierre g~nérale· 

meor translucide) 

bruoe 
brun-orange ; Cgt. avec décor 
(plis d'un dr.pé tombanl 
jusqu'au sol (7). Cf p. 132- 133 

brun fonc~ ; surface mate avec 
facettes (pi«e ébauchée); en· 
coche tlu reven: 

rouge-orange; revers légère , 
mcnt concave 

rouge·orange ; revers plat 

beige-orange; revers. plat 

brun-rouge; revers légèrement 
convexe 

rouge-orange; revers plat 

rouge·orange; plat 

rouge ·orange, comme pr~c~­

dent, encoche au revers 

orange; plat 

rouge-orange ; revers plat 

orange à veÎnes rouges; som· 
met ébréché 

rouge-orange ; bord ébréché 

brun-rouge; plat ; rgt. 

la.: 15; ~p.: 2 rouge·orange; fgt. 

la.: 22; ép. : 2 brun-rouge à veines foncées ; 
bombé; fgt . 

la.:>15; ~p.: 2 orange li veines rouges 

la.: 15 
ép. : 2,9 

rouge à veines brunes : 
bombé ; fgt . 

la.; > 19 orange clair; plat ; Cgt. 
~p. : >3 
la. : 25; ép. : 2 rouge; {gt. 

la ,: 12 rouge·orange: fgt. 

la.: 16; ~p. : 2 orange à veines rouges; rgl. 

la. : 19; ép. 2 rouge·orange veiné; bombé ; 

la.: >13 
ép.: 0,5-1 

;p., 2 
ép.: 2,8 
ép. ; 2 

ép.: 1,3 

ép. : 2 
~p.: 2 

ép.: 2 

ép.: 2 

ép. : 

Cgl. 
brun -rouge veiné ; bombé : 
fgt . ; peut-ilre le même objet 
que n041 

rouge veiné; bombé: fgl, 

rouge ; fgt. 

rouge veiné; fgt. 

rouge veiné; bombé ; fgl. : 
voir n037 

orange : fgt. 

brun-rouge foncé; fgt . 

surface blanche (brillé), coeur 
orange; fgt . 

rouge-orange clair ; plat: fgt. 

brun foncé: Cgt, 

brun; légère ment bombé ; 
rgt . 



CAT ALOGUE: 0 19 - 021 : BUOUX (CORNALINE - 11JRQUOISE) 33~ 

If ln v_ Pièce Niveau Objet Forme Dim. Observations (pierre générale-
ment translucide) 

" 078,558 p./23E sol i chaton ovale orange; fg t. 

" 077, 354 p. / 08. pone sous sol 1 chaton ovale ép. : 2,2 orange; fgt. 

l!! 077, 348 p. l08 ép, sol 1 chaton ovale 'p. 3 brun foncé veiné; fgt, ; même 
sous (oyer objet que le suivant ? 

" 077, 348 p. 108 N sous soli chaton ovale ' p. 2 brun veiné; fgt. 

52 077, 299 c. 105/ p. 110 sol i chaton quadrangu- la. : >20 orange clair veiné ; dépression 
laite ép . : 1-2 au revers; fgt, 

S) OïS,576 p, 106 mur S -O,20/s01 chaton la. : 15 brUlé; fgt. 

020 - BUOUX EN LAPIS-LAZULI Voir p. 175-176 ; ill. pl. 78 

N' Inv . Pièce NÎveau Objet Forme Dim. Observations 

1 078 p. // 9 S sol I perle fleur de lotus la.; 4 2 pétales ; intérieur arrondi 
351 contre le mur 

1 078 p. J 15 ép. sol 2 perle pen tagonale fi. : 6 non perde 
722 

; 078 p. 116 SE sol 1 perle hexagonale d. : 6,5 pierre de qualité inférieure 
127 d. trou: 1,5 , 078 p, 1/7 0 canal. perle demi-sphère d. : JI: semble percée après avoir été coup6e en deux ; 
506 h. : 5 pierre fine, bleu homogène 

l. 078 c. 113 1 sol 1 perle demi-sphère d . 10 surface plate avec double perfo ration dont 
478 p, 123 · 124 h. : 5 l'une traverse presque toute la perle; moins 

bonne quali té que la précédente 

~ 078 p. 117 0 cana l. perle demi-sphère d. , . ; h.; 5 

l 077 p. 119 E 1,00 / sol perle sphère d.: 9; h.; 8 pierre fi ne ; bord de l'une des ouvertures légè-
3 6 d , Irou : 1.5 rement aplati 

a 077 p. 104 NO ép. sol 1 perle sphère d. : 2,5 
41 

~ 077 p. /04 SO ép. sol 1 perle sphère 1 d . : 4 facetle.~ de toumage 
27 • , 

lJI 07S c. 105 1 '0' 1 perle sphère Id 4-5 légèrement aplatie 
751 p. 115 - JJ7 

Il 078 c. 105 , sol 1 perle sphère d . : 1 
751 p. 115 - Jl7 

12 077 p. 108 S '0' 1 perle sphère d. ; 5 perforat ion conique; aplatie 
119 

II 078 p. /26 SO -0,20 1 perle sphère d. : 3,5 
66. fosse '0' 

11 078 p. 117 SE sol i perle sphère d. ; 4,5 perforations coniques opposées. dont r une 
49 h. , 3 traverse presque toute la perle 

"" 078 p. 116 sol 1 1 perk d. : 6-8 non éwdiée 

021 - BIJOUX EN TURQUOISE Voir p. 176-177; iII, pl. 78 

N' Inv . Pièce Niveau Objel Fonne Dim . Observa tions 

l 078.2 15 p. 117 SE sol i perle sphère d, ; 7 ébauchée et non forée 

J. 077, 349 p. J08 N sous sol) perle sphère d. : 4,5 percée ; une des ouvertures relravail-
]/0 

l 077,40 p. J04 0 ép_ soli perle sphbe d . : 2 légèrement IIplatie 

4 077,2 p. 104 ép. sol et déblais incrusta tion p laie -5x3 plaie en forme de goutte; bord en bi· 
seau 



340 11ŒsORERIE : CATALOOUE DES 'ffiOUVAILLES 

022 - BUOUX EN BÉRYL Voir p. 177-178; iII. pl. 79.117 

N' Inv . Pi~ce Niveau Objet Fonne Dim. Observations 

l 078 p. l/9 0 solI pierre ébauchl!:e paralll!:lipipède 1. : 14 surface dl!:polie, traces de lime sur rune des 
355 I!:p. : 3 faces; fgt . 

• 077 p. 108 E ",II cabochon goutte 1. : 10 trou de fiution , polissage tr~S brillant 
295 

023 - BUOUX EN GRENAT Voir p. 131-133. 178; ill. pl. 79. 1 I7 

N' [nv. Pièce Niveau Objet Forme Dim. Observations (généralement polis) 

l 078 p. liS S tp. sol 2 intaille ovale ép.: >6,5 rgt. et trace de décor 
531 

• 078 p. 118 E '01 1 chaton plan-conve,;c IIK9x4 violet; surface polie avec qudqu~ 
297 défauts de finition 

l 078 p. 118 NE '01 1 chaton plan-conve,;c , J5 ,; 10 ,; 3,5 brun; pierre trh fine mai s 11 <1 

264 symétrique 

! 078 c. 105 1 sol I chaton plan-convexe 14,;5x3 
753 p. 115 - /17 

l 078 p. 111 sols 3-4 chalOn plan-conveKe Il x8xS brun 
560 

6 078 p. 118 E sol i chaton plan- convexe 8x6x4 
291 

2 077 p. 104 NE 0,50 1 sol l chaton plan-convexe 9x6x4 vio let 
100 

! 078 p. 118 E soL 1 chaton plan-convexe d. : S grenat ou améthyste 
298 l':p. : 3.5 

i 078 c, //3 1 p. 123 sol lb chalon plan-convexe d. : 4.5 
597 ép , : 3.5 

li! 078 c.113 1 p.123 '01 l b chalon plan-convexe d.: 6 
597 I!:p.: 2,5 

li 078 p. 118 E ,o1 1 chaton plan-convexe d. : 10 
262 l':p.: 4 

.Il. 078 p, 1150 ",1 1 perLe <fuq~ d . : 5 violet 
73 I!: p.: 3 

13 078 p. 115S 0,20 1 sol 1 perle disque d ,: 5 
2 sur briques 

" 
078 c. 105 1 ",1 1 perle disque d. : 5 
753 p. ilS - 117 I!:p.: 3 

II 078 p , J 15 ép. sol 2 perle disque d , max ,: 5 comparer avec l'exempLaire iden-
5 15 tp. : 2.5 tique en cornaline 019·5 

]Ji 077 p. 104 NO ép. sol 1 perle biconique d ,: 4 
36 I!:p. : 2.8 

12 078 p , 126 S -0,30 1 sol perle biconique d , : 4 violet (améthyste 1) 
.70 fosse 1.:9 

024 - BUOU EN PIERRE TRANSPARENTE BLEUE: saphir ? Voir p. 179 ; ill . pl. 79. 1 t-

N' Inv , Pièce Niveau 1 Objel Fonne Dim, Observation s 

l 078 p. 1I6 SE $01 1 l incrustalion feuille 1. : 9 pierre transparente bleue comparable l cer· Il. ép. : 2.5 tains saphirs : pointe bris« 



CATALOGUE: 022 - 033: BUOUX (BÉRYL - CORAIL) 341 

0 25,· BUOU EN PŒRRE TRANSPARENTE VERTE Voir p. 119; ill. pl. 79, 111 

" Inv. Pi<ce Niveau Objet Fonne Dim. Observations 

1 078 p. 120 N ",11 perle ovale d.: -6 pierre transparente vert-olive ressemblant • 37. certaines émeraudes ou ~ridots; 5 petits lrous 
dl.spoa.ts autour de la perforation. ene.-même occupû 
par un fil d'Of' tOl$lodé: : jmitatiOD de fruit 

026 - BUOU EN PŒRRE NOIRE Voir p. 119; ill. pL 19, 116 

N' ,Iov. pj~e Niveau Objet Forme Olm. Observations 

1 OJ1 p. 107 E 0.15 / sol 1 perle carree plate 12" 9 x 4 pierre noire opaque .; avers poli, revers maL; 
115 partiellement travaillte 1 

027 - BUOUX EN PIERRE BLANCHE Voi, p. 179; iu. pL 19, 111 

N' Inv. Pike Niveau Objet Forme Oim, Oba.ervatioDs 

1 078 p. l15 501 1 tpingle 1 sph~rc aplaûe d.: 14 pierre blanche opaque avec veines roses 
79 h.! 9 parallMes .u sommet ; travail fin : 

d, trou: !i large trou sur une seule face 

• 078· c. 128 S aol 1 perle- conique d. : 17 pierre blllDche fine el dure percœ, Peul-
107 pendentif h. : 17 ~tre un jeton 

l - 078 p. JJ7 a sol 1 perle d.: 6: h.: 9 pie~ blanche dure ; pr:n:6e dans le sem 

'II canal. longitudinal 

i 078 p. I II IOls 2-3 perle Iph~re d.: 5 p~ blanche polie et perc6e 

'" 
033· BUOUX EN CORAIL Voir p. 179-181 ; iIl. pL 79, 117 

N' Inv . Pike Niveau Objet Forme. Dim. Observations 

1 078,383 c. l U/p. 126 sol tb perle· ",,,"' ..... b. : 12 surface en partie rainurû du corail 
pendentif brut percée sous la tfte 

l 078,328 c. 105 1 sol t puJo biconique d.: 5 oranse ; surface polie. avec i.rrt:au-
p. I16 - 117 Lo 13 larilb; elltr~ntitis dEcortcl d'une ........ 

l 078;, 330 c, lOS 1 .. J 1 perle biconKiue d. : 6 orange ; fonne rtgulihe. et soign6c 
p. JJ6 - 11 7 L , Il 

• 017, 43 p. 104 NO ép. sol i J>C'I. biconique d. : 5 
L. ; 10 

l 078,677 p. 126 SO -0,60 perle spM:re d.: 5: h.: 4 
fosse 1 sol L 

~ 076. 748 C. 1051 sol 1 perte cylindre d. : 2; b.: 2 ell~m.ith de perle de corail brut 00-
p. 115 - 1/7 s6e 1 hawt:ur du trou 

71 078.748 C. 1051 soli 7 perles spM res d.: 2--3 D'OUI g6nt:ralemeot coniques 
13 p. 1J5- 117 

il 077. 43 p. 104 NO ép. sol 1 perle spb~re d. ; 3 forme irttgulih'c 

il 077,40 p.l04 NO ~. sol J perle sph~re d.o 2 

!Ji on. 134 p.1CHNE 0.50 perle corail brut 1. : " perfor6e 
1101 1 

11 078, 567 p. /12SE .. 12 perle corail brut 1. : 20 penom 



342 nŒsORERlE , CATALOGUE DES TROUY AIlLES 

N' Inv. Pi ... Niveau Objet Fonne Dim. Observations 

1.8. 077, 133 p. 104 NE &01 1 perle coraîl bruc I. : 28 perforée 

il 077, 133 p __ 104 NE sol 1 perle corail brut 1. : 18 non pcâor6e 

:Ill 077, J3j p.l04 NE sol 1 ped. corail brut 1. : 20 non perfortc 

li 078.2S9 1'. 117 sol 1 perle corail brut 1. : 2. non perfor6e 
foyer 1 

li 078,372 p. 119 NO ",1 1 perle corail brui 1. : 25 non perforte 

li 078. 164 c. 128 S 0,10 perle corail brui J. : 38 non perforh 
1 soli 

1.! 078, 526 p. ll8 soli pcd e corail brut 1. : 20 non perfor6e 

1l 077.90 p. 104 N .01 perle corail brut 1. : 17 non perforte; 2 rg'ts. rccoU6.s 
·0,50 

:IIi 077,90 p . /04 N '01 perle conail brut 1.: 9 non perfOI'Û 
- 0,50 

U 077,4:5 p. J04 NO tp. $01 l "",le corail brut 1. : 1. non perfork 

li 077,82 p. 104 NB ép. sol l perle corail brut 1. : 20 non perforée 

II 077. 14. p. 104 SO tp. $01 1 perle corail brut 1. : • non perforée 

111 077'. 14 p. 104 SO <p. sol 1 perle corail brut l , : 13 non perforée 

li 077.48 p.104 NO ép. soli perle corail brut 1. : 14 non perforée 

li 078, 134 p. 129 S 0, 15 perle corail brut d. : 7 ; 1. : 9 orange clair, usk; trous naturels; 
sondage 11101 1 cylindre semi-travail lée 

33 011,43 p. 104 NO tp. sol 1 perle biconique non Ob5eIVéc: 
34 078. 331 c. 105 1 ",11 perle conlil brut 1. ; S ; d. : 2 avcc 2 perforations au niveau des-, 

p. 116-117 quelles la perle est cass« 

034 - BUOUX EN NACRE ET COQUILLAGE Voir p. 181; iII. pl. 79 

N' lnv . Pi ... Niveau Objet Fonne Olm. Observations 

l 078, 110 c. 128 S sol i bracelet d.: -80 conque; décor incisé; rgt. 

l. 078,380 p.120 sol 1 perle nacre aphare d. : 4.S -S petite perforation irréguJi~re 
i.rUgulière 

l 078, 47. p. 117, foyer sol ] perle '1 1.: 9.S petit coquillage avec perfon-
la.: 4 tiOD 

i 078. 750 c.105/ sol 1 coquillage 1. ; 12 
p. JJj - 117 (tamis) 

H 078,749 c. 105 1 sol 1 4 perles d.! 1,5 - 2 rglS. de coquillage ou de l'cm 

~ p.l1S -ll7 ( tami s) perfor65 

i 078,750 c. 105/ ,01 1 perle disque d.: 3 
p. Ils ·111 (Illmis) h. : 1.S 

drroo:1 

l!l 078,7!'iO c. 105 1 .. 1 1 perle d. : 3 
p. 115 - 117 (tamia) h, : 2 

, 

li 078, 749 c. 105 1 ",Il perle d.; 3 
p. 1l5-117 (tamis) h. : 2 

li 078, 750 c. J05/ 101 t "",le "oeil" 1, : 3.S perforalion conique; oeil mi· 
p. /lS- l n (tamis) ~p . : 1 nialucc " 

d. trou : 0.3 - 1 

il on, 166 p. l 09 N sol - 0,25 fossile J. : 18 
14 077,32 p. l04 NO <p. sol 1 coquillage comme nG 4 

1S 077.207 p. 11 J dfblais coquillage non observé ,. 078, 386 c.lIJ 1 p.J26 d6bl4is coquillq:e non observé 



CATALOGUE : 033 - P35 : BUOUX (CORAll.., IVOIRE) - INSTRUMENTS DE COS~TIQUE 343 

035 - BUOUX EN OS - IVOIRE Voir p. 182; iU. pl. 79, 117 

N' lov. Pi~e Niveau Objet Forme Dim. Observations 

l 077, 183 p.109 perle cylîndœ rainuré d. : 5 ivoire ou coquillage; cassée 
1. : >1 ,5 

• 077. 26 1 p. 109 SO 0.40 ~ 0.80 perle disque rainlll'é d. : 5 ivoire; brûlé 
1 soli h. : 2-3 

l 011. 119 p. 109 N '0' perle cylindre rainuré d. : .5 ivoÎre; 7 rainures (?) ; 2 
1. : , fgu. 

1 077, 194 p.l09 N roi 1 perle t'y lindre rainurt d. : .5 ivoire 
1. : 6 

; 018, 140 C. 128 S 0,1.5 1 sol t pendentif 1. : 82 0' 0" corne ; perforation 
d. : 11~19 large 

• 078, 136 C. 128 S soli pendentif cylindre d. : 10 extrémité percée transversa· 
h. : 10 Jernen' " verticalement ; 

ivoire tourné 

P3 - INSTRUMENTS DE COSMÉTIQUE: bronze Voir p. 183 ; ill. pl. 80. 117 

N' Inv . Pièce Niveau Objet Dim. Observations 

1 077, 150 p. 107 NE soli miroir d. : 100 1 ou 2 trous de fixations associés ~ un léger élar~ 
gissement du disque 

• 078, 135 p. 129 S 0,15 / SOli spatule ou L : ", 
stylet la. max. : 13 

l 078, 129, p. 119 S 0,15 /sol 1 spatule 1. : 157 en 2 fgts. 
168 à fard ? 

" 077, 145 p.107NE sol 2 dtcapitator ? 1. : 58 trou de fixation; tige fragme ntaire et tordue 
la. : 5-6 (applique 7) 

P4 - INSTRUMENT DE cOSMÉTIQUE: fer Voir p . 184; iIl. pl. 80 

N' Inv . PÎ~e Niveau Objet Dim. Observations 

l 078,311 C. 105/ p. /16 roi 1 strigile, t.: >56 goutti~re avec extJimité arrondie et concave 
spatule ou gouge munie d'un rivet pour un manche qui a dis· 

paru ; le profil est semblable à celui de la 
lame des strigiles QuÎ est rectiligne à proAi· 
mité de l'emmanchement 

P7 - INSTRUMENTS DE COSMÉTIQUE: verre (Voir N7) 

P9 - INSTRUMENT DE cOSMÉTIQUE: céramique Voir p . 183 ; iII . pl. 80, 117 

N' lnv. Pi~e Niveau Objet Forme Oim. Observations 

l 077. 222 p. J 12 0.05 palette '1 ichtyomorphe '1 d .: 41 pâte et enduit gris ; pied brisé au re· 
1 solI vers 

P35 - INSTRUMENT DE cOSMÉTIQUE : os Voir p . 183 ; iu. p l. 80, 117 

N' Inv . Pièce Niveau Objet Oim. Observations 

l 07' p. 129 S 0.20 / soli tube • khôl 1. : 11 5 petit trou l 40 rom de l'embouchure; trouvé à proJti ~ 
120 sondage ou manche '/ d.: 15 - 22 mit6 d'une spatule 



344 

Q. DISQUE INDIEN : Voir le catalogue ci·dessous p. 358-366 

R3. APPLIQUES DÉCORATIVES : bronze Voir p. 233-234 ; il!. pl. 80-81 , 117- 118 

N' Iov. Pi~ce Niveau Objet Fonne Dim. Observations 

l 077 p. l04 NE ép. sol l COlU"OMe? feuille de chêne 1. : 71 bronze doré 
54 la.: 22 

:1. 077 p. l04 NE sallet OOUfonne '1 feuille de chene 1. : 67 bronze doré 
80 ép. sol 1 la. : 24 

l 077 p. 10< NE sol 1 c l couronne '1 feuille de chêne J.: 80 bronze dort 
79 tp. sol 1 1 •. : 23 

"- 077 p. l04 SE ~p. soli couronne ? feuille de chêne 1. : >65 bronze doré 
55 la. : 23 

l 0 77 p. l04 NE 4!'p. Jal J COUJ'OfUlC '1 feuille de chêne J. : >60 broll~ doré 
56 la.: 21 

~ 077 p. 104 NE soli ct couronne ., feuille de chêne 1.: >48 bronu doré 
73 ép. soli la.: 23 

l 077 p. 104 NE sallet couroMe? feuille de chene 1. : >40 bronze doré 
74 ép. sol 1 la. : 22 

& 077 p. 104 NE sol 1 CI couronne? (cuiDe de chêne L : >37 bronze doré 
80 ép. $01 1 la. : 22 

2 077 c. lOS 1 p. J08 sol 1 COuroMC ? feuille de chêne 1. : >27 bronze doré ; peu de traces de feuille 
330 la. : 21 d 'Of 

l.!! 078 p. 1I6 SE soli écaille 1. : 77 avers doré ; fgt. de crochet coud6 
126 Ja,: 32 dans la rainure du revers vers la 

pointe ; trou de fi xatioo ven la lige 

U 078 p. /l6 SE ",II écaille 1. : 78 quelques traces d'or ; revers fone-
125 la.: 35 ment oxydé 

12 077 c. 1051 p. J08 sol 1 feuille effrité et oxydé; quelques traces de 
117 <I<><uœ 

13 0 77 c. 105 couronne '1 feuille fragmentaire; mème forme que la 
11 8 suivante 

li 077 c. 105 J p. Jl O 0.20 1 couronne? feuille 1. : 65 quelques traces de dorure 
306 soli la. : 22 

U 075 c. 12B~p . 129 plaque rosace '1 1. des péta-
70 décorative les : 42 

~ 078 p. 127 E solI plaq ... rosace d . : 41 crochet de fixation au revers (1 .; 32) 
1.1 281 décorative 

li 075 c. J28-p. 129 applique '1 rond, d.: - 50 tgl.; subsistent 2 IIOUS de fiubOfl 
70 sur 4 : peUI·t tre aussi plateau de ba· 

lance 

1.2 075 c. J 2B-p. J 29 applique rondo d.: 33 tgt. 
70 

:1ll 078 c. 105 1 solI cbamîère 1. : 22 
711 p. 1l5- 116 la. : 22 

il 0 77 c. 105 1 p. 1/2 ",11 plaque 33 x 22 trou de fixation ; décor anthropo-
281 morphe '1 voir aussi 0 3-3 

11 078 c. J05 1 ",1 1 applique croissant d.; 46 trous de fi xation et bor"dure en relief 
324 p. I/6-11 7 ép. ; 1,5 

U 078 c, 105 '1 001 1 plaque >30 x >37 1 trou de fixalion 
388 ép. : 1.5 

2A 077 p. JOB NO 50U8 sol 1 plaque 70 :JI. 40 bandeau bri~ aux extrémités; trOus 
de fixation dans la borduœ '1 

U 0 78 c. JOS N 001 1 applique 1 40 x 25 
390 



CATALOGUE: R3 - R35 : APPLIQUES Oé.CORA TIVES (BRONZE. VERRE, OS. rvOIRE) 345 

,. Inv. Pièce Niveau Objet ""nne Dim. Observations 

~ 077 p. /06 N plaq .. 1. : >36 très corrodh 
398 foyers 1011. ; 14 

II 078 p. /16 0 0,15 / plaque triangle 1.; >20; la.: angle brisé 
10 soli 15; ép.: 1,5 

:lB 077 p . /04 NE sol l et g.i.ne 1. : >39 eXlrémilé brls6e 
73,74 ép. sol i la. : 6-7 

:12 077 p. 104 sa ép. sol 1 applique losange 8 x 6 ; h.: traces de dorure 
23 3,5; ép.:l .S 

l.Il 077 c.105 soli 1. : >34 brisé aux extrémités 
330 la. : 6-7 

31 075 c. Il8- p. /29 fgts. d, tôle d, bronze pliée " 70 plaques diverses 

32 075 Ouest de p. 129 tige lle 2 petits fgts. 
73 

:u 077 c. IOS/ p. / 09 sol 1 &MeaU d .: 110-120 extr6nilés fixées au moyen d'un rivet 
328 section: 5-7 

li 078 p.129 S 0,20/ aMeau d. ; 59·60; petite perforation dans la mIOche : 
122 sol 1 seclion: 6-8 poignée de meuble 1 

R7 - APPLIQUES DÉCORATIVES: verre Voir p. 235, voir aussi N7-8 ; ill. pl. 8 1 

N' Inv . Pi~ce Niveau Objet Forme Dim, Observations 

1 078 p. 116 sol I plaque quadrangulaire 1.: >42 surface verdâtre claire ; coeur bleu 
74 contœ mura la. max.: 19 foncé; décor incisé de ligoes et de 
157 devant mur S ép. : 5 points ; 2 fgts" brisé aux exlrénùtés 

l 071 p. 104 NE ép. sol j jeton 1 past il1 e d. : 42 pi te opaque blanche friabl e, avec 

" ép. : , bulles el incrustations de terre 

l 077 p. /04 SE ép. sol t jeton 1 pastille ép.: 9 fgt " même qualitt que le prtddent 
25 

1 077 p.104 ép. sol l jeton ., pastille d .: 28 même qualili que le pr6::édent 

" ép. : 7,5 

5 077 I p· I04NB ép. sol t jeton ., pastille 

R35 - MOBILIER : incruslations en os - ivoire VOIT p. 235-236 ; ill. pl. 81-82, 11 8-119 

N' Inv . pjèce Niveau Objet Dim. Observations 

l 078 c. lB/p. 126 sol lb patte de üon h. : 68 ivoire; IroU de fixation vertical de 4 mm de 
382 diam. à l'arrière des griffes 

2 078 p. 129 S O,W / sol l singe ? h. ; 24 ivoire; trou de fiution de 4 mm de diam. sur 
147 coute la hauteur 

l 078 p. 129 sa sol i couvercle de la . : 73 ivoire; pan de couve.rcle d'un coffret canl:, 
712 coffr e t de h. : 28 dont la fig\l fine de singe ci-dessus constituait 

forme carrée peUI-ë1re le bouton de préhension ; bord dé· 

peti t 1 d . : 

coré d'incisions croisées 

i 077 p, 110 NO 0,40/$01 1 pied d, 36 extrémité inférieure léghement conCave ; 
246 meuble 1 b. : 45 extrémité supérieure brisée, avec perforation 

centrale de petit diamètre; ivoire très en-
dommagé 

l 078 c. JJ3/p./2J sol 1 pied de si!ge d, : 130 moulure en (orme de cloche; ivoire: très en· 
463 h. : >64 dommagé 
686 

U 078 c. 128 S 0.051 soli plaquene ép. 4 fgl en os ou ivoire; trou de fixation: bord 
1'1 h. : >12 mouluré (Elément de coffret 1) 

l 077 p. 107 NE sol 2 plaquette ép.; > (gt. 
15 1 8x8 



346 'TRÉSORERIE : CATALOGUE DES TROUY AILLES 

N' Inv . Pièce Niveau 

1 077 p. J07 NE sol 2 
151 

2. 078 p. 116 S sol 1 
91 

.l.Q 078 c.J13lp.l21 sollh 
582 

li 078 p. /29 S 0,201 sol i 
145 

1.2 077 c. /05 1 p. JI 0 sol 1 
305 

U 077 c.IOS/p. /JO sol 1 
305 

II 078 
172 

1..S. 078 
103 

c. /28 S 

C. 118 S sol 1 

1.6. 078 c. 113/ p. /23 sol lb 
590 

11 078 
591 

18 077 
310 

c.113/p. i23 sol .lh 

c. 105 1 soli 
p. 109 - 110 

Objet 

plaquette 

? 

plaque 
rectangulaire 

plaquene 
trapézoïdale 

plaquent 
incurvée 

plaquent 
incurvée 

plaquette 
rectangulaire 

plaquene 
rectangulaire 

plaquene 
en ronne 
d'amande 

plaquette 
circulaire 

plaquette 

Dim. 

ép.: > 
>38 x 14 

h.: >38 
la.: >10 
ép.: 4 
>59 x >44 

267 x 21 
ép.: 3 

>80 x 19 

>40 x 16 
ép.: 2,5 

47 li. 16 
ép.: 3 

28 x 13,5 
ép.: 3 

d.: 16 
ép.: 5 

Ob~ervatl0ns 

fgl. en Îvoire à bord incurvé el biseauté 

rgt. en os ou ivoÎre; uaees de couleur rouge 
sur les côtés 

fgt. en os ou ivoÎre : 2 larges trous de fixa­
tion; bord biseauté percé de _petites perfora­
tions pour le passage d'un fil: rosette ; 
dim. restitu~es : 74 x 52 

exemplaire presque complet en os ou 
ivoire: 3 trous de fixalion; griffures sur 
une seule face 
fgt . en os ou ivoire; 3 trous de fixation à 
l'exttémité intacte et 1 dans la partie m~diane 
(gt. en os ou ivoire; 2 trous de fixation dans 
la partie centtaJe 
(gt. en os ou ivoire ; large trou de fixation 

exemplaire complet en os ou ivoire; 2 
larges trous de fixation, dont l'un est obturé 
par un petit cylindre en os 
exemplaire complet en os ou ivoire; tro ll 
central pour le passage d'une cheville 

exemplaire complet en os ou ivoire ; trou 
centtal pour le passage d'une cheville 
fgt. en os ou ivoire ; parois non parall~les 

S _. MEUBLE à inscrustations de pierres semi-précieuses : trône 

SI - ÉLÉMENTS EN OR : dorure sur bois, voir S36 

Voir p. 237.244; il!. pl. 82-85, 119 

S3 - ÉLÉMENTS EN BRONZE: rivets et clous Voir p. 238 ; ilI. pl. 82 

N' Inv . Pièce Niveau Objet h. toto la. tête épais. Observations 

l on, 301 p. 109 SO 0,80/ sol 1 rivet 13 10 fil plié en H 

l 077,268 p. /09 NO 0,50/ sol 1 rivet 13 10 

l 077, 289 c. 105 1 p.10B soli - 0,70 rivet 10 9 5-. 

! 077,289 c. 1051 p. 109 sol 1 - 0,70 rivet 10 9 5-. 
i 077, 289 c. /051 p. 109 sol 1 - 0,70 rivet 10 • 5-. 

~ 077, 278 p. 109 a soli - 0,30 rive t 11 • 
1 077, 301 p.109 0,20 / sol 1 rivet 9 10 
8 077,316 p. /09 NO 0,50/ soli rivet 10 8 
9 077, 189 p. /09 a 0,05/ soli rivet 10 8 
J.Q 077, 190 p. 109 NO 0,05/ soli rivet 10 8 
11 077, 190 p. /09 NO 0,05/ soL 1 rivet 13 7 
12 077,261 p. /09 sa 0,40-0,80 1 sol 1 rivet 12 9 
13 077, 278 p. /09 a sol 1 - 0,30 rivet 9 fgt. 
14 077,261 p. 109 sa 0,40-0,80 / sol 1 rivet 12 fgt. 
15 077.261 p. 109 sa 0,40-0,80 / soli rivet 10 (gt. 

1. 077, 183 p. 109 sa sol 1 rivet 16 10 fgt. 

17 077, 164 p. 109 sa sol 1 - 0,50 rivet 11 fgl. 

18 077, 187 p.l09 NO sol 1 - 0,50 rivet 13 fgt . 
19 077, 250 c. 105/ p. 110 0,50/501 l rivet en T 15 9 fgt. 
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N' Inv. !';!ce Niveau Objet h. lol la. fêle \!:pais. Observations 

20 017, 184 p. 109 NO 801 1 rivet 5 fgl. 
21 077, 262 p. 109 sa 0,50 1 sa] l rivet 8 fgl. 

22 077, 178 p. 109 SO 0,10 1 sol 1 rivets 2 fgl s. soudt& p" 
l'oxydation 

11 0 77, 211 c. 1051 p. 109 0.50-0,'0 / sol 1 rivels 13 a: 8, 3 fgls. soud\!:$ po. 
b : 11 l'oxydai ion 

24 071, 178 p. 109 50 0,50 / sol 1 rivet? 10 fgl . 

Il 071,271 c. 1051 p. 109 0,50-0,10/ sol I rivef ? fgt. pli\!: 

II 0 71, 271 c. 105 / p. 109 0,50-0,70 1 sol 1 rivet en T " rivet ou fgt. de clou 

27 077, 156 c. 105/1'. 108-109 0,50 / sol; rivet en T 8 rivet ou fgt . de clou 
0,4(l 1 pl. 

II 0 77, 156 c. 105 / 1'. 108·109 0,50 / sol; rivet en T 25 9 clou avec tEle en T 
O,4() 1 pl. 

29 077,261 p. 109 50 0,40-0,80 1 sol 1 rivet ell T 24 8 clou avec tete en T 

III 077,375 c. 105/109 sol l, sous briques rivet en T 15 6 clou avec tete en T 

il 078, 345 c.l05 / 118 601 1 clou rond 26 sans tete (fiution de 
plaquettes d'os 1) 

II 078,345 c. 10S/1I8 solI clou rond 3. 
13 0 78. 34(l c. 105/ 1'. 118 sol 1 clou rond 3. 

li 018, 338 c. 105 / 1'. 119 sol 1 clou cm 13 

J5 0 78, 586 c. 113 / p. 123 sol lb cloû rond 25 
J6 0 78, 479 c. 113 / pane c. 105 soli clou " il 078,344 c. 105 / p.1I8 001 1 clou rond 40 
lB 078,278 p, J09 0 sol 1 - D,3D clou 9 
39 078,278 p. 109 0 $01 1 - 0,30 clou 24 

111 0 78, 526 p. 118 roll clou carré 20 tête plate canie 

il 0 78, \85 p. 1HO sols 1.2 clou rond 30 têle plate ronde 

!l 078,15 p. Jl5 E $ols }-2 clou carré 13 t!te plate carne 

il 078, 586 c. 113 / 1'. 123 sol lb clou carré ,. tête plate presque 
ronde 

ti 078, 754 c.10S/p. JlS-1J7 sol 1 (tamis) clou rond 13 tSte plate ronde 

4S 078. 14 p. Ils E sols 1-2 • ! c lou ? tête de clou 
(d.: ll)? 

46 078, 479 c. 1I3 / porte c. 105 sol 1 c lou ? fgt. à têle plate 

il 078, 492 p. JI 7 S 501 1 clou rond 17 tête sphérique 

ii 077, 104 p. 106N sol l rivet 30 14 section carrI!:e 

49 077,261 p . 109 SO 0,40-0,80 / 501 1 rivet fgt.. (voir nQl: 1-24) 

SO 078, 4 p. Jl5 S sols 1-2 tige 2 extrémités percées 

li 077. 159 c. J05/ p. 109 déblais rivet 

" 077. 178 p. 109 SO 0,10 / soli rivet 

53 078, 688 p. 109 0 ép. sol 1 clou 

S14 - ÉLÉMENTS EN SCHISTE (pointes de fixation. 42 exemplaires) Voir p. 238 

If [nv. !';!ce Niveau Observations 

1 077, 189, 190 p. 109NO 0,05/ 101 1 2 poinles 

2 077,268 p. 109NO O, tO - 0,50 / sol 1 4 pointes 

3 077, 179, 194, 195 p. 109NO soli 4 polnleS 

4 077, 187 p. 109 NO soli - 0,50 1 pointe 

5 077, 183 1 p. I~ sa sol i J pointe 

6 077, 316 p. 109 sa solI· 0,50 6 poinles 
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N' Inv". Pièce Niveau Observations 

7 on. 261 p. 109 SO 0,40 - 0.80 1 sol 1 5 pointes 

8 077, 172 p. 109 sa 0,25 - 0,50 1 sol i 4 pointes 

9 077, 164 p. 109 SO 0.50 1 solI 2 pointes 

. 0 077,278 p. 1090 sol 1 - 0,30 1 poinle 
Il 077,304 p. 109 0,60 - 1,00 1 so11 8 pointes 

.2 077,344 c. 105/p. 109 soli 1 poinle 

13 071.249 c. JOS / p. llO 0.501 soli 2 poinkS 

•• 017.344 c. l05/p. /09 sol 1 - a ,50 1 pointe 

S 15 - ÉLÉMENTS EN CRISTAL DE ROCHE (env. 37 fgts.) Voir p. 237-238; ill. pl , 82, 119 

N' ln'\'. Pièce Niveau Fonne 

1 077 c. 105 1 p. 109 sol i disque 
J08 

2. 078 c. 113 1 p. /23 sol lb disque 
S81 

l 078 p. J Il . fosse sol 3 disque 
57. 

! 077 p. 109 NO 0,40-0,50 1 disque 
171 sol 1 

1 077 p. 104 NE ép. sol 1 disque 
S7 

1 

li! 

il 

077 p. 104 NE 
78 

077 p. 109 SO 
172 

077 
3 . 0 

c. 105 1 
p. 109·}}O 

078 p. 112 sa 
S99 

078. 
88 p. /27SE 
190 c.IOS N 
J91 

078 p. 126 S 
S02 

J2 078 c. 105 N 
39 1 

13 078 p.127 SE 
190 

14 078 c.lOS NE 
429 

15 077 p. /06 N 
J98 

1.6 078 c. 105 N 
11 423 , 

429 

.il 078 p. 1190 
367 

sol 1 et ~p. disque 
sol 1 

0.25-0,50 1 disqlle 
sol 1 

",1 1 

5012 

sol 1 
&01 1 

",1 • 

sol 1 

"" 1 

foyers 

sol I 

solI 

tube-gaine 

tube-ga.iDe 

tube-gaine 

lUbe-gaine 

lube-gaine 

lube-gaine 

tube·gaine 

tube-gaine 

tube-gaine 

tube·gaine 

Type 

bord aminci 
LA 

bord aminci 
I. A 

bord aminci 
t. A 

bord aminci 
t. A 

1. B 

t. B 

1. B 

Dim. 

d. : 11 3 
ép. :-1,8 

d.: 32 
~p. :2,5 - 3 

d.: 18 
ép. :3 

d. : ... 150 
ép.: 2 

d.: -60 
ép. : 2.5 

d .: -60 

d.: -100 

Observations 

poli sur les 2 faces; rebord 
laiJlé et mat ; fragmen taire 
poli sur les 2 faces; rebord 
mal; plan des 2 faces non pa' 
rallèles 
poli ; lace de petit d. légère. 
ment rayée 

poli ; pctit fgl. dc bord 

poli; bord coupé à la pince, 
puis arrondi par polissage. 
mais I~g~rement irrtgulier 
poli ; bord coupé à la pince ct 
refait au tour en laissant 
queJques irrégularités 

poli : tranche mate 

conique; hexa- d. ma~. : 22 
gonal; t. C d. trou: 4-15 

elCtrémité supérieure brisée; 
(h.: > 19) 

oc togonal; 
t. D 

octogonal ; 
I.D 

octogonal ? 
arqué; t. : 0 

octogonal: 
1. D 

d . in!. : 22 
d . ext. : 34 

d. inl.: 23,5 
d . e:u . : 32 
h.; >52 

d. inl.: -1 
h.: >42 

"bouton" en relief sur le 
bord ; (h.: >50) 

parois 16g~rement bombées; 
3 fgts . ; un fgt. d'extrémlcé de 
rube avec 2 trOllS de fixation à 
2 mm du bord. sur deux fa· 
cettes opposées 

méme fonne (en plus grand) 
que les suivants) 
semblable au n" } ; fgt. 

à. facelles; t. D d.~xl.: -40 semblable au nOIO; (gt. 

t. D 

octogonal; t .D 

octogonal 7 
arqué; t. E 

cylindre; t. Il 

semblable au nOIO : fgt . 

petit fgt. 

d. uU.: 10 2 Cgts. non jointifs. mais ap­
d. : ex!. :14 parlenant probablement ali 

méme objet: (b..: >1 4) 
d. in!. : 13 "demi·bou ton" décoratif il 
d. e"t.: 2!5 l'extrémité du Cgt. ; (h. :>26) 
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'" lnv. Pièce Niveau Forme Type Dim. Observations 

12 017 p. 109 5 sol 1 tube-gaine cylindre; 1. G d. inl. : 23 extrémitl! coupée obliquement 
372 d. cd. : 34 verB l'int~rieur du tube ; fgt. 

ZlI 077 p. 109 50 0,25-0,50 1 tube-gaine cylindre: t. H d. int. : ,. tranche polie: peut-être 
" 172 solI d. ex •. : 22 même objet que le n021 ., 

li 078 p. 127 SE soli tube-gaine cylindre ; t. H d. int.: 21 (gl , ; (h.; >43) 
191 d. el.l. : 15 

22 017 c. IDS SB sol 1 tube-gaine cylindre ; !. H d. inl.: 21 peut-Etre même objet que les 
305 d, eu . : 2S nOI 23-26: fgt . 

23 077 p. 1090 sol 1 - 0,30 tube-gaine cyllodre ; t. H Cgt. 
278 .. 07' p. 119 B $01 1 lube-gaine cylindre; t. H d. inl .: 18 fgt. 
354 d. ex!. : 24 

U 078 p. lJ9 0 sol 1 rube-gaine cylindre; L H d. int.: 18 épaisseur de la paroi: entre 
36' d. ext. : 22 1,5 et 3 mm; trou de fixation 

près de l'extrêmité ; tranctle 
nOn polie: peut-être même 
objet que les précédents et que 
le suivant 

26 077 c. 1051 p. 109 0,50.0,70 1 tube-gaine cylindre: t. Il proche des précédents ; Cgt. 
271 501 1 

27 077 p. 109 petit fgt . de disque 
313 

28 077 p, 108 S quelques fgts, bomWs et fins 
11 9 

29 017 p. J08 S (peut...etrc du type 1) 
34. ,. 017 c. 105 1 p. 109 0.50-0.70 1 tube-gaine quelques petits fgts.. bombts 
271 sol 1 

SI7 -INCRUSTATIONS EN AGATE RUBANÉE (env_ 520 fgts,) Voir p. 237-238 
IlL pl. 83-84, 119 

'" Inv. Pièce Niveau Porme Type Dim. E., Observarions 
(fragmell.taireS, intactes signalûs) 

l 077 p. l 09 50 sol l tra~z.e A h.: 126 4-' agaœ brune 
319 contre le mur la. min.: 6S 

la max.: 157 

l 078 p. H9 0 soli '''pèz< A h.: - 130 1-3 agate brune 
357 la.m in. :59 

la.max.;95 
env. 

l 07. c. 105 f p. 118 sol 1 ....... , A 2,2 agale beige claie; avers poli, re-
335 -3 vers dépoli avec stries fmes et pa-

ral lèles de sciage 

i 017 p. /09 NO .01 tra~ze ? A , agale noire 
194 

~ 077 p, 109 0 0,50 1 $01 1 triangle B 4,' agate noire., veines cristal1ines in-
313 colores 

i 077 c. /051 0.50 1 sol 1 triangle R 4,5 agate noire 
156 p. 108 -109 

l 077 p. 109 SO 0.25-0,50 triangle B 5 agale; (gt. bnll~ (gris) 
172 1 sol 

~ 077 p. 109 NO sol - 0,50 triangle R 3,5 agate noire 
315 

2 077 p. l09 NO sol 1 triangle B 4,5 agafe brune, veine blanche 
194 

~ 078 p. /18 E sol l ovale C 1. : >20 3 agate brun-clair; avers poli. revers 
294 porte mat; tranche limée 
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N' Inv . Pièce Niveau Fonne Type Dim. Ep. 

li 078 
42 

il 077 
315 

p. 1190 0,801 solI 
contre le mur 

p.109 NO sol - 0,50 

tri.angle D 

triangle. D 

il 077 
400 

c. 105/ p. 104 sol 1 E 

p. l09 NO 
c. J051 p. / 09 

p. / 09 NO 

sol 1 - 0,50 
0,50-0 ,70 

sol 1 - a,sa 

E 

disque E 

li 077 
315 
211 

1.1 017 
312 

1.6 077 
24 8 

c. 105 1 p. J 10 soli disque E 
pone 

11 077 
278 

il 078 
266 

ti 077 
3 11 

p. 109 0 101 1 - 0,30 disque" E 

p. J J 8 SE sol 1 section de F 
disque 

p. 109 50 soli - 0,50 rectangle G 

2.0 017 p. 109 NO solI - 0.50 r«langle G 
3 11 

il 077 p. 109 50 
3Ifi 

2.2 077 p. J{)9 NO 
31 5 

2.3. 077 p. 109 0 
260 

i.! 077 p. 109 NO 
3 11 

2..l 077 p. 109 SO 
316 

~ 077 p. / 09 NO 
311 

li 077 p. 109 NO 
173 

2..8. 077 p. /09 0 
31 3 

:1..2 011 p. 109 NO 
187 

la: 077 p. 109 NO 
311 

li 077 p. / 09 NO 
18' 

li 017 p. / 09 NO 
110 

13. 077 p. 109 SO 
316 

sol 1 - 0,50 rectangle G , 
sol 1 - 0,50 rectangle G 

sol 1 - 0,10 rectangle G 

sol 1 - 0,50 reetangle G 

sol 1 - 0,50 rectangle G 

sol 1 - 0,50 rectangle G 

sol 1 - 0,40 rectangle G 

sol 1 - O,SO trapèze ? ? 

sol 1 - 0,50 rectangle G 

sol L - 0,50 rectangle G 

sol 1 recl/mgle G 

sol 1 - 0,50 rectangle 7 G 

sol 1 - O,SO rectangle G 

28 x 28 6 

9 x 12 x 12 4 

d.: 56 51 

d.: - 58 2 

d. ' 60 5 

d.: 28 ? 

d . : 160? 4-5 

la.: 52 ? 

38 x >21 3 

>28 x 22-23 2,5 

>39 x 18-19 3 

>20 x 24 3 

>23 x 23-24 3 

>24x233 

>20 x 22-24 3 

>20 x 23-24 2-3 

>33 li: >43 4 

>12 x >22 5 

>21 li: >30 

>21 x >18 

>10 li: >24 3 

>23 x >11 2 

>16 x 20 2 

Observations 
(fragmentaires. intactes sÎgoalus) 

agate brun-clair ; triangle rectangle 
complet, avec perforation sur un 
cÔIE ; avers poli ; revers et 2 
tranches dépolies; 1 tranche avec 
trace de scie 

agate brun-clair; triangle poli, 
bord coupE en biseau (surface 
mate); cassure fortuite? 

agate brune; avers bombé et poli. 
reve~ mat avec d&:rochement de d~­
coupage ; complète 
agale noire avec fines veines 
blanches ; 2 fgts. jointifs 

agate noÎre 

agate brune 

agate noire : voir auss i forme sui­
v3nte 

agate brune: avers poli 

agate noire à veines blanches : 
avers poli; tranches part.iellement 
aplaties: veines comme dans de 
nombreuses autres plaquettes dé­
coup6es dans le même nodule 
agate noire , ve ine blan che ; 
tranche aplatie avec ttaces de cou­
pure à la pince 

agate noire à veine cristalline ; 
avers poli : bord coupé à la pince 

agate brune et noire , veines 
blanches : tranche plate 

agate brune : bo~ coupé à la pince 

agate : bord coupé à la pince 

agate brune; bords aplatis avec 
traces de coupure à la pince 

agate brune 

agate noire à veines blanches : 
avet$ poli ct endommagé, revers 
mOI 

agate noire à ve Înes blanches , 
tranche aplatie avec rebord de dé­
coupage à la scie 8U revers 

agate noire 1 veines blanches , 
tranche aplatie 
agate noire à veine blanche 

agale noire à veine blanche; ilver~ 

poli, revers mat 

agale brune 11 veines blanches 

agate brune à veines blanche$ ; 
tranche aplatie 
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Inv, Pi~ce Niveau Forme 

U 077 p, 109 0 
2_69 

sol 1 - 0,10 rectangle 

J.1. 077 p. /09 NO 
110 

sol 1 - D,50 rectangle 

II 

011 
16' 
261 
119 
181 
261 
071 
321 

p. 109 
SO 
ID 

ID 
SO 
c. 105 1 p. 109 

soli - o,sa 
sol 1 

solI · 0,50 
0,40 - 0,80 

sol I 

rectangle 

rectangle 

lB. 077 p. 109 NO 
311 

sol l - 0.50 rectangle 

sn" 077 
271 

12. 078 
2S 

4.Q 078 
638 

C. /05 1 p. 109 0,50 - 0,70 
1 sol 1 

p. 1180 

p. 109 0 
roue 

l,aD 

ép. sol i 

!..1 017 c. lOS 1 p. 109 soli 
327 

11 077 c.105/p.110 soli 
248 porte 

078 
268 
2S 

0 71 
28S 

0 77 
271 

!2 078 
SOI 

il 077 
26S 
077 
194 

077 
316 

011 
112 

p. / 18 
SE 
o 

p. 109 0 

c, 105/p. / 09 

soli 
1,00 

sol 1 - D,ID 

0.5 0- 0,70 1 
soli 

p. 126 S sol 1 
porte 

c.105/ p. 1l2 soli - D,50 

p. 109 NO 

p. /09 0 

p. 109 SO 

501 1 

salt - 0,50 

0,25 1 0,50 1 
sol 1 

reclangle 

"demi­
disque" 

"demi­
disque" 

"demÎ­
disque" 

"demÎ­
, disque" 

"demi­
disque" 

"demi­
disque" 

"demJ­
disque" 

"demÎ­
disque" 
"demÎ­
djsque" 

"demi­
disque" 

"demi­
disque" 
"deml­
disque" 

Type Dim. 

G >23 x >9 

G >49 li 29 

G >49 x 29 

G >28 x > t 5 

G >28 x Z4 

G 

H 48 .x 27 

H 68 x 38 

H 78 JI. 35 

H 61 li 32 

H 58 x 35 

H >34 x 31 

H >24 li 38 

H >30 li 34 

H >32 x 27 

H >37 x 33 

H >3111.> 

H >40 x 34 

.p. Observations 
(fragmentaires. Întactes signalées) 

3 agate brune 

2-4 agate brune 

2-4 

3 

2 

2 .5 

agate (verdâtre 1) claire; avers 
poli, revers mat avec rebord de 
découpage à. la scie; 164 et 187 
jointifs 

agate beige; avers poU, revers mat 
avec rebord de cassure dû au d6cou· 
page k la sci.e; tranche latérale 
sciée, avet: Mcroc-llement 

agale noire et brune veinée 

agate noire à veines blanches el 
cristallines: cÔtés légè rement 
ronds; tranche irrégulière, ronde et ,.-

3.5-5 exemplaire complet; agate brune à 
veines blanches tailJ6e à partir du 
même noyau que les n039 à 54; 
bord coupé à la pince; travail : d6-
coupage à la scie aplanie, revers 
mot 

2-7 idem ; u avail : avers avec polis­
sage partiel en 2 et rebord dQ au db 
coupage à la scie non aplani, revers 
mot 

3 -4,5 idem; travail : faces milles 

2-4 idem; travait: face~ mates, avers 

1-4,5 

5 

2-6 

avec irisation el traces de scie dans 
la partie inftrieure 

ideM, mais brisé en 3 fgls.; tra­
vail : avers mat avec traces de po' 
lissage, revers avec déc rochement 
dO au découpage k la scie 
fgt. d'agate du même noyau que les 
précédentes, mais noire à veines 
blanches (couleur obtenue par cuis­
son) avec traces d'incendie 

rgt. d'agate brune du m! me noyau 
que les précédentes; travait : faces 
mates, avers avec traces de lime et 
irisation, revers avec rebord de cas­
sure dû au découpage à la scie 

1-5 idem: ltavaiJ; faces mates avec 
petit rebord de cusure 

1-3,5 idf!m; travail ; idf!M 

2-6 

' ,5 

2-4,5 

ideM, mais couleur noiTe ; travail : 
idem 

idem, de couleur noire (brûlée?); 
travail : traces de lime 

idf!m, de couleur brune; trayail : 
revers avec rebord de cassure 
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N' Inv . PÎ~ce 

li 078 p.. JJ9 0 
362 

il 018 p./J8SE 
26' 

13. 077 p. JQ9 N 
372 

.H 078 c. 105 N 
435 

57 

077 
101 
156 
078 
204 

077 
278 

i8 077 
187 
269 

:i2 077 
229 
156'1 

!iQ 077 
- 319 

li 077 
268 

? 

c. 105 / p. 107 
c.IOS/ p. 109 
p. JJ 8 S 

p. 109 0 

p.l09 
1'0 
o 

p.JI/NO , 
p. 109 SO 

p. 109 

.62. 077 p. 109 0 
323 

~ 077 
271 

249 
101 

M 077 
156 

.6.l 077 
183 

liJi 077 
269 

~ 077 
179 

Ü 077 
248 
328 

c.IOS 
1 p. 109 

11'.110 
Ip,IO? 

c.105Ip. /09 

p. 109 sa 

p. /090 

p. 109 NO 

c.IOS 
1 p. 110 
Ip. l 09 

sng 077 c. 105 1 p. J 10 
388 

TRÉSORER!E ;CA1-:ALOGUE DES TROUVAILLES 

Niveau 

soli 

sol I 

déblais 

sol i 

, 

0 . .501 soli 

"'" 1 

solI - 0,30 

sol l - 0,50 
soll - 0,10 

0,06 f sol 2 
? 
soli 

déblais 

0,50 - 0,70 
1 sol 1 
0,50 1 soli 
soli 

0,40 - 0.50 
1 sol 1 

"'" 1 

sol 1 - 0,10 

soli 

sol i 

"'" 1 

Foml!! Type Dim. "p. ObservatÎons 

"demi­
disque" 

"demi­
disque" 

"demi· 
disque" 

"demi­
disque" , 

H 

H 

H 

H 

lube-gaine K 
cylindrique 

lube-gaine K 

tube-gaine L 

tube-gaine L 

tube-gaine L 

tube-garnc L 

tube-gaine M 
cylindrique 

tube-gaine M 
cylindrique 

tube-gaine M 
cylindrique 

tube-gaine M 
cylindrique 

tube-gaine M 
cylindrique 

tube-gaine M 
cylindrique 

tube-gaille JYJ 
cylindrique 

tube-gaine M 
cylindrique 

(fragmentaires, intactes signal6es) 

>40 JI. 33 1-4.5 idem. avec tranche supérieure cris­
talline; travail: idem, rebord de 
cassure aplani 

>32 JI. 26 1,5-3 agAle brune avec faces mates, sans 
rebord de cassure 

>21 x 29 2.5-6 idem , mais couleur noUe et traces 
d'incendie: travail : rebord de cu­
sure aplani 

>21 x '1 4 

d. inl.: 100 
d. ext. 110 4 
b. ! 36 4 

3 
d. int.: 120 5 
d. eXI .: 130 

d. inl.: 36 
h. : >21 

d. int.: 36 
h. : 20-24 

d. inl. : 40 
h.: >24 

d. inl. : 40 

d. int. ; 29 
d. e"I.: 43 
h.: >22 

7 

d.. mL: 25 '1 7-8 
d. ext. : 40 
h. : > 17 

d. im.: 25 6 
d . ext. : 39 
h. : >30 
d. int.: 28 6 
d. ext. : 40 
h.: >23 
d.: ? ? 
h. : >22 

d. in •• : 27 6 
d. exr. : 39 

d. in •. : 30 71 
d. exl.: 44? 
h.: >46 

d. in',: 2.5 6,5 
d~ ext. : 38 
h.: >40 

petit fgt.; agale brune avec faces 
mates 

agale noire, de même Iype que le 
n0 49 ? 
3 rgts. d'aglue avec mêmes veines : 
101 et 156 jointifs 

agate noire 

agate noire, veines blanches, p0-
lie; intérieur avec sillons de tour­
nage ; section extérieure triangu­
laire ou canée ~ angles llIToodis; 3 
fgl s. 

agate brun foncé et. grise ; seclion 
exttrieure triangulaire ou cante à 
angles arrondis; b: petit fgt . 

agate brune ; section extérieLtTe car­
rée à angles arrondis 

agate; section eXlérieure carrée l 
angles arrond~ 

agate beige clair 11. veines blanche$ 

agale noire; 249 : diamètre plU! 
grand (48 '1 : d'un autre élément 1) 

agate noire i!I. veines blanches er 
crÎstallines; extérieur poli, inté · 
rieur mat 

agale beige à veines blanchâtres ~ 

extérieur poli. 

petit fgt. d'agate brune et noire à 
veines blanches et cristallines ; 
décrochement sur la tranche; 
proche du n063 
agate noire 11 veines blanches; sil· 
Ions fms de tournage 11. l'intérieur 

agate noire AVe<: tache blanche et 
cris talline sur la paroi e-"terne 
seulement ; fin! sillons de tour­
nage à L'intérieur; 2 fgts. jointifs 

même type que le précédent, mais 
sans sillons intemes de tournage; 
également proche du 0

063 



CATALOGUE :-St7 ! MEUBLE À INCRUSTA1lONS (AGATE) 353 

.- J\(~. PÎ~ . Niveau Ponne Type Qiro, Ep . Obscrvalion, . (fragmentaires, intactes signal6es) 

6' ·07'1 Cl 105 1 p. III ",1 1 tube-gaine M 'do int. : 24 5.5 agate noire 
129,5 cylindrique d. e.xL : 35 

h.: > 15 

10 on c. 1"05 1 p. 110 lube-gaine M d. inl .: 24 7 agate ; .surface externe polie. in· 
33-8 cylindrique d. eXI. : 38 terne male 

11 077 P.. 1 0~ tube-g_aine M d. inl, : 28 7 5 2 pe!.ÙlI !su., dont 1 brillé 
187 d. ext. : 38 ? 

72 Qn c. I05 lube-gaine d. inl. : 26 7 7 agale noire 
101 ou bracelet? d. ext.: 40 7 

.n' OTl p. l09 0,60 - 1,20 tubc-gaine M d. int.:23-2,5 6 ,S petit fgt. d~a8ate noire 
·304 1 soli cylindriq~e d. exl.: 36-38 

13 qn p. I09 0,60 - 1,20 tube-gaine M d. inL : 261 • petit rg~. d'agde noire· 
304 , sol 1 cylindrique d. ext~ : 38 7 

74 Q77 p. 109 0,60 - 1,20 tube-gaine M d. inl. : 28 • petit fgt. d',gate noire 
l 'lB l '"" 1 cylindrique d. eXI.: 40 

Il 077 p. 109 0,60 - 1,20 tube-gaine M d. -iot.: 33 6 petit fgt. !1'agate. noire 
304 1 sol 1 cylindrique d. eJtt. : 45 

76 077 p. 109 0,60 - 1,20 tube-gaine M d . ext.: 45 petit fgt . d'l!gare noire 
3U. 15011 cylindrique-

17 077 p.109 0,60 - 1,20 tube-gaine M d. inl. : 42 '] 4 petit fgl. d'agate noire 
(11 1 sol 1 cylindrique d, e XI. : 50 '! 

78 077 c.. JOS 1 p. 109 solI tube-gaine d. int. : 50 7 agate 
344 cylindrique d. exL: 64 .. " 077 p. 109 tube-gaille d.: ? petit fgt . d'agate 
16. 

7' a77 'C. IOS' P 109 ",1 1 tube-gaine d . inl.:28-34 4 &gale n.oite;. ,urface ex.tern,e polie. 
344 cylindrique ,do eXI.:36-42 avec-. défauf. de finition; 2 fgts. ap-

partenant peDt-êI.rc au même objet 

80 077 c.105 1 p.109 solI tube-gaine d. int. : 44 7 8 petit fgt. 
144 cylindrique 

81 077 c. IOS 1 p.110 sol I - 0,50 tube-gail'le 1 
d. "'Il. : 33 7.5 agate noire 

249 cylindrique d. eltt. : 48 

82 077 dOS ' p.109 0,50 - 0,70 tube-gaine d. : ? 5 agate 
2-7 1 1 sol 1 

8' 077 p. 109 0,60 - 1,20 tube-gaine d. ; ? 5,5 agate 
'3·04 1 sol 1 

8' '077 p'. 109 0,60 - 1,20 tube-glline d. int.; 24 7 agate 
3'04 1 sol 1 cylindrique d. eX!. : 38 

86 '077 p . . lIO SO soli - 0,30 tube-gaine d. , ? var. agate 
23 3 

87 sm 
'3t3 

r · 1"09 tobe-gaine d.: 7 7 Ft r~t. d'agate noire 

88 \077 p. l 09 
178 

tube-gaine d.: 7 '.5 ~tjt rgt. d'agate 

" OJT p. 109 tube-gaine d. : ? 7 petit rgl. 
166 

90 077 c. l05 tube· gaine d. inl.; 34 ? 7 agate ; fgt. de section ronde ou car-
15,6 d. eX1. : 50 ? ree 

91 077 c . IOS tube-gaine d . : ? 7 petit fgL d'agale 
Ut 

92 077 c. 105 tube-gaine d. : ? 5 pelit fgr. d'agate 
271 

" 077 p. 109 0,60 - 1,20 tolle-gaine d. : ? 4,5 petit fgt. d'agale noire 
304 1 soll 



TRÉSORERIE: CATALOGUE DES 1ROUVAll.l..ES 

N' Inv . Pièce Niveau Objet Forme Olm. Observations 
("bracelets": tous fragmentaires) 

ti 071,344 c. lOS 1 .01 bracelet LA d. : -70 agate 
p. 109 S 

2.l 077 bracelet t.A d.: -84 agate brune, veine blanche; 3 
271 c.l05/p. J09 0.50-0.70 / $01 tp. : 2.5-3,5 tgts. du même objet (?) 
172 p.l09 S 0,25-0.50 1 /loi h. : >35 

96 077, 344 c. JOS/p. J09 sol i bracelet t.A d.: -66 agate noire. 2 tgts. 
97 077. 194 p. 109 bracelet t . A d.: ? agate noire, 3 petits fgts. 

9' 077, 3C4 p. 109 sa sol 1 - 0.60 bracelet t.B agate noire, veine blanche; res· 
semble au n08 

99 077, 269 p. 1090 sol 1 - 0,10 bracelet t. B d.: 100 ? agate noire, veines grises; res-
ép, : 3 semble au n08 

100 077, 344 c. lOS 1 p. J09 '01 bracelet t . B d.: 80 agate noire 
ou vase? tp. : 4,5 

J.lll 077. 313 p. 1090 sol - 0,50 bracelet t, B d. : -80 agate noire. veines paraHèles au 
.... ' 3 - 5 bord; f815. du même objet 

= 077, 268 p. J09 bracelet t.H d.: 80-90 agate noire 

.lJU 077, 316 p.109 sol - D,50 bracelet Le 

.lIM 077. 344 c. lOS/p. 109 so l bracelet t, D d.: -66 agate brune ; 2 fgu . 
ép.:2-3 

ill 077, lOi c. lOS / p. l07 '01 bracelet t.D d.: -75 agate brune; traces int. de lour-
nage visibles 

106 018, 458 c.lOS N sol 1 bracelet t. D 
107 077,261 p. J09 bracelet ' i D d.: 80 agate noire 

.... '2 - 3 
10. 077 c. JOS/ p. 109 .01 bracelet d.: -60 agate noire 
109 077, 304 p.109 0,60 1 bracelet d.: -86 

sol 1 - surface 
110 071, 181 p.l09 sol - 0,50 bracelet d.: -90 agate noire 
III 011, 187 p. l09 sol - 0,50 bracelet d. : -100 agate noire; petit (gt. 
112 077, 187 p. l09 sol - 0,50 bracelet agate noire; petit fgt . 

11 3 017. 269 p.109 bracelet d. : -90 agate brune 
114 011,268 p.l09 bracelet d.' -90 agale noire; cinq petits fgu. 

appartenant peut-être à 2 objel~ 

11 5 071,268 p.109 bracelet d. : - 100 agate brune 
tp. : 2-4 

116 077.304 bracelet d.: -90 agate brune; 3 petits (gu. 
117 078,688 p.l09 0 tp. soli bracelet ,., Inv. Pièce NIn Couleur· observations 

fgl s éclats d'incrustations 

"' 075 66 c. JOS SE 1 agate brune 
119 077 271, 321, 388, 375, 290 c. l05 1. p. 109 25 agates 
120 077 159, 344, 375, 250, 334 c. 1051 p. 109 23 agates noires, rgts. br1llés 

121 077 340 c. 105 1 p. 109 1 agate brune 

122 077 24' c. 105/ p. lIO 2 agates noires 
123 077 385, 98 p. J07 1 agale 
124 077 119, 348 p. J08 3 agales noires 
125 077 255 p. 110 2 agates brunes 
126 07' 176 p. 117 SE, 5011 1 agate noire 
127 077 269, 28S. p. 109 0 1. agates 
128 077 313, 323, 278, 304; 078, 638, 687 p, 1090 4. agates noires 
129 077 323: 018, 638. 688 p. 1090 3 agates brunes 
130 077 311 , 312 p. 109 NO 26 agates 
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,- Inv. Pièce Nb" Couleur - observations 
fgls éclats d'incruxtalÎons 

131 077 194,315.170,171,173, 179, 184, 187, 195.268 p. /09 NO !S4 agates noires, 4 fgts. briUts 

132 077 195 p. 109 NO. sol i 1 agate brune 

133 077 172,316, 311,164, 118. 183.261 p. 109 SO 82 agates noires, 20 fgts . brG.lb 

13' 077 164 p.109 SO 1 agate brune 

135 077 166 p.l09 N 2 agates noires 

SIS - INCRUSTATIONS EN AGATE BLANCHE Voir p. 242; ilI . pl. 85 

t<' IDv. Pièce Niveau 1. 1 • . 'p. Observations 

l 018,637 p. /09 0 fosse tp. sol 1 55 9 3,2 complet; 1 tranche polie: extrémités cou-
pées en biseau ; faces mates , 077,231 p. /lO 0 0,50/501 l 64 9 4 presque complet; brt11é • 

l 011, 178 p. 109 SO 0,10 / sol 1 37 7,5 3,4 rgt. ; brtllé; étroite trace de Kie sur 1 face; 
1 tranche polie 

i 077, 269 p. 109 0 sol 1 - 0,10 34 9,9 3,2 rgt. ; tranches et faces polies, sauf extrtmilé 
,intacte 

l. 018,637 p. 109 0 tp. soli 48 7,8 3,5 presque complet; 1 trancbe polie; faces mates 

~ 011, 110 p. 109 NO 0,501 sol i 31 7,8 3,8 1 tranche coup6e à la pince ; 1 tnmche et 1 
face polies 

1 078, 343 p.1I9E ",1 1 37 ,5 7,5 3,' complet; 1 tranche polie 

K 077, 319 p. 109 SO, mur sol 1 25 9 3,5 fgt d'extrémÎtt 

'! 078,343 p. lJ9 E ",1 1 26 6 3 trace de scie; 1 tranche polie 

.LI! 077. 304 p. /09 SO sol 1 - 0,60 48 8 4 légèrement bombé ; extrémitt coupée obli-
quement 

li 077, 315 c. lOS/p. 1I0 sol l, sous briques 46 9.' 3,2 1 tranche et une face polies; brlllée ? 

11 077, 269 p. 109 0 sol 1 - 0,10 17 8,7 2,1 complet ; côtés arroDdis 

il 077,304 p.109 SO soli· 0,60 9 9 2,8 losange, 1 tranche el 1 face polies 

14 077, 172 p. 109 SO 0,25 - 0,50 / pl. 12 9,2 3,7 1 face et 1 tranche polies; extrémité 

15 077,285 p. 109 0 et porte sol 1 31 8.5 3,8 1 tranche polie, autres cÔtts mats 

16 077, 271 c. l05/p. 109 0,50 - 0,70 / soli 27 8,2 3,5 complet; mces de coupure l la pince; 1 
tranche polie 

17 077,269 p. 1090 sol • 0,10 1 tranche et 1 face polies; extrémité 

18 077. 372 p. 109 S sol 1 10,5 4.8 2,2 complet ; losange 

19 077,265 c. 105 4,5 petit fgt. brillé 

2. 077, 183 p. /09 sa sol 1 30 8,2 3,2 trace de scÎe sur 1 face: 1 trancbe et l face 
polies 

21 077,271 c. /05 1 p. 109 0 ,50-0,70 1 sol I 39,5 8 ,2 4 1 tranche: coupée à la pince; 1 tranche pe-
lie ; extrémité. 

22 071, 164 p. 109 sa D,50 1 sol 1 28 8 3.6 1 tranche polie 

23 077,278 p.1090 501 1 - D,ID 31 , 3 fgl brulé; traces de coupure à la pince 

24 077,259 c. 105 J p.110 22 , 4 1 tranche coup« à la pince; 1 tranche po-
tie ; extrtmÎtt: 

25 077, 179 p.l09 NO ",1 1 " 9 3 br1llt; 1 lJ"anchc et e:urémités polies 

26 077, 178 p, 109 SO D,IO/sol i 19 9 2,' brtll. 
27 077, 316 Il 8,8 3,3 1 tranche el 1 (ace polies 

28 077,3 15 Il 8,2 3,2 1 tranche et 1 face polies 

29 077,271 c. 105/ p. 109 0,50-0,70 J sol 1 16 8 3,2 traces de coupure .. 1. pim:e ; 1 tranctle polie 

3. 077,344 c. 10S /p.109 soli 29 8,3 3 1 trallChe et 1 face polies 

31 077, 194 p.109 NO sol 1 27 8 3 traces de coupure lla pince 

32 0 77, 3 12 p. 109 N sol - 0 ,50 18 8,4 3,3 bralé ; une tranche polie 

33 077, 164 16 9 3,7 J tranche et 1 face polies 
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N' [n, . Pitce Niveau 1. , .. 'p. Observalions 

3' 017,178 p. 109 50 0,10 1 sol 1 1. • • 1 traDche et 1 face polies; 2 faces non para1-
l~les 

35 077, 179 p. 109 NO sol 1 • ',5 3 1 tranche et 1 face polies 

36 077. 249 c. IOS/p, 110, 0,50 1 soli 10 • 3,2 1 tranche cl 1 face polies 
porte 

37 077, 323 p. 109 0 d~b lais 25 • 3,5 

S36 - ÉLÉMENTS EN BOIS Voir p. 238 : ill. pl. 82 

N' Inv . Piue Niveau Objet Dim. Observations 

1 077, 213 p. J09NE déblais bois dort cylindrique d.: -26 appartient peUI-!tre à la m!me pi!ce de mo-
bilier que les tubes en cristal de roche et tes 
plaqltCnes en agate; quelques fgts . 

2 077,276 p. 109 monaise ; fgl . carbonnist pin (Pi1UlS sp.) 

3 077, 276 p.109 bois Itg~remenl calcin6 el fglS . pin (Pinus sp.) 
charbon 

• 077, 276 p. 109 charbon de bois onnc (Ufmus sp.) 

5 077.276 p. l 09 bois calcint ; poirier (Pirw sp.) 

.T2 - AGURINE EN ARGENT Voir p. 246: iu. pl . 85. 121 

N' lnv. Pièce Niveau Sujet min. Observations 

l 07' p. 116 sol 1 figurine féminine debout h. : -125 face antérieure pliée en 4 d'une feuille d'argent n 
12. poussé, 1. tête • l'intérieur " , .. pieds 

l' intérieur ; trouvaille associée à 2 petits penden 
tifs en argent, collts sur la ttre par l'oxydation 
l'un en fonne de croissant, l'autre en forme dt-
goutte ; corps probament appliqué sur uu noyau 
en bois 

T3 - AGURINES EN BRONZE Voir p. 247 ; iIl, pl. 85. 120 

N' [n,. Pièce Niveau Objet Dim , Observations 

l 077, 284 c. 105/p. /10-1 11 0,20 1 sol 1 oiseau., serre 1. ; >45 bronze doré 

l 078.577 p. 1I2 NO ." 2 aile L: 60 Cgt, de la panie inférieure d'une aile 
ép.; 2 (oiseau ou d iv inité ailée, pa< 

cJtemple) 

T9 - AGURINE EN TERRE CUITE Voir p. 245 ~ ilI. pl. 85, 120 

N' Inv . Pièce Nivesu Objet Dim. Observations 

l 077 c. /05 / 0,25 - Q,40 figuri ne l colormelte h. : 51 Cgt. lattral droit d'une figurine . avec colan-
2'3 p. 1/0- 1/ J /sol 1 nelte el bordure décorée d'un vêtement '1 

Til - STATUAIRE EN PIERRE Voir p. 247 ; ilL pl. 85, 120 

N' Inv. Pièce Niveau Objel Oim. Observations 

l 077. 125 p. IOB 0 sol 1 socle de Sialue 180 JI, 160 3 fgts. recollés; fgt. trouvé au sud de la p. 
A77, 795 c.90 N soli rectangulaire ép.; 50 107; deux côtés PQlis ; encoche deslin6e 

recevoir le pied d'une statue 
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N' Inv. Pi~ce Niveau Objel Dlm. ObservaliDns 

1 078, 8l p. 116 N sol t '1; cylindre 1. : >40 fgl. d'une hampe (1) ayant peut.!tre appartenu 
1l!:g~rement co- d.: 30 à une ~de sculpture ; trou de mortaise de 5 
nique mm de d. et >20 mm de profondeur 

l 077, 362 c. lOS solI 1 h. : SS bloc i peu ptÙ cylindrique en pierre blanche 
1 p. 11 0 moUe (marine brillt ou gypse) 

TI2 - SCULPTURE EN ALBÂTRE Voir p. 247 ; iIl. pl. 85, 1.20 

N' Inv. Pib:e Niveau Objet Din!. Observations 

l 077 p. 106 S '01 figurine ? main dr. 1. : 28 
1 078, 252 p. 1/7 Foyer 1 sot 1 incrustation; oeil la. : 20 blanc d'oeil grandeur nature provenanl 

h. : Il ,5 d 'une statue: pierre blanche fine e t -
1'35 - FIGURINE EN OS - NOIRE Voir p. 245 ; ill. pl. 85, 120 

N' [n, . Pièce Niveau Objet Dim. Observations 

1 078, 113 c.128 S <01 1 pendentif, fig urine féminine h.: 47 collier et I~vres colorl!:es de pite rouge 

1'36 - SCULPTURE EN BOIS Voir p. 246 ; ill. pl. 85 

N' lov. Pi~ce Niveau Objet Oim. Observations 

l 077,276 p. 1090 solI - 0,10 figurine '1 torse '1 la. : 44 bois carbonisé trts endommagl!: ; pin 
ép. : IS (Pinus sp. cf Longi[olia 1) 

U37 - TOMBE, couloir 113 Voir p. 81 ; ill. pl. 39, 106.3-4 

V3 - DNERS EN BRONZE 

N' Jnv. Pi~ce Niveau Description 

1 077,271 p. 106 S 0,30 1 soli fil étiré ; t: 330; d.: 1-2,5 

2 071, 62 p. 104 NO tp. sol i tigelle (anse 1) 

3 078,334 C. lOS I p. 1/ 7 soli tigeUe (anse 1) 

4 nos divers fgl5. nombrew: en p. 104, c. 105 E et 0 , p. 106, p. 109, p. 110, 
p. Ill. p. 1/2, c. 113 , p. 115, p. 116, p. 1/7, p. 118, p. 120, 
p. /23 , c.128 s 

V4 - DNERS EN FER 

N' lnv . Pi~ce Description 

1 0"" divers p. 104 fgts. de clous 

2 nOL divers c. IOS E plaquettes circulaire e l triangulaire, clous et divers fp. infonnes 

3 nOl divers p. 106 clous el divers fglS . infonnes 

4 nœ divers p. 11 J plaquelle et 2 fgls. de clous 

S nO. divers p. 1/2 clou el rgts. infonnes 

6 n Ot divers p. 115 2 fgts. de clous 

7 nOi diven; p. 1/7 1 plaquette et fgts. de clou! 



Q - DISQUE INDIEN Voir p. 185-232; iD. pl. 86-95, 121-124 

Catalogue des rragments et inventaire des motirs. 

- Lieu de trouvaille: 

- Plaquettes : 

- Incrustations: 

Cour 105 Ouest, sauf la plaquette 1-10 dkouverte dans la pièce J 11 (inv . 077, 196). 

33 exemplaires - le N°S est une incrustation et n'est pas comptabili~ -, dont 4 sont 
recollû (NOl 23, 26, 27, 32) et 7 bris6s et incomplets (NOl 1,6, 10.14,17. 24,28). 

Techniques d'élaboration des plaquettes: scie, ripe, foret, ciseau, patronS. 

Les veine$ du coquillage des plaquettes sont génttalement orient6es verticalement par 
rapport à l'image. à l'exception des fragments allongés disposés à l'horizontale. comme les 
plaquettes N~7. 31, 32, 33. et peut-etre aussi les plaquettes NOJ et 8. 
67 exemplaires complets ou fragmentaires fixés sur 14 plaquettes (Nos l, 3, 4, 7, 8. Il, 
12. 13, 15, 19,20, 21,27,32); 134 exemplaires complets ou fragmentaires isolés. 
Couleurs des incrustations; onmge clair. brun vineux à brun. noir. blanc. vert, vert clair, 
beige clair ros6 (blanchâtre). 

Le terme "centre" sous la colonne "Localisation" désigne le champ central de la plaque; le terme "frise" ~sÎgne le bord 
plat avec les motifs liduits ; le terme "bordure" ~igne la bordure convexe d6c0rée d'un 
rinceau. 

1) Catalogue des plaquettes en nacre DI. pl. 86 

N' Localisation h. la. tp. max. ~p. fond ~ption g~n~~e Fixatinns 
mm mm mm mm 

1 bordure convexe 20 B.> fgt . trou d, fixa lion • l'intérieur d'une fl eur 

2 bord~tre IUp. gauche 28 19 2.8· 3 1, 1-1.8 

3 centre sup. 2. 25 2,4-2,5 0,8-2.3 angle supmeW' droit coupt 

• centre-bord sup. gauche 31 10 2,6-3 1-1.3 

5 «nlre sup. gauche . . . . incrustation de verre 

• centre sup. gauche? 2' >10 - ? fgt. de fond incrusté 

7 centre IUp. droit 27 22 '3-3.1 1-1,9 angle inf. droit coup6 ::: encoche d'ajusle-
men! ou de fixation?-

8 centre sup. droit 27 16,5 1,5-2-2 l ,> , encoche • l'angle inf. droit 

9 bord gauche 18 21,5 2,1-2,6 0 ,8-1 

10 centre gauche 17 <11 3-3,2 1,5-2 fgt . 

11 centre droit 33 28 2,2-2,7 0.9-1.8 encoche l l'angle sup. droit :0 encoche d'ajuste-
menl ou de fixation? 

12 bord droit 33 20 2,3-2,9 1 angle sup. gauche ébttché 

13 boId gauche 33 21 2,2 2,9 encoche au bas du bord gauche :: encoche de fi xa-
tion? 

l' centre gauche 29,5 18 2,2-2 ,7 1 fgl. : encoche ou ~bréchure • l'angle lup.gauche 

15 .. nlre 2 • IS.5 2,1-3 0,7-1 -
1. centre 25 23 2,9-3 1,2-l,S angle BUp. droit coupt 

17 centre droit >18 >7 2,> 1 fgt . 
18 centre droÎt 28 1. 3 I,S-I.8 angle inf. droit ébr6ché angle des pl. t8, HI 

" 25 : ébréchure. 
dues à une ancienne 
fixation?) 

19 centre droit 31 21 2,3-2,9 0,9-1,1 angle inf. gauche ~brtché 
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LOÇalisalion b. 1 •. ép. malt. ép. rond Description générale Fixations 
mm mm mm mm 

0 bord droit 32 ,. 2,2-3 0.9-2 

" bord gauche 28 2 1,5 1,9-2,8 0,9-1,2 Mgle gauche coupé 

22 bord-centre inr. gauche 27 7 1.5 -2,3 0.7- 1,3 ébréchure à l'angle inf. droit = 6brécbure ou en· 
coche de fixatioo? 

23 centre int. 23 21 2-2.9 0,8-2 recollé, mais il manque un rgt. à la 
tete du personnage 

2. centre inf. >17 21 1,9-2,7 1 fgt . 

25 centre ior. droit JI 23 , , bord sup., angle sup. droit ébré-
chés. angles inr. coupés 

26 bord îof. gauc~ 18,5 16,5 1,5. 1.9 0,3-0.6 angles sup. ébrt:cbés ; recollé ébr6chure (II. encoche 
de fiution à l'angle 

1 bord-centre iof. gauche 

sup. droit? 

27 17 34 1.9-2.6 0,4-0.8 &!lgIe sup. gauche ébréché ; 
recollé 

28 centre int. >7 18 1,9-2.8 - fgt . 

2. bord-cenU'e inf. 30 23 2,7 · 3.3 1.5- 1,7 

JO bord inf. droit 17 ,. 2 0,8 angle sup. gauche ébréché = ébréchure ou en-
coche de fixation? 

J 1 bord inf. • " 
1,4-2,3 l , 1 angle in!. droit ébréché 

J2 bord int. 15,5 33 2.2-2,5 0,8- 1.2 recollé ; bord gauche " inf., 
angle sup. droit ébréchés; 
encoche au bas du boni droit; "" encoche de fixa· 
encoche sur le bord înf. ; tion 
tai llée perpendiculairement ,"x 
veines de la MCT'C '" encoche de fixa· 

tion? 

13 bord inf. -5 -2. 2 0,2 
J4 bord in!. 17 19,5 2,8-3 1-1,5 

Inventaire des motifs III . pl. 88 

U) Personnages (au nombre de 16) 

N' Description (Oim. en mm) Incrustations Plaquettes Localisation 

1 personnage réminin assis de face et levant la main; h.: -16,5 drapé des bras 12 bord droit 
et des jambes , personnage fl!:minin Jluis de face et levant la main; iI. : 13 34, 29 bord inf. 

3 personnage masculin !lUis de profil à droite el levant la main; ,. bord ioI, 
h. : J4 

• personnage masculin assis de profil à droite et levant la main; • bord gauche 
h, ; 18 

5 personnage masculin assis de profil à droite et levant la main: 2 bord sup. gauche 
h. : 13 

6 personnage féminin assis de face et levant la main ; h. : -13 2 bord sup. puche 

7 personnage assis de profilA droite boucle d'orei!le • centre sup. gauche 

8 personnage fl!:minin de face, premier du groupe: de trois per- dra~ du bn' centre sup. droit 
sonnages abrités sous un parasol et probablement installés A gauche el bou-
un bak:on cles SUT la ltte 

• personnage féminin de face, visage tourné de trois quarts à 7, 8 centre sup. droit 
gauche (?), au centre du même groupe 

10 personnage féminin de face. troisième du même groupe boucle d'oreille 8 centre sup. droit 
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N' Description (Dim. en mm) InCruBlations Plaquettes Localisation 

Il personnage de face. tenant un aiguillon d'aurige, premier du B centre inf. 
groupe de trois persorma.ges monœs sur un quadrige el abritts 
SOU,S un parasol 

12 pel'3OM.lge masculin au cenlJ'e.du m!me groupe. viAge toum6 1$, 16, 23 centre iof. 
de trois quartS l gauche ('1) 

13 penonnage de race tenant un chlUlse-mouches sur l'épaule 16, 23 centre inf. 
droite, troiaim.e.du même grou~ 

14 figure-de cavaJJer avançant l gauche 14, 22 centre irû. gauche 

IS figure de cavalier anné d'une lance (1) IlVançant 6. gauche 17, 18, 19, centre inf. droit 
25 

16 figure de cavalier avançant l puche 23, 24, 25, ceotre int. droit 
29 

Ill) Bijoux, anribulS et cosrumes des 16 pelSonnages inventoriés dans le tableau n 

N' Bijoux du pcrsoo.oa.gc Attributs Costume 

1 paire de boucles d'oreiUes et plU:U!e double .ur la Ilte drapé orange sU! les bras 
et bran sur les Jambet 

2 p~ de boocles d'oreilles et double, parure encadrant 1& ~ 

3 chignon SIU' le front et ll'arriàe de la tete et boucle d'oreille 

4 chignon sur le front et ll'anib'e de la tete et boucle d'oreille 

5 chignon sur le front et l l'arrihe de.la d!1C 

6 paire de boucles d'orelllel et parure double cacadrant la tete 
7 ~ucle d'oreille el chignons 

8 paire de boucles d'om..nes el parure double encadrant la t!te hampes de part el d'autre du drapé orange sur le bns 
cQlPS, parasol (IV- 13) gauche 

9 boude d'oreille 11 gauche. chignon sur Je front et groupe de parasol (IV -13) 
troil boucles sur le côUS de la t! te 

10 paire de boucles d'oreilles et parure double encadrant la tete hampe. de pan et d'aufre du 
","", puasol (IV. 13) 

Il paire de boucles d.'oreiUes et parure double campo. de aiguillon d.'aurige (IV-22), 
d.eux groupes latéraux de trois potiUes relit.! par un ban- parasol (IV-14) 

""" 12 paire de boucles d'oreilles et chignon sur le côt6 droi t puuol (IV.t4) 

13 paire de boucles d'oreilles ct panre double composée de cbü5e-DlOuches (lV-l B), 
!kw;. groupes lat&aux de. trois putilles parasol (IV-14) 

" 
fgt . tlte casquée (1) 

15 boucle d'oreille. lance ou fikhe (lV-19) casque '1 cimier (IV-lO), 
lance-ou m:.èhé: (lV-19) 

1. fgt. foulard MlXIrdant ""'. le 
""' (IV,22) 

IV) Architecture et objets DI .. pl. 88, 93 

N' Type Description (Dim. CD men) InCIU!tatiOOS Plaquencs Looalisation 
conservées 

1 Uiflce toit l '3 pinacles, orientation de trois pont. l U! ta. façade 12 bord droit 
quarts l gauche; b.: 17; h . porte! 7,5 et pan du toit 

2 6dffiœ toit l 3 pinacles. orientation de trois pan du toit 32,34 lxmI me. 
qUatlll a droite ; b.: 13; h . porte : -5-' 

3 6difK:e identi.fié !leUlement ~ la ligne de sa base 13 bordgaucbe 



If 

, 
, 
6 

7 
8 

9 

10 

Il 

12 

il 
14 

15 

'6 

colonne 

colonne 
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balcon? 
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baldaquin ou 
tablé? 
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paruol 

parasol 

hampes 

CATALOOUB: Q: DISQUE INDIEN 

Description (Dim. en mm) IncroUatioDs 
conserv~es 

falle l 6-7 pinacles; deux pans de toit 4 fp. du toit 
dispos6; symétriquement de part et d'autre 
d'une t.ç.de centrale (?) 

premihe d'une s6rie de quatre cotonnes 
équld.istantes 

deuxiàne de la miinc série de colonnes 
troisi~ de la meme série de colonnes 
qu.atm:me de la mente strie de colonnes 

Itructure architecturale sur les bord, 
gauche et W«ieur du groupe de trojs 
spectateurs 0-8. 9, 10 
forme pa.rall~lipiptdi'que (vue de crois deux fgts bleus 
quarts); h. : 7,5 

.tnlcture pttseDtû de troiJ q\WU 

structure oon ident ifite sumont6c d'un 

""'" tambudc (h. toto du quadrige: 47) VD-38 ? 
bord rc:p!'bentt par un sillon; 1. :36 
(voir ID-S, 9, 10) 

bord en gr!netia; 1.: 27 (voÎr III­
I l,12,13) 

quatre hampes di&pOSées obliquement pu 
paîres (voir ID- IO) 

17 aiguJllon tenu obliquement par l'aurige (n-ll) 

l' .chassc-mouche$ tenu par-deuus l'~paule par le troisi!me 

19 

2.0 
21 

22 
23 

24 

2' 
26 

lance 01.1 fltche 
_ .. 7 ...... 
bouclier? 
,',,,. 
peache 

rinceiu 

flOn identif~ 

occupant du quadrige (II-13) 

\cnue par te cavalier D-IS 

cavalier 0-14 

cavalier fl-tS 

cavalier fi-JS 

cavalier D-16 

tete du cheval V-23 

lit l des motifs vtgttaux 

motif d6c0tatü; 1.: 19 

V) Animaux (la description sur la bonlure se fait de bas en haut) 

N' Animal DescriptiQn (Dim. en mm) Incruslations 
con&erv~C3 

r œ>f avance A droite, tête bai~; b. : 12 , 
Z biche avance A droite 

3 pooo mll. toum6 à droite 

• paon femelle toumt l droite; b.: 10 sur le dos et au 
bord inf. de l'aile , biche avance l gauche ; 1. : 25 Ille 

6 œ>f avance à gaucbe ; 1. : 23 ani~re-ttain 

7 paon mile lournt .. gauche ; 1. : 36 

8 paon femelle coumt à gauche; t. : 27 """'" 9 oiseau IOum~ l droite; aigrette sur la tete et 
sous le menlon (paon avec erreur de des-
sin ou oiseau d'esp!ce in~termin6e) 

Plaquette!J. LocaHsation 

2, 3, S, 6 CCD1:.re aup. gauche 

14 

32,33 

10 

'3 

23 
7, B 

I S, 16 

7. 8 

1S 

23 

lB 

14 
lB 

18 
23 

23 
1 
32 

centre gauche 

centre gauche 
c:ertIr'C droit 

centre droil 

mltre sup. droit 

bord inf. 

cemre gaucHe 

ç.entre sap. 

centre inf. 
cellini IiUp. droit 

centœ ÏlÛ. 

centre aup. droit 

bôrd cOovexo droit 

bord inf. 

361 

m. pl, 88. 92-93 

Plaquettes Localisation 

2. bord inf. droit 

25,30 bord inf. droit 

20,30 bord inf. droit 

20 bord inf. droit 

27, 31, 32. 33 bord w. sauche 
26,27, 31 bord im. gauche 

21 , 22., 26 bord inf. gaocbc 

13. 21 bord inf. gauche 

2, 4 bord IUp. gauche 
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N' An1mal Description (Qim. en mm) Incrustations Plaçj~e~s Localisation 
conservées 

10 ? patte$ aV8!l1 d'un q~drupMe ou g~ue ~ 2 centre ~up. gauchc: 

J'oiseau V-Il 
1 1 oiseau oiseau à <t~~ sans c(ite (oie?); cprps , centre sup. 

tounJ.é à droite et tête regardant à gauche 

12 ..- courant à. gauêhe; patte5 .arrièr:es ou Il, 12 centre !froit 
queue sur la plaquette NQ 12 ; mocJuie des 
cervidés deJa frise 

13 p aon femelle 1l11-~SSUll du pa,on m.âle; tourné à glluch,e Il centre droit 

14 paOJ:l mâle tourné à gauche 11 , 18, ~9 centre drçit 

15 oiseau? extrémité d'urie qu'eue tombant vertica- 14 centre gauche 
tement (perroquet?) 

" =f milieu du champ central ; avance A, 15, 1. ,"'tre 
gauche 

1 7 cheval premier cheval (latéral droit) du quadrige centre inf. 
('"'J'HU) 

" cheval deuxième cheval du quadrige 27, 28 centre inf. ,. cheval troisièJQe c~va1 du quadrige 27,28 centre inf. 

20 cheval quatrième cheval Oaté~âl gauche) du qua- 27, 28 centre inf. 
drige 

21 cheval monté par le cavalier 11-14 ; avance l , M . 22 centre inf. gauche 
gaue,he i po,sition cahI:ée 

22 cheval monté par le c3valie.r. Q-15; avaQ,Ce ;A 17, i8. 19,25 centre jnf. droit 
gauche; jambe avant pliée en haut; , 
h. tot.: 35 

23 cheval monté par le cavalier II- 16, équipé de 23, 24. 25, 29, centre inti droit 
rênes et d'un plumet sur' la tête 

VI) Plantes e~décor végéIal Ill,.pl. 88,.92 
, 

N' 1)'J>o Description Incrustations Plaquettes Localisation 
conserv~es 

1 arbuste fleuri lié au rinceau (lV-25) l fleur (type VI147) 1 bord convexe 

2 arbuste fleuri l : 18 mm 3 flellfS -<type VIl-47) 20 bord inf. droit 

1 3 arbuste fleuri L : 22rnm 5 fleurs (type Vll-47) 13 bord inf. 
4 arbuste fleuri tige tournéè vers le bas? 4,(1), 9 bord sup. gauche 

5 arbuste fleuri trois briutches en éventail 4 fl~UI:S (type VIl-47) 3 centr~ sup. 

• arbUSte fleuri 9, 13, 14 centre gauche • 
7 arb.u.!lte...fl euri 5 (leup; (type, YIl-47) 15 centre 

8 arbuste. fleuri 3 fleurs (type YU47) 12, 19 centre droit 

9 arbuste fleuri disposé vraisemblabJement . ~. 2. centre inf . 
le; châr ' . 

10 arbuste fleuri ~. : 2 1 .J!lrI! 2.5 centre inf, droit 

Il motif décoratin 27, .28 centre inf. 

12 fleur à 4 pétales 2 1' bord inf. gauche 

13 fleur à 4 pétales 13 bord inf. gauche 

14 flood 4 pétiles Il centre- droit 

15 fleur .à 4 p6Wes 18 centre droit ,. ~ur ~ 4 pétales 19 centre iaf. droil 

17 fleur· l A p€ta1es? à l'arrière du -sabot du dernier che- 28 centre inf. 
VIII 
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If Type Description Inc.rvsuuions Plaquettes Loc:alisotion 
conscl"t/6es 

18 m,otif floral 6 x 8 mm : meme patron que VI- fleurs (type Vfi-63) 11 (haut) centre sup. droit 

;quadrup!e 19 et 34(7) 

\9 11lIotif floral 27 centre inf. gauche 
quadn>ple? 

2. motif floral triple Meme patron que- VI·24, 27 et 3 (bu) ccn~ svp. 
peut-atre 22. 25, 32, 33 

21 motif ,floral triple meme pattOO. que VI-28 3 (cemre) centre IUp. 

n , I}l9tif floral triple 6x7oun fleurs (type V11-68) 11 (bu) ~sup. droit 
23 ntoti[ floral triple Il (droit) centre '''p. droit 
24 Ol9tii noral triple fleur (type VU·52) IS centre 
2l 'motif flbraJ triple 16 (centre) centre 
26 motif floral triple 16, 23 centre inf. 
27 ,motif floral triple 25 (droit) centre inf. dtoit 

" motif floral ttiple 2S cenere inf. droit 

29 motif floral triple 2. c:entre inf. droit 

3' motif floral double 2 bord . up. gaucbe 
31 motif floral double l' centre droit 

32 motif floral pcut-etre triple (meme bqrd que 3 Ow>O centre sup. 
mul tiple VI-2Q) 

3J motif Ooral peut~tre triple (meme bord que 27 cenne ,m. gauche 
muÎtiple Vf-20) 

94 qlOtif floral OS (droU) cenbe inf~ droit 
• multiple -
31 fleur- 11016c (Iype Vll-47) 1 bord convexe 
'3"6 9 fleura isolées 1 bord convexe 

37 5 fleun isolées (type Vll-47) 20, 32, 21 ""'" 13,4 
38 Sl fleurs !soltes 

1 
divers boni 

3. ,fleur isol~ (type m-S3) 19 ,en" 
4' 3 fleurs isoUes (type vn-47) 3. 7, 19 centre 

41 54 flew-s isolées divers <lenlre 

Vll) IncrustatiODS de pâte de verre m. pl. 92 

(les plaquettes signal&:s sont celles sur lesquelles les incrustations &aiènt encore collées) 

N' Type Plaquettes Description 

1 figure féminine (11-1) 12 dRpé orange du bras gauche en pate incruslée de fils d'or 

2 idem (1I-}) 12 drapé'orange du bras droit en pAte incrustée de fils d'or 
• 
J idem (il-I) 12 drapi brun des jambes en pite incrustée de fils d'or 
~, figure Céminine (11-8) 7 drapt orange au bras gauche en pite lnCrustfe de fils d 'or 

~ figure dnpie Cgt. ; ~ orange de bras (1) en pite mcnulée de fils d'or 
r' 
6 "_<In"" Cgt ; ~ orange de bru (1) e,n pite incrust6e de fils d 'or; appartenait à 

l ' une figure du .champ central (pusager du quadrige?) 

r fi_dnpie Cgt. ; drapé. orange de bras (7) en pi te incnnlée de fill d 'CIl" probablement 
jointif avec le fragment p~c:6ient 

• figure dnpie fgt. ; drapt orange de bras (?) en pale ÎnCrust6e de fils d'or 

• figure drapée fgt. ; drapé orange en pAte Incru.atée de fils d'or 

~I 0 fi_"' .... 2J? drapé brun de bras gauche en eit.e incrustée de fil s d 'or. appartenait peut-
etre à l'un des passagers du quadrige 

" figure drap6e fgl ; drapé brun de bras gauche en pite. ioa'ustée de fils d'or 
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N' Type Plaquettes Description -

12 r.....,_ f!f. ;" dnpé brun de bras (7) en pite incrost6e de fils d'or; appll1enail 
probablement l un pcnoruiage du champ centnll 

13 édifice l 7 pinacles (1V-4) 2, 3 fgt. brun-rouge du pan gauche de la toiture: pâte incrustée. de pastilles 
diJpos6es en damier. de couleur alternativement blanche et orange ct cu-
néel d'une feuille d'or; h. : 11 mm ,. «km (IV-4) 2,3 fgL du pan gauche de la toituœ collant avec le fEL pdcédcn 

15 ilhm (IV-4) 2, 3 fgl. du pan droit de la tOiture; mame aspect que le fgt. ~ct 

16 idem (IV-4) 2, 3 Cgt. du pan droit de la loltun: : marne C1lSemble que le fgt. pr6c6ient 

17 6lifice i3 pinacles (N-2) 32. 34 pan droit de la toituTc ; pâle de couleur brune. incnasl6e de putilles di5po-
sl!es en damier, de couleur alternativement blanche et orange el cem6e1 
d'upe feuille d'or; Il, : 6 

18 6:1ifice à 3 pinacles (IV-I) 12 pan droit de la toiture; pite de couleur blanche incrus~e de pastilles 
orange dispostes en damier et vraisemblablement cemêes d'une feuille 
d'or j h..; 6 

19 idem (IV-l) 12 porte compos6t d'un élément rectangulaire en pite noire bordt d'Url enca-
drement polychtome oratIge, brun cl blanc swmontt d'une demi- pastille de 
type VII-47; h.: 7,5 mm; la. : 6 mm 

20 I!dificc à 3 pinaclM éltment J'CCtangulai,œ de pite noire d'une porte d'tdifice de la bordure dll 
mbne type que le pr60Edent 

21 bassin (7) (1V-9) 32, 33 Cgt. gauche d'une plaquette de pAle de couleur verte imÎtant vraisem.bla-
blemcpt celle de l'eau et incrustte de 2 pastillM orange ou brunC$ ccm6e1 
d'une feuille d'or et d'un molif fragmentaire de forme Iandolée (voit ci-
dessous) 

22 ilÛm (IV-9) 32, 33 tgt. droit de la meme incrustation; 4 pastilles orange 0 11 brunes ; même 
motif œm~ d'une feuille d'or et de fonne l~lée, dont la poinle de CDU-
leur noire ~ deux "yew,- de couleur blanche. et mWli ~ l'arribte d'WlC 
queue ondul6e dessinée par un fil d'or : serpent ou feuille de locus? 

23 Mificc:1 fgt. d'W) uScelDblage de 3 baguettes coltm dans l'onin: blaoc-brun-blllŒ; 6 
li: 2;5 mm 

2. édUaçe? fgt. d'un assemblage de 4 baguette!. colort dans l'ordre ooir-orange-noit- . 
orange (total: 4 fgts. isoMI) 

25 Mifice? fgt. d'un anemblage de 2 baguenes orange et brune (lolI.I : 5 fgta, iso.l6s) 
26 fdifice? fgt. d'Wl assemblage de 4 baguettes ondulées colol't dana l'orclte otugt 

brun-blanc-blanc et appartenant peut-etre l J'élément supérieur de 
l'encadrement d'une porte (comparable au linœau de la porte VU-l9) 

27 édifice? fgt, d'un assemblage de 3 baguenea colort dans l'ordre orange-brun- blaDc; 
(total : 6 filS . isolés: mf:mes observations que pOlir le ptécUent: ils 
proviennel'l1 l oit de portes. soit d'animaux (voit l:ane du ~ en VD- 3~ 

2. &lilice? rgt. d'un assemblage de 3 baguenes courbtes col~ dans l'ordre brun-
oraDge.-blanc 

2. _7 rit, d'un assemblalc de 3 bajueuCi coloré dan,' l'ot.dre oranac...Jnun-
blanc; dewr. fgt!. carrés orange et brun coUf, côte ~ c61e sur 1#1 blguette, 
blanche (tota] : :z fg18 , isolts) -

30 6:lifiCC? Cgt, d'un uaembl. de 4 baguettes courbUs coloré dans l'ordre blaac-
orange-bî"uD-blanc 

[31 paon femelle (V~) 20 incrustation du corps com~ d'un assemblage de pluUeIln pastilles : le 
dot est composé, de ravanl ll'arri«e, de pastille~ de type_ VD-54, VU-.5.!. 
VU-65 ; le bord inft:neur do l'aile est fonnf de deux f8ts. d'un 8.53eIDblage 
de baguettes oolort de haut en bas dans l'ordre bhmc-b'run- orangc {voir' 
vn.27)] . 

32 paon femelle CV -8) 13, 21 incrustation de la queuc composfe d'un assemblage de MguettM eolori œ 
haut en bas dan, l'ordre gri.-blanc-gri.-blanc 

33 biche (V-.5) 27 iru::ruStation de Ja t~e en pite brune. eUe-Meme inctustk d'un oeil cC'J!li6I 
d'aM feu'iHe d'or, le regard delSint par deux petites pupllea ~~ ct 
blanche juxtaposées; dim. : !5 li. 2,5 mm 

3. -(V'" 27 faL d'jnCTU&tation de !'arrihe-tram cn pile brune, cUc-m&ne i~ ~l 
pastilles dispostes en damier, de coulcllr altemalivemcnt blaDCbe el 
orange et c_~ d:une feuille d'or, selon là m!me technique qU!., !es ~-
tures des Uifices Cl~&US; h, : 4,5 mm _ 
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Plaquettes Description 

15 

19 

2 J&t.5. d'une plaquette de pite orange incrustk de pastiUes d.i.sp9stes ell 
damier, de cou1eur. allemativement blanche et brune et cem6cs d'une feuille 
d'or; provient plus probablement d'un cerf dn champ central (V-16) que 
d'un cheval; b. : 7 nun 

fgt. de plaqueue de pite brun-rouie inCTUs~e de deux mOÛf. c:ompani­
menl~, à la feûille d'or ; le pr-emier est compo~ de deu~ pointes )tlbe­
ment cintûes, l'une blanche. l'autre brun-orange; le second motif est 
comJK* de 4 pastilles brun-orange asglutiJ1êa; un trou donl on ne sait 
l'U est volonta.ite figure entre les deux motifs; ce fgt. appartenait-il l des 
chev~uJl; du ~amp cenual? :n n'est. peUl-éae pas exclu qu'il ÇPttClpOnde à, 
une IAte œgardant l gaucbe"dontles pointes seraient la crinim ~banuc e_D 
avant sur le c6t6 du cou ef les 4 pastillœ Je d6cor du mors; 10 JI; 4,5 mm 
(Bt. d'une plaquette semblable 1 la pr6c&lente de pite brun-rouge; incrus­
tations de pastilles de couleur brun-ol1Ulge cerMeS de feuillês d'or Connant 
3 alignements incurvés disp0s6s en arcs-de-cercles concentriquea. SOlt un 
groupe de 5 pastilles rondes suivi de 3 pastille. en forme de goutte 
oricn~ en rayons, leur pointe vers l'in~rieur, suivies lIeur tour d'un 
boisi~me alignement analogue lDoIIis très fragmentaire; 8 x 6.5 mm 

rebord ci.rculaire (?) d'un fgt, de plaquette de couleur ·beiF incruSt6: de fth 
d'Of ond\llanu et d\m alipement d'au moins 5 pointes l~ghement incur­
vûs et prolonghs de fils d'or ondulatlts disposis en tventail perpendicu­
llÛrcmtmt au bord (~ltment provenant du champ ccntral de la plaquc: 
quadrige, cerf central ou cavalier?): 6 x 5.5 mm. Voir IV-I3 

(gt. 1 bord ovale d'uoc plaqueue noin: d6cor6e de lignes êtoi16el de couleur 
brun-rouge 

(gt. de bOrd rectiligne de la mSrne plaquctle avec d6c0r r.yonnant; 
l'auoclation des deux fgu. permet de reconstiwcr une plaquette en fonne 
de deml-ovale ·: fronton d'idifu:e l pinacles de la bordure (b.: -'-7 mm)? 
petite plaquette de pile blancbe faisant partie d'un alignement 
d'incrustations orange ou b_laoches (peut-erre aussi noires ct vel:lCS) ~~­
ralemeot carrL!!es ou lêgtrtment rectangulaires qui comblaient le sillon 
s~par'lll'll le ohamp cmll'll de la bordure; il eu subsiste 33 exemplaires (17 
en place et 16 isolés) sur les 200-220 qu'en comptait ce sillon 1. l'origine: 
2x.3mm! 

plaquette de plIe"orange du memc type ; .3 x 3 mm 

petite incrustation discordaIe de pâte (ormte. de deux couleurs disposées 
conceatriquer:nent: coeur orange, bordure brune; technique de (abrication 
identique" ceUe des millefiori ; dlam. : 1,5 mm 

alignement de pastilles du type VD-43 efl8Ct1'6 entre deux baguettes brune 
et orange (total: 2 fgta. Iso1ta) 

petite incruslatÎnn discoïdale de pite du ~me type que Vll-43 mais aux 
couleurs inversées: coeur brun, bord oranac ; 

pastille du type VU-4' collée à cleu bquettes brune et orange 

pastille discoïdale fabriquée selon la technique des millefiori: fonds 
orange parsemt de 7 mmuscuJcs points bruns de forme polygonale imitallt 
des pétales de fleur (total: 22 exemplaires isol~s, 31 en place) ; diam. : 
2,5 mm 

ithm 

idem, mais surface tailUe obliquement par rappon ·aux tigelles fonnant 
l'incrustation (avec agrandissement) 

meme type que VD-47 mais couleurs inversées (pointa orange gbl6rale­
menl circulaires Sllt fond brun) (total: 9 exemplaires isolés) 

3 e~emplaires avec un asacmblage d'une pastil1e enti~re et d'une demi­
pastille du type VII-'O (les demi-pastillcs sont également utilisées avec 
d'autrt:s types: voir la porte Vll-19) 

m6me dcssin que VII-SO, mais forme ovale, utilisée en associBtion avec 
d'autres type;s, notamment dans l'ÎncruJtaûon VD-74 

similaire 1 la· pt6c6dente. mais plus grande 
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N' Type Plaquettes Description 

S. pUlilIe pastille discoïdale fabriquée selon. la mante technique: motif en Y, centre brun 
(total : 17 exemplaires isol&; voir awsi l'aile du pIlOn V-41 VD- 3 1) 

55 (usemblagCi) 3 pastilles du meme type ; lnltnitices 1IWqU~5 par du nwtic blanc 

56 (assemblage) 2 pastilles du mSme type ; interstices masquts par du mastic blanc 

57 (assemblage) pastille entière et demi-pastille du type VU-54; interstices masqués par du 
mastic· blanc 

58 pastille similaire au type VU-S4, mais couleurs inven~ (Y central orange) (total : 4 
exemplaltei isolés ; vOil1WlSi J'aile du paon V-4 f Vll-3I) 

S. pastille pastille discoYdale : Y orange sur fond brun (cotaI : 1 ellcmplaiIe isolé ; voir 
aussi Vll-70, 71 , 72, 74) 

60 paSliUc pastille discoi'dalc ! fond brun ponctu6 de 4 gouttelettes orange 

6l pUliUe similaire 
62 pastille similaire, 3 goundettes parallèles 

63 pastille (VI-IS) 11 s imilaire, 3 gouttelenes en 6'ventail ; 3 exemplaires associ6a (VU-69) 

6. pasl~lle similaire, 2 grosses il?utt.e)cues allongées, et parallèles 

65 pastille (VU-3I) 20 similaiIe, 2 gouttelettes (emps du paon V-4/ VU-3I) 

66 p.'line similaire, une' gouttelette tpaisse (usocÎœ li. d'auhU dans les incrustations VU· 
70,71,73) 

67 pastiUe m!me techniquo, 6 lignes rayonnant depuis le milieu de la pastille 

68 motif floral (VI-22) Il assemblage; en place de plusieurs pastillea Mn Identifiées liées au mastic bume 

6. moûr flonl (VI-18) Il assemblage en place de 3 pastiUes du type vn-63 lites au mastic blanc 

10 (assemblage) ,assemblage fragmen~ de 2 pastilk5 (VII-59 et VIJ-66) liées au mastic blJlnc 

7l (assemblage) 3. PJ.Stilles des types/VII-59 et VU-66 lib au mastic blanc 

12 (assemblage) 2 pastiUes des types VU-59 et VU-63 

13 (assemblage) 2 -pastilles bris6es des types VU-66 et VII-64 

[74) (assemblage) pastilles des types VlI-52 et VD-59 

VllI) Motifs répétitifs (patrons) lIl. pl . 9:1 

N' Type De&cription 

1 personnages ailhouette droite d~ D-5 et lIilbpuette gauche de ll-6 semblables (invenion) 

~ personnages s ilhouette droite de n-4 et silhouette gauche de ll-l semblables (inYCBioo) 

3 personnages silhouelte8 de la tête et des 6paules de fi-8, 9 et 10 semblables 

4 chcvau ailhouette. du ventlC et de la CJ'O_upe des cheyaux V-22 et V-23 semblables 

5 cheval, cerf position des jambes avant et lilhollette du ventre de V-22 (cheval) et V-16 (cerf) semblables ; !es 
diffmnces de longueur de l'armrc-train et de la queue penneUent de distinguer l'eapèce des deux ani-

""'" 6 CbçVIlLU, cerf position des sabota 

1 oem pattes anttrieure& des ceru V-l et V-6 en flexion sîmi.laire (invCI"lIion) 

8 bie lles pattes antérieures des biches V-2 et V-5 en tlex.ion s imilaire (inversion) 

• paons corps de V -4, 7 e1 8 de tneme forme, mais la positioa de la queue et de la tete varie d'un motif à l'autre 

10 paoDS tete et coudes paons du bord (V-4, 7 et 8) Qe m~ forme, mais leur position par rapport au eorps YI-
ri. 

Il paons qu_eue du paon m1le du cbamp centnll V -14 de mêmes dimensions que celle du paon de la bordure V-3 

12 obuWl. corps de l'oiseau V -II et du paon V-13 par invC!iiQll 

13 colonnes mêmes profils 

1. moJifs Doraux motifs floraux quadruples (\'1-18 par n.), triples (Vl-20, VI-21 par ex .) ~t6s 

15 OeUfS l 4 pmIes dimension. et propoctiow de VI-lI A Vl-16 identiques 

l6 tige fleurie VI-2 et VI-3 : ~me courbure de la se<:tion supérieure; la section inf. de VI-3, qui ft ét~ de$sinte en 
plus pat rappo(t. à VI-2 se distingue du reste de la tige par Wle orientation diff~ren(e 
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CONSTRUCTION MODULAIRE ET UNITÉS DE MESURE 
DANS L'ARCHITECTURE D'AI KHANOUM 

369 

PI. 42-43 

A l'époque heUénistique, le système pondéral et de capacités de l'Asie Centrale s'aligne vrai­
semblablement sur la métrologie attique, comme l'attestent d'une part les monnaies gréco­

bactriennes et les poids en plomb d'Aï Khanoum, dont l'unité est celle de la drachme de 4,366 
grammes, d 'autre pan le volume des récipients de stockage de la trésorerie l20B. En ce qui con­
cerne les systèmes de longueur, en revanche. aucune des mesures prises à Ai Khanoum ne per­
met de restituer, à notre connaissance, un système homogène compatible avec les étaJons tradi­
tionnels du monde hellénistique. 

L'aspect extrêmement régulier de l'architecture monumentale de cette cité suggère à 
révidence que ce n'est pas au hasard que ses bâtisseurs ont lancé sur le terrain les lignes direc­
trices de leurs édifices, Cependant, aucune des tentatives faites à partir du riche ensemble de 
mensurations rendues possibles par les nombreu.x chantiers qui y ont été ouverts ne pennet 
d'aboutir à l'identification d'un étalon de mesure, comme celui de la coudée attique de 
OA62 m 1209, ni même d'aucune mesure commune à plusieurs constructions. 

Cette absence d'un étalon unique pourrait supposer la pratique d 'une autre méthode de 
planification, qui reposerait non sur un système de mesure unique - décimal ou duodécimal -, 
mais sur une élaboration modulaire des constructions, En effet, à travers les quelques exemples 
que nous avons pu étudier - la trésorerie, la cour dorique, la grande cour J du palais , le gym­
nase et la maison Sud -, nous constatons que certains édifices ont été conçus à partir de 
..odules, c'est-à-dire de surfaces carrées ou rectangulaires généralement juxtaposées les unes 
Mt'\: autres, plus rarement imbriquées les unes dans les autres. Ces modules ne sont identifiables 
qu·en fonction de mesures prises dans les limites intérieures des murs des bâtiments. Ces me-
5lJICS étant proportionnelles entre elles dans le cadre d'un même bâtiment, il est possible alors 
d"identifier l'unité de base utilisée par l'architecte dans le cas particulier, tout en devant, dans le 
même temps, admettre que chacun des constructeurs travailla avec une mesure qui lui était 
propre (0,42 m, 0,45 m, 0,472 ml. Notons que l'on peut identifier une unité de 0,323 m 
commune aux paniques de la cour dorique et de la grande cour J du palais1210, 

1208 
1209 

L:.o83 m. 

Sur les poids et mesures voir ci-dessus p. 136·137. 
F, Hultscb, Griechische und romische Metrologie2, Berlin, 1882, p. 64 sqq. et 698; pied : 

1210 Les unités de longueur hypothétiques des divers ~ifices sont très variables el l'on ne peut établir 
.-:un classement qui permettrait de différencier l'architecture dans un contexte socio--politique (palais, édifices cul· 
~1s et cultuels, architecture privée : étalon royal, étalon indigène, éta10n ancien) ; on se bornera à noter que les 
-.tés du palais paraissent plus grandes que celles des autres édifices et relativement proches de l'étalon attique de 
.. .161 m : cour 1 : 0,323 m / 0.484 m (7) ; cour dorique: 0,323 m / 0,484 m ou 0,472 m (7); trésorerie: 
" :161 m (7); propylée sur rue: 0.425 m (7); mai son Sud : 0,42 m ou 0,49 m (7) ; gymnase, Etat III : 
" "5 m (7) ; gymnase, Etat Il : 0,42 m (1). 
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De même, il nous semble hautement improbable que la longueur des murs ait été calculée 
en fonction du nombre de briques crues. Sans doute l'usage de la brique carrée offrait 
l'avantage de faciliter l'évaluation des coûts de construction, mais aucun argument solide ne 
pennet d'étayer cette hypothèse, d'autant plus que le format des briques varie souvent d'un 
exemplaire à l'autre, même si l'on constate souvent que la pose des briques a été effectuée avec 
une exceptiOlUlclle régularité l2 11 . 

Cette conception modulaire de la construction s'est j uxtaposée à un système d'architecture 
fondé sur des axes de vision, comme l'attestent, entre autres exemples, l'entrée de la ville dom 
l'orientation dirige nécessairement le regard sur le palais, ou la perspective monumentale de la 
grande cour 1 du palais (ci-dessus p. 13-14,42, 60) . 

L'élévation des édifices relève probablement aussi d'un système modulaire. C'est ce que 
l'on observe, par exemple, dans les façades des portiques: la longueur et la hauteur de la co­
lonnade sud de la grande cour 1 du palais sont proportionnelles dans un rapport de 14 pour 1 : 
les colonnades de la cour dorique présentent un rapport de 8 pour 1 entre les mêmes coordon­
nées. Les ouvertures sont elles aussi dictées par un souci de proportionnalité: 
l'entrecolonnement1212 moyen de la cour dorique correspond aux 2/5 de la hauteur des co­
lonnes ; celui du portique sud de la cour 1 coïncide presque exactement avec le tiers de la hau­
teur de la colonnade. TI est donc probable que le système régissant la hauteur des colonnes ne 
dépend pas du diamètre de leur base, mais de la longueur des colonnades, qui dicte ensuite 
l'espace entre les colonnes. Le diamètre de ces dernières ne semble en fait fixé qu'à la suite des 
deux premiers paramètres: la technique du tournage des colonnes, qui est l'une des particulari­
tés de l'architecture d'Ai Khanoum, pourrait être liée à cette conception de l'élévation des colon­
nades 1213. De même, J'usage d'entablements en bois favorisant, contrairement aux architraves 
en pierre, l'aménagement d'amples entrecolonnements facilitait la mise en pratique de cette con-

12 11 Dans le cas des magasins de la trésorerie, on constate que [a largeur de 4 ,50 m est matérialisée par 
un nombre à peu près constant de 10 briques crues. Pour le jeu des briques crues voir la pl. ID. Les briques 
cuites, qui n'ont, quant à eUes, été utilisées que dans de rares constructions d'Ai Khanoum, ont subi à la cuisson 
un retrait souvent irrégulier, d'environ ID-12 % . Pas plus que les briques crues, e Ues ne sauraient donc avoir ser.i 
de modules. Standards des briques relevés dans les différents états du gymnase: état IV : 45 cm ; état III ; 
40 cm; état II : 43 cm (S. Veuve, FAKh VI. p. 8). Longs de 90.66 m, les côtés du bâtiment Central des états 
II et nt d u gymnase comptent, par eltemple, 193,5 briques crues, ce qui ne constitue pas un "chiffre rond". La 
seule assurance qu'offre le rapport entre une longueur de mur et le nombre des briques qui le composent est que 
cette mesure pennet souvent de différencier les états d'un même bâtiment. En effet, dans un état de construction. 
la longueur moyenne d'une brique additionnée d'un joint est généralement la même sur toute la surface de l'édifice . 
Au gymnase cette mesure est de 0,468 m pour les états ft et m, mais ceUe de l'état IV (état bains) est de 
0,493 m environ. Alors même qu'il s sont contemporains du dernier état d u gymnase, le jeu des briques de 
l'arsenal diffère de celui de la trésorerie de plus de deux centimètres, puisque le premier est de 0 ,480 m et le 
second de 0,456 m. Les écarts sont même plus importants sur d'autres sites hellénistiques: le module brique -
joint des fortifications hellénistiques du nord de Samarcande n'est que de 0,38 m, pour des briques d'environ 35 à 
36 cm de côté. La diversité de ces mesures n'est donc pas sans intérêt pour J'étude des étapes d'une construction : 
non seulement elle permet de différencier les états successifs, mais, surtout, elle devrait penneure de d istinguer les 
unes des autres les entreprises de construction actives sur un site pendant une même période. 

1212 A la différence de la description architecturale présentée dans FAKh 1. où "entrecolonnement" 
désigne la distance entre les axes de colonnes, ce tenne correspond ici à l'espace entre les fûts de colonnes. C'est le 
terme d'entre-axes qui désignera ici la distance entre les axes des colonnes. 

121 3 Sur la taille des fûts de colonne par tournage voir J .-Cl. Bessac, L 'outillag~ traditionnel du tailleur 
de pierre, de l'Antiquiré d nOJ jours (Revue archéologiq/4e de Narbonnaise. SuppMment 14), Paris, 1986, p. 255 
"1'1. 
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ception architecturale. Ajoutons encore que le seul exemple de porte connue sur toute sa hauteur 
répond à un rapport de 1,5 pour j1214. 

Comme pennettent de le constater les quelques exemples introduits ici, tant le plan des 
édifices que leur élévation répondent à une conception bien précise des architectes: les mensu­
rations et les tracés des constructions ne s'organisent pas sur des murs. ni sur l'aire maximale 
couvene par les édifices. ni sur le volume des colonnes. mais au contraire sur des espaces et des 
ouvertures, sur des axes dépourvus d'obstacles où la vision devait pouvoir porter le plus loin 
possible. 

PALAIS 

Les zones administratives et résidentielles au sud du palais oot connu un programme de reconstruction par 
étapes, où les limites des édifices du dernier état pourraient avoir été imposées par la présence contemporaine de 
plusieurs constructions de l'état antérieur. Hormis le bâtiment carré du centre politieo-administratif el de la panie 
nord (cour l, cour dorique 90, trésorerie), aucune ligne architecrurale n'apparaît s'inscrire clairement dans un plan 
d'ensemble de type modulaire. 

COUR 1. Pl. 42, a 

La grande cour 1 du palais et ses quatre portiques totalisent 1 18 colonnes qui composent un parallélo­
gramme presque rectangle 1215. Le portique monumental sud compte 34 colonnes. Le portique nord, avec 34 co· 
lonnes, el les portiques est et ouest, avec 25 colonnes chacun, se partagent les deux colonnes d'angle nord-est et 
nord-ouest de la cour. La première colonne sud des colonnades est et ouest se juxtaposait probablement aux co­
lonnes des exlrémit~s est et ouest du portique sud. Le portique nord est divisé à peu près en son milieu par la 
façade du petit propylée d'accès à la grande cour1216 et sc divise de part et d'autre de ce dernier en deux sections, 
une de 14 entrecolonnements à l'ouest, l'autre de 16 à l'est. Nous ignorons comment se faisllit la jonction entre 
ces colonnades latérales et celle du propylée central. L'élévation des divers éléments du côté nord de la cour n'étant 
pas régulière, la jonction pourrait avoir été matérialisée par des pilastres munis de consoles aménagées de façon à 
soutenir architraves et toitures de niveau différent. 

1 - D imensions principales 
Les mesures que nous donnons ci·dessous 5001 prises à panir des plans publiés 1217 t 

Surface de la cour } (limites intérieures des portiques) : 
Largeur est-ouest : 
Longueur nord-sud: 

136,80 m 
108,10 m 

Profondeur des portiques (plinthes comprises)1218 : 
Portique sud: 
Poniques est et ouest: 

6,65 m 
4,45 m 

Dimensions du péristyle (pUnthes comprises) : 

n. 74. 

Longueur de la colonnade nord : 
Façades des portiques est et ouest : 
Longueur de la colonnade sud: 

129,20 m l219 

97,00 m 
129,08 m 

1214 Porte dans la zone administrative du palais : hauteur : 2,60 m; largeur : 1,75 m. Voir c\.-dessus 

1215 Sur la déformation de cette cour et nos hypoth~es voir FAKh l , p.24 et ci-dessus p. 14. 
1216 Voirci-dessousp.13-14. 
12 17 Voir notamment P . Bernard, M . Le Berre, "Architecture . Le quartier adminjstratif: j'ensemble 

nord", dans FAKh 1. p. 17-6 1. 
1218 Mesures prises entre le mur de fond et la façade des paniques, sut' l'arête côté cour des plinthes. 
1219 Voir ci~dessous n. t234. 
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Surface non couverte de la cour l220 : 127.88 m (est-ouest I221 ) / 97,00 m (nord-sud) 

Il - Mesures des divers éléments des portiques 
na - Portiques est et ouest (26 colonnes l222) 

Longueur des façades sur cour: 97,00 m 1223 
Diamètre des colonnes: 0,52 m 
Unités de longueur (par déduction à panir des meswes principales) : 

Unilé de longueur : 300c de 97,00 m (longueur des façades) : 
Entre-axe moyen: 12 unités de 0.3233 m : 
Entrecolonnement moyen: 

Hauteur hypothétique (proportion de 2 pour J dans i'entrecolonnement) : 
Db - Portique nord (34 colonnes 1) 

Diamètre des colonnes: 
Longueur de la colonnade (plinthes des extrémités comprises) : 
Côté des plinthes: 
Uoilé de longueur (4O()e de 129,20 m) : 
Entre-axe moyen (12 unités de 0.323 m) : 
Entrecolonnement moyen: 
Portique nord, section ouest (14 entre·axes) : 
Portique nord, section est (16 entre·axes): 
Hauteur hypothétique (proportion de 2 pour l dans j1entrecolonnement) : 

1220 Mesures prises à l'avant des plinlhes. 

0,3233 m 122<4 

3,88 m 122S 

3,36 m l226 

6,72 m 1227 

0,52 m 
129,20 m l228 

0.66-0.67 m 
0,323 m l229 

3,876 m l2lO 

3,36 m123 l 

54,26 m 
62,02 m 
6,'12 m l232 

1221 136,80 m moins 2 x 4~46 m (profondeur des portiques. plinthes comprises). 
1222 Dernière colonne au nord comprise, puisque les colonnes des angles nord·est et nord-ouest de la cour 

sont communes à ces portiques et au portique nord. 
1223 108,10 m (longueur nord-sud de la cour, portiques compris) moins 4,45 m et 6,65 m (profondeur 

des portiques nord et sud, plinthes comprises). 97,00 m correspond également aux 25 entre-axes des colonnes de 
ces portiques. La longueur totale des colonnades (sans les plinthes du portique sud) est de 97,65 m, soit 97.00 m 
(25 entre-axes) plus 0.65 m (demi-plinthes sud et nord). 

1224 Par rapport à la longueur des colonnades, plinthes extrêmes comprises (97,65 ml, l'unité serait de 
0.3255 m. 

1225 3,80 à 3,85 m dans FAKh l , p. 25 (pour une unité de 0,3255 m : 3,91 ml. 
J 226 3,88 m (entee-ax.e moyen) moins 0,52 m (deux rayons des colonnes est et ouest) ; pour un entre­

axe de 3,91 m : espace de 3,39 m. 
1227 3,36 m x 2 (6,78 m pour une unité de 0 ,3255 m). Pour une hauteur hypothétique de 5,72 m ­

fondée sur un rapport de t 1 pour 1 par analogie avec la proportion des colonnes du portique sud - voir CRA/. 
1969, p. 320 et ci-dessous. 

1228 136,80 m (longueur est·ouest de la cour) moins 2 x 3,80 m (limites intérieures des poniques est et 
ouest. du mur de fond de la cour à J'arrière des plinthes. 

1229 Cene unité ex.traite en divisant la longueur de la colonnade nord par 400 est très proche de celle des 
colonnades est et ouest obtenue par une division par 300 (0,3233 m). 

1230 Longueur semblable à celle des portiques est et oueSL 
123 1 Entre-axe (3,876 m) moins les deux rayons des colonnes (0,52 m) . 
1232 Hauteur hypothétique de 5,72 m dans FAKh l , p. 27. 
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De - Vestibule du propylée nord de la cour {4 colonnes en façade, 2 à 

Diamètre des colonnes (moyenne) : 
Entre-axe est-ouest des colonnes intérieures (mesuré sur les plans) : 
Entre-axe des colonnes de la façade: 
Largeur intérieure du_ vestibule : 
Largeur de la façade : 
Entrecolonnement de la façade: 
Profondeur du vestibule, jusqu'à l'aplomb du mur de fond du portique: 
Profondeur du vestibule, jusqu'à l'axe de la colonnade sur cour : 
Entre-axe nord-sud, entre les colonnes de façade et les colonnes int&leures : 
Distance entre l'axe des colonnes int6rieures et le mur de fond : 
Hauteur hypothétique (proportion de 2 pour l dans l'entrecolonnement) : 

lld - Portique sud (34 colonnes) 
Diamètre des colonnes (moyenne) : 
Dimension des plinthes carrées : 
Profondeur du portique sud : 
Longueur de la colonnade, plinthes des extr6rnit6s compri ses : 
Longueur de la façade sur cour : 
Entre-axe du milieu du portique diaprès la fouille : 

1233 FAKh J. p, 18-20. 

l'intérieur) 1233 
0,62-0,65 m 

4,05 m l 234 

4,05 m (?) 

10,35 m 
12,80 m env. 1235 

3.43 m l236 

6,20 m 

10,34 m 
env , 5,19m 
env. 5.14 m l237 

6,86 m l138 

0,80 m 

1,20 m l2J9 

6.65 m l240 

129,08 m l 241 

127,90 m l 242 

4,27 m (?) 1243 
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1234 L'entre-axe des colonnes de la façade n'est pas connu, mais il est peut-être semblable à celui des co­
lonnes intérieures du vestibule, Par calcul, il est également possible d'évaluer à. 4.05 m l'entre-axe des colonnes 
du propylée: la différence entre la longueur de la colonnade nord (129.20 m) et la somme des 33 entre-axes 
moyens de la colonnade (127,91 m = 396 unités de 0,323 m, soi t 33 x 12. unités, ou 33 x 3,876 m) est de 
1,29 m, soit l'équi valent de 4 unÎtés de 0,323 m ; de cette mesure il faut déduire les deux demi ·plinthes à chaque 
extrémité de la colonnade, soit 0,67 m ; le restan.t, 0,62 m, se panage entre les trois entrecolonnements du pro­
py lée, qui sont plus larges que ceux du reste de la colonnade ; la somme de l'entre-axe moyen de la colonnade 
(3.876 m) et du supplément de largeur de 0,21 m pennet d'évaluer l'entre-axe moyen du propylée à 4,086 m, 
Voir également ci -dessous p. 376. 

1235 3 JI; 4.05 m (entre-axe est-ouest des colonnes) plus 0.62 m (2 rayons des colonnes). 
1236 4,05 (entre-axe est-ouest des colonnes) moins 0.62 m (2 rayons des colonnes). 
1237 Moyenne entre cette mesure et la précédente : 5.17 m, soit l'équivalent de 16 unités de 0.323 m 

(voir ci-dessous) ; rappelons également que ces colonnes étaient probablement en bois: F AKh l, p. 20. 
1238 Pour un rapport de 2,5, la hauteur pourrait être évaluée à 8,58 m, mais cene mesure paraît exagérée 

par rappon à la hauteur du portique sud , dont tes colonnes, beaucoup plus massives. sont hautes de 9,10 m env, 
Notons que la hauteur des chapiteaux corinthiens est de 0,73 m. 

1239 FAKh J, p.28. 
1240 Somme de la largeur intérieure du portique (5 ,45 m) e t du côté des plinthes (1,20 m). 
1241 La distance mesurée entre le mur de fond des portiques est et ouest et le bord des plinthes des deux: 

extrémités du portique sud est de 3,86 m (3,70 m dans FAKh J, p. 28). Cette dimension correspond presque 
exactement au 1/35 de la largeur totale de la cour ( 136,80 m / 35 = 3.9 1 m); 12 unités de 0,3227 m donnent 
également 3,87 m. 11 faut noter que la profondeur des portiques est et ouest est de 3,80 m. Les plinthes extrêmes 
du portique sud sont donc légèrement resserrées en direction de l'axe de la cour par rapport à l'alignement arrière 
des plinthes des portiques est et ouest. 

l242 136,80 m (dimension est-ouest de la cour) moins 2 lt 4 ,45 m (profondeur des portiques est et 
ouest). 

1243 Cet entre-axe est donc supérieur de près de 0,40 m à l'entre-axe moyen: FAKh J, p, 39-40, 
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Hauteur des colonnes (d'après l'assemblage d'une colonne) : 
Mesures resrituÜs par calcul: 

Unité de longueur (129,08 m /400 unités): 
Entfe..axe moyen (12 unités de 0.3227 m) : 
Entrecolonnement moyen; 
Hauteur hypothétique (proportion de 3 pour 1 dans l'entrecolonnement) : 

De - Salle hypostyle (4 x 12 co lonnes) 
Dimensions intérieures (largeur 1 profondeur) : 
Profondeur. jusqu'à l'axe des pWers de façade du vestibule : 
Profondeur, jusqu'à la face antérieuf1: des plinthes sur cour : 
Entre-axe moyen: 
Emre-axe de la travée centrale : 
Dimensions des plinthes carrées : 
Diamètre des colonnes: 
Hauteur des colonnes: 

m - Proportions 
Unité générale: 
Rapport de longueur entre la colonnade nord et les colonnades est et ouest: 
Rapport de longueur entre la colonnade nord et la façade du propylée : 
Rapport entre les profondeurs des portiques (portique sud 1 petits portiques) : 
Rapport entre la longueur des colonnades Cl leur hauteur: 

Portique sud: 
Portique nord: 
Portique nord / section ouest) : 

9 • .11 m l244 

0,3227 m 
3,87 m l24S 

3,07 m l246 

9,20 m env .1241 

27 ,80 m /16,50 ml2A8 

16, 15 m l 249 

20,80 m 
3,83 m 12."iO 

4,20 et 4,25 m 12S ! 

J,26~ l,27 m J252 

0.80~0,82 m l 2.53 

9,11 m 

0,323 m 

4/3 1254 

10/11255 
3/21256 

14/ 11257 

19/1 1258 

8/11259 

1244 FAKh 1. p. 40·43; CRAJ , 1969, p . 320: cene t;Jleswe ne comprend pas les plinthes, qui 
n'étaient que partiellement enterrées. Ces colonnes sont particulièrement élancées et ne correspondent pas aux 
canons de l'architecture grecque. Cependant. cette hauteur répond à une recherche de proportion bien réelle: elle 
présente, en effet. un rapport précis, non avec le diamètre des tambours, mais avec la large ur de l'ouverture entre 
elles: si l'on admet que l'entrecolonnement moyen est de 3,06 m, avec llne hauteur de 9,10 m, le rapport n'est 
donc pas de 11 pour 1 par rappon au diamètre des tambours, mais de 3 pour 1 par rapport à l'entrecolonnement. 

1245 Mesure propos", dans FAXh / , p. 28 : 3,85 m. 
1246 3.87 m (enue-axe moyen) moins 0.80 m (diamètre des colonnes). L'entre-axe camant devait en réa­

lité être légèrement inférieur pour compenser l'élargissement de l'entrecolonnement axial, soit 3,06 m. au Ueu de 
3,07 m (voir ci-dessus). 

1247 .En adoptant le même rappon de 3, l'entrecolonnement que l'on déduit de l'entre-axe de 3,85 m pro· 
posé dans FAKh / aurait donné une hauteur de 9, IS m (3 x 3,05 m). Hauteur hypothétique par rapport à la lon­
gueur de la colonnade : 9,14 m (127.90 m : 14). 

1248 27,50 m / 18,75 m (?) dans FAKh l , p.37. 
1249 50 unités de 0.323 m ? 
1250 FAKh l , p.39. 
1251 FAKh r, p. 39-40, 
1252 FAKh /, p. 40. 
1253 FAKh J. p.4O. 
1254 129,20 m / 97,00 m. 
1255 127.91 m (33 entre·ax.es de la colonnade nord) / 12,80 m (largeur de la façade). 
1256 6,65 m / 4 ,45 m. 
1257 129,08 m / 9,10 m. 
1258 127,91 m (33 entre-axes) / 6,72 m (hauleur des colonnes). 
1259 54,26 m (14 entre-axes) moins 0.52 m (colonnes d'angle) /6.72 m (hauteur hypothétique des 

colonnes du portique nord). 
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(portique nord 1 section est) : 
(Poniques est et ouest : 

Propylée nord (Jargcur 1 profondeur jusqu'à l'axe de la colonnade sur cour) : 
Salle hypostyle sud : dimensÎons intérieures: 

largeur / profondeur jusqu'à l'avant des plinthes : 
Entrecolonnement: hauteur 1 largeur : Portique sud: 

Petits portiques : 
Façade du propylée nord : 

9.2/l 1260) 

14.4/1 1261) 
carré de t 0,35 m 
5/3 1262 

4/31263 

3/ 11264 

2/1 (1)1265 

2/1 (7)1266 

Les mesures prises sur cet édifice permenent de dégager deux types d'observations: 
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t 0 L'édifice a été planifié el son dessin reponé au sol par un positionnement précis des plinthes, qui per­
met de déceler l'usage d'une unité de 0,323 m commune à l'ensemble des portiques 1267 , chaque entre-axe de ces 
derniers équivalanl à 12 unités. 

2" L'élévation ne dépend pas de cette uni té, mais est dictée par un système de proportions liées à 
J'entrecolonnement : le choix de la hauteur des colonnes pourrait dériver de la longueur de la colonnade 
(proportion de 14 pour 1 au portique sud) ; le diamètre des tambours, qui ne correspond pas à un multiple de 
l'unité de 0,323 m. pourrait avoir été fixé en fonc ti on de J'entre-axe des pli nthes et, à la foi s, de 
I"entrecolonnement ouven dans une proportion de 3 pour 1 (grand portique sud) ou de 2 pour 1 (petits portiques). 

La longueur du portique sud correspond à 14 fois la hauteur des colonnes l268. La largeur de la cour, por­
tiques est et ouest compris, équ ivaut approximativement à 35 entrecolonnements (12 unités de 0.3226 m). 14 et 
35, nombres proponjonnels entre eux et multiples de 7, sont-ils le fait du hasard, ou bien ont-ils été prévus par 
l'architecte? Dans le système antique de la planification architecturale 7 est généralement associé au nombre 
51269, Ce couple de valeurs apparaît dans un cen ain nombre de proportions, car il penneUait de créer des rec­
tangles hannoniques en r'dbattant la diagonale d'un carré sur J'un de ses côtés: un rectangle de 5 sur 7, par 
exemple, était fonné à partir d'un carré de côté 5, dont la diagonale vaut approximativement 7 127°. Dans le cas 
du portique sud, le rappott hauteur 1 longueur de la façade pourrait ainsi ne pas avoir été fué par la multiplication 
d'un carré par 14, mais par la multiplication de 10 rectangles, dont le petit côté serait la hauteur des colonnes 
(env. 9,10 m) ct le grand côté une longueur calculée à partir du rapport a + a ..J2 (soit 10 fois 1,4 a, a correspon­
dant à la hauteur des colonnes, soit 14 hauteurs de la colonnade). Cette technique de mensuration, présentée en dê­
tail par L. Frey à partir de VitTuve. ne peut être confinné'e dans l'architecture gréco-bactrienne par d'autres 
exemples. EUe n'était cependant pas vraiment inconnue du monde oriental , notamment dans le domaine mésopo~ 

1260 62,02 m (16 entre-axes) 16,72 m (hauteur hypothétique des colonnes du ponique nord). 
1261 97,00 m (25 entre-axes) 16,72 m (hauteur hypothttique des colonnes des portiques est e t ouest). 
1262 27,80 m 1 16,65 m. Pour cette partie du palais , antérieure à la construction des portiques, y aurait-

il une proportion de 60 1 36 unités de 0.4625 m (7). 
1263 27,80 m 1 20,80 ffi . 

1264 9,10 m 1 3,07 m . 
1265 6.72 m 1 3,36 m. 
1266 6 ,86 m 1 3.43 m . 
1267 Est-ce un pied , pour une coudée de 0,486 m ? 
1268 La hauteur des colonnes correspond donc à environ 28 unités: 0,3226 x 28 = 9,0328. 
1269 "Ce couple de valeurs entières sont ce que J'on appelle des approximaliol1.f de grandeurs incommen­

surables" : L. Frey, "Médiétés et approximations chez Vitruve", RA 1990, p. 285-330. 
1270 Dans un édifice 7 constitue approximativement la diagonale d'un carré de côté 5, mais le carré de 7 

donne également une surface approximativement deux fo is plus grande qu 'un carré de côté 5 : 5 x. 5 = 25 ; 7 x 7 
- 50: L. Frey, toc. cil. La construclion d'un rectangle en rabattant la diagonale d'un carté répond à 1'0~ration a + 
~ -• .:! (a étanlle côté du carré original). 
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ramien, à Larsa et à Assur, comme le suggèrent les t tudes faites par J. Margueron 1271. Bien que nous ne soyons 
pas en mesure de proposer d'autres exemples sur le type de rapports que nous avons tent6 de souligner dans le cas 
des portiques d'Ai.' Khanoum (cour J. cour dorique), nous ne pouvons en tout cas exciUTe la réali té de cette tech­

nique de dessin arc:hitectural I272. 

Sur le plan honzontal. J'unité de 0.323 pennet de dégager quelques proportions. comme le rapport entre la 
longueur des portiques (4/3) et, au nord, le rapport entre la façade du propylée et ta colonnade (1/10). Le propylée 
nord s'inscri t dans un grand carré de 10.35 m : l'entre-axe nord-sud moyen équivaut à la moitié de cette longueur 
(5,17 m), SOil 16 unités de 0.323 m. La profondeur des portiques ~pond également à un système de proportion­
nalité: celle des petites colonnades cOtTespond aux 2/3 de ceUe de la colonnade sud (4,45 m, 6.65 ml. 

Hal/teur des petits portiques; Les colonnes dégagées dans les trois paniques est, ouest et nord de la cour 
étant trop fragmentaires, la hauteur de ces derniers n'a pO être reconstituée. Si l'on suppose l'existence d'un rap­
port dans les dimensions de l'espace entre les colonnes, soit, par exemple, 2, nous pouvons proposer une hauteur 
de 6,72 m. L'hypothèse émise en fonction du diamètre du premier tambour des colonnes dans le premier rapport 
de fouille de ces portiques évaluait la hauteur des colonnes à 5.72 m1273. mais il faut remarquer que les entre­
axes sont identiques dans tous les portiques, de sone que dans les colonnades est et ouest les entrecolonnemems 
sont largement supérieurs à Ceux du portique sud, où les fûts sont de petit diamètre, Le rythme des petites 
colonnes est donc extrêmement différent. 

Vestibule fJord: Entre le mur de fond nord du propylée et la colonnade de la cour, les deux colonnes 
axiales intérieure et de façade de cet édifice s'alignent probablement sur les angles de deux rectangles de 
4,05 m sur 5,17 m. Les colonnes intérieures ne sauraient par conséquent avoir été décalées vers le fond du 
portique par l'effet d'une maladresse de mesure. Elles sont alignées sur les modules rectangulaires d'un plan déjà 
en vigueu r daos l'état antérieur de la caurI 274 . Si l'on adopte un rapport de 2 pour la hauteur de 
l'entrecolonnement, le propylée pourrait mesurer 6,86 m, soit 14 cm de plus que notre évaluation des paniques 
est et ouest l275. Le diamètre des colonnes du propylée nord est supérieur à celui des portiques adjacents. De 
même, les murs de cet édifice se détachent manifestement des autres murs de cene partie du palais. On ne peUl 
donc mettre en doute le fait que l'élévation de cet ensemble était supérieure à celle des portiques adjacents. 

La cour dorique 90, qui offre un autre exemp1e de proportionnalité dans les façades et les 
entrecolonnements, constitue un argument de poids supplémentaire pour les hypothèses que 
nous venons d'émettre à propos de la grande cour / du palais. 

1271 J. Margueron, "y a-t-il un tracé régulateur dans les palais mésopotamiens du Ile millénaire 7", dans 
Le dessin d'architecture dans les sociétés antiques, Actes du colloque de Strasbourg , 26-28 janvier /984, 
Srrasbourg, 1985, p. 29-45, notamment fig. 2 et 4 (Larsa et Assur). 

1212 Sur la relation "hauteur de colonnade 1 longueur de façade" voir l'édifice aux oikoi de Labnmnda (IVe 
s. av. J. -C.), pour lequel il a été proposé un rapport de 3 pour 1 ; P. Hellsrrôm, "Dessin d'architecture hécatom­
nide à Labraunda", dans ù dessin d'architecture dans les sociétls antiques, 1985, p. 153-165, notamment p. 160, 
164 el fig. 9. Pour un rapport hauteur 1 entrecolonnement voir, dans un contexte architectural trb différent, 
l'exemple du portique du Mausolée de Maxence ; J.J. Rasch, "Metrologie und Planung des Maxentius­
Mausoleums", dans Bauplanung und 8 autheorie der Amike (Diskussionen zur Archiiologischen Bauforschung, 4), 
Berlin, 1983, p. 250-262, notamment fig . 14. 

1273 0.52 m x Il : voir ci-dessus n. 1227 et 1232. 
1274 FAKh /, p. 20-2 1 : 2e moi tié du Ille s. av . J.-C. 
1275 Ou plus (>7,50 m 1), si l'on suppose que J'entrecolonnement axial était plus large que les autres. 
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COUR DORIQUE. Pl. 42. b 

Bien que cet édifice soit légèrement rectangulaire, le plan de ~ quatre portiques n'aurait pu être dressé sans 
le recours à des calculs précis de la pan de l'architecte antique. Les mesures sur lesquelles nous nous fonderons 

:; lnscn"ront IOJJJefoiS dans des marges plus ou moins itrrpormntes qui iIJustrent peu(·êrre ['écart que (es mensura. 
oons d'un édifice devaient subir entre les calculs de l'architecte et la réalisation sur le terrain. 

Dimensions principa/es1 276 
16 colonnes / 15 entrecolonnements par colonnade; piliers aux angles 
Colonnes: diamètre : 

Pli nthes Courantes: 
hauteur : 
côtés: 

POniques nord et sud ~ longueur (de mur à mur) : 
profondeur (du mur de fond à la limite Întér. des plinthes) : 
longueur de la colonnade (plinthes non comprises) : 
disumce entre plinthes couranres : 
entre·axe courant moyen : 

Portiques est el ouest: longueur (de mur à mur) : 
profondeur (du mur de rond à la limite intér. des plinthes) : 
I.ong,ueur de \a co\onnade (:p\i.nÛ\ell. non c.o=~'1oeIl.) ., 

'Entrec.o\onnemen\ mO'jet\ ~ 

Proportions 
Longueur des colonnades / hauteur des colonnes: 
Hauteur des colonnes / entrecolonnement : 
Surface non couverte de la cour dorique / cour de la trésorerie: 

Unité de mesure (3 hypothèses) 

0,58 m 
4,84 m 

0.65·0.68 m 
45,73 m 
3,415 m 
38,71 m l277 
1,84-6 m 
2,52 m l278 

45 ,87 m l279 

3,46 m l280 
~%.94 m.\"21H 

\ ,91\ m\'lt!ol. 

Bll 12" 
10/4 1284 
4/3 1Z8 :S 

Unit~ moyenne d'après: a) Boe de la longueur des colonnades: 
loe de la hauteur des colonnes: 
quart de l'entrecolonnement : 

env. 0,484-0,487 m l286 

0,484 m 
0,485 m 

b) 80e de la longueur des façades : env. 0,469.0.4725 m l287 

1276 P. Garczynski,BEFEO, 68,1980, p. 3943, pl. XI~XV1 et XXXIl-XXXI1l. 
1277 45,73 m moins 2 x 3,46 m moins 2 x D,OS m: BEFEO, 68, 1980, p. 39. Plinthes des extrémi­

tês des colonnades comprises: 38,81 m. Longueur des façades (aire non couverte de la cour, à l'avant des 
plinlhcs) : env. 37,50 à 37,60 m. 

1278 L'axe des premières colonnes à partir des piUers d'ang les se situe à env. 3,00 à 3,20 m de 
J"extrémité. des colonnades (plinthes). 

1279 BEFEO , 68.1980, p. 39 (portiques est et ouest). 
1280 BEFEO.68. 1980. p.39. 
1281 45 ,87 m moins 2 x 3,415 m moins 2 x 0,05 ffi. Plinthes des extrémités des colonnades com­

pri ses : 39.04 m. Longueur des façades (aire non couverte de la cour. à l'avant des pl in thes): env, 37.70 à 
37.80 m. 

1282 2,52 m (entre-axe courant moyen) moins 0,58 m (diamètre des colonnes). 
1283 Le rappon est proche de 8, quelle que soit la mesure de référence : 38,71 m : 4,84 m = 7,998; 

38,81 m : 4,84 m = 8,02; ete, 
1284 Cc rappon de 2,5 correspond à 4.84 m : 1,94 m = 2,495, soit JO unité.s de 0,484 m pour la hau· 

teur contre 4 unités de 0,484 m pour l'entrecolonnement, ou 15 x 6 unités de 0.323 m. Cette dernière mesure est 
la même que celle de l'unité des portiques de la cour J, voir ci·dessus : peut·on parler de l'existence de coud~s el 
de pieds? 

1285 Env. 37,60 m / env . 28,20 m. 
1286 
1287 

Cene dimension correspond pratiquement au dixième de la hauteur des colonnes. 
0,315 m x 1,5 : cf la tré.sorerie ci-dessous. 
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c, les entre-axes courants: 
90e de la longueur des façades: 042 m l288 , 

Comme dans le cas de la grande cour 1 du palais, les dimensions de la cour dorique pennettent de dégager 
un certain nombre de rappons de grandeurs qui ne sont sans doute pas dus au hasard: 

il y a peut-être un rapport architectural entre la cour dorique et la trésorerie, ce qui supposerait une planifi­

cation commune aux deux édifices: d'une part l'aire non couverte de la cour dorique est supérieure d'un quart à 
celle de la cour 105 de la trésorerie; d'autre pan ces deux édifices pourraient avoir en commun une unité de 
mesure de base (0,4725 m, solution b ci-dessus). 

Dans J'élévation semblent se dégager plusieurs proportions conçues selon le même système que l'on a 
décelé dans le cadre de la grande cour du palais: la hauteur des colonnes - évaluée par p , Garczynsld à 4,84 m ­

est proportionnelle d'une part à la longueur dcs colonnades dans un;apport de 1 à 8, d'autre part à l'espacement 
entre les colonnes dans un rapport de 2,5 à l, Comme dans le cas de la cour 1. ce n'est donc pas par rapport au 
diamètre des bases de colonnes qu'eut lieu le choix de la hauteur des colonnades, mais par rapport à la dimension 

d 'ensemble des façades. Parmi les di verses solutions proposées selon le type de calcul. les dimensions de 

l'élévation permencnt de reconstituer une unité de base de 0,484 m. qui pourrait être une coudée. multiple d'un 
pied de 0 ,323 m, Ce dernier est notamment l'unité de base des portiques de la grande cour 1. 

Bien qu'une identification assurée ne soit pas possible pour celles que nous avons proposées ci-dessus, il 
est peu probable que l'unité de base puisse être proportionnelle aux dimensions maximales de la cour, comme. 
par exemple, le centième de ceUe-cÎ 1289. 

TRÉSORERIE. Pl. 42, c 

Bien que les risques soient grands à vouJOLr extraire, d'une construction en briques crues, les schémas direc· 
teurs du plan d 'un architecte antique. voire l'unité de mesurc qu'il auralt mise en application, les exemples que 

nous avons sé lectionnés ci-dessus pour le site d 'Aï Khanoum permenent de proposer pour la trésorerie quelques 
hypothèses vraisemblables, 

Dans la description architecturale du bâtiment nous avons déjà souli gné avec quelle habileté l'architecte 
réussi t à insérer autour d 'une cour en losange et sur une aire trapézoïdale 21 locaux de largeur identique (4,50 m). 
Cette mesure constitue cependant un paramètre unique, qui ne se raccorde à aucun autre multiplc 1290, 

En revanche. quatre autres mesures au moins sont apparemment proportionnelles entre eUes: les côtés de 
la cour (env, 28,30 m) sont env iron deux fois plus longs que les pièces de l'aile nord (env. 14,25 ml, dix fois 

plus longs que la largeur du couloir 113 (2,84 m), cinq fois plus longs que la largeur de la pièce 106 (5,66 rn). 
Si )'on admet ces proportions approximatives de 2, ID et 5 pour l, ces dimensions pourraient aussi être les mul­

tiples d'une unité d'environ 0,472 et 0,475 m 1291 : les côtés de la cour mesureraient donc 60 unités , les pièces 
de l'aile nord. 30, la largeur du couloir 1 13, 6, e t la largeur de la pièce 106, 121292, Le fait que la cour dorique ct 

la trésorerie aient pu partager une même unité de mesure est corroboré par la fonction du vestibule 106, et par sa 
largeur qui est de trois entrecolonnements de la cour dorique. 

J 288 90C de la longueur des façades nord el sud: 0,417-0,418 m ; 90C de la longueur des façades est et 
ouest: 0,42 m. Cette mesure correspond au sixième d 'un entre-axe de 2,52 m, 

1289 0,457 mou 0,459 m , d'après 45.7 3 mou 45,87 m, 
1290 Voir le cas de l'état ancien du gymnase . 
1291 Voir aussi ci-dessus pour la cour dorique, Le propylée sur rue pourrait avoir été conçu selon une 

unité de 0,46 fi. 

1292 La longueur de l'annexe nord entre l'extrémité nord de la pièce 120 et le parement nord du couloir 
128 est de 51,94 m: est-ce l'équivalent de 110 unités? 
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PROPYLÉE SUR RUE. 

Le propylée sur rue qui donnait accès au palais depuis le nord présente deux principaux états de construc~ 

tion dont les lignes directrices se recoupent étroitemcnt. Comme pour la plupart des édifices, les mesures que 
nous retiendrons dans notre démonstration sont prises sur les limites intérieures de l'édifice: 

A l'état ,1293, le propylée est englobé dans un édifice rectangulaire, dont les dimensions internes sont de 
27.60 à 27.80 m du nord au sud l294 et 19,40m d'est en ouest l295 . La dimension nord-sud de chacune des 
pièces est de 6.90 m (1) en ... iron. 

L'unité de longueur commune à ces dimensions est de 0 ,460 à. 0,463 m. soit à peu prh la coudée attique; 
elle traduit des multiples apparemment courants : 60 pour la largeur intérieure de J'ensemble de l'édifice, 42 pour 
la profondeur, 15 pour la largeur des pièces. 

Dans l'état 2 de l'édifice1296 le porche sur la rue - élargi jusqu'à 19,40 m - mesure 42 unités (limites in­
lemes nord-sud), sa profondeur, exaclement 22 unités (10;20 m, d'est en ouest, de la façade sur rue au mur de fond 
du porche). 

MAISON 1 DU QUARTIER SUD Pl. 42. d 

Cette maison a livré les ... estiges de deux états de construction 1297. Le dernier état, qui nous intéresse ici, 
s'inscrit dans un parallélépipède presque rectangulaire, dont les murs sont, dans l'ensemble d 'épaisseur constante. 
Seuls le mur de séparation entre les pièces /3 et 16 et le mur de limite nord-est, le long des pièces 9, 21 et 22, 
rranchent sur la régularité de l'ensemble, peut-être en raison d'une modification secondaire du dernier état de la 
.:onstruction. 

Cette maison, la seule à avoir été fouillée dans le monumentaJ quartier résidentiel au sud·ouest de la ville, 
prtsente toutes les caractéristiques d'une conception de type modulaire. Les mesures sont prises dans les limites 
intérieures: dans le sens de sa longueur, l'édifice se divise cn deux unités approximati ... ement carrées de 31,70 m 
environ de côté, qui s'étendent de part et d'autre de la limiLe nord de ,'unité résidentieUc (paroi nord de la pièce 13). 
L1largeur de l'édifice correspondrait donc à la moitié de sa longueur l298. La rangée de pièces au sud de J'unité 
œ ntrale pourrait s'inscrire dans un rectangle six fois plus long que large1299. De part et d'autre de l'unité centrale 
s étendent deux unités qui. dans le schéma directeur, ont peut-être été identiques: à i'estla pièce /3 de ... rait a ... oir 
eté conçue quatre fois plus longue que large l3OO. 

Le commun diviseur des principales dimensions données par ces modules permettent de proposer une 
mesure-étalon ... ariant entre 0,417 et 0,423 m. La longueur nord-sud de l'édifice peut être é ... aluée à 150 unités de 
:e type, contre 75 pour la largcur. L'unité sud coïnciderait avec 12,5 unités dans le sens nord-sud, et 75 dans le 
:>ens est-ouest. Les unités latérales semblent correspondre aux 7/6 d'un rectangle de 12.5 unités sur 50. 

1293 O. Guillaume. FAKh Il , pL 1 et 2 A. 
1294 C'est-à-dire depuis la paroi nord de la pièce 2 à la paroi sud de la pièce 6 . 
1295 Depuis la paroi est des pièces 2 et6 à la paroi ouest des pièces 3 et 5. 
1296 O. GuiUaume, FAKh Il, pl. 1 et 2 B. 
1297 Plans dans P. Bernard, CRAI 1968, p. 273; CRAI 1969. p. 322 ; CRA / 1970, p. 311; CRA / 

197 1, p. 408~409. G. Lecu yot, "Ajxanum. Zili~tnoe stroitel'st\fo" , dans Gorodskaja kl/l'tura, 1987, p. 59-67. 
notamment fig. 1 ct p. 62. 

1298 Mesure res ti tuée: env. 63,40 sur 31,70 m. 
1299 Mesure restituée: en .... 3 1,70 sur 5,35 m. 
1300 Mesure restitute : en .... 24 ,45 sur 6,10 m. 
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GYMNASE 

ETAT m. PI. 43, e 

Cet étal ancien du gymnase était constitué d'un ensemble rectangulaire d'orientation nord~sud, comprenant 
un corps de bâtiment au nord et une grande cour (60) dans laquelle on pénétraït par un propylée au sud 
(61-63)1301, Au nord le bâtiment principal était formé de deux rangées asymétriques de longues pièces disposées 
de part et d'autre d'un vaste espace ouvert (46: env. 54,50 m sur 22,66 m) flanqué au nord d'un local barlong de 
petite dimension (47 : env. 4,50 m sur 22,66 m). La rangée est comptait cinq locaux (55·59 : env. 60,17 m 
sur 6,08 m), la rangée Ollest sept locaux de même longueur. mais plus étroits (48-54 : 60,17 m sur 4,50 m), 
La largeur de ces derniers - 4,50 m - était donc la même que celle du local 47. L'arrangement asymétrique des 
rangées de pièces dans la partie nord de l'édifice. de part et d'autre de l'aire centrale 46, a été probablement dicté par 
le décalage vers l'est du propylée sud. qui donnait accès à J'ensemble . Nous ignorons quelles raisons on t dicté ce 
décalage, mai s il n'est pas exclu que ce dernier découle de la présence dans le voisinage de la zone sud d'un édifice 
plus ancien et cenainement important construil à l'état IV (état bains). qui n'a pas été idemifié l302. Bien que cet 
état du gymnase n'ait pu être que très partiellement exploré, certaines des mesures données par les rares vestiges 
dégagés offrent des données qui pourraient illustrer une conception architecturale de type modulaire. La profondeur 
du bâtiment principal étant de 60,17 m (limites intérieures), la largeur des pièces 55~59 de l'aile est correspond 
donc au IOC de cette dimension (60.17 sur 6,08 ml. Le rapport entre les côtés de l'aire centrale 46 est de 5 
sur 121303. La surface du petit local nord 47 représente donc le 12e de cette dernière. De même, la largem des 
pièces de l'aile ouest (4,50 m) répond aux mêmes proportions - 5e et l2e - par rapport aux dimensions de J'aire 
centrale 46. 

Notons que la surface totale des sept pÎèces ouest 48-54 équivaut approximativement à celle des cinq pièces 
est 55-59. 

L'étalon qui pourrait avoir servi de base à la mensuration de cet édifice pourrait être un pied de 0.300-
0.303 m 1304. 

EDIFICE À ROTONDE. 

Pour autant qu'on puisse en juger d'après J'état des vestiges, les dimensions internes de cet édifice -
18,70 m du nord au sud et 9,30 m d'est en ouest - présentent un rapport presque équivalent de 2 pour 11305. 

ETAT n. PI. 43, f 

Dans son dernier état, le gymnase connut deux phases de construction que l'on identifie aux deux. versions 
successives proposées pour les angles sud-est et sud-ouest de la cour. Dans la première version, deux niches 
semj ~circulaires (21 et 22) s'ouvraient dans la cour près des angles sud de cene dernière et communiquaient 

1301 S. Veuve, FAKh VJ, pl. V; P. Bemard. "Gimnasij 1/ Ajxanum", dans Gorodskaja kul'rura, 1987. 
p. 22-31 , notamment p. 28. 

1302 Sur le problème relatif aux axes de vision dans l'architecture d'Aï Khanourn voir ci-dessus p. 370. 
1303 Dans la partie sud de l'aire centrale 46 ont été identifiées deux amorces de murs distantes de 

15,08 m, mesure qui ~quivaut au quan de la profondeur du bâtiment el à deux fois el demi la largeur des pièces 
est 55-59. 

1304 Cel étalon, si c'en est bien un, serail donc légèrement inférieur au pied attique de 3,08 m. La coudée 
qu'on pourrait en déduire serait alors de 0,450 à 0,454 m : cette mesure coïncide donc avec le module des briques 
de l'état ancien IV de 0,45 m. 

1305 40 x 20 unités de côté pour un étalon de 0.465 à 0 ,467 m ? P. Bernard. CRAI 1978, p. 428. 
S. Veuve, FAKh VI, pl. nI et V; P. Bernard, "Gimnasij v Ajx.anum", p.28. 
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chacune avec un local rectangulaire ins~ré dans les angles sud du bâtiment (19 ct 20)1306. Dans la réalisation 
définitive du gymnase, ces deux niches ont été remplacées par deux grandes exMres circulaires s'enfonçant dans 
les angles de la cour. Les deux pi~ces 19 et 20. disparues en tant que teJJes. ont été intégrées dans la partie sud 
des pièces latérales J 5 et 9. C'est la première version du plan que nous décrirons ici, puisque c'est à partir d'elle 
que l'architecte conçut son plan d'ensemble. 

Le plan des divers éléments constituant le bâtiment central du gymnase relève probablement d'une 
conception modulaire de J'architecture. même si les modules - qui sont toujours carrts - n'ont pas tous les 
mêmes dimensions et présentent, sur le terrain. des variations qui peuvent atteÎndre 0, 10 à 0,20 m par rappon au 
modèle idéal. Le calcul des modules se fait à partir des limites internes des locaux et ne prend jamais en compte 
l'épaisseur des murs. Ces modules que nous pouvons dégager des principales mensurations sont les suivants : 
a) 5.66 m, b) 6,83 m. c) 5.85 m et d) 5.08 m. Les quatre ailes componaient chacune douze modules carrés. 
si l'on exclut de ce total les pièces d'angle de l'aile sud. 

/) Exèdres ouest, sud et est1307 : Module carré de 5,66 m (a)1308. Largeur des exèdres: 2 modules. 
2) Aile fIOrd: Module carré de 6,83 m (b ) 1309. Dimension des pièces latérales 3 et 5 : 3 modules 131 0 ; 

exèdre nord 4 : 4 modules l311 . Les pièces d'angle 2 et 6 sont presque carrées (5,08 m surS, 18 ml. 
3) Pièces encadrant les exèdres ouest et est1312 : Module carré de 5,84 (c)I3 13. Dimension des pièces : 

5 modules . 
4) Pièces encadrant l'exèdre sud1314 : ModuJe de 5.08 m (d )1315. Dimension des pièces: 5 modules. On 

remarquera que la mise en application d 'un multiple de ce module conduisit à restreindre la longueur des deux 
pièces d'angle 19 et 20 jusqu'à enserrer leur pone sur cour dans un espace très étroit 

5) Cour 39: 73,60 m, 

L'application de ces modules pourrait bien avoir dirigé, selon nous, la conception du plan du bâtiment 
central du gymnase, même si des écaru apparaissent entre les mesures réelles e t la conception de départ (les 
variations vont de quelques centimètres à dizaines de centimètres entre divers locaux symétriques). 

Indépendamment des modules. les dimensions principales des locaux du gymnase permettent de proposer 
une mesure·étalon qui pourrait s'établi r entre 0,418 e t 0,43 1 m (moyenne: env. 0,425 ml. Cette mesure 

1306 S. Veuve. FAKh VI. p. 31·32. pl. 3; P. Bernard, "Gimnasij v Ajxanum". dans Gorodskaja 
kul'tura. 1987, p. 28. Pour la première version du gymnase voir le plan dans P. Bernard, CRAI 1976, p. 296 
(non repris dans S. Veuve, FAKh VI , pl. IV). Sur les hypothèse relatives à la fonction de cet ensemble niche· 
local voir ci ·dessus p. 127. 

1307 Largeur des exèdres: 16 : 11 ,37m ô /2 : 11.30m;8: Il.31m. 
1308 Mesure prise entre le fond des exèdres - où le mur est épaissi par rappon au mur de fond des la· 

caux adjacents - et J'angle intérieur des antes. 
1309 Ce module équivaut approximativement à la distance entre la façade de la cour 39 et le mur de fond 

des pièces 3 et 5. 
1310 3: 21,34 m ( : 3 = 7,11) et 5: 21, 18 m (: 3 = 7,06). 
1311 4: 27.60 m ( : 4 = 6,90 ml. L'entre·axe des colonnes est de 3,94 m , sail un septième de la lar­

geur de l'exèdre: S. Veuve, FAKh VI , p. 27 . L'entrecolonnement pourrait être de 3,00 m, soit l'équivalent de 7 
unités de 0,428 m. La hauteur dans un rappon de 2/1 serait alors de 6,00 m (6.50 m restitués dans la publica· 
tion p.24). 

1312 Longueur des pièces: 1 et 7: 29,10 m. J 5 et 9 : 29,20 m et 29.30 m : mesures prises entre la 
paroi nord et le mur de séparation des pièces 19 el20 de la première phase de construction. 

1313 Distance entre le fond de la pièce et une limite qui correspond à l'angle intérieur des antes des 
exèdres 16 et 8. 

1314 Longueur des pièces 13etll : 25,15met 25, 18m. Largeur: 5,06m. 
1315 Ce module d correspond à la largeur des pièces. Cette dimension est aussi celle des pièces d'angle 

nord 2 ct 5. 
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correspond notamment à des liubdivisioos des principaux modules: 5,06 m (12 unités), 5.85 m (14 unités) el 
6,83 m (16 unités). mais elle s'insère également dans plusieurs longueurs du gymnase : 

pièces nord 3 et 5 : 50 unités l316. pièces d'angle nord : 
exèdre nord 4 : 65 unités 13 17. pièces sud /3 et IJ : 
pi~es latérales 1, 15. 7 et 9 : 70 unités. côtés de la cour : 

AUTRES ÉDIFICES 

BÂTIMENT PUBLIC. 

12 unités. 
60 unités. 
175 unités. 

Pl. 5 

La fouille de cet édifice n'ayant pas été achevée, seule la largeur des trois exèdres - Il,02 m - illustre 
une dimension répétitive 1318. 

MAUSOLÉE. PI. 5 

Le rapport longueur 1 largeur du sommet du podium est approximativemcOl de 3 sur 21319. Ce rapport 
est donc proche de celui du podium du temple hors~les-murs (voir ci-dessous). 

TEMPLE HORS·LES-MURS. Pl. 5 

Parmi les données illustram une conception modulaire de l'architecture figure notamment la surface du 
sommet du podium de l'état final qui, comme dans le cas du mausolée, presente un rapport proche de 3 pour 
'2132°. Notons également que les deux cellae encadran t la cella axiale et les sacristies nord des ailes avancées du 
bâtiment forment chacune un carré presque parfait. Les sacristies des angles nord~est et nord-ouest équivalent 
chacune à la moitié de la cella axiale. 

Le bâtiment de l'état ancien du temple l321 illustre de manière plus évidente encore la présence de 
modules : le rapport entre la largeur et la profondeur du parvis J est pratiquement de 3 pour 1. La surface couverte 
par l'ensemble des trois pièces nord 2, 3. 4. murs de séparation compris. avoisine un rapport de 4 pour 1. 

MAISON 2 HORS-LES -MURS. PI. 5 

Cet édifice, dont le dégagement n'a été que partiellement exécuté, semble s'aligner sur plusieurs modules: 
2/3 pour sa surface totale, 3/5 pour la surface de la partie couverte, etc. 1322, 

1316 En fait, si cette pièce correspondait exactement à 3 modules de 16 unités. sa longueur serait de 48 
unités, 

1317 En fait, si l'exMre correspondait exactement à 4 modules de 16 unités, sa largeur n'aurait pas dO dé~ 
passer 64 uni Lés. 

1318 S . Veuve. et alii, BEFEO. 68, 1980. p. 46~50 , pl. XVIU et XXXIV~XX:XV. 
1319 27 ,27m 1 17.58 m = 1,55. Plans dans P. Bemard. CRAl1975, p. 181 et 182: H.-P. Francfort, 

J,-CI. Liger, BEFEO, 63,1976, pl. III-IV. 
\j20 en .... 36,25 m 1 env. 24.30 m. Plan dans P. Bernard. CRAl 1974, p. 288. 
\321 16,60m / 5.60m. Plan dans P. Bernard. CRAf 1976. p. 304. 
1322 Plan dans P. Bernard, CRAl \974. p. 282. G. Lecuyot. "Ajxanum", 1987. p. 59~67, notammenl 

fig . 1 et p. 62-63. 
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ApPENDICE II 

Sous LE "PALAIS" DE B ÉGRAM : 

Un exemple d'architecture hellénistique au Sud de l'Hindu Kush 

Pl. 49-51 

L'architecture en briques crues de l'Asie Centrale hellénistique telle que nous la connaissons 
par les fouilles d'Ai' Khanoum, Dil'berdiin, Takht-i Sangin ou Samarcande, par exemple. 

manifeste par la recherche des modules, des symétries et des angles droits toute la précision que 
les bâtisseurs grecs consacraient à la construction des grands monuments de leurs cités. Cette 
conception de l'architecture, qui trouve son origine à la fois en Grèce, mais aussi dans les tradi­
tions des grands empires orientaux. se poursuivit au-delà de l'époque hellénistique. comme en 
témoignent des monuments kushans tels que ceux de Khalcajan ou Surkh Kota!. Au sud de 
l'Hindu Kush en revanche, l'un des bâtiments majeurs qui aient été mis au jour, Je "palais" de 
Bégram, traduit dans ses lignes une irrégularité générale qui contraste avec celles de 
J'architecture monumentale de la même époque. Une étude détaillée du plan qui en a été publié 
nous conduit cependant à formuler quelques hypothèses sur l'existence, sous le "palais", d'un 
ancien édifice monumental, de plan orthogonal, qui pourrait dater de l'époque hellénistique. 

La fonction et la chronologie du "palais" de Bégrarn , où fut découvert le célèbre trésor 
d'objets indiens, gréco-romains et chinois, présentent encore actuellement de nombreux pro­
blèmes d'jnterprétation 1323. Il s'agi t d'un grand édifice situé du côté de l'angle sud-ouest de la 
"nouvelle ville royale" (chantier 2 = A , pl. 49-50) 1324, à proximité de l'enceinte hellénistique 
de briques crues1325. La partîe centrale du bâtiment était occupée par un ensemble de deux ma-

1323 Principales publications sur la fouille de Bégram: J. Hackin, Recherches arcM%giques à 
Bt>gram., chantier n02 (J937) (MDAFA, 9J, Paris. 1939; R. Ghirshman, Bégram, Recherches archéologiques et 
historiques sur les Kouchans (MDAFA, 12), Le Caire, 1946; J. Hackin et alii. Nouvelles recherches 
archtologiques à Begram (MDAFA , J J J, Paris, 1954 ; J. Hackin et aUi, Diverses recherches archéologiques en 
Afghanistan ( /933-1940) (MDA FA 8), Paris, 1959. Bibliographie générale dans W. BalI, Catalogue des sit~s 
archéologiques, l , p. 55-57 et M.G. Raschke, "New Studies in Roman Commercc" , p. 632-634. n. 495-499. 
Etude hi storique par P. Bernard. "Alexandrie du Caucase ou Alexandrie de l'Oxus 7", notamment p. 24 1-242. 
Avec Kandahar, Bégram constitue l'un des rares siles du sud de l'Afghanistan où aient été dégagées des couches 
hellénistiques; pour la bibliographie sur Kandahar voir W. Bail, Catalogue des sites archéologiques. l, p. 145· 
147; S.W. Helms dans Afghan Studies, 3-4. 1982, p. 1-24; D.W. Mac Dowall. "The Successors of the lndo­
Greeks at Begram", South Asian Archaeology, 23. 1985, p. 555-566. 

1324 Pour le plan de ce chantier voir le relevé de M. Le Berre datant de 1947: J. Meunié, "Begram, 
chantier 2, 1939". dans Nouvelles recherches, p. 9. Brèves descriptions de la fouille dans J. Hackin, Recherches, 
p. 9, 11 ; R. Gbirshman, Bégmm, p. 24. 28, 67; J . Meunié, "Begram - Fouillc de 1938", dans J. Hackin et 
alii, Diverses recherches, p. 104-105. Chanrier J (Hackin) = Chantier B (Ghirshman) ; Chanrier 2 (Hackin) = 
Chantier A (Ghirshman). 

1325 R. Ghirshman , Bégram, p. 16 et J. Meunié, "Begram - Fouille de 1938", p. 105 (briques du 
rempart de 0.40 m de côté). Pour le plan de la ville voir J. Hackin. Recherches, p.5 et 8 ; R. Gbîrshman, 
Bégram, pl. XXIV; P. Bernard, "Alexandrie du Caucase ou Alexandrie de l'Oxus 7", p. 238. 
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gasins aux murs épais (pièces 10 et /3), dont les entrées avaient été obturées par des écrans de 
briques 1326. La fouille de cette partie centrale a été exécutée sous la direction de J. et R. Hackin 
entre 1937 et 19401327 el poursuivie en 1941-1942 en direction du nord et de l'ouest sous la di­
rection de R. Ghirshman. La description de cet édifice, dont l'enchevêtrement des murs atteste 
la longue histoire, a fait l'objet de deux approches actuellement difficilement conciliables. 

Sans proposer de véritable chronologie l328, J. Hackin remarque que l'édifice central est 
construit en pisé sur une fondation et un socle de pierre 1329. 

Grâce à des sondages ultérieurs, R. Ghirshman établit une chronologie générale du site 
dans laquelle il fait apparaître des constructions remontant à l'époque hellénistique l330. n pré­
cise que les murs du premier état sont irrégulièrement arasés et sont faits en briques crues 
carrées133 1. Dans le niveau II attribué à la seconde dynastie kushane, on utilise le pisé SUT socle 
de pierre l332• 

R. Ghirshman note également que le "palais" (chantier A ::; 2) est installé dans une zone 
non occupée à l'époque hellénistique 1333 et il attribue sa construction aux premiers1334 ou aux 
seconds Kushans l335 . 11 mentionne cependant des murs bâtis en briques crues carrées, pour 
lesquels il ne fait pas de rapprochement avec les murs de fondation du chantier B ::; 1 
(pl. 49)1336, Son commentaire ne précise pas si l'édifice s'est fait en plusieurs étapes et de 
quand date l'ensevelissement du trésor. 

Dans son état fmal le "palais" (chantier A :: 2) constituait un ensemble architectural peu 
homogène qui s'était formé par une succession d 'adjonctions irrégulièrement organisées. Le 
plan dressé en 1947 par M. Le Berre et repris récemment par G. LecuyOl ne laisse, en effet, au­
cun doute sur la présence de nombreuses étapes de construction (pl. 50). La partie monumentale 
de l'édifice, au centre et dans la partie est de l'ensemble, suit un plan approximativement 
orthogonal. Les constructions qui prolongent vers l'ouest le bloc central du "palais" présentent 
un caractère anarchique. Cene rupture dans l'ordonnance des murs pourrait s'expliquer par le 
fait qu 'il n 'y aurait pas eu dans cette zone occidentale de constructions plus anciennes, utilisées 

1326 J . Hackin, Recherches, p. 9. 
1321 J . Hacldn, Recherches, p. 7 el9. 
13'28 J. Hackin, Recherches, p. 10, abaisse la date du trésor jusqu'au IVe si~cle. 
1329 J . Hacldn , Recherches, p. 9 : "L'appareil ... des murs est fait de pierres dans sa prem ière partie 

[fondations et premières assises, jusqu'à une hauteur variable] et achevé en pisé". 
13 30 Couches inférieures du niveau 1 du chanti er du "bazar" (chantier B = chantier 1 de Hackin) : 

R. Ghirshman, Bégram , p. 43 : ni'leau t daté entre le ne si.ècle a'l. J.-C. et le miHeu du n e siècle ap. J.4C. 
Plans de ce chantier: J . Hack.in et alii, V/verus recherches. p. 84; R. Ghirshman, Bégram, p. 25. 

1331 Dans sa description des techniques de construction R. Ghirshman, S /gram, p. 23 et 24, précise que 
les murs du premier état reposaient directement sur le sol vierge et constituaient des caves comparables à celles de 
Taxila; ces murs comprenaient des briques crues de 0 .40 x 0.40 x 0.10. 

133'2 R. Ghirshman, Bégram, p. 26-JO. Le niveau Il est daté par lui entre le milieu du Ile et le milieu 
du m e siècle (p. 43). 

\ 333 R. Ghirshman, Bégram, p. 28 : "t'architecture de ce bâtiment est profondément différente de ce que 
nous connaissons à Bégram des maisons de l'époque gréco~bactrienne. Par contre les murs en briques crues (0.40 
x 0.40 x 0.10), exécutés avec soin. et surtout l'appareil de pierres avec les grosses boutisses de leur socle. sont 
procbes des constructions de l'époque parthe de Taxila, datées du 1er siècle de notre ère" ; il n'y a pas eu de trou­
vailles de monnaies gTéco-bactriennes. 

1334 Couches supérieures du niveau 1. 
1335 Niveau n. 
1336 R. Ghirshman, B/gram, p. 24 : "il n'existe aucune trace de bâtiments semblables à ceux que nous 

venons de décrire". 
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comme fondations pour les constructions plus récentes. comme ce fut le cas au "bazar" (chantier 
B = J, n. 1330). En revanche, bien que ses vestiges n'aient jamais été mentionnés par les 
fouilleurs, l'existence d'un édifice antérieur est bien assurée en plusieurs points des zones 
centrale et est du "palais" (chantier A = 2) à la fois par la presence de crêtes de murs affleurant 
dans les sols et dans les seuils 1337 et par le module des briques carrées typiques de l'architecture 
hellénistique en Asie Centrale, et qui ont été observées lors de la fouille des petits magasins qui 
fonnaient la limite nord du "palais" (pl. 50 et 51.2). Le plan de cet édifice antérieur ne peut être 
reconstitué que partiellement. Les deux restitutions illustrées à la planche 51 se fondent sur le 
relevé original de M . Le Berre, repris par G. Lecuyot avec quelques adjonctions figurant dans 
les publications les plus récentes de la fouille (pl. 50) \338. Dans un de ses croquis de chantier 
M. Le Berre a rracé les lignes d'une première reconstitution de cet état ancien (pl. 51.1). Il 
propose un édifice de plan approximativement orthogonal composé d 'un corps de bâtiment 
entouré d'un couloir sur trois côtés. Aux angles sud-ouest et nord-ouest il ajoute deux tours 
quadrangulaires , que son relevé de fouille n'autorise pas, se lon nous, à restituer, et qui 
confèrent un caractère fortifié à l'ensemble. Dans notre propre restitution nous n'avons choisi de 
ne prendre en compte que les traces des murs observées dans les seu.ils du relevé original de M. 
Le Berre (pl. 50) et avons écarté les murs secondaires conservés en élévation qui datent pro­
bablement tous de l'époque k:ushane. Le tracé des ruines dans la partie nord-ouest du bloc cen­
tral du "palais" et la présence dans l'élévation de celui-ci de murs exceptionnellement épais per­
mettent de reconstituer les lignes principales d'un bâtiment orthogonal, dont les murs peuvent 
avoir une épaisseur de 1.90 - 2 mètres. Ce bâtiment aurait componé une unité centrale organi­
sée autour d'un large espace carré (U, pl. 50 et 51.2), qui pourrait être une cour. Les trois côtés 
nord, ouest l339 et sud étaient longés par un couloir étroit. La stricte régularité et l'orthogonalité 
de ce plan qui contrastent avec les constructions d'époque kushane du "palais" conduisent à se 
demander si cet édifice ancien ne relève pas d'une architecture monumentale hellénistique 
analogue à celle d'Aï Kbanoum. 

1337 Nous avons souligné ces murs sur la pl. 51.2 par des hachures serrées. 
l338 Pour mieux situer topographiquement les murs. on se référera au tracé du château kushan sud 

(pièces 11 à /8 de la pl. 48), désigné en pointillé dans les deux reconstitutions. 
1339 Le changement d'orientation des murs à l'ouest suppose qu'il oe se trouvait dans cette zone aucune 

fondation antérieure et que le couloir constituait par conséquent la limite occidentaJe du monument hellénistique. 
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BIBLIOGRAPHIE 
DES TEXTES LITTÉRAIRES ET INSCRIPTIONS D'AÏ KHANOUM 

ET DES INSCRIPTIONS GRECQUES D'ASIE CENTRALE 

A. Aï Khanoum 

1 Textes littéraires grecs de la trésorerie (ci-dess us p. 115- 129). 
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- Etudes : P. Bernard. CRA I 1978, p. 456-460. Première édition: P. Hadol. Cl. Rapin, "Les textes Iitté­
raÎres grecs de la trésorerie d'Aï Khanoum", BCH. 111. 1987, p. 225-266, étude paléographique par G. Cavallo, 
p. 236-237. Voir également E. Berti, "Le nUQve ricerche sui frammenti di Arislotele" , Bollettino FUosofico, 22, 
3. mana 1988. p. 39. E. La Croce, "El papira de Ai Khanum", Méthexis, 2, 1989, p. 69-72. Le texte SUT 

papyrus a fait l'objet de nouvelles observations qui ont permis de compléter les transcriptions proposées dans la 
première édi tion ; le complément de cette étude que nous présentons ci-dessus p. J 15- 121 sera publié par 
P. Hadot, Ph. Hoffmann. Cl. Rapin. dans Corpus dei papirifilosofici greci e latini, Testi e lessico nei papir; di 
cultura greca e latina (CPF), Vol. Il, Frammenri adespori e sentenze (transcription. à paraître) et dans Studi e test; 

(étude, à paraître). M. lsnardi Parente, "Il papiro filosofico di Ai Khanoum", dans Collana Studi, 6, Studi e testi, 
Corpus dei papirifilosofici grec; e latini , Firenze, à paraître ; idem, L'eredità di Platane nell'Accademia antica 
(Is tituto Îtaliano per gli sludi filosofici . Saggi, 5), Milano , 1989, p. 19 sqq, 

- Divers : R.L. Fox , The searchfor Alexander, London, 1980, p. 431 (photographie). F.W. Walbank, The 
Hellenistic World, Brighton, 198 1, p. 61. J. Bingen, "L'Alexandrine. Souvenir ct projet", Diogène, 141 , 1988, 
p. 4 1-58, n.2. G. Cavallo, Euphrosyne, 16, 1988, p. 403 ; idem, dans Le biblioteche nel monda antico e 
medie'llale. Roma, 1989, p. XII , n.24 . Cl. Rapin, dans Le milieu urbain et la culture de la Bactriane~ 

Tokharisran et de la Sogdiane, 1987, p. 112 ; idem, dans RA 1987, p. 50 et 52 ; idem. dans Greek c%nis!s and 
native populations. 1990, pl. 37.3. 

TI Inscriptions économiques et graffiti sur vases de la trésorerie (ci-de ssus p. 95- 114). 

p , Bernard. "Pratiques fmancières grecques dans la Bactriane hellénisée", Bulletin de la Société Française de 
Numismatique 1979, p. 517-520. Cl. Rapin. BCH, 107, 1983, p. 3 15·372. Fr. Grenet. ibidem. p.373-38 1. 
Voir également l'étude de O. Picard, "Sur deux termes des inscriptions de la trésorerie d'Aï Khanoum". dans 
Hommages d Lucien Lerar , Paris, 1984, p. 679-690. P. Briant, "Des Achéménides aux rois hellénistiques". dans 
Rois, tributs el paysans, 1982, p. 317. B.A. Lilvinskij , Ju.G. Vinogradov , LR. Pit ikjan. "Votiv Atrosoka iz 
Xrama Oksa v Scvemoj Baktrijl', VD I, 4. 1985, p. 95-97. SEG, 28. 1978. 1327; 29. 1979. 1586 bis- 1587; 
30, 1980, 1663; 32, 1982, 1401; 33, 1983, 1220-1246 e t 1584; 34. 1984, 1432; 37, 1987,1404; J. e t L. 
Robert. Bull, Epigr. , 1979,605; 1980,547; 198 1,614-615 ; 1984,495, A.K. Narain, "The earliest Briihml 
inscription outside India", l ADS, 106, 1986, p. 797-801 ; idem, "Notes on sorne inscriptions from Ai Khanum 
(Afghanistan)" , ZPE. 69, 1987, p. 277-282, notamment p. 280-282; idem, "On sorne Greek inscription from 
Afghanistan". Annali dell'lstilulO Universifario Orientale di Napoli. 47 , 1987, p. 269-392. 
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m Graffiti et inscriptions sur vases. 

1. lnscriprions économiques sur vases trouvées dans la zone du sanctuaire du lemple à niches indentées : 
textes 3 (sur verre) e1 4 (cruche avec étiquettes de versements) ci4dessus p . 97-98. 

2. Noms de personnes: 
a) AiTa'tl1ç: 

b) Il>tÀoçÉvn[ç] tO O''t'ajJ.vov : 

c) Icpouta[tpou]: 

Sanctuaire du temple à niches indentées, pièce 9, soli 
Fr. Grenet, BeH, 107, 1983, p. 379-380. 
Maison 1 du quartier Sud. pièce 24. niveau 2A-3 : ci-dessus p. 103 
et dess in pl. 55. 
Sanctuaire du temple à niches indentées. 10 H/t 12, niveau postérieur 
à Diodote : ci-dessus p. 103 et dessin pl. 55. 
CI. Rapin , BCH, 107, 1983 , p . 316, n. 5 ; B C H , 111 , 1987, 
p. 225, n. 2. Fr. Grenet, BeH, 107, 1983, p. 381, nC 8 et fig. 38. 
JU.G. Vinogradov. dans B.A. Litvinskij et alii, VDI , 4, 1985, p. 97, 
fig. 5b (dessin) : il semble bien assuré que la lettre à la cassure soit 
L, identifiant un nom dont la finale du premier élément seraÎl ... m­
(*Tirixares. cf. Tiribazos). Dessin ci-dessous pl. 55. 

3. Inscriptions sur urnes du mausolée hors·les-murs : 
a) 'toû ).lllCpOÛ )(Clt tilC; ).ltlcpâç 
b ) Auoavlou 'Iotôropaç 
c) KÔO}lou 

P. Bernard, CRAI 1972, p . 618-619. Cl. Rapin, BCH, 107, 1983, p. 316. n. 5. Sur les monuments 
funéraires voir aussi M . Boyce, Fr. Grenet, A History of Zoroastrianism, Leideo, New York, 199 1, 
p . 189-192 et ci-dessus n. 427 et 1160). 

4. Produits naturels: 
a) )(ty et KlVV (cinnamome) sur deux alabastres de l'hérôon : P. Bernard. dans FouWes d'Aï 

Khanoum l, p. 100-102. O. Guillaume et A. Rougeulle, FAKh VII, 
p . 12.0139 et 0141. Voir ci-dessus p . 107. 

b ) . ptE/ . .. paa 

c) ~e" (miel) 

S. Graffiti: 
a) 
e) 

aepaer ... 
OX (?) 

b) 

f) 

en deux lignes. sur un alabastre de \'hérôon : O. Guillaume et 
A. Rougeulle. FAKh VII . p. 12.0137. 
triple graffiti sur une jarre (exercice d 'écriture) , arsenal: 
O . Guillaume, A. Rougeulle, FAKh VII , pl. 24 et XXI, p. 73, 
1263. Voir ci-dessus p . 107 . 

E\ [ . .. 

o 
c) 
g) 

.. . la~ .. d ) 

h ) 
... ]ap[ .. . 
8 .. . cx.1:: 

P. Bernard, dans FAKh 1, p. 171- 173 et pl. 125. a-c) : également dans D. Schlumberger. P . Bernard, 
"Aï Khanoum", BCH. 89. 1965. p. 633-634, nO 84-86. a) Maison 1 du quartier Sud. inv . AKh 123, sur 
cruche ou amphore. b) Maison 1 du quartier Sud, inv . AKh 132. c) Acropole. 

1255 ... lutou 
1259 ,,(1) 

1256 avcx.( ... 
1260 x\!l 

1257 eEpl ... [ .. . 
1261 a"(?) 

0, Guillaume. A. RougeuLle , FAKh VII, p. 73, pl. 24 et XXI. 1255- 1257 : gymnase: 1259-1261 : 
propylée sur rue. 

6. Graffiti·dessins ou illisibles: P. Bernard, dans FAKh 1, p . 172-173, e et j . O. Guillaume, A. Rougeulle, 
FAKh VII. p. 73, 1258 (arsenal), 1262 (propylée sur rue,).lel.. stylisé 7). 

7. Estampilles d'amphores : voir p. 114, 154-155. 254, n. 995 : Trésorerie et Propylée nord (è:1tt à:yopcx.vo 
.. . XCltpÉcx.ç, D . Schlumberger, P. Bernard, BCH, 89, 1965, p. 635-639, fig. 28·29). 

8. Marques sur les briques crues: S. Veuve, FAKh VI, 1987, p. 10-12, avec bibliographie. 
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lV Inscriptions sur pierre. 

L . Robert, "Les inscri ptions" , dans FAKh l , p. 207· 237 (présenté avec toules les illustrations dans 
"Inscriptions grecques nouvelles de la Bactriane", CRAI 1968, p. 416-457). JU.G. Vinogradov, dans B.A 
Litvinskij et a/ii, VDI, 4, 1985, p. 98-102. M . Guarducci, L'epigrafia greca dalle origini al tardo impero, 
Roma, 1987. p, 270-27 1. V .P. Jajlenko, "Les maximes delphiques d'Al' Khanoum ct la fonnation de la 
doctrine du Dhamma d'Asoka", dans Dialogues d'histoire ancienne, 16, l , 1990, p. 239-256. A K. 
Narain , IDe. cit . Bibliographie : A. Chaniotis, Historie und Historiker in den griechischen lnschrifren. 
Epigraphische Beitriige zur griechischen Historiographie, Stuttgart, 1988, p. 280. 

l , Hl rfJon de Kinéas : 
a) Epigramme de Cléarque : 

FAKh l , p. 2 11 sqq. ; CRAI 1968, p. 421 sqq, 

'Av5prov 'tOt aOq:lft tcxû'tcx rta Â,atotÉprov àvaKEt['ta)t 

i:rJl llata àpryvro'trov ITu Soi ev TtyaSÉa\ ' 
Ëvgev 'ta û't[a] K Â,Éapxoç É1tHppaSéroç âva.ypa~o:ç 

e'{a a'to 'tTlÂ.aurfl K1VÉOU EV 'tEJ,iÉvel. 

b ) Maximes delphiques, lexte à droÎle de l'épigramme de Cléarque : 
Fouilles d'Aï Khanoum 1. p. 213 sqq. ; CRAI 1968, p. 424 sqq. 

ITaiç rov ,roaJ.uoç y{vou, 

f]J3 oov e"(Kpa'tf]e;, 
~éaoç ÔllCalOÇ, 

1tpEa j3Û'tT1ç EÜ~uÂ.oç, 
'teÀ.eutrov aÂ,u1toç. 

c) Second fragment de la st~le des maximes delphiques : 
FAKh l , p. 216-21 7 ; CRAI 1968, p. 430-431. 

'l'lÀoaoq>[ . 

2. Gymnase: Dédicace de Triballos e t Straton, fils de Straton, à Herm~s et Héracl~s (milie u du Ue s. 
av. J. -C.) : 

FAKh./ , p . 208 sqq.; CRAI 1968, p. 4 17·42 1. P. Bernard, dans S. Veuve, FAKh VI, p. 111· 112 ; 
p. 28. sur "la statue de Straton père". 

T p.jlaAÀilç 
Ka.t Itpat<ov 
l'tpa'twvoc; 
'Ep~ii, 'Hpal<Àri. 

3. Mausolée hors-les-murs: deux inscriplions funéraires : 
a) Mots d ivers d 'une inscription : 't61tou . '" O{KEtOUÇ ... , IiVl1 lletOV ... , p(a]<JlÀ[eH)cJ\ ." : 

P. Bernard. CRA I 1972, p. 608, n. 3 et p. 622. 
b) lnscription métrique très endommagée : ibidem. p. 622-623. 

\' InscriptioD aram éenne (ci-dess us p . 112). 

Cour du sanctuaire du temple d niches indenrles, angle nord-est. 10H/Qll, remblai de l'Etal ID: P. Bernard. 
CRA I 197 1. p . 432 ; CRA I 1972, p. 631 -632. D.W. Mac DowaU, M. Taddei, The Archaeology of 
Afghanisran. 1978, p. 199. Cl. Rapin, B CH . 107, 1983, p. 347-348; RA 1987, p. 59, n. 41. 

VI Inscription runique sur loupe d'a rgent (Trésorerie. c i-dessus p. 139- 142). 
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B. Asie Centrale 

Iran el Asie Centrale : 

Bibliographie dans F. Bérard, D. Feissel et oUi. Guide de l'ipigraphiste. Bibliographie choisie des ipÎgra­
phies amiques et mldilvales2, Paris. 1989. p. 70-71 ; Fr. Grenet et alii. L'Asie Centrale préislamique. 
Bibliographie critique 1977-/986 (Abstracta Ironica . vol. hors série 3), Téhéran , Paris, 1988. index 
p. 170. Ria. Staviskij , La Bactriane sous les Kushans, Paris. 1986, p . 231-240. P. Bernard, dans 
S. Veuve , FAKh VI, p. 111 -112. B. Litvinsky, "Problems of the history of Centrdl Asia and its culture 

in Soviet science (1960- 198 1)· Source studies : Research in and publication of wrinen and numismatic 
sources", dans The International Association for the Study of the Cultures a/Central Asia.lnformation 
Bulletin, Issue J, Moscow, 1982, p. 19-25. F.L. Hait, dans W.W. Tarn , The Greeks in Bactria and 
India3, Chicago, 1985, p. xi-xv. Pour la Bactriane voir aussi Cl. Rapin, BCH, 107, 1983, p . 3 16, D. 5. 

Voir surtout maintenant B.A. Li tv inskij et aUi, VDI, 4 , 1985. p. 84-110 (avec résumé anglais). 
notamment p. 99- 100, avec un inventaire des inscriptions grecques de l'Asie Centrale, p_ 94-102; compte 

rendu d~veloppé de P. Bernard, "Le Marsyas d 'Apam~e, l'Oxus et la colonisation séleucide en Bactriane". 

Studia Iranica. 16, 1987, p. 103-115, avec également un commentaire sur l'heUénisme à la lumière des 
trois épitaphes grecques de I"Asie centrale (Kandahar. AS Khanoum, D!iga-tepe). Les inscriptions grecques 

de l'Iran el de l'Asie Centrale seront édi tées par P. Bernard et J. Pouilloux. Pour les inscriptions en 

"langue inconnue" voir ci-dessus p. 139- 142. Pour les marques sur les briques voir S. Veuve. FAKh VI. 
p. 10-12 (avec bibliographie pour les sites de Bactres. Surkh Kotal , DU'bcrdlln , Da1'verzin-tepe, Xal~ajan) 

et sous "Samarcande" ci-dessous. 

Dfiga-tepe (Bactriane méridionale, près de Dil'bcrdfin) : 

~nscription métrique en dactyles: 1. Kruglikova, "Les fouilles de la miss ion archéologique sov iéto­

afghane sur le site gréco-kushan de Dit'berdi:in en Bactriane", CRAJ 1977. p. 407-427, notamment p. 425-
426 et fig. 16. G.A , Pugacenkova, "Oziga-tepe", dans Drevnjaja Baktrija. Materialy Sovetsko-Afganskoj 
èkspedicii, 2, Moscou, 1979, p. 75 e t fi g. 12, 2, p. 74. B,Ja. Staviskij, La Bactriane sous les Kushans. 
p.234. P. Bernard, dans S. Veuve, FAKh VI, p . 11 2. SEG, 27, 1977,972 bis; 35, 1985 , 1479. J. e l 

L. Robert, Bull. Epigr., 1979,606. P. Bernard, Studia Iranica, 16, 1987, p. 11 2- 113 = compte rendu de 
JU.G . Vi nogradov, dans B.A. Litvinskij et alii, VD J, 4 ,1985, p . 99-1 00: 

OlOCClVE"ll9a[ 

ClUçnCElC[ 

cS10")'EVncl 

Olxn"tala,[ 

5 1to."tpoc[ 
C1Co.\a,{ 

otoç âv E~ Sa[ voov 1 
auç-noE\ o[ E 
.6 loyévTlç [ 
OlX1ltCl\ Sr 
1tatpàç [ 
de; 'A'Œ{o.o ô6~ov] 

""Emshi-tepe (Bactriane méridionale, oasis de Bac[tes) ; 

ou otoe; av e.uS' 0.[ • ou O\OÇ aveu 90.v[a:tou ·1 

ou auç-noE\Ç r 

(ou [llvJ. ou lou); P.Bemard) 

.6\01 _ .. , gravé sur une cruche: 1. Kruglikova, Sh . Muslamindy, Afghanistan, 23/1 (printemps 1970). 

p . 94, fig , 8. CI. Rapin, BCH , 107, 1983, p. 3 16 . n. 5. B.Ja. Staviskij. La Bactriane sous les Kushans. 
p.234. 

Kampyr-tepe (Bactriane septentrionale) : 

Fragments de vases avec graffiti en caractères grecs : G .A. Pugacenkova, E.V. Rtveladze, Severnaja 
Baktrija-Toxaristan (Oéerki istodi i kul'tury " drevnosr' i srednevekov'eJ, TaSkent, 1990, p. 100 : 
al fig . 1 : caractères gravés avant cuisson : KÀEQl{ 

b ) fig. 3, inscription gravée verticalement à la base d u col d'un vase, caractères cursifs suivis d'un 
bâtonnet vertical sunnonté d'un point; ~p~ (7) ; "15 (ou JO) drachmes" (7). voir ci-dessus p. 106, n. 229 

c) fig. 4, caractères cursifs gravés : ... ~ tl!tt : "7 chots" (1) 
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Kandahar : 

a-b) Deux édits d'Afoka en grec, et (extes en moyen indien el aram/en (éditions el études): Voir auss i 
ci-dessus p. 302, n. 1205 : 

SEG,20. 1964.326; 33. 1983, 1246 bis; 34, 1984, 1433. J. et L. Robert, Bull. Epigr. 1984, 
496. Bibliographie dans F. Bérard, D. Feissel et oUi, Guide de l'épigrophisle2• 1989, pi. 258-260; 
D. Schlumberger, L. Robe rt, A. Duponl -Sommer, E. Benveniste , "Une bilingue gréco-araméenne 
d'Agoka", JA , 246,1958, p. 1-48 ; D. Scblumberger, "Une nouveUe inscription grecque d'Açoka", CRAI 
1964, p. 126- 140 ; E. Benveniste, "Edits d'Asoka en traduction grecque", lA , 252. 1964, p. 137- 157 ~ 
KR. Nonnan, "Notes on the Greek version of Asoka's twelftb and thineenth rock edicts", JRAS. 1972, 
p. 11 1-1 18 ; G. Fussman, "Quelques problèmes agokéens" , lA , 262, 1974. p. 369-389 ; A. Christol, 
"Les édits grecs d'Agoka : étude linguistique", lA . 271. 1983, p. 25-42. Voir également U. Scerrato, 
G. Pugliese CarrateUi, G. Garbini, A bilingual Graeco-Aramaic edicl by A/oka. The firsl Greek 
inscription djscovered in Afghanistan (lsMEO, Serie orientale Roma , 29), Roma, 1964. P. Daffinà, 
Annali della Facolrd di Letfere e Filosofia dell'UniversÎtd di Macerata, 10, 1977. p. 25 sqq. G. Pfohl , 
Griechjsche Inschriflen2, Tübingen, 1980. n. 111. p. 125 sqq. C. Colpe, "Heidnischer und christHcher 
Helleni smus in ihren Beziehungen zum Buddhismus ~ , dans Vivarium. Festschnft Theodor Klauser~ 
Münster i. W., 1984, p. 57-8 1. notamment p. 64. Ju.G. Vinogradov, dans B.A, Litvinskij et alii, VDI, 4, 

1985, p. 99 et 100 (bibliographie). M. Guarducci, L'epigrafia greca, 1987, p. 145- 148. P. Bernard, dans S. 
Veuve, FAKh VI, p. Il l. V.P. Jajlenko. "Les maximes delphiques ... ". 

Pour les inscriptions non grecques d'Asoka voir J. Bloch, Les inscriptions d'Asoka traduites el 
commentées (Collection Emile Senart, B), Paris, 1950; P.H.L. Eggermont, J. Hoflijzer, Th e moral 
edicts of King Asoka. included the Greco-Aramoic inscription of Kandahar and/urther inscriptions o/the 
Mauryan period (Texlus Minores, 29), Leiden, 1962 ; U. Schneider. Die grossen Felsen·Edikre Asokos : 
krilische Ausgabe, Übersetzung und Analyse der Texte (Freiburger Bei/riige zur lmi%gie, 1 J J, Wiesbaden, 
1978; E. Benveniste, A. Dupont-Sommer, "Une inscription indo-araméenne d'Asoka provenant de 
Kandahar (Afghanistan)", lA , 254, 1966, p. 437-465 ; A. Dupont-Sommer, "Une nouvelle inscription 
araméenne d'Asoka trouvée dans la vallée du Laghman (Afghan istan)" , CRAI 1970, p. 158-173 ; G. 110. 

"A new interpretation of Agokan inscriptions, Taxila and Kandahar ' '' , Studia Iranica. 6, 1977, p. 151 -
161 ; G. Ito , "Asokan insc riptions, Laghmân 1 and n", Studia Iranica , 8, 1979, p.115-183, 
K.R. Norman, "Studies in the Minor Rock EdiclS of Agoka", lRAS, 1991, p. 243-253; M. Boyce, 
Fr. Grenet, A Hiswry of Zoroastrianism. p. 131 · 148. 

c ) Epigramme: P.M. Fraser, "The son of Aristonax at Kandahar", Afghan Srudies, 2, 1979 , p. 9-21. 
A.N. Oikonomides, "The 'tÉIlEVOÇ of Alexander the Great al Alexandria in Arachosia (Old Kandahar}", 
ZPé, 56, 1984, p. 145- 147. P. Bernard, dans S. Veuve, FAKh VI. p. 112. Bibliographie: SEG , 30. 
1980, 1664; 34, 1984, l434. J . et L. Robert, Bull. Epigr. 1981,613. 

Kara-Kamara (Bactriane septentrionaJe) : 
a) Inscription en caractères grecs cursus: 'Pî1t0S ~~n(~I;':)? : Ju .B. Ustinova. "Naskal'nye latÎnskie i 

greteskaja nadpi si iz Kara-Kamara", VDI , 1990/4, p. 145-147, fig. 3 hors texte; E.V. Rtveladze, "Iz 
nedavni x otk.rytij uzbekistanskoj iskusstvovedleskoj ekspedicii v sevemoj Baktrii-Toxaristanc", l'DI , 
1990/4, p. 135- 145, notamment p. 142-143. 
a) Graffiti en caractères latins, dalés de J'époque romaine par les auteurs, modernes selon nous 
(Fr. Grenet, Abstro(;la /ranica, 13. 1991) : JU.B. Ustinova,loc.cit., p. 145·146; E.Y . Rtveladze,loc.cit., 
p. 143- 145. 

Pakistan : Bazar de Peshawar : 

Inscription sur sceau en caract~res grecs (et bactriens) : H. Humbach, "Eine griechische Inschrift aus 
Pakistan", Glltenberg-Jahrbuch 1916, p. 15· 17. 
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Samarcande (Sogdiane) : 
P. Bernard, "Alexandre et l'Asie Centra1e : réflexions à propos d'un ouvrage de EL. Holt", Studia ITanjea . 
19. 1990. p. 21·38, notamment p. 31; idem. CRAI 1990. p. 359: 
a) lnscription sur vase: G.V. ~iskina, SA, 1975/2, p. 69. fig . 9/1 : Nudaç 
b ) Lettres sur un osselet : X. Axunbabaev,/MKU, à panûlTe. 
c ) Quelques lenres isolées sur des fragments de vases. 
d) Empreintes de lettres sur des briques crues. 

Séistan : ostracon de Qala-i Sam : 

G. Pugliese-Carratelli, "Greek inscriptions of the Middle East", EW, 16, 1966, p. 34. 

Surk h Kota) : 
1nscription de Palamêde: bibliographie dans BJa. St8viskij . La Bactriane sous les Kushans. p. 234. 
D . Schlumberger. M. Le Berre, G. Fussman. Surkh Kota/ en Bactriane /: Les Temples (MDAFA , 25}. 

Paris. 1983, p. 135-136, pl. 71.247: 

âlà. naÂ.o.I.niSou 

Swat (Pakistan): graffiti : 

a) Bir-kot/Bazeira : graffiti sur deux lignes: P . Callieri, "A polSherd with a Greek inscription from 
Bir-kat (Swat)''' Journal of Central A.ria, 7.1, 1984, p. 49-.53; idem. "Raskopki ital 'janskoj 
arxeologi~eskoj ekspedicii v rajone Bir-kot-Gxvandai (Svat. Pakistan)", VDJ. 1990/4. p. 118- 132. 
notamment p. 130. 

b) Bir-kot/Bazeira ~ lettre N gravée sur le bord d'un vase: "P. Callieri, "Archaeological activities al 

BIr-kot-ghwaJ)(lai. Swât - A conuibution to the study of pottery of rustoric age from the NWFP", dans 
South Asian Arehaeology 1987, Rome, 1990, p. 678. fig. 1 e t p. 680. 
c) Udegram/Ora: "A potsherd ... ", p. 50-51; G. Pugliese-CarratcHi, "Greek inscriptions .. . ", p. 35-
36: yoûç 

Takht-i Sangin (Bactriane septentrionale) : 

Dédicace d'Atrosôkès au dieu Oxus: B.A. Litvinskiy et I.R. Pitchikyan. "Découvertes dans un sanctuaire 
du dieu Oxus de la Bactriane septentrionale", RA 1981/2, p. 195-216 et "The votive offering ... ", p. 84-9'; 

e l 102-109. B.A. Litvinskij et afii. VDI. 4. 1985. p. 84- 110. P. Bernard , "Le Marsyas d'Apamée .. . ". 
Studio Iraniea, 16, 1987, p. 103-115: idem , dans S. Veuve. FAKh VI . p. 11 2. M. Boyce. Fr. GreneL 
A Hislory of Zoroastrianism, p. 179-181. SEG. 31, 1981, 1381; 32.1982,1402; 35. 1985.1480. 

Eilmv 

avÉ8rllŒv 

A-tpoaOlICT\<; 
"'OÇOH 

Tepe Nimlik (Bactriane méridionale. 35 km à l'ouest de Bacrres) : 

D. Schlumberger, CRA I, 1947, p. 241 -242; AJA, 5 1, 1947, p. 201 , pl. 41, b. Cl. Rapin. BCH , 107. 
1983, p. 316, n. 5. B.Ja. Staviskij, La Baelriane SOI~S les Kushans. p. 235. Texte considéré à Ion 
comme début de mot par A.K. Narain. "On sorne Greek •.• ", p. 284 : 

. .. ].afpoç = _ .. ]{ta'tpoç ? 



ApPENDICE IV 

Chronologie des souverains gréco-bactriens et Loda-grecs 
D'après O. Bopearachchi. Monnat~s grlco-bacrriennes et indo-grecques. 199 1. Tableau:5 
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1 Bactriane occidentale 1 Bactriane orientale 1 Paropamisadel 1 Arachosie 1 G""","" 1 Pendjab açCÎd. 1 Pendjab oriental 

DiodOie 1 e t Il - --- ----,> 
(25Q - 230 IV. J.-C.) 

Euthydbne 1 - - -----,> 
(nO . 200 IV. J.-C.) 

~m~mos J --- -----------------> 
(200 - 190 IV, J - C.) 

Euthydèmcll -=============~> (190· 18S IV, J.-C.) < Agathocle <-> Pantal~on -C-C--- ----- ---- -> 
(l90 - ISO av. J.-C.) (190 - 18S IV. J.-C.) 

Antimaque 1 
(lBS - 170 IV, J.-C.) 

Démétrios TI 
(l7S - 170 IV, J ,-C ) 

Eucratide 1 
011- 14$ 1 ... 1.-<:.) 

--------~A~po~lI~od~o~t~eïl-:===========:>-----------_> 
(I SO - 160 I v. l .-C) 

----------An~titi~ma~q~U~eîll~============~>~------------"> 
(16Q. 1$5 IV, J . ..c.) 

> 
Eucrabde Il 
( 145·]40 av. J.-C.) 

> Mtnandre 1 

Platon - --> 
(1 45 -140 IV, J.-c.) 

Htliocl~5 1 - - > 
(1 45 -\JO u . J.-c.) 

(155 · 130 1"'.I.-C.) 

Zoile 1 -----~> Agathocléia - ----> 
(130 - 120 IV, J.-C.) (130 - 12S - av, J .-C.) 

Lysias ----- - ,> Straton 1 --- --> 
(120 - 110 - IV. ' .-C.) (12.5 - 110 av. J.-C.) 

Antia.lcidas --- ---,> H~lioclès D - - - -> 
(l 15 - 9$ I V. J.-C.) (110- 100 IV. J.-C.) 

Polyxène > D~m~trios ru 
<100 IV. J.-C.) ( 100 I V. ' .-C.) 

Philoxène ---------------~> 
1100 - 95 IV. J.-c.) 

Diomède ---'> <--­
(9S - 90 IV. J.-C.) 

TMophile - --> <--­
(90 IV. ' .-c.) 
Nicias ---> <--­
(90 _IS 1 .... 1.-C.) 

Hermaios ---> <- - ­
(90 - 70 IV. ' .-C.) 

Amyntas -> 
(9S · 9() a .... ' .-C) 

Peucolaos - > 
(90 IV. '.-C.) 

Ménandre il 
00 -1.5 IV. J.·C) 

ArcMbios 
(90 - 80 n. J.-c.) 

Mauès 
(Indo-Scythe) 

Télèphe 
(1S -10 Iv. J.-C.) 

~pandre 
(95.90 IV. J.·C.) 

Thrason 
(90 IV. '.-c.) 

Artémidore 
(85 IV . J.-C.) 

- ---> 

----> 

Apollodote n 
(80 - 6S av. J.-C.) 

Hippostrate 
(65 - 55 .v. J.·C.) 

Am 1 
(Inda-Scythe) 

----> 

Dionysios 
(65 + $S n . ' .-C.) 

Zone II 
(S5 -"3$ I V. J.-C.) 

Apollophane 
(35 .15 av. J.-C.) 

Straton D 
cz, av. ' .-C. - 10 Ip. J.-C.l 

Rajuvula 
(Indo·Scythe) 



Dates Inscriptions de la tre· 
sorerit d'Aï Khanoum 

205 

200-190 
190-1 80 

180 
175 
171 

165 ? 

155 

153-
15 1 " 

150 Zénon (drachme.~) 

149 Timodème (kasapana) 

148 Straton (kasapana) 
"Etouc; "a' 

147 Philîsl,;os (kasapalla ) 

146 NikéralOS 

145 inscription nomade 

-144 1> 

-1381 
135 1 
130 

128 

ApPENDICE V: Chronologie des événements en Bactriane et en Inde au Ile s. av. J.·C. 
selon les hypothèses inspirées des vestiges de la trésorerie el de l'é tude numismatique (voir p. 28 1-294) 

Inde du Nord et Inde du Nord-Ouest el Paropamisades el Arachosic Bactriane occidentale Bactriane orientale 
vallée du GanJ~e vallée de l'Indus (Alexandrie du Caucase) 1 (Sames) (Aï Khanoum) 

Démétrios 1 Démétrios 1 Démétrios 1 Démétrios 1 
185: fi n de l'époque Agathocle (190-180), Pantaléon ( 190- 185), Euthydème n (190-185), Euthydème Il, 
maurya. début Sunga Taxila-Sirkap fondœ Agathocle Antimaquc 1 (185- 170) Antimaque 1 

Apollodotc 1 (180-160) 

idem avènement de Démétrios Il 

idem Démétrios Il au sud de av~nement d'Eucratîde 1 
l'Hindu Kush 

idem Eucntide si~ge cl mort d; Sémétrio:} 
à Aï Khanoum 1 Eucratidia 

avènement de avènement de Ménandre 
Ménandre 

Eucral.ide dans les Paropa -
expéditions de Ménandre misades et 1'Arachosie. reconstruction des grands 
Ménandre double décaSla l~re d'Eucra- monuments d'AI Khanoum 

tide (BQSi/~ul Migas) 
Ménandre à aUaque de Taxila par Hélioclès J associé au pou-
PataliDulra Eucratide voir 
Ménandre à Mathura campagnes d'Eueratide 
Duis à Sakala 

Ménandre à Sakala idem construction de la trésorerie 

idem idem idem 

idem dernière campagne inachèvement de la cons-
d'Eucratide Ôuslin) truction de la trésorerie 
retour de Ménandre à assassinai d'Eueratide 1 par Hél ioclès 1. Platon 0 " prem ière invasion nomade. 
Ta:or.ila l'un de ses trois fils Eucratidc fi à BaetTes destruction d'Al Khanoum 

Ménandre à Ségram départ des nomades et oc!,;u-
oation indi2.1:ne du site 
deuxième invasion nomade: 
Yueh<he 7 abandon du site 

mon de Ménandre, mon d'Hélioclès 1 chute de Bactriens 
avènement 
d'A~athocleia 

Sactres 

, 
Raclricns (Ch~tn~ Kien) R;lrlrien.~ (Ch:mJ.! K j,'Il) 

w 
~ 
~ 

Nord de "Oxus ct Sogdiane 

accord entre Euthydèmc 1 cl 
Anliochos Ul en raisOll de la 
menace des nomades 
Démétrios 1 

Euthydème n 

chute d:>.la Sogdiane (Sa-
marcande • non datée 

Ar Khanoum capitale des 
derniers terri toires grecs au 
nord de l'Oxus? 

premiers nomades (Sakas ou 
Yuch-che 1) sur l'Oxus 
passage des premiers no-
mades au sud de l'Oxus 

retour des Yueh-chc au nord 
de l'Oxus 

Yueh-ehe 

- -
k~ YUdl ·dw .111 nunl ~k 

l'I I.\ u.<; li '11111111 KII'I1} 
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APPENDICE VI 

ORDRE DE DESTRUCTION DE LA TRÉSORERIE 

Il , 
m , t ell : 

époque grecque 
1 er pil lage des magasins 
destruction du bâtiment 
2c pillage du magasin 
fm de J'occupation 

III, 3 et 4 : 
III , 5 : 
1/1/ , 

JI (G rec) 

In, 1 

lU. • 
I II , 3 

III . 4 

III , 5 

Il (Grec) 

I II, 1 

III, • 
1. 3 

III. 4 

III, 5 

c. 90 dorique 

tuiles 
to iture 
muc 

fgts colonnes 

////1/1/111111/ 

p . /10 

achevé ? 

+ objclS 

canal isation? 
toi ture 

+ tuiles c. / ? 

fgls col. c. 1 

/1111///////111 

c. J05 p. 106 

inachevé inachevé 

foyers foyers ? 

+ objets + objets 

+ tuiles + tuiles 
toi ture ? 

+ briques + briques 

+ [gts col. de + col. de c. 90 
c/ et 90 111111//111/1/1 

111111/1111/111 

1 p. 115 p. 116 

inachev~ inachevé 

+ objets 

+ br. 1 sol I obj . + briques 
habitat 

-+ tui les' chauff. 

-+ canal. p. J /7 toiture 
toiture + objets ? 

1I/ 2e piIJage III ///1/111//1111/ 

foyers : foyers d'ateliers 
habitat: foyers et vestiges d'alimentation 
+ : débris provenant d 'autres zones 
c. : cour 
p . : pièce 

p. J07 p. 104 Ip·109 p. 108 

fcnné fermé fermé inachevé 

ouver! ? ouvert ? 

pillag e pilla ge pillag e 

toiture incend ie 
(toiture) + tuiles + tuiles ? 
+ briques + briques + br. 1 501 1 obj. 
+ objets ///1/1/1/1//1/1 toiture h a bitat 

/1/1////111/1/1 //////////111 tuiles/chauff. 

toiture 

///////1111111/ 

Il 2e pillage Il /1 2e pillage ? 1/ 

1 p. Jl7 p. Jl8 J 119 1 p. /26 1 /27 

inachevé inachevé vide 

foyers '} 

foyer s habitat 

-+- objets + objets + objets 
+ colonne 

+ briques -+- briques toiture 
babitat ////////////11/ 

canalisation 
toiture toiture 

/1/1/1/1/////// //111/111/1/1/1 



Local ! 
Ch ron ologie: 

ttal 1 ant~rieur il la trésorerie 

ttat n, époque de la trésorerie 
· état de finition: enduit grec 
- Étal du sol grec avant destruction 
- Magasins ayant fonctionné 

État [Il, occup.nU pOlit-grecs 
- Occupation tardive sans nouveau sol 
- Occupation tardive avec sol exhaussé 

État Ill, ote. post-grecs, lire pbase 
• Ateliers (foyers) 
- Habitat 

Étaf rn, occ. posl-grecs. le phase 
• Au:liers (foyers) 
• Habitat 
- Foyen d'habitat 
- Dispersion des objets du trésor 
- Dispersion des tuiles lb COUJ1 adjacentes 
- Briques cuites du mur périphérique 
- Effondrement de la toiture avec abandon 
- Effondrement de la toiture 
- Cassons de calc&ire 

État rn, ultime pillage 
- - -- -------- - -

APPENDICE vn 

ÉTAPES DE CONSTRUCTION ET DE DESTRUCTION DE LA TRÉSORERIE 

A Cour dorique 90, cour 105. pi~ 106 à } 12, couloirs J I3 et 1/4 

eo",9Q Cour 105 Pil.ce 106 Pi~ 104 Pièce 107 Pièce lOB p;~ /09 p;~ 1/0 Pièce II} 
(Dorique) vestibule vestibule 

co", """ """ """ """ 1 CO<>< 

canal canal foyers 
m", 

? non posé 1 pos~ non posé 1 posé posé posé 
définitif ? non posé non posé non posé 1 non posé définitif définitif définitif 

inacbevé oui oui (biblîo- inachevé oui (magasin) ammagé 
(magasin) lhOq"") 

oui 0"; 

oui oui oui (2 sols) 

oui oui 

1 ou; 
oui (2 sols) oui 

oui oui (2 foyers) oui (2 foyers) 
oui oui oui pîllage pillage oui pillage oui 
oui oui oui oui 
oui oui oui oui oui oui oui oui oui 

0"; 0"; oui oui, incendie 
oui oui oui 

oui oui ou. oui 

oui oui oui, avec foyer oui, avec foyer oui 
- - -- - - - - - - -- ~--

Pièce 112 Couloir 
1/3 

posé posé 
dt!ifmitif définitif 

1 aménagé 

1 oui 
oui 

oui 
oui 
oui 
oui oui 

oui oui 

oui oui 
oui 

tombe 

~ 

'" .,. 

Couloir 
/14 

posé 
dMinitîf 
aménagé 

oui 

oui 
oui 

---------------



Lo c al: Pièce 115 
C hron o l og ie: 

État t antérieur à la t résorerie "'"' 
État Il. époque de la trésorerie 
- État de finition: enduit grec non posé 
- État du sol grec avant destruction non posé 
- Magasins ayant fonctionné inachevé 

État III, occupants post-grecs 
- Occupation tardive sans nouveau sol 
- Occupalion tardive avec sol exhaussé oui (2 sols) 

État III, oec. post-grets, 1ère phase 
- Ateliers (foycrs) 
- Habitat 

Élat III , oce. post-grecs, 2e phase 
- Ateliers (foyers) oui 
- Habitat 
- Foyers d'habitat oui 
- Dispersion des objetll du trésor 00 " 

- Dispersion des tuiles des COUTS adjacentes oui 
- Briques cuites du mur périphérique oui 
- Effondrement de la toiture avec abandon 
- Erfondrement de la toiture ou i 
• Cassons de calcaire 

État m, ultÎme pillage ouj 

8 Pièces 1/5 à n7; annexe nord: couloir /28 et pièce /29 

Pièce / 16 Pièce 117 Pièce J /8 Pièce J /9 Pièce 120 Pièce 123 

cour 

non posé non posé non posé non posé posé posé 
non posé définitif 1 non posé nOIl posé posé posé 
inachevé , inachevé aménagé aménagé 

oui oui momen tané momentané momentané 
remblai oui 

, , 
ou i 
? oui , ? 

MO oui ? oui pillage oui 

oui oui 

oui oui oui oui 0"' 0"' 
oui 

Pièce 126 Pièce 127 

posé posé 
posé posé 

momentané ou i 
oui 

oui 

oui 
? 

oui ou i 

oui 
oui 

oui 

Couloir 128 

posé 
posé 

? 

? 

, 
oui 
oui 

? 
oui 

Pièce /29 

posé 
posé 

oui 

? 

, 
oui 

? 
oui 
oui 

.~ 

'" ~ 

, 

, 
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TABLEAU DE CONCORDANCE 

DU CATALOGUE PAR LIEU DE TROUVAILLE 

Pièce 104 
A9-2l MS·) M28· 1 Nt2-46 019-12 R3-1 à 8 
B \ ·76 M6 M32-1 N36-1 020-8 R3-28 
8 3-226 M7-4 à 6 N7-9 01-5 020-9 R3 -29 
F9-4 M7-JO à 15 N9-1 L 01-JO 02 \ -3 R7-Z à 5 
F9- 16 M7-20 à 24 N9-40 01 -12 021-4 S15-5 
H4-115 MIS-) N9-46 04-2 023-7 S 15-6 
H4-116 M16-1 N9-49 04-5 023-16 V3-Z 
114-1 M16-4 N9-5 1 07-1 033-4 V3-4 
1I4-Z M20-l à 3 N9-60 07-17 033-14 à 16 V4- 1 
135-1 Mll-] N9-'74 07-24 033-18 à 20 
KII-9 M22-l Nl2-l 017-9 033-25 à 31 
MI-S M2 3-l N12-Z Oï9-S 033-33 
M2-9 M23-6 N12-19 019-9 034-14 

Cour lOS 
A9-Il M3 1- l N9-58 SI7-72 S 17-92 
129- 1 M36 R3 -23 S17-90 S 18-19 
M6 R3-1 3 R3-30 517-91 

Cour lOS sud 
19-8 F11 - 14 

Cour lOS sud-est 
A9-31.a K4-1 M15-2 NIl-51 S15-22 
F9-S KII-4 M16-2 R3 -9 517-13 
H4-54 K11 -6 Nil- I? R3 -12 S17-118 
13-1 M7- 16 N 12-26 53-3 

Cour lOS esl 
A9-12 J9- 3 M22-2 N9-42 N35-2 R35-13 
A9- 16 Kll -2 M23-2 N9-47 07- 1 R35- 18 
82-\85 KII -5 M23 -7 N9-48 015-1 S3-4 
82-207 K35- \ M28-2 N12-3 017-3 S3-5 
8 2-209 MS- l N7-11 NJ2-10 019-23 53-19 
FII-2 M5-4 N7-13 N12-28 019-27 S3-23 
G4-2 M5 -5 N9-2 NI2-3D 019-29 S3-25 à 28 
H-l-sn ° M7-1 N9-3 N12~34 019-37 S3-30 
H~-1 M7-2 N9-1D N12-36 019-4 1 S3-S1 
H";'·5 M7-8 N9-14 N12-41 019-43 S14-12 à 14 
H.!.- -, 0 _ M7-25 N9-22 N1 2-44 019-45 à. 47 S15-1 
H-1-56 M15-4 N9-24 NI2-5D 019-52 S15-8 
ft...I.-.95 M16-7 N9-32 N 15-1 R3 - 14 515-26 
H.l-lOi M17 -2 N9-36 N15 -4 R 3-21 SIS-3D 
l-i~-102 M20-S N9-39 NlS-S R3 -33 St1 -6 
1~-1 M21-2 N9-41 N17-\ R35 - 12 517-14 



400 TRÉSORERIE: TABLEAUX 

517- 16 517-56 5 17-70 517-119 à 121 S 18-29 V3-4 
S 17-37 S 17-63 511-78 à 82 S 17-122 S 18-30 V4-2 
517-5no S 17-64 517-94 à 96 S 18- 11 S 18-36 
S 17-4 1 517 -68 S17-100 5 18- 16 n -I 
5 17-42 S 17_500 5 17-104 5 18-2 1 T9-1 
S 17-45 517-69 S17- 108 S 18-24 TI 1-3 

Cour 105 nord-est 
A9-1D K 11 - 1 J N12-52 N15-8 515 -1 4 S 17-47 

Cour 105 nord 
A9 -8 KII-12 M2 8-9 N 12-6 0 19-3 1 S15- 17 
8 3_50° L4-13 N3-2 N12-53 R3-25 517-54 
F9-6 M5-6 N7-2 NI7- 1 S15- 1O 517-106 
H4- 112 M6-II N7- 14 03 -1 S 15- 12 
H4- 113 M7 -27 NI2-5 019-2 515- 16 

Cour 105 nord-ouest 
Kt 1- 13 016-4 

Cour 105 ouest 
A9-3 1,g M7-28 N7-8 07-19 023-4 R3-20 
09-3 M IS-ID N7 -12 017-5 023- 14 R3-22 
09-6 MIS - I I Nt2-32 017- 13 033-2 53-31 à 34 
F9-1 1 M16-8 N 12-54 017- 16 0 33-3 53-37 
H4-23 M20- IO N14-4 017-17 033-6 à 13 53-44 

1-14-91 M2!-) N15-5 019-11 033·34 517-3 
14-20 M23 -S 01 -2 019-32 0 34-4 à 12 V3-) 
L4·IS M23-ll 01·) 020-10 P4-1 V3-4 
MI -9 M28 -5 01·9 020- 11 Q 

Cour 105 sud ·ouest 
A9-31,d H4-2 1 H4-40 N7-1O 017- 10 S17-10S 
G4-14 H4-24 H4-S I N9-S6 0 19- 1 
H4-8 H4-33 M1 7-3 017-3 S17-S6 

Pièce 106 
C9- 1 F II-I S J9-6 MS-7 N14-1 Tl2-1 
F9-7 H4- 19 19-7 M6 N14·2 V3- 1 
F9- 12 H4-47 KII -8 MlS-9 019-53 V3-4 
F9- 17 H4-S0 Kil - ID M21 -4 R3 -26 v4-3 
FlO- 1 H4-92 K3S-2 N12-9 53-48 
FlI -17 H4-104 MI -6 NI2-S5 SIS- IS 

Pièce 107 
A8-I N9-S0 07- 18 026-1 P3-4 R3S-8 
A8 -2 N 12-S6 0 17-2 P3-1 R35-1 S 17-63 

S 17- 123 



CONCORDANCE OBJETS 1 LIEU DE TROUY A1U..E 401 

Pièce 108 
A9-S F9-18 M23-8 N15-7 019-34 022-2 
A9-6 H4- 14 M31-2 02-2 019-36 R3-24 
A9-15 H4-- 15 M32-2 0 17-8 019-38 515-28 
A9-]? MI-7 N9- 15 0 19-14 019-40 S15 -29 
A9-23 M. N9-58 019-21 019-42 517-124 
A9-31,c M15-6 N 12-57 019-22 019-49 à 51 T 11-! 
E17-1 M16-6 N!4-5 019-24 020- 12 
F9-2 M20-6 N15-3 019-33 021-2 

P ièce 109 
A9-l4 N9-2 N9-24 0 19-15 517-7à9 · 517-107 
A9-24 N9-3 N9-27 à 34 019-28 517- 12 517-109 à 115 
B2 · 170 N9-5 N9-36 0 19-30 517- 14 517- 117 
82-187 N9-7 N9-37 019-44 517- 15 517-127 à 135 
82- 192 N9-8 N9-44 034-13 S17- 17 518-1 
B2-195 N9-10 à 12 N9-60 035-Î à 4 517- 19 518-3 à 6 
82-196 N9-14 à 17 N12-8 à 16 53-1 S 17-20 à 36 518-8 
82- 197 N9-21 NI2-la 53-2 S17-38 518-10 
82- 199 N9-22 N 12-20 S3-6 à 18 517-40 5 18-12 à 15 
82-202 M5-8 N 12-22 à 25 53·20 à 22 S17-44 S 18- 17 
82-204 M6-56 N12-27 53-24 517-48 à 50 518- 18 
82-206 M7 -17 N12-29 à 3\ 53-29 517-53 518-20 
F9-8 M7 -30 N 12-33 53-38 517-57 5 18-22 
F9- 13 M7 -3 1 N12-34 53-39 517-58 518-23 
FIO-l M15 -5 N I 2-37 à 40 53-49 517-60 à 62 5 18-25 
FII -6 M16-3 N 12-42 53-52 S17-65 à 67 S 18-26 
H4-59 M16-5 N 12-43 53-53 517-71 518-3 t 
14- J2 M17-3 Nl2A5 514- làll S l 7-sno S18-32 
14-16 M20-7 N12-47 à 49 515-4 517-73 à 77 S 18-34 
14-17 M21-S N14-9 5 15-7 S 17-sn° 518-35 
14-22 M23-9 N14- 1O 5 15-19 517-84 518-37 
14-23 M28 -3 N15 - t 515-20 517-85 536-1 à 5 
K35 -3 M31-3 N15-6 S 15-23 S17-87 à 89 T36-1 
L4-9 M3!-4 04-7 515-27 S17·93 V3 ·4 
MI-8 M3. 07-2 517- 1 S17-95 
N7-7 N7- I 07-25 S 17-4 S 17-97 à 99 
N7-15 N7-4 015-3 S 17-5 S17-101 à 103 

Pièce llO 
A9-22 K4-3 M7- 18 NI2-9 NI4- 1l 518-2 
FIO-l K35-4 M17 - 1 N12-12 N15-2 V3-4 
PI I -7 M5-9 M20-8 N12-21 R35-4 
H4-27 M6-57 M21-6 N 12-58 S17-25 
H4-48 M6-58 M28-4 N 12-59 S 17-86 

Pièce III 
82- 189 15- 1 M. N9-6 N 12-60 034-15 
09-4 K II -3 M15- 1 N9- 11 N 14-6 Q 
F9.,3 K35-5 MIS-? N9-22 N14-l2 S 15-3 
FI O- I L4- 1 M20-9 N9-52 0 17+1 S 17-59 
F I I ·8 L4-4 M2!-? N9-55 017-6 V3 -4 
G4- 10 L4-6 M22-3 N9-71 019-16 V4-4 
H4-63 L35-2 M23-10 N9-77 023-5 
H4- 111 L35-3 M3. N12-9 027-4 



402 TRÉSORERJE : TABLEAUX 

Pièce 112 
E3-2 H4 -87 L4-8 N4-2 017-4 V3-4 
F9 -2 1 14-6 L4-12 N9-20 019-7 V4-5 
FII -5 14- 14 MS- IO N12-9 0 33- 17 
F11 -9 14-18 M6 N12-6 1 P9-1 
G4-7 K4-6 M7 -32 07-7 S 15-9 
04-8 K35 -6 M15 -8 07-8 T3-2 

Couloir 113 est 
129· 1 K35-8 M20- 14 N9-68 

Couloir 113 centre 
A9-13 MlS-14 M7-33 N14-J3 017-14 R35-17 
A9 -3 1,b H4-96 Mt5-14 N35-t 020-5 S3-35 
8 2-188 14-15 M20-1) 07-5 023-9 S3-36 
8 2-203 MI-13 M21 -9 014-) 023-10 S3-43 
82-2 11 MS-Il N9-72 0 15-2 R35-5 S3A6 
83-95 M6-104 N 12-4 017-7 R35 -IO S 15-2 
H4-62 M6-107 N12-7 017- 12 R35--1 6 V3-4 

Couloir 113 ouest 
82-186 11 4-3 MIS- IJ N9-64 033- 1 
09-7 J8- 1 M21 -10 N9-67 034- 16 
H4-32 J8-2 N9-4 N 14-8 R35 - 1 
H4-90 K35-7 N9-23 03- 11 U37-] 

Couloir J J 4 
f9-14 F9-25 F t 1-3 F i l-IO KII-7 
F9 -22 FII - t FIl -5 F II -12 

Pièce 115 
A2-! F9 -23 MI -114 M36 020-2 S3-42 
A9-7 H4-36 M2-là 8 N12-4 023- 1 S3-45 
82-208 H4-4\ M5-12 07-16 023-12 S3-50 
83-47 14-2 M6 016-2 023-13 V3-4 
E3- 1 14-11 M7-34 017- 15 023- 15 V4-6 
ES - l 19-4 M30-1 019-18 02)-1 
F9-19 K3S-9 M34-1 019-19 S3-41 

Pièce 116 
F9- lS L4- 14 01-1 019-3 R3- IO R35-9 
1-14-22 Ml-ID 01-1 1 020-3 R3-11 T2- 1 
H4- 114 N9-19 02-1 020-sno R3-27 TII-2 
K3S -IO N 12-62 0 7- 15 024-1 R7-1 V3-4 
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Pièce 11 7 
8 3·102 H4· 107 MIS· 12 N9·38 04-4 020-14 
H4·3 H4 -1 J7 M20-11 N9·43 07-3 0 21· ) 
H4· ta H4 · 118 M21 -8 N9-61 à 63 07 · \0 à 14 027-3 
H4·12 L4·10 M28-6 N9-69 0 7-2 1 033-21 
H4- 13 MI - II ,'1.136 N9-70 07-23 034-3 
H4- 16 MS-2 N4 -1 01 -6 013· 1 S3 ·47 
H4-17 M6 N7-.5 01 -7 019- ta S 17- 126') 
H4_lInG M7-3 N7 -16 03-3 019-39 T12-2 
H4-SS M7-7 N7- I7 03-4 020-4 V4-7 
H4·67 M7-35 N9- 13 03-6 à ta 020-6 V3-4 

Pièce 118 
A9-2S 19-5 M2)-11 0 19-6 033-24 SI7-52 
82-200 K35- 11 M28 -7 023-2 S3-40 S 17-56 
8 3_snG M6-ISI N7-3 023-3 S17- IO V3-4 
P8-3 M7- 19 N9-1 023-6 517- 18 
F9-27 M7-36 N9- l8 023-8 S17-39 
H4-35 M20- 12 07-20 023- 11 517-43 

Pièce 119 
F9-9 M16-9 N9-57 N14-3 022-1 S 17- 11 
K4-2 M23-3 N12-17 015-4 033-22 S 17-5 1 
M I-12 M23-4 N12-19 019-4 51 5- 18 S 18-7 
M6 · 152 M2 3-12 N12-35 019-26 S 15-24 S 18-9 
M7-9 M28-8 N12-36 020- ) S15-25 
M, -37 N7-6 N12-63 020-7 S17-2 

Pièce 120 
8 3-86 Kti - i N9-9 N9-54 019-35 034-2 
P lI - 15 M36 '9-53 0 3-5 025-1 V3 -4 

Pièce 123 
A9-9 09-2 H4-57 14·4 N3- l 019- 13 
A9-20 F8 -2 H4 -58 14-19 NIS-4 019- 17 
8 2· 190 F9· 10 H4-64 à 66 K35-12 01-4 019-20 
83- 156 G4-4 H4-68 à 86 M22-4 0 1-8 019-48 
B3_sbG 04-5 H4-89 M30-2 07-4 V3-4 

Pièce 126 
A9- l 83-1.51 14-' M6- 155 N9-65 023-17 
A9-2 09-5 14- 13 M7-38 N9-66 033-5 
A9-29 F8 -1 18-3 M20- l 5 N9-'3 515· 11 
8 2- 194 F9-26 K4-5 N9-25 07-6 517-46 
82- 198 G4-9 K35· 13 N9-45 07-9 
8 3-41 H4-88 M6- 154 N9-59 020- 13 

Pièce 12 7 
8 2-201 F9-26 H4-119 L35·S 016-3 51 5-13 
8 2-205 H4-2 14-3 M16- 10 017· 11 SI .5-2 1 
8 3-snG H4-6 "'·4 04-3 R3- 16 
05-1 H4·6 1 19- 1 07-22 RJ-17 
F9· 1 H4-108 K35-14 015- 1 S15-10 

.~; 
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Couloir 128 - Pièce 129 
D3-1 H4-25 H4-43 H4--105 L4-2 R3-15 
G4-3 H4-26 H4-45 H4- I09 L4-7 R3 - 18 
04-6 H4-28 à 30 H4-46 H4-110 L4- 11 R3- 19 
G4- 13 H4-34 H4-60H4-93 14-5 U - 17à20 R3-31 
H4-4 H4-39 H4-94 14-21 04-1 R3-32 
H4-7 H4-42 H4-98 K4-4 04-6 

Couloir 128 
E3-3 H4-1 03 M20-16 027-2 R35-6 
F9-20 J35 -2 N13-1 033-23 R35- 14 
G4-15 K35-1SL4-5 N14-7 034-1 R35 -15 
H4-49 L4-21 03-2 035-5 T35-1 
H4-53 L35-1 016- 1 035-6 V3-4 

Pièce 129 
E4· 1 G4-12 14-9 L4-17 019-8 R35-2 
El!-! H4- 1I 14-10 L35-4 019-25 R35-3 
FII -4 H4-37 J9 -2 M5-13 033-32 R35- ll 
FIl-16 H4-38 K,35-16 M6-156 P3-2 
F9-24 H4-97 L3-1 N7- 18 P3-J 
G4-1 H4-99 L4-3 N9-35 P35- 1 
G4-11 14-8 L4- 16 08-1 -R3-34 

Cour 90 
M20 -4 N J4-1 Tli - ! 

Quartier sud 
A9-t9 

Sanctuaire du temple à niches indentées 
A9-3 A9-4 A9-l8 A9-28 



TABLEAUX DE CONCORDANCE 

Correspondances entre le catalogue des trouvailles de la trésorerie 

et les catalogues 

de O. Guillaume et A. RougeuUe (G R) 

et 

d'H .·P . Francfort (HPF) 

405 

A) GR (O. Guillaume, A. Rougeulle. Fouilles d'AI' Khalloum VII. Les peties objets [MDAFA. 31). Paris, 
1987 ) 1 T r éso r eri e 

GR T résore ri e G R Trésor erie G R T r ésorerie 

0001-0225 N 0626-0925 let K 1045 01 
0003-0010 N4 0637-0652 K. 1054, 1055. 1057 07 
0011-0037 N3 et R3 0637 K4-3 1059. 1063-1067 idem 

0014 03-1 0645 K4- 1 1071 , 1014, 1084 idem 
0044-0 124 NI4 0653 K4-5 1095, 1106 idem 
0046-0084 N14-1 0654-0664 KIt -2 à.5 1058, \073, 1078 017 
0085-0086 NI3 0681 '.-4 1088, 1102 idem 
0144-0147 idem 0682-0685 14-5 1060, 1087. lO91 020 
0087 -01'23 N14-8 0687 [4-6 1094, 1104 idem 
0125 -0142 NI2-2 à 6 0692 14-13 1075 OIS 
0148-0176 N14-3 à 6 0708 -0713 135 et L35 1079, 1080. 1105 021 
0177 -0179 N12-9 à 26 0717-0836 J 1086 022 
0180-0203 N14-7 0717-0751 JO 1090 016 
0207-0209 N12-27 à 34 0766-0800 18 1097, 1099 035 
02 13-02 16 A9-3, N7-1 0817 -0828 J9-7 1100-1101 T3 et 03 

0225 N7 0829-0836 15-1 111 2-1117 R35 ou 035 
0226-0544 H 0837-0839 14-14 1124-1152 T 
0226-0227 H4-1 à 48 0846 14-15 1142-1146 T35 
0246-0250 H4-32 0850-0857 14-17 1147-1148 R3 el 1'3 
0257 -0283 H4-60 0869 -0873 14- 10 1153- 117 1 T9·1 
0323-0335 H4-54 à 58 0881-0905 D5-1 1164 T9-1 el N9 

0340 L4· S 0906·0909 Jl4 ) 173-1215 R35 
0353 -0365 H4-61 0912-0919 E 1179,1 185 P35-1 
0379-038 1 H4-68 à 86 0920-0925 D 1186 R35-4 
0391 -0397 H4-64 à 66 0921 D3-1 1204 R35-16 
0398-0427 H4-88 à 92 0929-0930 P4- 1 1245-1254 C 
0428 ·0438 H4-93 l 95 093 3 027-2 1255-1263 A9 
0439-0440 H4-96 à 99 0937- 1123 OetP 1264-1275 129 
0460-0483 H4- I03 à 107 0937-0945 P3- 1 1271 129-1 

0506 H4-1l4 0977 -0981 03·2 1274 L29-1 
0528-0531 H4-108 0982 - 1001 O, 1311-1313 014- 1 
0545 -0625 G 1002- 1003 0 19-14 1314 0 
0545-1)559 04- 1 et2 1002-1044, 1056 019 1329 RIS el S15 
0562-0581 04-3 1072, 1093, 1103 jdem F4-F5 C 
0583 -0593 04-4 à 8 1004 023-1 F6 D3 
0595-0624 G4-9 à 12 



406 TRÉSORERIE : TABLEAUX 

B) HPF (H.-P. Francfon , Fouilles d'Ar Khanoum {/l , Le sanctuaire du temple à niches indentées, 2. Les 
trouvailles IMDAFA, / 7J , Paris , 1984)/Tré'so rer ie 

HPF Trésore r ie HPF T r ésorerie HPF Trésorerie 

tableaux 1 li 5 R3S tableau 16 Mn tableau 39.3-4 E5-l 
tableau 1.1 1 ct 24 R35-4 tableau 17.13 03- 1 tableau 40 0 
tableau 1.12 R35-5 tableau 17.29 13-1 tableau 40.1 li 9, 12 M20 
tableau 3.9 sqq. P35- 1 tableau 18.69 P3-l tableau 40.13 MI6 
tableau 4 R35·6 li 17 tableau 20.1 R3 tableau 40.15 M2 3 
tableau 5 135, L35, tableau 20.2. 4, 6, tableau 40.19 M21 

R35 et n5 13 et 15 N3 tableau 40.23, 64 li 70 015 
tableau 5.1,"3,11, tableau 20.16-19 03-2 tableau 40.24 017-8 li 12 

31 , 44-45 T35 -1 tableau 20.27 N3 tableau 40.25 et 27-42 SI7 
tableau 5.2 et 17 L35 -4 tableau 20.30 03-1 tableau 40.32a SI7-94 li 97 
tableau 5.6, 33 et 36 L35- 1 tableau 21 H4-1 sqq. tableau 40.35 ct 40-42 518 
tableau 6 NI2 tableau 22 H4-27 tableau 40.44-45 023 
tableau 6.1-2 et 12 N13-1 tableau 23 H4-49 li 50 tableau 40.46 sqq. 01. 
tableau 6.4, 8, 9, I l , tableau 24 H4-103 à tableau 40.50 019-3 et 4 

13 et 16 N12-9 à 26 108 tableau 40.56-58 020 
tableau 6.10 el 14 NI2-35 et 36 tableau 25 04-1 et 2 tableau 40.60 cl 62 01 
tableau 7 N 14-3 à 6 tableau 26 G4-3à8 tableau 40.68 M IS 
tableau 8 N14- j tableau 29 H4-54 " 55, tableau 40.69 SI5 
tableau 9 N14-8 04 tableau 40.71 -74 021 
tableau ID N I4-7 tableaux 30 ct 31 L4 tableau 40. 75 sqq. M7 et N7 
tableau 11 A9-3, N7- l tableau 33.8-9 14-4 tableau 40.75-76. 81, 
tableau 12 014 -1 tableau .33.10 14-5 83, 89, 92-93 N7 
tableau 13 M36, R36 " tableau 33.14 14-14 tableau 40.86 07-) il 19 

T36 tableau 33 .15- 19 K4-1 tableaux 47 à 51 Kll 
tableau 14 1'9 tableau 34 14-16 à 18 planche 12 NI2 
tableau 15.12 ct 19 C tableau 36 H4~93 il! 95 planche 15, 0,604 P9-1 
tableau 15.16 J9 ·7 tableau 37.1 P4- 1 planche VU, 0 .2168 034- 1 
tableau 15.17 18 tableau 38 05- 1 planche XXXV. 0.397 017 et 

019· 14 

INDEX INVERSE 

C) Trésor e rie 1 O. Guillaume, A, Rougeulle. L~s petits objets (GR) ; H .-P. Francfort, Les trouvailles (HPF) 

Trésorerie A u tres chantiers d'Aï K hanoum Trésore rie Autres c h an t iers d 'Aï Kb a nou m 

A. GR, 1255-1263 G4-3 GR, 0552-0581 
A9-3 GR, 02 13-0216; HPP, tableau Il 04-4à8 OR, 0583-593 ; HPF. tableau 26 
C OR , 1245-1254, F4-P5; HPFj tableau H GR, 0226-0544 

15.12 et 19 H4-1 sqq, HPF, tableau 21 
0 GR , 0920·0925 H4· 1 à 48 OR. 0226-0227 
03 GR, F6 H4-27 HPF. tableau 22 
03-1 GR, 921; HPF, tableaux 17,13; 20.30 H4-32 GR, 0246-0250 
05- 1 GR, 0881 ·0905: HPF, tableau 38 H4-49 li 50 HPF, tableau 2J 
E GR, 0912-0919 H4-54 à 58 GR, 0323·0335 
E5· 1 HPF, tableau 39.3-4 H4-60 GR, 0257-0283 
0 GR, 0545-0625 H4-61 GR, 0353·0365 : HPF, tableau 29 
G4-1 et2 GR, 0545-559; HPF, tableau 25 H4-64 à 66 GR,0391 ·0397 
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Trésorerie Autres chantiers d ' Aï Khanoum Trésorerie Autres chanti ers d ~ Aï Khanoum 

H4-68 à 86 
H4·88 à 92 
H4-93 à 95 
H4-96 à 99 
H4-103 à 107 
H4-108 
1 
B-] 
14-4 
14-5 
14-6 
14-10 
14-13 
14- J4 
14-15 
14-16 à 18 
14-17 
114 
129 
119- 1 
135 
J 
H - I 
18 
J9 
J9 -7 
J3 5 
K 
K4 
K4-1 
K4-3 
Kil 
KII -2à 5 
lA 
IA-5 
L29- 1 
L35 
L35-1 
L35-4 
M? 
MIS 
MI6 
M20 
M2 1 
Mn 
M32 
M3" 
N 
N3 

N4 
N7 
N7· 1 
N9 
NI2 
N12-2 à 6 
N12-9 à 26 

N12-27 à 34 
S12-35 et 36 
N13 
N13- 1 

GR, 0379-0381 
GR, 0398-0427 
GR, 0428-0438 ; HPF, tableau 36 
GR, 0439-0440 
GR, 0460·0483 ; HPP, tableau 24 
GR, 0528-053 1 ; HPF, tableau 24 
GR, 0626-0925 
HPF, tableau 17.29 
GR, 681 ; HPF, tableau 33.8-9 
GR, 0682-0685; HPF, tableau 33.10 
GR,687 
GR, 0869-0873 
GR,692 
GR, 0837-0839; HPP. tableau 33. 14 
GR, 846 
HPF, tableau 34 
GR, 0850·0857 
GR, 0906-0909 
GR, 1264-1275 
GR, 1271 
HPF, tableau 5 
GR , 0717·0836 
GR , 0829-0836 
GR, 0766-0800; HPF, tableau 15.17 
GR, 0717-0751 
GR, 08l7-082S; HPF, tableau 15.16 
GR, 0708-07 13 
GR , 0626-0925 
GR, 0637-0652 
GR, 645; HPF, tableau 33. 15-19 
GR, 637 
HPF, tableaux 47 à 51 
GR. 0654-0664 
HPF, tableaux 30 ct 31 
GR,340 
GR, 1274 
GR, 0708-07 13; HPF, tableau 5 
HPF. tableau 5.6, 33 et 36 
HPF, tableau 5.2 et 17 
HPF. tableau 40. 75 sqq. 
HPF, tableau 40.68 
HPF, tableau 40.13 
HPF, tableau 40,1 à 9,12 
HPF, tableau 40.19 
HPF, tableau 40. 15 
HPF, tableau 16 
HPF, tableau 13 
GR, 0001-0225 
GR, 0011-0037; HPF, tableau 20.2, 4 , 
6, 13, 15,27 
GR, 0003-00 1 0 
GR, 0225; HPF, tableau 40. 7S sqq. 
GR, 0213-0216; HPF, tableau II 
GR,II64 
HPF, tableau 6 et planche 12 
GR, 0125..(}142 
GR, 0177-0179; HPF, tableau 6.4. 8. 9, 
Il. 13 et 16 
GR, 0207-0209 
HPF, tableau 6. 10 et 14 
GR, 0085 -0086, 0144-0147 
HPF, tableau 6.1 -2 et 12 

NI4 

N 14· 1 
N14-3 à 6 
N J4-7 
N14-8 
o 
01 
03 
03-1 
03-2 
04 
07 

07-3 à 19 
014-1 
OIS 
01" 
017 

0J7~8 /1. 12 
019 

0 19-3 el4 
019- 14 

020 

021 

022 
023 
023- 1 
027-2 
034- 1 
035 
P3 · ] 
N-I 
P9- 1 
P35- 1 
R3 

RIS 
R35 

R35-4 
R35-5 
R35-6 il. 17 
R35- J 6 
R3" 
SI5 
SI7 
517-94 il. 97 
S I8 
T 
T3 
1'9 
1'9- 1 
T35 
T35- 1 
T3" 

GR, 0044 -0 124, 0148-0176, 0180-0206, 
0210-0211, 0213 ·02 16 
GR, 0046-0084 ; HPF, tableau 8 
GR, 0148-0176; HPF, tableau 7 
GR, 0180-0203 ; HPF, tableau 10 
GR, 0087-0123; HPF, tableau 9 
GR , 0937-1 123. 1314; HPF, tableau 40 
GR, 1045; HPF, tableau 40.60 et 62 
GR, 1100- 11 01 
GR,0014 
HPF, tableau 20. 16-19 
GR, 0982- 1001 ; HPF. tableau 29 
GR, 1054, 1055 , 1057, 1059 , 1063-
1067 , 107 1, 1074, 1084, 1095, 1106 
HPF, tableau 40,86 
GR, 1311 - 1313 ; HPF, tableau 12 
GR, 1075 ; HPF, tableau 40.23, 64 à 70 
GR, 1090 
GR, 1058, 1073, 1078, 1088, 1102; 
HPF, planche XXXV, 0.397 
HPF, tableau 40,24 
G R, 1002 - 1044, 1056, 1072, 1093, 
1103 ; HPF, tableau 4D.46 sqq. 
HPF, tableau 40.50 
GR, 1002· 1003; HPF, planche XXXV, 
0.397 
GR, 1060. 1087, 1091, 1094, 1104 ; 
HPF, tableau 40.56-58 
GR, 1079, 1080, 1105; HPF, tableau 
40. 71-74 
GR, 1086 
HPF, tableau 40.44·45 
GR. 1004 
GR. 0933 
HPF, planche VII, 0.2168 
GR, 1097, 1099. 1112-1] 17 
GR. 0937-0945; HPF, tableau 18,69 
GR. 0929-0930; HPF. tableau 37 ,1 
HPF, planche 15 , 0,604 
GR, 1179, 11 85; HPF, tableau 3.9 sqq. 
GR , 0011 -0037 , 1147- 1148 ; HPF, 
tableau 20,1 
GR. 1329 
GR, 1112- 1117, 1173-1215 ; HPF, 
tableaux 1 à 5 
GR, 1186 : HPF, tableau 1.11 ct 24 
HPF. tableau 1.12 
HPF, tableau 4 
GR, 1204 
HPF, tableau 13 
GR. 1329; HPF, tableau 40.69 
HPF, tableau 40,25 et 27-42 
HPF. tableau 4O.32a 
HPF, tableau 40.35 et 4042 
GR, 1100- 1101, 1124- 1152 
GR. 1100-JlOI. 11 47-11 48 
GR, 1164; HPF, tableau 14 
GR, 11 64 
GR, 1097, 1142- 1146; HPF, tableau 5 
HPF, tableau S, l, 3 , 11 , 31,44-45 
HPF, tableau 13 
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CONVENTIONS ET ABRÉVIATIONS DES PLANS 

D calcaire, pierre et plâtre A • antéfixe 

• terre cuite el vases en céramique B • brique cuite 

El .. briques crues tombées C • calyplère 

~~~ cendres F ,""::..:- foyer -,,:. ... 
?:.% couches de boue g D galet 

_._-j.ua fronts de fouille la ~ lapis-lazuli 

V désigne les trouvailles faites dans P D plâtre 

l'épaisseur des sols post-grecs Pt trou, de poteau 

S D seull (couloir J 14) 

T • tuile 

tu turquoise 

V • céramique 

L'altitude de r éférence pour la fouille de la trésorerie a été prise sur le socle d'une colonne du portique 
nord de la cour dorique (SC à partir de l'angle nord-est) qui se situait à 436.68 m au-dessus de la mer. Sur 
les plans les altitudes sont formuMes en abrigé d partir d'un zlro situé d 430.00 m : 436.68 m devient 
6.68 m ). Ces altitudes désignent le sommet des couches ou le ni veau des trouvai lles. Dans les légendes 
des planches d 'objets les fonnats des dessins sont signalés par des chiffres entre crochets. 
A uteurs des plans et dessins : G. Lecuyot, J .-Cl. Liger, CI. Rapin . Photographies de la fou ille et des 
petits objets: D.A .F.A. 

PLAN EN DÉPLIANT Trésorerie, plan général au fonnat 1: 100 ( 1 cm = 1 ml. 

PLANCHES 

Cartes 

PI. t 

PI . 2 
PI . 3 

Cartel : le monde hellén isti que. 
Carte 2: l'Asie Cenlrale . 

Carte 3 : l'Inde. 

PI. 4 Cane 4 : proposi lion~ pour une carte de~ inva­
s iom; de la Bactriane (voir p. 289-294). 
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Architecture (plans) 

PI. S 

PI. 6 

PI. 7 
PI. 8 

PI. 9 

PI. 10 

PI. 11 

PI . 12 
- 1 3 

PI. .14 

PI. 15 

PI . 16 

Pl. 17 

PI. 18 

PI . 19 

PI. 20 

PI. 21 

PI . 22 

PI. Z3 

AI Khanoum, plan du site en 1978. 

AI Khanoum, plan du palais, avec en pointillés 
l'emplacemcm supposé de bâtiments. 

Trfsorerie, plan de situation. 

8. Trésorerie, plan restitué. 
b. Palais: magasins est de la cour J, sondage 
entre le 13e et le 20e entrecolonnement du por­
tique est depuis l'angle sud-cSI de la cour. 

Pa la is. Nord-O uest, vue axonomé trique 
! '" 200J . 
Trésorerie, disposition des briques. 
p: entrée de la trésorerie. 
c: portes de construction. 

l : Tl"tsorcrie, schéma de pose des briques de 
module carré. 
2 : Trésorerie, essai de reconstitution du plan 
de l'annexe nord. 
3 : Pi~ce 108, dessin d'une lUile à rebord du 
foye r l , provenant de la démolition du panique 
de la cour dorique 90. 

Cartes de répartition des trouvailles dans la 
trésorerie. 

Vestibule sud (pièce 106) : dfcombres de la 
couche supérieure. 

Vestibule sud (pi~ce 106) : trouvailles sur le 
sol. 
Pi«e 104 : plan g6n6Ta! el trouvailles. 

PÎ~ce 107 ("bibliotMque") : plan géntral et 
trouvai lles. 

PÎ ~ce 108 el angle sud-est de la cour 
105 ; plan gtntra! et trouvailles. 

Pièce 109 et cour /05. êst : trouvailles. 

Pièce 109 , sol 1. 

Pièce 109, sols 2 et 3. 

Pièce 109. coupes oues t~esl el nord-sud. 

Pièce 1 ID, couloir 114 (accès oriental de la tre­
sort:ric) CI cour 105, eSI : plan général el 
trouyail les . 

PI. 24 Couloir /14 et seuil est de la trtsorerie: plan 
g6néral. 

Plans annexes 

PI. 42 

PI. 43 

PI . 44 

Schémas de construction modulaire J : 
a : Cour 1 : colonnade sud, 
b : Cour dorique 90, plan et éléyation. 
c : Trhoreri e, 
d : Maison Sud . 
Schémas de conslruction modulaire 2 : 
e ; Gymnase. é tat IIT. 
r : Gym nase. état U. 

1 : Plan du palais de Darius à Suse (J, Perrot, 
dans 150 Jahre Deutsches Archiiologisches 
Institut , 1981. pl. 36) 
2 : Plan du palais de Nabuchodonosor à 
Babylone (E. Heinrich, Die Paldsre im olun 
Mesopotomlen . Berlin. 1984. fig. 122) 

PI. 25 

PI. 26 

PI. 27 

PI. 28 

PI. 29 

PI . 30 

PI. 31 

PI. 32 

PI. 33 

PI. 34 

PI. 35 

PI. 36 

PI. 37 

PI. 38 

PI . 39 

PI. 40 

PI. 41 

PI. 45 

PI. 46 

PI . 47 

P I. 48 

PI. 49 

PI.. 50 

Pièce 11 J, sols 1 ! 3 et cour /05. est; plan 
g6nt.rat el vestiges de pillage, 

Pièce / II, sols 4 el 5 et trouvai l.les. 

Pièce / 12 et cou r 105 , angle nord-est; plan 
géntral ct trouvailles. 

Pièce 1/5 et cour 105 , angle !ud-ouest : plan 
gtnéral et trouvailles. 

Pièce 115: foyers . fosses el trous de poteaux. 

Pièce 115: 
J : de~sin restitué de la jonction entre les 
murs sud ct ouest. 
2 : Foyer FI. 

a: coupelle du second 6tat d'Ulil isation 
b: fragments de la coupelle du t eT état 
c: terre rubt.fiée 
d: tuyère 
e: céramique 

Pièce 116 ct cour 105. ouest : plan général et 
trouvai lles. 

Pièce 116: déblais sous le soli. 

Pièce 117 ct cour 105, ouest: plan général. 
foyers ct trouvailles. 

Pièce 118 el cour 105. ouest : plan g6néral et 
trouvailles. 

Pièce 1 1 9 et cour 105. ang le no rd ~ 
ouest ; plan géntral et trouvailles, 

Sondage à l'ouest du palais, dans le prolonge~ 

ment du couloir 113. 

Pièce 120 et couloir 113. CSI: plan général et 
trouvail les. 

Pi~ce 12J, sud, couloir IJJ et COUT J05 . 
nord: plan général el trouvailles. 

Pi èces 126 e1 127, sud ct cou loir IIJ . 
ouest: plan général ct trouvailles. 

Pi~ces 126 el/27 . sud; répartition des 
briques cuites de colonnes. 

Annexe nord (coul oir 128 . sud, et pièce 
129 ) : plan gén6raJ el trouvailles. 

Plan du palais de Persépolis. Trésorerie: bG.li ~ 
ment B (L, Trümpelma nn, Pusepolis. €in 
We/twundu der Antilce. Mainz, 1988. fig. 32) 

Plan de l'M ifice 2 de DlIhan-i Ghulama n 
(d'après 8. Genito. dans Oriens AntîqUoUos. 15. 
1986. p. 310, fig. 2) 

Plan de l'Mifice II d 'Altyn 10 (d'aprh 
V. Sarianidi, Drf!vnie um/edf!l'cy Afganütolla 
( .. . 1969,j974 ). Moscou. 1977, fig . 60) 

Plan de la trésorerie de Nisa. 

Bégram : plan du site (voir p. 383~385). 

8égram: plan du chantier 2 (palais) := chan­
!ler A (voi r p. 383-385) (d'après le plan de 
M. Le Berre dans J. Meunié. "Begram. chan-
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tier 2, 1939", dam. Nouvelles rechucht'S, 
p . 9). 

PI. 5 1 1. Bégram : plan restitué de l'édifice pré· 
kushan du palais (d'après un essai de M. Le 
Berre). 

Petits objets (d ess ins) 

PI, 52 AS ~ lextes littéraires 

PI, 53 

PI. 54 

PI, 55 

PI. 56 

PI. 57 

PI. 58 

PI. 59 

PI. 60 

PI. 6 1 

PI. 62 

PI. 63 

Pl. 64 

PI. 65 

PI. 66 

PI. 67 
P I. 68 

PI. 69 

PI. 70 

PI. 7 1 

1: papyrus. 2: parchemin 

A9· ! à 5 : insc ription s économiques (3 et 
4 : trouvailles hors dc la trésorerie) [1 :2J 

A9·6 à Il : inscriptions économiques li :21 
A9·1J à 17 : inscriptions économiques 
[1:21. nC 18 , 19 t!t sn": graffiti et vases ins· 
crÎts trouvés hors de la trésorerie (1 :21 : voir 
p . 388 

A9·20 li 27 : inscr ip ti ons économiques 
(1 :2]. Cruche li : format 1:4 

A9·28 : ostracOIl araméen du sanctuaire à 
niches indentées 
A9,29·J I : g raffiti 
A9-32 : estampilJe d'amphore d'importation 
83-1 : flan monétai re. C 9·1 : scea u 
o : écrÎture et lampes. E : poids ct mesures 
rt ,2] 

F : archi tec ture . "' 8: argile [1:2) 
F9 : terre cuile [1 :4]. Fil : calcaire [1:4 J 
G4·1 et 2 : plaques-charnières. G4,J li 
10 : fer : serrurerie [1:2) 

G4-11 li 15 : serr urerie 
H4·1 li 42 : clous 
H4·49 li 61 : ri vets, chaines, pi tons ( 1:2) 

H4·62 li 99: crochc[S, chaines, pilons / 1 :21 
H4-103 li 119: plaques en fer. 13-1 : ciseau 
en bronze. 14·1 : tenaille en fer (\:2] 

14-2 li 19 : out illage en fer [1 :2 J 

O utilla ge : 14 -22 : fer. IJ 4 : pierre 
129 : silex . 117· 1 : polissoi r e n aga te 
.f : travail des textiles (1 :2) 
K4 : instruments agricoles en fer l i :2] 
KlI-1 : pierre de fouloir cn calcaire (d'après 
un dessin d'E. Vion, 1:15) 

KII-2 à 7 : vasques et meules en pierre. 
Formats : 1:6 (2 AS ), 2:5 (6 et 9 ) 

L : armes 
Matériaux bruts : Ml : loupes d'or (1 :2) 

M2·1 à 4 : loupes d'argent 
J : loupe d 'argent avec inscription nomade 
(voir aussi p. 140) [1 :2] 

M2-S li 8 : loupes d'argent fi :2) 
MS à M23 : matériaux brUIS et sch~ma d'un 
instru ment 8 lames multiples pour la taille de 
plaquettes d·agates. Vaisse ll e: N J : 
bronzc; N4 : fer. N7 : verre [1:2J 

N9-1 à 40 : c~ramique: grandes jarres de 
stockage rt :5] 

N9-41 à 45 : céra m ique (amphores 
d 'importation). 
N9-46 à 52 : céramique [1 :31 

N9·53 li 58 [1 :4] : cratères. 59 li 62 : c~· 
ramique [1 :3). 72 : "bol m~garien" (J :2} 

2. Bégram : plan restitu é de l'édifice pré­
kushan du palais (version rl!cente). 

PI. 72 N9-63 li 69 : céramique (assiettes) [1:31-
NIi-1 à 7 : alabastres [2 :5J 

PI. 73 

PI. 14 
PI, 75 
PI. 76 

PI, 77 

PI. 78 

PI. 79 

PI. 80 

PI. 8 1 

PI. 82 

PI , 83 

PI. 84 

PI. 85 

PI , 86 

PI. 81 

Nl2-8 à II : assiettes en albâtre (2 :5J 
N l2-1 2 li 28 : assiettes en albâtre [2:5 ) 

N12-JO li 36 : assiettes en a.lbâtre 1.2:5) 
Vaisselle e n pierre : NI3·] : stéatite 
jaune. N 14 : stéatite grise. N 15 : cristal de 
roche. N17 : aga te [1:2] . N35 : os - ivoire 
(formats : 1 ", 1:2; 2 = 1:1) 

Bijouterie : 01 : or (1 -3 CI 9 = 2:1; lO ­
tI = 1:2; 4 · 8 = 1:1]. 02 : argent [1 = 1:2; 
2 = 1:1 1 
03: bronze [1 =: 1:1; 2- 10 "" 1:2]. 0 4 : fer 
[ 1,2] 
07 : verre. 08 : argile [1 :2) 
013 : pierre jaune. 0 14 : schiste gris [1 :2) 
0 15 : cristal de roche Il , 2 , 4 :z: 1:2: 3 = 
1:1). Olti : améthyste [1:2 J 
Bijouterie : 017 : agate. 0 19 : corna­
line. 020 : lapis- lazuli. 021 : turquoise. 

Bijout e ri e : 022 : béryl Il:1). 023 : 
gre nat fI ;I) . 024: pierre bleue [2:1). 025 : 
p~ridot [2:1} , 026 : pierre noire (1 :1]. 
027 : pierre blanche [ 1:1J. 033 : corail 
/ 1:1]. 034 : coquillage [1:1; .1 : 1:2]. 
035 : ivoire·os [1:2] . Trouvaille for­
tulte : ronde lle de coquillage (1 :21 : voi r 
o . 662 
P : instruments de cosmétique. Plaques dé· 
coratlves : RJ-L li 14 : bronze doré . 
R3·J5 li 24 : bronze t 1:2J 
R3-25 à 30 : plaques d~coratives ct anneaux 
en bronze [1:21- R 7 : plaques décoratives en 
verre [1:2}. RJ5·1 li 10 : é léments décora­
tifs en ivoire (1:2: 2 , singe?: 1:1]. 
R3S-1l li 17 : plaques décoratives en 
os-ivoire. Meuble : S36·2 : cheville en 
bois. S3 : é léments de fixation en bronze 
Trô n e : S 15-1 à 17 : ~ I éments en cristal 
de roche I l :2] 

T r Ône: S I '-I li 38 : ~ l l!mcnts en agate ru­
banée [1 :2] 

TrÔne : S 17-39 à 68 : ~Iéments en agate 
rubanée. 94 li 105 : bracelets en agate /1:2) 

S1 8 : trÔne : éléments en agate blanche 
[ 1,2]. 
Sculpture : T2 : figurine en arge nt [1: 21-
T3 : bronze [1:2]. T9-] : fragment de figuri­
ne en terre cuite (l :2). TU : marbre [1 : 2:5; 
2 , 3 : 1:2J. T12: albâtre Il:21. T35·l : fi­
gurine en os [1:1) . T36 : figurine e n bois 
[1,2] 

Plaque indienne (Q ) : inventaire des plaquettes 
(voir p. 358-359) 

Plaque indienne (Q ) : dessin reslitué 



412 TRÉSORERlE: TABLE DES ll..LUSTRATIONS 

Pl . 88 Plaque indienne (Q ): inventaire des motifs 
(voi r p. 359-363) 

Pl. 89 Plaque Îlldienne (Q ) : d!!!tails (fonnal 2:1) 

Pl. 9. Plaque indienne (Q ) : détails (formai 2: 1) 

Pl. 9' Plaque indienne (Q ) : détails (formai 2:1 ) 

Pl. 92 Plaque ind ienne (Q ) : incrustations isolées 
(voir p. 363-366) 

Pl. 93 Plaque indienne (Q ) : patrons el motifs re-
constitués (voir p.366) 

P l. 94 1 : Plaque en terre cuite de Bhita (dellSm de 
G. Lecuyol d 'après J.H . Marshall, AS/AR 
191/-12. pl. XXIV) 

Architectu re (photographies) 

PI . 97 1 : Aîle orÎentale de la trésorerie. vue gé­
nérale depuis le nord 
2 : Aile occidentale de la tréSOrerie, vue 
générale vers le sud 
3 : Couloir 114. vue vers le nord depuis le 
couloir J 30 
4 : Vue générale vers l'est. Pil:ce 116 au pre­
mier plan 

PI. 98 - Vestibule sud J 06 : 1 : vue de l'angle 
nord-ouest avec le passage dans la pièce 107. 
2 : foyers de J'angle nord-est 
- Cour 105: 3 : façade est, vue vers le 
nord. 4 : vue des fragmcnts de grandes jarres 
rejetés hors du magasin 109. 5 : réserve de 
briques crues devant le mur nord, vue vers l'est 

PI. 99 - Cour 105 : 1 : groupe de foyers au nord du 
magasin 109.2 : foyer avec tenaille de for­
geron devant la pièce 110 
- Pièce 104: 3 : vue vers l'est. 4 : vue 
vers le nord-ouest. 5 : scuil. 6 : enduit mu­
ral de l'angle nord-est 

PI. 100 - Pièce 104: 1 : canalisation de l'état an­
cien. 2: trésor de lapis-lazuli brut . 
3 : cruche d'encens au pied de la paroi nord 
- Bibliothèque 107: 4 : vue vers le nord­
est. 5 : sol devant la paroi nord recouvert 
d'une couche de boue. 6 : lieu de trouvaille du 
papyrus 1 

PI. 101 - Pil:ce 108: 1 : vue vers l'ouest du sol L 
2 : vue vers le nord-ouest du sol .3 
- Pièce 109: 3 : vue vers l'ouest du sol de 
construction et du so l de l'état antérieur. 
4 : vue des débris de grandes jarres dans 
l'angle nord-est. vue vers l'est. 5 : angle sud­
ouest, brique d'angle à coin non rabattu 

PI, 102 - Pièce 110 (vestibule oriental): 1 : vue 
vers l'est. 2 : Entrée orientale, vue de la cana­
lisation passant sous le sol de la pièce 110. 
3 : fosse de p illage de la canalisation dans la 
pièce 110, vue vers J'est. 4-5 : Entrée orien­
tale, vue du seuil de pierre entre le couloir 1/4 
el la cour 1 

PI. 103 - Pièce Ill: 1 : sol 4, vue vers l'ouest 
- Pièce 1/2 : 2 : vue vers l'est 

Pl. 95 

Pl. 9. 

2 : Vase en bronze de Guodla (dessin de la 
frise dans a.c.M. Birdwood, The industrial Qrts 
of I"dia, pl. 12) 

Vases en bronze de ThaJlande (d'après I.e. 
Glover, Early trode be/wun lndia and 
SoutheaSf Asia, p.38 el 40 el dessins inédi ts 
aimablement fournis par l'auteur) : 
a. Ban Don Ta PbcI (dessin fait en 1989, 
d'après l'objet au Musée national de Bangkok; 
~f. 530/2519 LM 238) Il :2] 
b . Khao Jamook ("Nose Mountain", Suen 
Peung District, Ratchaburi Province), vase 1. 
Diam.: 14,2 cm [1:4) 
c. Khao Jamook, peut-être fragment du vase 1 
d . Khao Jamook, vase 2. Dîam.: II cm [1:4J 

Trésorerie, vue axonométrique 

3 : Pièce 1/5. sol tardif el pièce 116, remblai 
de briques sur le sol grec, vue générale vers 
l'est 
- Pièce 115: 4 : vue vers J'est du sol de 
construction avec les trous de poteaux de J'élal 
final. 5 : angle sud~st fi. briques crues à angle 
non tranché 

PI. 104 --Pièce 115: J : remblai de plâtre et de 
briques sous le sol tardif et foyer 4. 2 : foyer 
tardif 1. 3-4: trésor de loupes d 'or el 
d'argent. S : seuil avec empreinte de cadre en 
bois tardif 
fi : Fondation du mur périphérique entre les 
pièces 115 et 107 

PI. 105 - Pièce 1 17: 1 : foyers devant la paroi 
sud, vue vers le sud-est. 2 et 4 : foyer 1. 
3 : foyer 2. 5 : foyer 3. 6: détail de la 
fondation du mur périphérique et fossé de pil­
lage de la canalisation en brique cuite 

PI. 106 1: Pane de communication entre la cour 105 
el le couloir 113, vue vers le sud-est 
- Couloir 113: 2 : Empreintes de roseaux 
provenant du clayonnage de la toiture du cou­
loir. 3 : tombe tardive. 4: tombe tardive, 
situation générale, vue vers le nord-ouest. 
5 : vue de l'extrémité orientale. 6 : vue de 
l'extrémité occidentale et sondage sur la rue 
ouest 

PI. 107 - Pièce 120 : 1 : vue vers le nord. 
2 : angle nord-est avec le fouloir, la ban­
quette et la pone de construction. 3 : vue du 
fouloir et des tessons de cratères 
- Pièce /23: 4 : vue vers le sud 
- Pièce J 26: 5 : fosse sud-ouest, vue vers 
le sud-ouest 
6 : Pièces 126 et 127. exemples de briques 
cuites de colonne 

Pl. 108 - Pièce 126: 1 : détail de la fondation et 
panie supérieure de la fosse sud-ouest 
-Pièce /27 : 2 : débris osseux de l'habitat 
tardif dans l'angle sud-est. 3 : fondation du 
mur périphérique à l'angle nord-ouest de la tré­
sorerie 
- Annexe nord: 4: vue vers l'est de la 
pièce 129.5: couloir 128, vue vers le sud. 
6 : extrémité ouest de la pièce 1 29 ct mur 
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nord du bâtiment principal de la trésorerie, vue 

Petits objets (photographies) 

PI. 109 1 : Statère d'Antioc hos Il (BI -76). 2: e t 
3 : Monnaies en bronze d'Antiochos 1 (83-41 
ct 47). 4 : Monnaie en bronze de Démétrios 1 
(B3-] 56). 5 : Monnaie en bronze de Diodote 
l ou Il (83-95). 6 : Monnaie en argent indo­
grecque d 'ApolJodotc: 1 (B2-170). 7 l 
tO : Monnaies ind iennes en argent à poin­
çons multiples (B2-185. 205, 204, 208) [2 A 
10 : 1: 1] 

PI . uO 1 : Vase inscrit du temple (A9-4). 2 : Vase 
inscri t du temple, inscription A9-4a. 3 : Vase 
inscrit du temple, inscription A9-4b, 4 : Vase 
inscri t du temple, inscription A9-4c. 5 : Tes­
son en verre inscrit (A9-3). 6 e t 7 : Tessons 
inscrits (A9-5 et 16) 

PI . 111 1 : Cruche inscrite A9-2I. 1: : estampille 
d'amphore grecque (A9-32). 3 : Graffito (A9-
3Ib). 4 : OSlracon aramten (A9-28) [1:1}_ 
5 : Sceau (C9- 1) 
6 à 8 : Lampes en te.JTe cuite (09-1 à 3) 
9 : Poids en bronze (E3-2), 10 : Po ids-pen ­
dentif en agate (E 17-1 ) 
Il : "Cul de coulte" (M6-l). 12 : Lingot 
en Ve.JTe (M7-2) 
13 : Incrustation d'agate ébauchée (M 17-3), 

PI .• 112 1 : Loupes d'or (M I-I à 4), avers et revers 
2 : Loupe d'argent (M2-l), avers et revers et 
détail de l'inscription nomade 
3 : Loupe d'argent (M2-4), avers et revers 
[là4 , 1,3J 

PI. lB 1 : Loupes d'argent (M2-6. 7. 8), avers et rc­
vers [1:3} 

PI. 114 1 A 4 : Clés en fer (G4-5, 7, 4. 8) 
S : Clou en fer (H4- 12). 6 : Clou riveté en 
fer (H4-49). 7-8 : Anneau,," en fer (H4-54 el 
57). 9 : Chaîne en fe r (H4-61 à 63), 
10 : Goupilles en fer (H4-6 1 li. 63). li et 
12 : Elémenls de chaine en fe r (H4-68 li. 86). 
13 et 14 : Plaques en fer (H4- 104 et 119), 
IS à 1..8 : Instruments en fe r (14-1, 4, 22, 
18) 
19 : FaueHle ( K4- 1). 20 : Aiguillc en 05 

(135-2). 21 : Pointe de fltthe en os (L35-1 ). 

PI_ 115 1 li. 3 : Cratères (N9-53, 54, 58). 4 : Poi nl e 
d'amphore d'importation (N9-42). 5 ; Mastos 
("bol mégarien ") (N9-72) 
6 e t 7 : Fragments d 'alabastres en gypse 
(N12-5 el 4). 8 : Alabaslre en ca lcite (NU­
I). 9 : Fragment d'assieuc en calcite (NI2-
32) 
10 et 11 : Fragments de vases en schiste 
(NI 4- 1 et 7). 12 ! J4 : Fragments de vases 
en cristal de roche (N15-2 li. 4) 

Planches couleurs 

vers le sud 

PI. 116 J : Perles e t inc rustations en o r (01). 
2 : Brac t~e en or (0 1-8). 3 : Oisea u en 
bronze (03-1 ), 4-5 : Perles en crislal (015-3 
el 4). 6 : Perle en améthyste (0 16-1), 
7 : Perles en agate (017. 16 ct 17). 8 : Pe r­
Ies en agate (017), 9 : Pendentif en schiste 
(0 14-1). 10 : Perle en pierre noire (026-1 ) 

PI. 11 7 1 à 3 : Incrustations en cornaline (019-9, 10 
et Il ), 4 : Saphi r (024- 1). 5 : Chatons de 
bague en cornaline (019). 6 : Incrustations 
en grenat (023). 7 ! Perle-pendentif en béryl 
(0 22- 2). 8 : Perle en péridot (025-1). 
9 : Perl e en nacre (0 34.2). 10 : Pe rle en 
pierre blanche (027-3). 11 e l 12 : Perles de 
corail (033) 
13 et 14 : Pendentifs en os (035-5 et 6) 
15 : Tête d'épingle en bronze (P3-3) 
16 : Manche en os toum~ (P35- 1) 
1 7 : C uill è re en céramjqu e (P9- 1), 
18 : Feuilles de chêne en bronze doré (R3-) à 
5). 19 : Ecaille en bronze doré (R3-l0) 

IJI. 118 1 : Bractée en bronze (R3-16). 2 : Croc he t 
(decapitator) en bronze (P3-4). 3 : Applîque 
en bronze (R3-22). 4 e t S : Anneaux en 
bronze (R3-33 ct 34). 6 : Patte de lion en 
ivoire (R35 -1 ), 7 : Couvercle de pyxide car­
rée en ivoire (R35-3). 8 : Singe en ivoire 
(R35- 2). 9 : Fragment de pied de meuble en 
ivoire (R35-5) [l, 2, 3, 6, 7, 9: 1:1; 8: 3:11 

PI. 119 1 : Applique en os (R35- 10). 
2 : Tubes en cristal de roche du trône indien 
(S I5 -9 et 10) 
3 - 4 : Incrustations en agate (SI7) 

PI. 120 1 : Tête de f igurine en argent (T2- 1), 
2 : Aile en bronze (T3-2) 
3 : Fragment de figurine en terre cuite (T9-1) 
4 : Elément de base de statue en marbre (TI l ­
l ). 5 : Cylindre en marbre ( TI 1- 2) . 
6 : Main en albâtre (Tl2- 1). 7 ; Incrusta ­
tion d'oei l de statue en marbre (Tl 2-2). 
8 : Figurine féminine en os (TIS-I) [1 A 3, 5 
li. 8: 1:1] 

PI. 121 Plaque indienne (Q) [4 ~ incruSlalions en 
verre: format 2:1J 

PI. 122 Plaque indienne (Q) 

PI. 123 Plaque indienne (Q) 

PL 124 1 : Vase en bronz.e de Gundla, Détail de la 
frise (photographie Bri tish Museum) 
2 : Intaille en bronze de la collection 
Houghton (photographie p, Callieri) 

PI. 12S Vue de la zone est de la tftsorerie depuis le P l. 126 Plaque indienne (Q). Voir aussi pl. 86-95, 
nord. 121-124 
Papyrus philosophique (voir aussi pl. 17, 52). 
Agates et cornalines. Voir aussi pl. 78-79, 
83-84,1 17-119 
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Système de t r ansliltération du russe. D'après B. J a . Staviskij, La Bactriane sous les Kushans, p. 20. 
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Journal des Savants. 
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blanche, 355; rnde, 149, 168; intaille, 132; Nisa, 
242; pendentif, 172; 337; perle. 55, 64, 65 . 71, 173. 
336; poids. 136, 307; polissoir, 251, 314; 
production indienne, 143; Qol-i-Nader, 181; Rajcot, 
Rajmahal, 149; Rome, 241; sceptre: Babylone, 172; 
suppon à parfum, 184; Taxila, 242; technique, 239, 
322; trÔne indien, AKhT, 237·244, 349·355; 
vaisse ll e, 16 1· 165, 173, 282. Voir auss i Aï 
Kbanoum, trésorerie: trône indien; Cristal de roche 

Agathocle (roi indo'grec), 282, 394; Arachosie, 284; 
conquête de l'Inde, 281; dates du règne, 114, 393; 
monnayage indo·grec, 282, 286 ; Sirkap·Tax.ila, 283 

Agatbocléia (souveraine indo-grecque): dates du règne, 
393, 394 

Agriculture: AKh, 293; instrument, 315 
Ahichchhatra: amulette anthropomorphe, 170: perle, 

173; cane 3 
AJ' Khanoum: absence d 'i nfluences indiennes sur 

l'instrumentum domeslicum, 287; absence de com­
merce avec l'Inde, 296: absence de trouvailles moné­
laires d'Hélioclès el Platon, 288; administration 
nomade, 288; agriculture, 293; altitude du site, 301; 
archi tecture; ·axe de vision, 42, ·influcnces grecques, 
'278, -orientales, 267; -module de construction, 369· 
382; -programme a rchitectural d'Eucratide, 286; 
-techniques de construction, 14; artisanat du fer, 261; 
Bactriens , 34; chronologie , 114, 139, 270; 

AJKhanoum 
AS Khanoum, Trésorerie 
AS Khanoum, Trésorerie, papyrus grec 
Aï Khanoum, Trésorerie, plaque indienne 
Aï Ithanoum, Trésorerie, trône indien 

colonisation, 293: commerce, 295-299; conquête de 
l' Inde, 28 1·287; destruction, 270; -soudaineté de 
l'abandon, 292; états architecturaux. et chronologie de 
la céramique, 10; Eucratidia, 293, 394; fondation de 
la cité, 293; hellénisme, 295: indigènes, 289 ; 
influences non commerciales, 295; monnaie légale, 
107; occu pation post-grecque, 7, ID, 34, 141; 
nomades, 34, 114, 141, 287·294, 394; siège par 
Démétrios II, 282; trésor monétaire. 32, 57, 106, 
286; trouvailles d'objets de l'an de cour indien, 232: 
urbanisme, 7, 139, 271,293. Voir aussi Alabastrc; 
Amphore; Antéfixe; Atelier monétaire; Céramique; 
Brique cru e avec lettre grecque; Chapiteau; 
Cinnamome; Cléarquc de Soles; Coquillage; Cybèle 
(plaque); Encens; Encrier; Estampille d'amphore: 
Figurine fém inine: Fouloi r; Gargouille : Graffi ti : 
Grenat, ponrait de reine; Huile d'olive; lnscriptions 
grecques, AKh; Inslrumcntum domesticum; Meule à 
trémie; Miroir; Monnaies: Nomades; Ostracon ara· 
méen; Pelle en pierre; Pilier hermaïque; Sceau; 
Sculpture; Serrure; Strigile; Toreutique; etc 
- abreuvoir (?) au sud du gymnase, 10 
- acropole, 7, graffiti, 388 
- arsenal, 90, 257, graffiti. 39S, bouclier peint, 
121, étagères, 49 
- cour dorique, l, 10, 12, 377, destruction, 55; rap· 
ports avec la tœsorerie, 270 
- fortifications, 293 
- gymnase, 7, 128, abreuvoir de la cité. 10, biblio · 
thèque, 126, chronologie, '271, date de l'inscription 
de Triballos et Straton, 105, diffusion de la culture 
grecque, 115, édifice à rotonde du gymnase. 380, 
états archi tecturaux, 10, fondatio ns, 15, graffiti. 
388, influences architecturales de la Grèce, 278, 
inscription, 100, 105, 27 1, 389, module de 
conslruc rion , 380·381 , pilier hermaïque, 247, 
sculpture , 247, usage de l'huile, 108. Voir aussi 
Inscription grecque, AKh, gymnase; Strigile 
- htrôon de Kinéas, 9, inscription. 128, 298, 388, 
389 
- maisons, 9, 106, 271, 369, 379, 382, 388; 
module de construction, 379, 382 
- mausolée au caveau en pierre, 30, 382; mausolée 
hors-Jes·murs, 388, 389 
- palais, 7 , 9, Il.272, 369,37 1, ateliers, 27 1; 
bibliothèque, 115; chapiteaux de la salle hypostyle. 
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270; ctuunologie, 270; cour antérieure à la trésorerie, 
II ; destruction, 139; relation avec la bibliothèque, 
127. lrtsor de monnaÎes indiennes et indo-grecques de 
la pièce 20.32,57, 106,286 
- propylée , 9, 10 
- rempans. 9, 10, 293: mie comme capitale, 293; 
rOle stratégique, 293 
- rue à j'ouest du palais, 9, 80-81 
- sanctuaire du temple à niches indenlées, 34, ins-
cription, 388, ostracon araméen, Ill, 105, 125, 
304,389, occupation post-grecque, 289; verre, 147. 
agate et cristal de roche. 237 
- stade, 9 
-temple hors-les-murs, 382 
- théâtre, IlS, 129,289,295 
- trésorerie: atelier, 249, 256; banquette. 23 , 82 ; 
chapiteau corinlhien, 10, 13. 45: chronologie de la 
destruction, 31; cour de "étal antérieu r, 28; étaiS 
architecturaux. 10, 395, 396, 397: foyers, t 7, 32: 
habitat post-grec , 33; incendie, 32; influences de 
l'architecture orientale, 271; inscription runiquc sur 
lingot d'argent , 34. 288, 303, 389; inscriptions et 
graffiti. 49, 55, 57 , 80, 84, 93, 95-114, 268, 283, 
303-304, 387; matériaux de construction , 14- 18: 
mobilier de la bibliOlh~quc, 125; module de construc­
tion, 369, 378; occupation post-grecque. 38, 42, 63, 
64, 65 , 88, 133, 395, 396, 397; piliers de sou ti en 
des toitures, 23: pillage, 7, 32, '288, 395; porte A 
seuil en calcaire, 6; porte, 20-22, 42, 53, 60, 67, 82: 
poteaux, 23, 48; relations avec le palais, 27 1: seuils, 
22,42; toiture, 24, 81; tombe, 8 1, 357; tr~sor royal, 
93; tuiles, 25 , Voir aussi: Agate; Alabastre; Anl~fixe; 
Bibliothèque; Brique; Coupellation; Cristal de roche; 
Flan monétaire; Huile d'olive; Intaille: Lingot : 
M~lallurg i e; Mobilier de stockage 
- trésorerie: papyrus grec, 50, 51, 11 5-134, 303; 
bibliographie, 387; dialogue, 116; genre littérai re, 
116; paragraphos, t 16; ponctuation , 116; traduc­
tion, 118; apostrophe, 116; colonne, 116; datation, 
121: djalogue, 119; empreinte, I l S: marge, 116. 
Voir aussi Biblioth~que 
- trésorerie: plaque indie.nne, 2, 4 1, 64, 185-232, 
358-366; comme butin indien, 282; parallèle avec la 
peinture indienne, 192; parall~le avec Bharhut, 230; 
parall~le avec la plaque de Shita, 197, 198; paraU~le 
avec le relief d'Udayagiri. 197,200; paralltle avec le 
relief de Vin1pu$a de Pauadakal, 197; rapport avec le 
théine. 213; techniques de fabrication, 188: trou­
vaille de la pi~ce 1 J 1 de la trt!sorcrie, 64. Voir aussi 
Animal; Arbre; Arme; Aurige; Balcon: Baldaqu in; 
Bassin; Bharhut; Bijou; Boucle d'oreille; Bouclier: 
Casque; Cavalier; Ceinture; Cervidé; Chaddar; 
Chapiteau; Char; Chasse; Chasse-mouches; Cheval; 
Coiffure ; Colonne; Coquillage; Cort~ge royal: 
Couple; Dho(ï; DU$yanta: Ennitage; Ennite; Etendard; 
Etrier; Eve ntail: Figurine; Fl~che; Fleur; Gemme; 
Hampe; Incrustation; Ivoirier; Kàlidfsa; Kiosque; 
Lotus; MabibhŒrata; Main; Oie; Oiseau; Or; Palais; 
Palmette; Panache; Paon ; Parasol; Parure; Perroquet; 
Pinacle; Plante; Portc; Process ion; Proto me ; 
Quadrige ; Rinceau ; Sakuntala; Sanchi; Serpent; 
Théâtre; Udayagiri; Verre; Vetement ; Vidib 
- trésorerie: trone indien , 2, 57 , 64, 93, 237-244, 
346~356; bois, 239; bois dort!, 58, 238; bUlin 
lndien, 282; iconographie indienne, 208. 227 ; 
incrustation, 76; Inde, 244; Rome. 241, 244. Voir 

aussi Trône: Agate: Agate blanche: Clou en bronze: 
Cornaline; Cristal de roche; Incrustation 
- vignoble d'Aï Khanoum, 255 

Aigue-marine, 177 
Aiguille: os,315 
Aiguisoir: schiste, 314. Voir aussi Polissoir 
Aile: bronze, 356 
Aitatès: inscription d'AKh , 388 
Aj3n1a: architecture, 224; chapiteau de type indo-perse, 

226; décor végt!tal, 228; fleurs , 227 ; pavillon, 227; 
rapports entre la peinture indienne el le théâtre, 192: 
vêtement, 206; carte 3 

Ajmer: émeraude, 149: carte 3 
Aktas : inscription, 140 
Aktepe: pressoir à vin, 256 
Alabastre, 158. 184,329; AKh , 157,295, 388; AKhT, 

68; Assur, 158; Athènes, 159; Babylone, 159; 
Byblos , 159; cinnamome, 295 : Egypte, 158, 159; 
gypse, 158; inscription, 107, 159, 3 88: Iran , 159; 
Kourion, 159; Masjid-i Solaiman. 158: Nippur, 107; 
Nisa, 159; Parfum, 184; Persépolis, 159; Suse, 159; 
Taxila, 158; Uruk, 158, 159. Voir aussi AlbiÎlre; 
Gypse 

Albâtre, 32, 64, 93, 94, 143, ISO; amulette, main, 246, 
357: assiette, 32, 57 , 159,330; Bactriane, 160; bol, 
33 i ; Cappadoce, 158; Carmanie. 158: couleur rose, 
157; Damas, 158; Egyptc, 158; figurine, 357; Iran , 
158: Masjid-i Sola iman, 159; ~undigak, 158; pelle. 
97: plat à poisson, 159; Pline. 158, 159, 164; 
Rome, 158; sculpture. 247; Séistan , 158; Shahr-i 
Sokhta, 158; Tuila , 157; Th~bcs (Egypte), 158: 
Théophraste, 158: type "onyx ", 158; vaisselle, 51 , 
57. 68, 80, 157. 329 

A1ène: fer, 250. 313; os, 250, 258, 317 
Alep: carte 1 
Alexandre Baia: Médie, 293 
Alexandre de Corinthe: émissaires bouddhiques d'A{oka, 

12' 
Alexandre le Grand: Persépolis, 275; gardes du trésor, 

269; téménos de Kandahar, 391 
Al exandrie d'Arachosie: voir Kandahar 
Alexandrie d'Arie, Héra!: canes 1, 2 
Alexandrie du Caucase: voir Bégram 
Alexandrie de Drangiane; carte 1 
Alexandrie d'Égypte: bibliothèque, 124, 126, 127; 

Brouchion, biblioth~que du Musée, 126; bibliothèque 
d'Aleundric : Apollonios de Rhodes, Callimaque, 
Démétrios de PhaI~rc. Eratosthène, 126: commerce , 
298; procession de Ptolémée Il Philadelphe. 279; 
Rhakotis, bibJioth~que du sanctuaire de Sérapis. lUi: 
vaisselle en pierre prt!cieuse , 162; t!conome, 111: 
carte 1 

Alexandrie Eschat~: carte t 
Alexandrie de Margiane: voir Merv 
Alexandrie de l'Oxus, 293 
Alfano, Franco: Sakuntali'i. 195 
Alimentation : AKhT, 34; instrument, 93, 254; instru­

ment co fer, 3J5 
Allahabad, 198, carte 3 
Allt!gorie, rapport entre sc~ne de chasse et rencontre 

amoureuse, Ent!e et Didon, Sakuntala, 232 
AltaY: béryl, 177 
Altyn JO, 275: trésorerie, 276, 277 
Amaravati; reliquaire, cristal de roche, 163; char royal. 

211; vase sacré, 225; carte 3 
Amat 1 AmaS (fonctionnaire d'Aï Khanoum), 112 
Amalhonte: couronne, 233 
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Am bikii: colonne de ty pe indo-perse. 225 
Ambre: impanation en lnde. 181 
Amende: inscription araméenne d'AKh, 11 2 
Améthyste. 55 , 58, 94, 143. 150; Badakhshan . 172; 

b ijou, 172, 336; fragments bruIS, 322; Hindu Kush. 
172; imitation en vcrre, 172; Inde. 168; perle. 336; 
poids de bal llnce de Pasargadcs. 136; production baC4 
trienne, 143; Hind u Kush , 172; Taxila, 172 

Amiante, 71, 84, 94, 143, ISO, 151, 324; Badakbshan , 
Caryslos , Ceylan. Chine, Chypre . Egypte. Gr~ce. 
Hindu Kush. Isidore de Charax. Italie, Kaboul. 
linceul, MahavaQlsa , Pline, Rhénanie, Rome . 
ser viette, Strabon, Syrie: 151 ; production hac­
trienne. 143 

Amou.darya: voir Oxus (fl euve) 
Amphore, 57. 58. 86. 96, 113. 154, 155, 295, '304, 

327, 388; estampille. 57 
Amen (Mangifera Indica. arbre de Sikhin), 22R 
Amulette, 174; Ahichchhatra, 170; anthropomorphe cn 

Inde. 170: Inde, 180; main cn alb5lre, 246 
Amynta.' (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Anacho~te: voir Ennite 
Anatol ie: obs idienne, 150 
Androsth~ne de Cyzique: trésor de Sophagasenos. III 
Adgu1a (mesure indienne). 187 
Animal : AKhT -plaque indienne, 36 1; chapi teau de 

colonne à prolome, 221; Inde. 216; o rigine indienne, 
procession de Ptolémée 11 Philadelphe, 297; poids de 
balance, 136. Voir aus~i Palte d'animal 

ArlkuS'a: voir Croc à éléphant 
Anneau: bronze, 234, 345; fer. 311; de javelaI en fer . 

257 
Anse: AKh, 234; d'encrier, 134; estampillée, 96 
Antéfixe. 295; absence dans la trisorerie d'Aï Khanoum. 

25,49. "27 1; à ailes, 18,62,308; à palmeues, 308. 
Voir aussi Tuile 

Antialcîdas (souverain indo-gree): dates du règne, 393 
Antigone Gonatas: émissaires bouddhiques d'Asoka. 128 
Anülope, 220, 228; Bharhut, 220; c hassc, 213; Sanchi , 

211. Voir aussi Cervidé; Gazelle 
Antimaque J (souverain gréco-bactrien). 284, 394; dates 

du règne, 393 
Antioche: ambassade indienne. 129; biblioth~que , 127; 

carte 1 
Antioche de Margiane: carte 1 
Antiochos 1: monnaie. 106, 306 
Anti ochos JI : monnaie, 304; stat~re e n or, 50, 106; 

émissaires bouddhiques d'Asoka, 128,298 
Ant iochos m, 394; accord avec Eulhyd~me, 292; accord 

avec Sophagasenos, 111 ; commerce avec l'Inde, 297 ; 
conquêtc de rInde, 281; expédition dans les satrapies 
supérieures, 299; échanges culturels et commerciaux, 
298 

Antiochos CV: commerce avec l'Inde , 297 
Apadana: Suse, 272 
Apamée: carte 1 
Apo llin ai re, Guillaume: Sakuntall, 195; -dans la 

Chanson du mal aimé, 185 
Apollodore d 'Artérnita: Bac triane. 299: source sur l'Asie 

Centrale, 285 
Apollodote 1 (souverain indo-grec), 394; dates du règne, 

284. 285, 393; monnaie, 282, 107, 305; royaume, 
282, 284 

ApoUodoLC n (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Apollon: intaî.I.le d 'AKh. \32: sanctuaire de Délo.s: admi­

n istration fioanciè rc, 113 
Apollonios de Rhodes: bibliothèque d'Alexandrie, 126 

Apollophane (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Appien, 440; calcédoine, 164; tr iomphe de Pompée, 

279; trésor de Mithridate VI Eupator, 243 
Applique: bronze, 344; chaudron, AKh. 234; os, 236 
Arabie: commercc, 297; encens, 297 
Arachosie, 394, carte 1; bouddhisme, 286; colons vers 

Taxila, 283; commerce, 296; conqu!te par Eucratide, 
229, 284 , 286; ivoire, 283: production de l'ivoire: 
"charte" de Suse, 149; roule, 296; vaisseUe en pierre, 
160; vaisseUe trouvée à PersépoUs, 159- 160 

Aragonile: voi r Calcite 
Araméen : Asie Centrale, 142: diffusion de la langue 

administrative, II I: in scription d'AKh, 304; Koj · 
Krylgan-Kala, 112; légendes sur des monnaies gréco­
bactriennes, III; usage de l'aphabct, 112; vaisselle 
de Persépolis, 160; écrîtun.: , 112 

Arbre: AKhT, 325; AKhT-plaque indienne, 228, 362, 
366; iconographie indie nne, 228. Voir aussi Picus; 
Mangifera 

Arc: c hasse, 2 \3 
Architecture: axe de v ision, AKh, 42; construction modu­

laire, 369-3S6; influences grecques. 27S, -orientales, 
267 

Archives, 124, 126, 127; AI Khanoum, 110; Athènes, 
110; Babylon ie. 127; Doura-Europos, Egyple, Kish, 
Ma ri, 125; Mésopota mi e, III ; mobilie r, 125; 
Séleucie du Tigre, 125, 127, 132. 133; Suse, 125; 
Toprak-Kala. 123; Uruk, Ill. 125, 127, 268; Zénon, 
127 

Archébios (sou verain indo--grec): dates du règne, 393 
Argent , 70, 93 , 94 , 144, 146; bijou, 170, 333, 356; 

croissant, 246: figurine, 73, 246, 356; -D!ar-tepe, 
246, - Kampyr-tepe: lissage avec un polissoÎr en 
agate , 251. 3 14: loupe, 3 18: mines, 29 1; métallur­
gie, 147; Pandshir, 147; production bactrÎenne, 143; 
dans les reliquaires, 181. Voir aussi Monnaies, con­
trôlcur: Cybèle (plaque); Lingot; Métallurgie 

Arghandab, 14 1 
Arsile: bijou, 335; fusaïole, 252; peson, SO, 86 
Arie, 285, carle 1; Justin, 282 
Arikamedu: veITe, 148; voir aussi Pondichéry; carte 3 
Aristobule: Oxus, 298 
Aristonax, 391; inscription de Kandahar, 391 
Aristophane: charbonniers de l'Attique, 26 
Aristote, 440; bibliolhèque, 126; dialogue, AKhT-papy­

rus, 119 
Aristote (cerf), 219 
Arme, 90, 93, 249, 257. 258; AKh, arsenal. 90; AKhT­

plaque indienne, 213; atelier, AKh, arsenal, 261; 
bronze:, 3 16; flèche , javelol, os. silex, 317: vase de 
Gundla, 202 

Armée: iconographje indienne, 2 11 
Arménie: obsidiermc. 150; carle 1 
Armure, 317; fer, 90; lamelle en fer. '25S ; écaille. 233 
Arrien, 440; anne. 213; Bactriane, 299; Bactriane-

Parthes, 299; char de guerre indien. 2 11; cinnamome 
de Gédrosie, 107; harnachement des c hevaux indiens , 
2 15; parasol indien, 209; Pa\alipulra, 232: Sâk:ala. 
285; trésore rie, 267, 269; vê tement indien, 206 

Arsenal, 90. Voir aussi Aï Khanoum , Arsenal 
Arsenic. 151 
Artakaêna, 106 
Artaxerxcs [] : palais de Suse, alabastre, 159 
Artém idore: citation par Slnbon, 297 
Al:témidore (souverain indo-grec): dates du règne. 393 
Artisanat: Bactriane, 134: fer, 26 1 
Artjukhov: bijou, 168 
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Aryandès: inscription d'AKhT. 98. 99 
Asiri: couple, 207 
Asbeste, Asbestus: voir Amiante 
Ascète: description de Sikal'a dans le Milindapailha, 287 
Asie Centrale: amiante, 151; Apollodore d'Artémita: 

source sur l'Asie Centrale, 285; bijou, 168; bronze, 
234; ciseaux.-forces, 250; corail, 180; cornaline, 
174; figurine féminine, 245; flèche, 258; inscrip­
tion, 115, 142, 387, 390; ivo ire, 2:35; langu e 
grecque, 115; paon, 217; pressoir, 256; route com­
merciale, 297; route de la Soie. 298; sources histo­
riques, 299; système pondéral. 369; turquoise, 149, 
180; vaisselle en pierre. 157-165; verre, 148 

Asie Mineure: lentille en cristal de roche. 241 
A soka, 106; bouddhisme, 268, 286; colonnes, 226; 

dharma, 128; Guerre des Reliques, 211; inscription. 
128, 268, 286, 298, 391; Sanchi, 211; échange 
d'amiante avec le roi de Ceylan, 151; émissaires 
bouddh..iques en Occident, auprès d'Alexandre de 
Corinthe, Antigone Gonatas, Antiochos n, 128, 298 

A~oka (arbre): iconographie indienne, 228 
Aspionos (satrapie d'Eucratide), 293,299 
Assakenoi, 106 
Assam: cerf, 219 
Assiette: albâtre, 32, 57, 159, 330: ostracon araméen 

d'A.Kh, 112; céramique, 328; plat à poisson, 156, -en 
albâtre, 159, ·en schiste, 160; stéatite jaune, 331 

Assur: alabastre, 158; colonne en brique cuite, 30: 
lampe, 135; poids de balance, 137; cane 1 

Assyrie: parasol, 209 
Astrologie babylonienne: Inde, 129 
A~vagho~a, 192, 193 
Alvattha (arbre, PipaI): de ~akyamuni: Sanchi, 220; ico­

nographie indienne, 228 
Atelier: AKhT, 271; atelier monétaire, 106 
Athéna Polias (sanctuaire de Pergame): bibliothèque, 

126, 127 
Athénée, 440; procession de Pto1émëe Il Philadelphe. 

'279, '297; trésor de Suse, 274: trésor des Ptolémées, 
243 

Athènes: alabastre, 159; archives, 110: bibliothèque, 
126; dokimaste, 107; Lycée, 126; MétrÔon, 126; 
Ptolémaion, 126; relief de tribU!, 109; trésorier, 110; 
cane 1 

AtrOSÔkès: inscription de Takht·j Sangin, 392 
Attale 1: bibliothèque, 127 
Aubépine: AKhT, 325 
Auguste: ambassadeurs indienS, 128, 129: commerce 

avec l'Inde, 298 
Aurige: AKhT·plaque indienne, 210; iconographie in-

dienne, 211; vase de GundJa, 203, 1 11 
Avanti, 227 
Avroman: parchemin, 115, 123; récipient, 125 
Axe de vision: AKh, 42, 370-371 
Axis (cervidé), 219 
Axis maculatus (cervidé), 219 

Babylone: alabastre, 159; aSlrologie babylonienne en 
[ode, 129; alelier de fabrication de vases en pierre, 
271; bouchage des portes, 21, 227; colonne en brique 
cuile, 30; décadrachme, cavalier, 214; Esagila, trÔne, 
244; influence architecturale à Aï Khanoum, 272; 
jardins suspendus, 272: magasins, 272; ostracon de 
Ballaros , 105; palais, 272; poids de balance, 137; 
sceptre en pierre précieuse (agate), 172: trésorerie, 
267, 268; carte 1 

Babylonie: archives , 127 

Bactres, 281, 394, cartes 1,2, 3,4; encens aux XIC-XD! 
siècles, 107: Sse-Ma Ts'ien, 289 

Bactriane: abandon par les Grecs, 292; administranoc. 
Tl 1, 268; agate, 174; albâtre, 160: argent, 291: am­
sanal, 134; béryl, 177; céramique nomade. 19: . 
chronologie, 114; chronologie de la chute des Gra.~ 
288; chronologie des rois, 27 1, 281, 393; expansux 
vers l'lnde, 281; frontière septentrionale, 115, 19û: 
hellénisme, 295, 296; importation de céram ique~ 

méditerranéennes, 296; instrumentum domesticu/L.. 
249, 295; ivoire. 283; Justin, 282, 299; langue 
grecque, 11 2,295 ; lapis-lazuli, 175; marbre, 16(,. 
métallurgie, 147; mëlfologie, 136: mine d'argeoL 
291; nomades, 289, 291, 292; or, 149; péridot, 179: 
rarelt des importations occidentales, 124; révolte. 
299; Sakas, 290; sources: -Apollodore d'Anémiu_ 
285, 299: -Arrien , 299; - Isidore de Charax, 299; 
-Justin, 282, 299: -Plutarque, 299; -Polybe, 299: 
-Ptolémée, 290, 293, 299; -Sse-Ma Ts'ien, 289; 
-Trogue-Pompée, 299; théâtre , 295; trésoreries: 
sources de métaux précieux pour les nomades, 291: 
tribut, Ill; vaisselle en pierre, 160. Voir aussi Asie 
Centrale; Céramique; Chang Kien; Inscriptions 

Bactriens: Délos, 298; fonctionnaires d'Aï Khanoum . 
110; langue administrative, 112 

Badakhshan: améthyste, 172; grenat, 178; lapis-lazuli, 
175 

Bague: cornaline, 40, 55, 64, 71 , 90. 132, 175, 337; fer. 
132, 170, 334; grenat, 65, 178,340; verre, 171. 
335; Bégram, 132; Persépolis, 171 ; Rome, 171 

BaIa Murghab: cane 2 
Balakot: coquillage, 188 
Balance, 137; bronze, 70, 136, 307; fléau de balance. 

A!(h , 136; plateau, 70, 136, 307 , 292; poids. 
animal, 136; Masj id-i Salai man, 136. Voir aussi 
Poids 

Balcon: AKhT-p1aquc indienne, 225, 361; plaque de 
Bhita, 199 

Baldaquin: AKhT-plaque indienne, 231 
Balkh: or, 147 
Ballaros: OSlfacon de Babylone, 105 
Bamyan: cane 2 
Ban Don Ta Phet (Thaïlande): vase en bronze, 204, 223 
Banares: voir Bénarès, Rajghat 
Banian (arbre), 228 
Banque: Délos, 109; banquier, III 
Banquet: salle de la bibliothèque d'Alexandrie, 126 
Banquene: voir Mobilier 
Barb&rikon: corail, I BI ; lapis-lazuli, 176: turquoise, 176 
Bard-e Nechandeh: bronze, 234 
BarÎkot: figurine féminine, coiffure, 205; inscription 

grecque, 392 
Barygaza: agate-calcédoine, 149; coquillage et nacre, 

181; corail, 181; importation de verre, 148; voir 
aussi Broach, carte 3 

8asarh, ;l36 
Base de colonne: iconographie indienne, 225 
llasilikon: trésor séleucide, 270 
Bassin: AKhT-plaque indienne, 191,211 , 361,364: 

Sanchi, 211 
Bazeira: voir Barikol 
Beauté, déesse: Lakshmî, 187 
Bedsa: architecture, 224; chapiteau de type indo-perse, 

226; colonne de type iodo-perse, 225; édifices 
vaOtés, 223; cane 3 

Bégram, vn, 189,232,291,383,394, canes 1,2; arbre, 
228; atelier monétaire de Ménandre, 284, 285 ; 
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atlante, coiffure, 235 ; bracelet en coquillage. 181 , 
188; bronze. 234; calame, 133; cervîdé, 220; chasse, 
213. 220: chaton de bague, 132; cheval, 215; coif­
fure, '205; colonne de Iype inda-perse. 225; com­
merce, 298; corail , 181; couple, 207; cratère, 155; 
décor vtgétal, 228; édifice hellénistique , 383-385; 
encrier, 133; fer, ciseaux-forces. 250; hampe suppor­
tant un oiseau, 208; Jataka, cervidé, 199; tapis­
lazuli, 176; monuments grecs, 284; oiseau, 208; 
palais kushan, 383-385; paon, 208, 2 17, 2 .1 8; plaque 
de serrure, 260; plomb, tige. 135; portes fermées, 
277; refondatÎon sous Eucralide, 284; rinceau et 
guirlande, 229; trésor, 277; trône, 244; vase sacré, 
225: verre, 148: vêtem ent, 206. 207; vêtement de 
cavalier, 206 

Béloutchistan: atelier de taille des pierres, 149; grenat. 
178; vaisselle en pierre, gravures représentant des 
édifices, 223 

Bénarès: 211, jardin des gazelles, 220; carte 3 
Bernard, Paul: bibliographie de la fouille de AKhT, 2; 

fouille d'AKh, Vil 
Benhoud, Thierry: analyse des scories d'Aï Khanoum. 2; 

analyses de scories, 40 
Béryl, 65, 94, 143, 150, 177; Aha'i, 177; Bactriane, 

177; bijou, 177, 340; cabochon, 340; fragments 
bruts, 323; incrustation de trône. 244; Inde, 168, 
177, 297; Nouristan, 177; OuraJ , 177; production 
bactrienne, 143; Pline, 177; Rome, 177; Strabon, 
177 

Besnagar: temple dit de Vasudeva, 223 , 224; Héliodore: 
colonne, 224; carte 3 

Bhàgavata+Puràl).a: Sakuntalii,I95 
Bhaj a , 203; arehitectu.rc, 224; char, 20 1, 203, 211; 

chasse+mouches , 201. 21 1; colonne de type indo+ 
perse, 225; danseur. 201; édifices voûtés, 223; élé­
phant, 20 1; êtendard, 201 ; Indra, 20 1; musicien, 
201; parallèle avec le vase de Gundla, 201; parasol, 
201; porte, 223; Sürya, 201, 211; carte '3 

Bhanua: mythe de Sakuntalii. 192. 193 
Bhiratavar$8, 192 
Bharhut, 198, cane 3; antilope, 220; chapiteau de type 

indo-perse, 226; colonne de type indo-perse, 225; 
colonne isolée, 226; sc ulpture, 189; architecture, 
224; cavaJier, 214; cervidé. 220; char de guerre, 211; 
char royal, 211 ; cheval, 215; coi ffure , 205, 208 ; 
couple, 207; crinière de cheval, 216; décor végétal, 
228; Jâtaka de Temiya, 211; Jiitaka de Vi§vantara, 
211; motif décoratif, 228; paon, 217, 218; parallèle 
avec AKhT -.pl aque indienne, 230; porte, 223 ; 
Prasenajit de Kosala, 211: rinceau el guirlande. 229; 
stilpa, 222; vêlement, 206; vêtement militaire, 206 

Bhasa, 192 
Bh3ttiprolu: reliquaire, cristal de roche, 163; carte 3 
Bhima Shankar: colonne de type mdo-perse, 225 
Bhir Mound: voir Taxila 
Bhita (plaque), 191 , 197, 198,211,23 1, 287; balcon, 

199; moule en ivoire, 222: travail de l'ivoire, 198; 
SakuntaJa, 232; -apport avec le texte de Ki!ilidasa , 
209; -heval, 215; carte 3 

Bhojpur: reliquaire, 163 
Bhopal: cane 3 
Bibliothèque, AKh, 21, 50, lI S, 124, 125, 126; 

Alexandrie. 126; Antioche, 127; Athènes, 126; 
Attale I, 127; bibliothèque d'Alexandrie: Callimaque, 
Démétrios de Phalère, Eratosthène, 126; bibliothèque 
de Pergame: Eumène n , 127; bibliothèque de 
Mithridate VI Eupator, 127; époque hellénistique, 

127; exèdre , 126; Inde , 129; jardin, 127; Mithridate 
du Pont, 127; mobilier, 125; palais, 124; Pella, 127; 
Pergame, 126, 127; portique, 126; récipient à manus­
crits, 125; Rome, 125, 127; stoa, 127; Strabon, 126; 
Théophraste, 126 

Biche: voir Cervidé 
Bige: iconographie indienne. 211 ; Sanchi, 211. Voir 

aussi Char 
Bignone (arbre), iconographie indienne, 228 
Bignonia suaveolens (arbre de VipMin), 228 
Bîja-Najman: relief d'ossuaire; clé, 260 
Bijou, 93. 167 à 186, 333 à 343; AKhT-plaque indienne, 

205, 206, 208, 209, 230, 360; chronologie dans le 
monde hellénistique, 168; commerce, 168; fer. 171, 
334; iconographie indienne, 205; Iran , 168; 
Mohenjo-daro, 169; moule, Sialk, Suse. Taxila, 167: 
perle el coquillage, 181; pierre verte transparente, 
340, 341; po lychromie, 149; Proche-Orient, 169; 
Taxila, 230; techniques de bijouterie, 167; Ur, 168, 
Voit aussi Agate; Améthyste; Argent; Argile; Bague; 
Bracelet; Bractée; Bronze; Béryl; CoUier; Corail: 
Cornaline; Fer; Grenat; Intaille; Ivoire; Lapis-Lazuli; 
Or; Os; Perle; Péridot; Pierre blanche; Pierre noire; 
Schiste; Turquoise; Verre 

Billon: monnaies indo-grecques, 292 
Birkot: voir Barikot 
Bishkent: bijou; granulation, 169; cane 2 
Bodh-Gaya, 2 11 , carte 3; chapiteau de type indo-perse, 

226; sculpture, 189; char de Surya, 211; char royal. 
211; ermite, 208; motif décoratif, 228; parasol, 211 ; 
porte, 223 

Bodhi: arbre; Sanchi, 2 11 
Bois, 58, 94, 143, 325; dorure , AKhT-trône indien, 58 , 

238, 239; figurine, 246. 357; meuble, 356; métallur­
gie, 59; sculpture. 246. 357. VOÎr aussi Charbon 

Boîte en ivoire, 90, Voir aussi Pyxide 
Bol: albâtre, 331; cristaJ de roche, 332; mégarien, AKh, 

155; schiste, 160, 332 
Bombay: silex, 251 ; carte 3 
Bosphore: pressoir à vin, 255 
Bouchon: fiole, bronze, 234; terre cUÎte, 133 
Boucle d'oreille: AKhT-plaque indienne, 204, 2 10,213. 

360; cristal de roche, 241 ; iconographie indienne, 
205; Ku~çlala ou patrakul;lçlala, 205 

Bouclier: cuir peint, AKh, arsenal, 121; AKhT-plaque in­
dienne, 361; iconographie indienne, 213 

Bouddha: voir Bouddhisme 
Bouddhisme: Arachosie, 286; arbre, 228; architectu re, 

224; Bouddha, 180 ; -Guerre des Reliques, 211 ; 
-"joyaux", 181; -Kapilavastu, 21 l, 215; -naissance 
comme antilope, 199; -trône, 208; -vies antérieures, 
191; émissaires bouddhiques en Occident, 128,298; 
Indo-Grecs, 286; reliquaire en cristal de roche, -AKh, 
163, 178, 181 ,287; singe, 236. Voir aussi A§oka ; 
Jataka; Méoandre 1 

Boukhara: voir Bukhara 
Bouquetin: perle en serpentine, 131 
Bracelet: agate, 354; Bégram, Taxila, coquillage, 18 1, 

188,342; verre, 171,334 
Bractée : bronze, 234, 344; Masjid-i Solaiman, or, 169; 

or, 169, 333; Taxila, 234 
Brasero: AKhT, 88 
B{hatsa{l1hitii, 285 
Brique: fonnat; Suse, Persêpolis, Dahan-Î Ghulaman, 273 

-crue, 15 , 16; lettre grecque, AKh, 388, 392 
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- cuüc, 18, 72; colonne, 30, 62, 86, 88, 308, 
-AKhT, 30, 86. 88; ~As5ur, Babylone. Nippur. Nisa, 
Séleucie du Tigre, Uruk, 30 

British Museum : vase de GundlB. 200 
Broac.h. cBrte 3: voir aussi Barygaza 
Bronze, 93, 94, 344, 357; Ilile de figurine, 356: anneau, 

234, 345: arme, 316; balance, 70, 136. 307; Bard-e 
Nechandeh, 234; bijou. 334; bractée, 234. 344; 
calame, 133; Charsadda, 234; ciseau, 313: clocbent::, 
170. 334; clou, '261,346.347; decapitator. 51, 183; 
élément de meuble, 234; encrier, 133, 234. 306; 
épingle. 334; figurine , 356; flan monétaire. 50. 107; 
Tnde et Asie Centrale. 234: instrument de cosmétique, 
343; miroir, 51. 183, 343: moule de bijou, 1.67; 
objets communs à Taxila et Aï Khanoum, 283; 
oiseau, figurine. 170; pendentif. 170: perle, 170, 
334; poids, 307; pointe de nèche, 257 , 316; rivCt, 
346, 347; AKhT-trône indicn, 239; scu lpture, 245, 
247, 248: spalUle, 183, 343; vase, 325, -AKh, 153, 
-Thaïlande, 204, 223 

- doré, 73; cou ronne, 170, 233; couronne de 
fcui1Jes de chêne, 50, 233, 344; plume, 233; serre 
d'oiseau, 234, 356; écaille, 233 

Broyage, Înstrument: voir Meule 
Brûle-encens, Taxila, 107 
Bucsek, Nathalie: analyse des verres d'Ai' Khanoum, 2, 

14' 
Buddha: voir Bouddhisme 
Bukhara: meule, 254; carte 3 
Bulle, 125, 131. 133; absence de trouvailles dans la Ir~­

sorerie d'Ai' Khanoum, 268: Uruk , 127, 133; Séleucie 
du Tigre, 126. 127, 132. Voir aussi Archives 

Butin, indie n d'Eucraride 1 AKh, VII , 185, 282; 
Bactriane, 1 1 1 

Byblos: alabastre. 159 

Cabochon: béryl. 340 
Cachet, 131 ; empreinte: AKh. 132 
Caissê publique: Antiquit~, 109 
Caitya&~ha, 224 
Cakravlka: Mahll.bhiirata, 194 
Calame, 133_ 134: Bégr&JT1 _ 133 
Calcaire, 93: (ouloir, 254: mortier, 29, 254 ; perle, 179; 

vasque. 254 
Calcédoine, nI, 149, 164 _ Voir aussi Agate 
Calcite, 32. 93 , 143. 157, 329. Voir aussi Albâtre; 

Gypse 
Calcutta: carte 3 
Caligula: trésor de l'Esquilin, 243 
Callaïne: Pline, 177 
Cal!atis: papyrus, 115; carte 1 
Call imaque: bibliothèque d'Alexandrie, 126 
Callîsthène: inscription d'AKhT, 102, 104 
Callixène de Rhodes: procession dc Ptolémée Il 

Philadclphe, 279 
Calyptère, voir Tuile 
Camara: voi r Chasse-mouches 
Cambay: agate, 173; cornaline, 174; carte 3 
Canalisation: AKh; théâtre, 289; AKhT. 24. 28, 59, 61; 

tuyau. 308 
Canard: poids de balance (poids-pendentif), Inde, agate, 

136, 137 
Cannelle: voir Cinnamome 
Caparaçon de cheval, lamelles, 257, 258 
Cappadoce: albâtre, 158 
Carbonnel, J,· P.: identification des pierres de la trésore­

rie d'AI Khanoum, 2 

Cannanie: albâtre, 158; murrhins, 164; cane 1 
Carystos: amiante, 151 
Casque: AKhT-plaque indienne. 190,21 4,360,361 
Casscne il compartiments, pyxide, en schiste, 183, 332 
Caucase: orpiment, 152 
Cause (philosophie): AKhT-papyrus, 118, 121 
Cavalier: décadrachme de Babylone, 214; AKhT-plaque 

indienne, 190,213,361,362,366; l;trier, 2 13, ico­
nographie indienne; -Bharhut, 214, 215, -écharpe, 
213, -Sanehi, 211 , 213, 2 14: -vase de Gundla, 201 , 
202, -vêtement, Bégram, 206 

Cavallo, G_. élUde- paléographique des manuscrit.!; d'AKh. 
116 

Ceinture: AKhT-plaque indienne, 206 
Céramique, 10, 63, 154 li 157, 326; atelier de pOlier 

post-grec, 289; assiette, 328: bol mégari'en . AKh, 
155; capacité des récipients d'AKh, 113: Charsadda. 
160; encrier. 133. 134; Faïlaka, 156; importation ~ 

AKh, 156; indo-romaine: Asic du Sud-Est. 204; Iran. 
156: Mésopotamie, 156; nomade: -Bactriane, 293, 
-Dangara, 291; origine méditerranéenne; AKh, 296: 
ostracon araméen: AKh, 112: post-grecque, 154: 
pressoir- fouloir (li vin), 255: product.ion 
d'inspiration bactrienne, 155 ; product ion 
d'inspiration grecque. 156; Suse, 156; Tennez, 156; 
type grec il vernis noi r, Kandahar, 296: vases pour 
J'argc.nt, 113: vases tripodes. 14J. Voir aussi Cratère 

Céréales: AKh, 254; commerce d'AKh, 296 
Cerf. cerv idé. AKhT-plaque indienne, 190, 191. 208, 

209, 214, 2 16, 218, 219, 220, -couple, 220. 
-patron, 366 ; Bégram, 199, 220; Bharhut, 220: 
Ceylan. 219: chasse. 213, 361, 364, 366; Chine, 
219; Inde, 220: Jiitaka; 199: Kil idfsa, 196, 197: 
Mahàbhllrma, 194; Mathurii. 208; plaque de Shita, 
199. Voir aussi Guelle, Jalaxa 

Ceylan: cervidé. 219; échange d'amiante avec le roi 
Afoka, 151 

Chaddar, AKhT-plaque indienne, 206; vase de Gundla, 
202 

Chaîne: fer, 84, 262,311 
Chameau (?). ossement, AKhT, 80 
Chandaka: Sanchi, 215 
Chandragupta , 106, 168 
Chang Kien, Bactriane, 114, 141, 291, 394; cOllquête de 

la Bactriane (Ta-hsia) par les nomades, 282. 289 , 
.289, 290 

Chanhu-daro: perle, 173: carte 3 
Chapiteau. AKh, 26, 270, 309: AKhT -plaque indienne, 

221 , 226: iconographie indienne, Ajanta, Bedsa, 
Bharhut, Bodh-Gaya, Karli , Sanchi, 226; Sarnalh, 
214; vestiges trouvés dans la trésorerie d 'Aï 
Khanoum,26 
- corinlhien, 10, 13, 45 
-dorique, 40 
- ionique, 30 

Char de guerre et char royal: voir Char indien 
Char indien: AKhT-plaque indienne, 21 1, 36 1; 

Amaravali, 2 11; Arrien, 211; Bhaja, 201, 203. 211 : 
Bharhut, 211; Bodh-Gaya. 211; Gundla (vase de), 
203, 211 ; Inde, 211: intaille indienne, 212; 
Kilidlsa, 212; Mahilbhlrata, char de DU$yanta, 212; 
Malhur i, 285; Quinte-Curce, 211j Sanchi , 211j 
Strabon, 211; Surya, 21 1, 214. VOiT aussi Bige et 
Quadrige 

Charbon de bois, 25-26, 325; Délos, 26; Plutarque, 26 
Chares de Mitylène: uésor de Suse, 274 
Charnière: fer, 90, 259, 309: meuble, 259 
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Charsadda. 286. carle 3; bronze, 234; céramique , 160: 
figurine de singe. 236: peson, 252: serrurerie, 260 

Chasse, 257 ; AKhT-plaquc indienne, 213, 36 1, 364, 
366; antilope, 2 13; arc . 213; Bégram. 213. 220; cer­
vidé, 213, 361, 364, 366; gaze lle. 213; iconogra­
phie. 213: iconographie indienne, 213; Inde, 2 13: 
lance, 213; lion, 213: rapport entre sc~ne de chasse 
et renconlre amoureuse, 232; roi. 213: Kondane. 213: 
Quinte-Curee. lnde. 213 

Chasse-mouches: AKhT-plaque indienne , 210, 360, 36 1; 
Bhaja. 201, 21 1; Gandhiira, 2 10: iconographie 
indienne, 2 10. 211; intaille indienne. 212; vase de 
Gundla. 203. 210: Nagarjunakonda, 210 

Chaton de bague: voir Bague 
Chaudron: applique, AKh. 234 
Chauffage: AKhT. 88 
ChauTi : voir Chasse-mouches 
Cheminée, 26 
Ch!ne: courOllne de feuilles: voir Couronne 
Cheval : AKhT-plaque ind ienne, 213, "21 4. 215. 219. 

188, 229, 361, 366 ; -étrier, 213; -harnachement . 
188; caparaçon, 257, 258; cheval de Troi e du 
Gandhiira, 129; clochene de harnachement , 216; ico­
nographi e indienne. 214. 215, 216; intaille 
indie nne, 212. 2 15; paragnathid e. Nî mrud. 233; 
plaque de Bhita. 215; positions dans l'iconographie 
indienne, 2 14: PU{I{laka. 214; Bégram. Bharhut, 
Bhita. Sanchi. Samath. 2 15; vase de Gundla. 202 , 
203.2 15; vase en bronze de Tha:.lande. 204 

Chine: amiante. 151; cervidé, 219; commerce avec 
Rome. 298; cora il. 180; métallurgie du fer, 146: 
orpiment. 152; paon. 117 

Chios: lentille en cristal de roche. 24 1 
Chirurgie: voir sous Decapit8tor 
Chital-Chilra: eerf indien. 219 
Choche: lampe sassanide. 135 
Chréophylakion: Doura-Europos, 127; Suse. 127 
Chypre: amiante. 15 1: encrier-lampe, 134 
Cinnamome, 107. 184, 295, 297; 388: alabastrc, 295; 

Gédrosie. 107: Nippur, 107 
Ciseau: bJonze, 313; fe r, 86, 90, 250, 313,343 
Ciseaux (forces): 250: Bégram, Koshadepe: 250 
Claudel , Camille: Sakuntalâ, 195 
Clé, 25. 90, 93, 259, 309; relief d'ossuaire sogdien dc 

Bija-Najman, Dil'berdfin. Grèce, Patras, Pendfikent , 
Saidu Sharif, Shllhr-i-Banu, Termez, 260. Voir aussi 
Loquet; Pone; Poucier: Serrure 

Cléarque (de Soles): AKh. 121, 128,298,389 
Cléopâtre: trésor, 244 
Cloche tte: bronze, no, 334; fer. 136; hümachement de 

cheval, 216; vase de Gundla. 203 
Clou, 80, 88, 90. 93, 261. 262, 310: AKhT-trône indien. 

239; bron7.c, 26 1, 346, 347; fer. 88, 261; schiste, 
239, 347 

Coffre, 65, 90; ivoire, 345 
Coifru re: AKhT -plaque indie nne. 208. 210; ch ignon, 

206: iconognphie indienne. Barikol, Bharhut , 
Gundla (vast:). Junnar, Karli , KauMimbi. Kondane. 
Mathurii. P!ltaliputra. Sanchi. 205; Bt:gram, 205, 235; 
Sanchi. 206, 2 10 

Collier: AKh, 167; figurine féminine en os, 357. Voir 
aussi Perle 

Colonne: AKh, 10.26.29-30,295,37 1, 377; AKhT­
plaque indienne, 19 1, 22 1, 225, 226, 23 1, 366; 
-iconographie ind ienne. 225. 226, -isolée, d'A !l'oka , 
Inde. 226; -type indo-perse: Ajanta, Ambika, Bedsa, 
Bégram, Bhaja, Bharhut, Bhima Shankar, Gandhiira , 

Ganesh Pahar, Jaggayapeta, Kandagiri. Kanheri, 
Karlî , Kuda, Lenyadri. Manmodi, Mathurâ, Nasik, 
Sanchi, S ivaneri, 225, 226; brique cuite, 30, 62, 86-
88, 308, -Assur, Babylone. Nippur, Nisa, Séleucie du 
Tigre, Uruk, 30; calcaire, 309; chapiteau, figurine en 
terre cuite , 356: module de constructÎon, 371; 
réutilisation d'un tambour de colonne comme mortier, 
29: section octogonale, 226; tenon, atelier de 
fabrication , 25; trouvai lles de fg ts dans AKhT, 26, 
40, Voir aussi Chapiteau 

Comédie (Nouvelle): A:i Khanoum. 130 
Commerce, 295-299 
Commode: trésor de l'Esquilin, 243 
Comptabiüté: administrarion gréco-bactrienne, 109 
Contrôle de la monnaie: voir Monnaies. contrôleur 
Coprolithe: AKh, avec ossements humains, 145 
Coq uillage, 94, 18 1; AKh. 188; AKhT-plaque indienne, 

186. 358; Balakot, 188: Barygaza, 181 ; Bégram, 
bracelet. 181, 188: bijou, 342: commerce. 188,298; 
Gange, 181; Inde, 168, 188: manche de miroir de Ter. 
186; Mésopotamie, 188; nandipada, Taxila, 180: 
Nisa. 298; Taxila, 181. 188: ViS!)u, 188. Voir aussi 
Nacre 

Corail, 75. 86, 90, 143, 150, 152, \79. 341; Asie 
Centrale, 180; Barbarikon, 181; Barygaza, IIH; 
Bégram, 181 ; bijou, 179, 34 1; Chine, 180: 
Da\'verzin-tepe, 181; dans les reliquaires, 181 ; 
Délos. 180: Inde, 144, 168. 180. 295; indien, 180; 
Iran, 180; Italie, 180; Kampyr-tepe, 18 1; Khorezm , 
180; Koj -Krylgan-Kala. 180; Masld , 181: 
Méditerranée, 143. 180; Mer Noi re, 180: Nandipada, 
341: Oxus (trésor), 176; Périple de la Mer Erythrée, 
181; perle, 179,341: Persépolis, 1!l0; Qol-i-Nader, 
18 1; Rajghst , 181: rareté en Iran et en Inde, 169; 
Russie méridionale, 176; Scyt.hes, 180; Takht-i 
Sangin, 176: Taxila, 180, 181; Tepai ~ak.h, \80 

Corbeille: voir Vannerie 
Corindon bleu. 179 
Cornaline. 56, 64. 94, 143 , 150; Asie Centrale. 149, 

174; bijou, 174, 337; Cambay, 174; "charte" de 
Suse, 149: chaton de bague. 40, 55, 64, 71, 90, 132 , 
175, 337: commerce en Inde, 297: Deccan, 174; 
incrustation, 241, 337; Persépolis, 174: Inde, 168: 
intaille, 13 1, 132; nandipada, Taxila, 180; oiseau, 
Taxila, 174; Périple de la Mer Erythrée. 174; perle, 
49, 73, 174, 337; Persépolis, 169, 174; poidS de 
balance, Pasargades, 136; production indienne, 143; 
Sogdiane, 149; Suse, 149. 174; Taxila, 174: 
Théophraste, 174. Voir aussi Intaille 

Come d'Antilope (ls i-sÎllga), 220 
Corruption (philosophie): AKhT-papyrus , 118 
Conège royal: AKhT-plaque indienne, 189 
Cosme: voir Kosmas 1 Kosmos 
Cosmétiques, 184; instrument, 93, 343; orpiment, 152 
Coudée attique: Asie Centrale, 369 
Couffin: voir Vannerie 
Coupe: verre, AKh, 153 
Coupellai ion, 39, 59, 63, 68, 74, 80, 139. 144, 147, 

146, 250, 292: Pline-Strabon, 144 
Coupelle (récipient), fer, 153. 325 
Couple: AKhT-plaque indienne, 204, 205 , 231; icono­

graphie indienne, 207. -animaux. 220 
Couronne, 233. 234, 344; Amathonte, 233; bronze, 

233; bronze doré, 170, 233: mlos , 233; feui lles de 
chêne, 50, 233, 344; grenat, 178; or, 170; péridot, 
179; Vergina, 233 

Couteau: fer, 84. 249, 251. 313 
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Couvercle: cristal de roche, 332: ivoire, 345; schiste, 
332 

Couvre-joint: voir Tuile 
Craie, 94 
Crâne déformé: Khaltajan. 290 
CraUlcgus (aubépine); AKhT, 325 
Cratère, 55. 63, 154, 155,255. 328: Bactriane, Bégram, 

Taxila, Tepai Sakh. Terrnez, 155; Voir aussi Fouloi r; 
Pressoir; Vigne; Vin 

Crayon: plomb, 135 
Crème épilatoire: orpiment. 152 
Crésus: offrande de lingots à Delphes. 146 
Creuset: voir Métallurgie 
Cristal de roche, 32, 49. 55, 57. 65. 93, 94, 143, 150. 

163, 237; Amaravali, 163; Bhattiprolu, 332; bijou. 
172, 336; Bol, 332; boucle d'oreille, 241; butin 
indicn, 282; Chios , 241; couvercle, ]32; dhquc, 
241, 348; Ephèse, 24 1; fragments bruIs, 32 1; 
Hastinipura. 172: incrustation, 2, 40, 86. 88, 237 , 
242,348; Inde, 163. 168; lran, 242; lIalie, 242; Koj­
Krylgan-Kala, 242: lemille, 241; meuble, 237, 238; 
Nisa, 242, 298; Paros, 241; perle, 88, 172, 336; 
Pitalkhora, 163; Pline, 163; Pompéi, 242; Pripahwa, 
163; production bactrienne, 143; produc tion 
indienne, 143; pyx ide, 163, 332; rel iquaire boud­
dhique, 163; Rome, 241, 297; r~cipient , 287; Samos, 
241; Sanchi , 163; sceptre de Babylone, 172 ; 
Strabon, 163; Taxila, 163, 172; 111as05, 241: vais­
selle, 55, 161-163, 282, 332; -origine, 173. Voir 
aussi AKhT- trône indien; Agate; Agate blanche 

Croc /1. ~Ilphant: AKh, 234; vase de GundJa. 202 
Crochet: fer, 262, 314 
Croissant: bijou en argenl, 170, 246, 356; d~cor de ~ci-, 

pienl, 153 
Cruche , 63, 113. 154, 15.5; AKhT, 57 , 154; pour les 

manuscrits, bibliothèque de AKhT, 125 
Cuiller: manche; AKh, 234; terre cuite, 183 
Cuir, 249, 250; archives de Toprak-Ka1a, 123; bouclier 

d'AKh, arsenal, 121 ; instrument, 315 
Cuisine: AKhT, 88 
Cuivre: AKhT, 144; mltallurgie, 146, 147; vase de 

Gundla, 201 
Cun6fonnes: archives d'Uruk, I ll, 268 
Cure-dents, 135 
Cy~lc: plaque en argent de l'akht-i Sangin, 296; plaque 

en argent d'AKh. 295 
Cygne: Kilidâsa, SakuntaHi, 197 
Cyr~ne: carte 1 
Cy rus: tr~sorerie d'Ecbatane, 267: t r~$o rerie de 

Pasargades, 267, 277 

Dagand, Alain: restauration des objetS de la DAFA, 1 
Dahae: carte 1 
Dahan-i Ghulaman, 275, 276; fonnat des briques, 273; 

trésorerie, 276, 277 
Daim: voir cervidé, 196 
Dais: AKhT-plaque indienne, 227 
Dal'verzin-tepe: cornil, 181 ; dlpôt de jarres, 113; peson 

pyramidal, 253; épingle en forme de main, 246: lin­
gOI, 147 

Damas: albâtre, 158; carte 1 
Dangus, cartes 2, 3; clramique nomade, 291 
Danseur: relief de Bhaja, 20 1: vase de Gundla, 202 
Darius l; "charte" de Suse, 149: rellef de Persépolis, para­

sol, 209: tablettes de Persépolis, 268; lrlsor, Suse, 
274: [Ûsor de Mithridate VI Eupator, 243; trlsorerie 

de Persépolis, 272. 274, 275, 276, 277; vase dc 
Darius : remise du tribut, 113 

DaSt-i Nilwur: inscription, 140: obsidienne, 1.50 
Datbarnk <fonctionnaire d'Aï Khanoum), Il2 
Oaulatabad: carte 2 
Decapitator, 51. 183, 343; relations avec l'inde, 283 
Deccan: comaline, 174; cane 3 
Délos: administration financi~re, 113; banque, lfapéza, 

109: Saclriens, 298; bijou, 168; charbonniers , 26; 
compLes des hiéropcs, 109; corail , 180; couronne, 
233; étiquette de vase, 109; H~rakleidos, Hyspasinà, 
KléokIitos, Nymphodôros, Parménion. 109; pressoiT 
/1. vin, 25.5; rlglcmentation du charbon de bois. 26; 
scellement des vases de l'ar8ent, 110; stamnos, 
inventaires du sanctuaire d'Apollon. 109, 113; 
tamias, trésorier, 109; tige en plomb, 135; cane 1 

Delphes: maximes recopiles à Aï Khanoum, 128; 
offrandes de lingots par Crhus, 146. Voir aussi 
Inscription grecque, AKh, Mr60n de Kinlas, 

Démétrios de Phalère: bibliothèque d'Alexandrie, 126 
Démltrios 1 (souverain grlco-baetrien): conquête de 

l'Inde, 281; monnaie, 107, 306; dates du rtgne, 393 
Dlmélrios n (souverain 8rlco-bactrien): 394; dates du 

règne, 393, dMaite devant Eucratide, 282, 286; 
Justin, 281; royaume, 284 

Démltrios III (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Derveni: papyrus, 115 
Dhanna 1 dhamma, 128, 180, 228; A.wka, 128 
DhannuAjika Stûpa: nandipada. 180 
Dho(i, AKhT-plaque indienne, 206; vase de Gundla, 202, 

203 
Diadème: AKhT -plaque indienne, 2 10 
Didon, rencontre avec Enée, paraU~le avec ~akuntali, 

232 
Di l'bcrdlin, 383; clé, 260; inscription grecque, 39~ 

Skanda, 217: carte 2 
Diodore de Sicile, 440; bijou, 168; citation 

d'Agatharchide, 297: helilnisme, 295; huile, 108; 
S'n.aJa, 285: trésoreries, 272, 274, 275, 276, 277: 
[Ûsoreries achéménides, 267 

Diodote l (souverain gréco-bactricn): dates du rtgne, 393; 
monnaie, 106, 306 

Diodote n (souverain gr~co·bactrien): dates du règne, 
393; monnaie, 106, 306 

Diog~e: inscription de Dtiga-tepe, 390 
Diomède (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Dion Cassius) triomphe de Pompée, 279 
Dion Chrysostome: Homhe traduit en langue indienne, 

12. 
Dionysies: relief d'Athènes, 109 
Dionysios (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Diphthera (p3.1Chemin), 129 
Disque: agate, 350; cristal de roche, 241 , 348. Disque 

indien de la tr~sorerie d'Aï Khanoum : voir Al 
Khanoum, trésorerie, plaque indienne. Disque de 
Shita: voir Ohita 

Djar-tepe: voir Dfar-tepe 
Djiga-tepe: voir Dfiga-tepe 
Dhamma: voir Dhanna 
Do!b.28.5 
Dokimastc: voir Monnaies, contrôleur 
Dorure, sur bois: AKhT-trOne indien, 238, Dorure SUT 

bronze: voir Bronze doré 
Doura-Europos: architecture; innuenees 

278; archives, 12.5; bo ucl ier 
chrlophylak:ion, 127; inscri ption 

architecturales, 
peint, 121 ; 

grecque. 127; 
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lampe, 135; papyri perdus, 115; papyrus, U5; par­
chemin, 123; cacte 1 

Drachme: abréviations, 105; Apollodote l , 107; inscrip-
tion d'AKhT, 98, 99, lOI, 102; poids . 136, 307 

Drangiane, 275; Justin, 281 
Drapeau: décor d'étendard. 208 
Durg!: association avec le paon, 217 
Dushanbe: réserve de gomme, 107 
DU $yanI8, 193, 195, 196; AKhT-plaque indienne, 210. 

212, 231 
Duvancel: cerf, 219 
Dfar-tepe: figurine en boÎs et argent, 246; cane 2 
Dfiga-tcpe: écriture, 142; inscription grecque, 140. 390 

Ecaille: bronze doré, 233 
Ecbatane: Irtsorerie, 267; carle 
Eclairage, 26 
Econome: Aleundrie, III 
Ecriture. 130, 141, 142; crayon en plomb, 135; exercice 

d'écriture dans une inscription d'AKh , 388; instru­
ment, 133, 295 

Edifice l pinacles: voir Pinacle, architecture indienne 
Egée: obsidienne, 150 
EYl1aôovatloç: inscription d'AKhT, 103 
Egrugeoir, 63, 254. Voir aussi Meule 
Egyptc: administration, 105, 111; alabas lre, aJbâtre, 

158 , 159; archives, mobilier, 125; commerce avec 
l'Inde ct la Bactriane, 297; commerce des vases en 
pierre précÎeuse, 165; exportation d'amiante, 151: 
magasins, 271, 274; murrhins, 163; papyrus, 115; 
perle, technique, 167; pratiques financÎms, 108; tige 
en plomb, i35; trésor, 162, 243, 297; trésorier, J 10; 
vaisselle en pierre précieuse, 162 

Elcdrnga-jàtaka: voir Jlitaka, Eka~'friga. 220 
Elam, 272; poids de balance, 136 
Eléphant: Bhaja, 201; croc. 202, 234: iconographie 

ind ienne, 2\1; poids de balance, 136; Sakala, 287: 
trésor de l'Oxus, 202; vlI.se de Oundla, 201, 202 

Elien. 440; absence d'olivier en Inde, 108; paon. 217; 
perle en nacre, 181; perroquet, 218 

Emeraude, 341; Ajmer, 149; Inde, 149; lentille optique de 
Néron, 242; Pline, 179; Rome, 297; Théophraste, 
179; Udaipur, 149. Voir aussi Turquoise 

Emshi-tepe, carte 2; inscription grecque. 390 
Encens, 49, 6 1, 95, 103, 125, 154, 295, 304; Arabie, 

297; Bactres, Inde, 107; brille-encens, Tax.ila, 107 
Encre, 324; Inde, 133 
Encrier, 93, 130, 133, 134; bronze, 133, 234, 306; 

céramique, 133, 134, Bégram, 133; épave à Messine 
d 'un bateau qui transportait des encriers , 134; 
Jordanie, 134; relations II.vec l'Inde, 283; Taxila, 
133, 134; encrier-lll.mpe: Chypre, 134 

Enduit mural: graviJIon, 88, 308 
Enée, rencontTe avec Didon, parallèle avec Sakuntalil. 

232 
Ephèse: lentille en cristal de roche, 241; carte 1 
Epices, 107 
Epigramme: inscription d'AKh. 389; Kandahar, 391 
Epilation, 152 
Epingle: bronze, 334; Dal'verzin-tcpe: en forme de main, 

246; Persépolis, tête d'épingle, 179; Taxila, 133, 
134.283; têle en pierre blanche. 341 

Eran: pointe de flèche en O!!, 258 
El1!,tosthène: bibliothèque d'Alexandrie, 126 
Erk.-Kala: carte 2 

Ermitage: AKhT-plaque indienne, 19 1, 231; cervidés, 
220; iconographie indienne, 221, 223; Ka(l v a 
KUyapa, 198 

Ennite: AKhT~plaque indienne, 207, 208; iconographie 
indienne: Bodh-Gaya, 208; Mahâbharata, 194; 
Mat hurii, Sanchi, 208; mythe de Sakuntala, Ka(lva 
KUyapa, 193; siège, 208; vêtement, 207 

Errenysis: Mégasthène; rivière Milim du Mahllbbirata, 
193 

Esquilin, (trésor), Lamia (L. Aelius), frône indien, 244 
Estampille, 96, 114; amphore, 57, 155, 254, 304,388 
Elagères: voir Mobilier 
Etalon (poids): Inde, 137; attique: imitation des mon· 

naies gréco-bactriennes, 291 ; monétaire, 369 
Etendard: AKhT-plaque indienne, 208; relief de Bhaja, 

201; triratna, 208 
Etemlté (philosophje): AKhT-papyrus, 118 
Etiquette: Délos, 109; étiquetage de marchandises, 134; 

formule-type, 106; Nisa, 113; Suse, 109. Voir aussi 
lnscription sur vase 

Etrier, 213; vase de Oundla, 202 
Eucratide 1: 394; assassinat, 287; Bégram, 284; allaque 

de Taxila, 229, 242, 282, 285; butin indicn , VU; 
chronologie et synchronisme avec Mithridate l, 114, 
139. 282, 299, 393; conquete de l'Arachosie, 284; 
conquête du Gandhira, 28.5; conquête de l'Inde et de la 
vallée du Gange, t85, 229, 28 1-287,292; conquete 
des Paropamisades, 284; monnaies, 282, 283, 290, 
293, -diffusion des imitations en Asie Centrale, 290; 
-double décadrachme. 286; ère, 282; Eucratidia, 293 , 
394; Inde, 230, 288: 282, 286, 287; prédécesseurs, 
284: rivalités avec les Parthes, 292; révolte de satra· 
pies, 299; sources, 299, -Justin, 11 4, -Strabon, 282 , 
• Trogue-Pompte, 281 : urban.isme, 27 J. 292; vaJlée 
du Zerafshan, 293; victoire sur ~métrios Il, 282, 
286 

Eucratide fi (souverain g~co-bactrien): absence de lTQU­
vailles monétaires à Aï Khanoum, 288; dates du 
règne, 393 

Eucratidia, 394; Ptolémte, Strabon, 293 
Eudokimon, 107 
Eumène fi: bibliothèque de Pergame, 127 
Eunuque: trésorier, 269 
Euphrate (Moyen): manuscrits, 115 
Euthydème 1 (souverain gréco-bactrien), 394; accord avec 

Antiochos m. 292; dates du t!gne. 393; diffusion des 
imitations de monnaies en Asie Centrale, 290; imita­
tion des monnaies. 291: monnaie, 106, 306 

Euthydème U (souverain g~co-bactrien): -:394; dates du 
règne, 393 

Eventail : AKhT -plaque indienne, 208 
Ex-voto: Takht-i Sangin, 392; étiquette, 252 
Extrame-Orient: verre, 148 
Ex.èdre: bibliothèque d'Alexandrie, 126 

Fajaz-tepe: inscription, 140, 142 
Fard, 324; cassene à compartiments en schiste, 183, 

332; palelle, 343; spatule, 343 
Farhazi, Sadek: restauration des objets de la DAFA, J 
Faucille: voir Serpe 
Faïence: perle en forme de singe, 236 
FaYiaka: céramique , 156; lampe, 135; monnaies. 297: 

perle, 173: carte 1 
Fer, 93, 94, 250, 357; anisanat, 261 ; métallurgie, 146, 

147: vaisselle, 153, 325, Voir aussi Alène; Anneau; 
Armure; Bague; Bijou; Calame; Caparaçon; Chaine; 
Charnière; Ciseau; Clé; Clochette: Clou; Coupelle; 
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COUleau; Crochel; Fltcne (pointe de); Forces; 
Goupille; Harpon: Jaye lot; Lame; Pelle; Pilon; 
Plaque: Poids: Poucier; Quincaille rie; Rivel; Serpe; 
Serrure; Spatule; Stylet; Tenaille; Trident 

Ferghana: perle en verre, 182; Ta-yüan (Ssc-Ma T s'ien), 
2.0 

Ferrure de pone. 309 
Feuille de couronne; voir Couronne 
Ficus glomctala (udumbara, arbre de Kanakamuni), 228: 

Ficus Indica (arbre, nyag,rodha), 228: Ficus religiosa. 
22' 

Figuier: iconographie indienne, 228 
Figurine: AKhT-plaquc indienne, 363; albâtre, 357; ani­

mai, poids de ballince. 136; argent, 246, 3S6; argent 
cl bois. -DlJ"ar-lcpc et Kampyr-tepe, 246; bois, 246, 
357; bronze. 356; Margianc , 246; Masji d-i 
Solaiman. 246: oiseau en bronze, 170; -aile en 
bronze, 356; singe, 235, 236; terre çuitc, 356; vête­
ment, Inde, 206, Voir aU5si Terre cuite 
- singe : ivoire, 235 
- fé minine, 90, rareté, 245; AKhT-plsq ue indienne. 
359; - Inde: -<:oiffure . 205: argent, 170. 246, 356; 
-Masjid· i Solsiman, 246; intaille en cornaline de 
AKhT, 132; Mésopotamie, 156; os, 357; lerre cu ite, 
246 

fiole: bouchon en bronze, oiseau, 234 
Fisc: Egypte, documents, III 
Flan monétaire: AKh. 107; AKhT, 50 
Fléau de balance: AKh, 136 
Flèche (pointe de), 63, 257; AKhT·plaque indienne. 36 1; 

Asie Centrale, 258; bronze, 257, 316; fer, 90, 258; 
os. 90, 258, 317. -Erall, -Inde, -Nagal, -Sonpur, 
-Taxila, 258; silell , 251, 258, 317 

Fleur: AKhT-plaque indienne. 227, 228, 362, 366 
Florence: vaisselle en pierre prfcieuse, 162 
Fluorite: vaisselle, 16 1 
FlOle: vase de Gundla, 203 
Fonctionnaire: administration gréco-bac trienne, 110; 

Nisa, 113. Voir aussi Amat; Bactriens: Dii tbarak: 
Hcrmaios; Karak; Molossos; Nikératos; Oxèboakès; 
Oxybazos: Phili skos : Stra ton ; Théophraste; 
Timodème; Zénon 

Forees, 250 
Forgeron: tenaille en fer, 43-44, 249-250, 311 
Fon Shalmaneser: voir Kalbu 
Fortifications: Bégram, 284 
Fossile. 342 
Fouloir: AKhT, 27. 82, 83: 254, 255, 256, 295, 3 15. 

Yoir aussi Cratère; Pressoir; Yigne; Vin 
F OUf li. chaux: AKh, gymnllSe, 7 
Foyer, 38, 43, 64, 75, 144 . Yoi r aussi CoupeUation; 

Métall urgie 
Francfort, Henri-Paul : fouille de la trésorerie d'Aï 

Khanoum, 41, 47 
Prataraka: monnaics, III 
FusaYole. 68; argile, 252; terre cuite, 252, 315 

Gandhara: antilope, 220; chasse-mout:hes. 210. cheval 
de Troie, 129; colonne de type gréco-romain, 226; 
co lonne de type ind o-pe rse, 226; invasion 
d'Eucralide, 285; occupation grecque, 284; paon. 
2 17; porte, 223; rinceau CI guirlande, 229; royaume 
d'Agathocle, 282; carte 3 

Gandharva: couple, 207 
Ganesn Pabar: colonne de type indo-persc, 225 

Gange. 286, canc 3; coquillage et nacre, 181: ex~dition 
grecque, 284; invuion grecque. 129, 284: origine de 
la plaque d'Aï Khanoum, 287; Vallée, 394 

Ganymède (rapl): imaîlle d'AKh, 132 
Ganza, Ill , 269; ganzabara, 269 
Gardin, Jean-Claude; céramique d'Aï Khanoum. 154 
Gurga-Sa~hita, 284 
GarSouille: Ar Khanoum; Mageiros, 130 
GaruQIl, 217 
Gaulier, Théophile: Sakunlalâ, 195 
Gaza (trésor): 269; nom grec du trésor royal achéménide_ 

III ; trésor de Sophagasenos, 111 
Gazelle, 220: Béna~s , 220; chasse, "2 13: Hari{l3, 220; 

K ~l;lam{ga, 220; M ~ga , 220; Mrgad ava, 220. Voi r 
aussi Antilope; Ccrvidé; Jiitaka 

Gawphylakion, 269 
Gazophylax, 269 
Gédrosie: cinnamome, 107; carte 1 
Gemme, 168; AKhT-plaque indienne: rapport avec -les 

gemmes aehéménides, 229, ~ Ia technique du gloOOlo, 
229; gemme gréco-perse. 188; gréco--perse: tech­
nique, 188; Rome. 241 , 297. Yoir aussi [ntaille; 
Sceau 

Générlltion (philosophie): AKhT-papyru$, 118 
Genévrier; AKhT, 58, 59, 325 
Gerrha: cane 1 
Ghaz.ni, 14 1, carte 3 
Ghirshman. R.: fouille de Bégnun, 3!!4 
Gi lgÎl: carte 3 
Gjaur-Kalll : carte 2 
Globolo; voir Gemme 
Glyptique : voir Gemme 
Go-li'lrigula (singe): Sanchi, 236 
Goethe: Sakumalii, 195 
Golfe Persique: commerce des vases en pierre précieuse, 

16' 
Gomme; Dushanbe, 107 
Goupille: fer, 262. 311 
Gourde de pèlerin, 328; AKh, 155 
Graffiti: 95, 96, 304, 387 , 388. Voir aussi Inscnption 
Granit : vaisselle de Masjid-i Sola iman, 159 
Granulation, 169, 333: Bishkcnt, Pasargades, Pers~-

poli s, Suse. Taxila, 169 
Gravure sur bronze: vase de Gundla. 200 
Grec (langue): S\!:leucides. 115: Bactriane, 112, 295 
Grèce: amiante. 151 ; bijou, 168; clé, 260; disque en cris-

tal de roche, 24 1: lampe, 135: meule. 254; poids, 
136 

Grelol: voir Clochette 
Grenat, 32, 55, 56, 64, 86, 94, 143, 150, 178; Abdère, 

171-1: Asie Cen.traJc, 149: Badakhshan. Baloutçhistan, 
178; bijou, 178.340; chaton de bague, 65, 178 , 340; 
dans les couronnes, 178; fragments bruIS. 323; 
incrustation., 340; incrustation de tr6ne, 244: Inde. 
168, 178; intaille, 71. 131, 132. 178; Kertsch, Mer 
Noire , 178: perle. 178. 340; Pline, 178; portrait de 
reine, AKh, 295; production bactricnne, 143; rareté 
en Iran et en Inde, 169; dans les reliquaires. 178: 
Rome, Scythes. Swat. Tax ila, 178 

Grenet, Frantz: onomastique d'Aï Khanoum, 2 
Grès, 93, 94; égrugeoir, 254 
Guerre dcs Reliques, 21 1; influences sur le récil des funé­

railles de Ménandre, 286 
GüJnar, trésor monétaire, 109 
Gund la (vase de), 287, cane 3; arme, 202; aurige du char, 

203 , 21 1; Briti sh Museum. 200; cavalier, 20 1, 202; 
Chaddar, 202; chasse-mouches, 203, 210: chcval, 
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202.203,215; coiffure, 205; cloche tte, 203; croc à 
éléphant. 202; cu ivre, 201; danseur, 202; décor végé­
tai, 228; décoralion, 201; dhoti, 202, 203; éléphaOl. 
201 , 202; étrier, 202; gravure sur bronze. 200; halle­
barde, 202; harpe, 203; lance, 202; musicienne, 202, 
203; parallèle avec Bhaja, 201 ; parasol , 203: qua­
drige, 201. 2 11; Siddhlnha. 200; Sllrya, 201 ; vanne­
rie, 203; vêtement, 202 

Gunrupalli: architecture, 224 
Gymnase: usage de l'huile, 108; Pergame. 108; Aï 

Khanoum: voir Ar Khanoum, -gymnase. Voir aussi 
Inscription grecque. gymnase: Stnlton 

Gypse. 93 , 14): aJabastre, 158: vaisselle; AKh. 157. 
329. Voir aussi Albâtre; Caleile 

Hackin O. el R.): fouille de Bégram, 384 
Hadda: lampe, 136; cane 3 
HadOL, Pierre: papyrus philosophique de la trésorerie d'Ar 

Khanoum , 2 
Hadra: inscription funéraire, 105, 109 
Halicarnasse: trésor. 110 
HaUebardc: iconographie indienne, 213: vase de Gundla, 

202 
Hamsa, 2 18 
Harappa: métrologie, 137; perle en agate, 173 
Hangaon : tuBe, 222; voir aussi Kathmandou , carte 3 
Hari~a (gazelle), 220 
Harmatra, J.: lecture de J'inscription du lingot d 'Ar 

Khanoum, 142 
Harnachement de cheval: voir Cheval 
Harpale: importation de livres en Haute Asie, 124 
Harpe: vase de GundJa, 203 
Harpon, fer. 258 
Hastinapura: perle en cristal de roche, 172; cane 3 
H~catompyles: carte 1; voir aussi Qumis 
Hélioclès 1 (souverain gTtco·bactrien), 288, 293, 394; 

absence de trouvailles monétaires à Ar Khanoum , 
288; conquête du royaume par les nomades, 293; dates 
du règne, 393: diffusion des imitations de monnaies 
en Asie Centrale, 290, 291; siège d'AKh, 288 

Hélioclès fi (souverain indo-grec): dates du rè8ne, 393 
Héliodore: colonne de Besnagar, 224 
Hellénisme, AKh, 295-299; Diodore de Sicile, 295 
H~raelide du Pont : AKhT-papyrus. 121 
Héraclès: AKh, gymnase, inscription, 128, 389 
Hérakleidos: Délos, 109 
Héraos (fondateur de la dynastie Kwhane), 290 
Herculanum: papyrus, Ils 
Hennaios (fonctionnaire d'Aï Khanoum), 98 , 99, 102 
Hermaios (souverain indo-grec): dates du règne, 393; 

mine d'argent, 291 
Hennaïque (pilier), AKh: voir Aï Khanoum, ·gymnase; 

Straton 
Hermù: AKh, gymnase, inscription. 128. 389 
Herminene: AKhT. 71 
Hérodote, 440; lingot, 146; Suse. 274 
Hérôon: voir J1ü Khanoum, H~rôon de Kinéas et Kandahar 
Hindu Kush: amiante, t51; am6thystc, 172; royaumes 

grecs, 282; carte 2 
Hippélaphe (cerf}. 219 
Hippias: inscription d'Ar Khanoum , 97, 108 
Hippostrate (souverain indo-grec): dates du règnc, 393 
Hissar (Monts): carte 2 
Histria: vaisselle en pierre, 160; carte 1 
Hom!re: traduction en langue indienne, 129 
Hsiung·nu: Sse-Ma Ts'ien, 289 

Huile: 58. 86; fournie au gymnase de Pergame par la tré­
sorerie, 108; huile d'oli ve, 27, 86, 95, 96, 97, 108, 
184,295,303, -récipient. 125. 154; huile de s6same, 
108 

Hydraotes: carte 3 
Hypanis, 285 
Hyrcanie: carte 1 
Hyspasinès: Délos. 298 

Iaxarte: carte 1 
Ibn Khordidhbeh: or de Balkh. 147 
lbéric: carte 1 
Id6es (philosophie): AKhT -papyrus, 118 
Ikaros: voir Fal.1aka 
ImpÔt: Bactriane, I II 
lncrustation: AKhT-plaque indienne, 186, 188. -cheval , 

215, -verre, 363; Inde, 174; Iran, 241; l1alie, 242; 
meuble, 244; oeil, 247 . 357; Penépolis, 174; pierre 
bleue transparente . 340; pierre verte transparente, 
34 1; Pompéi, 242; vase en obsidienne de Stabies , 
ISO, 189. Voir aussi Al Khanoum , -tr6sorerie, -trône 
indien; Agate; Béryl; Cornaline; Cristal de roche; 
Grenat, Intaille; Ivoire; La pi s-lazuli ; Marbre: 
Meuble; Onyx; Or; Os; Verte 

Inde , 394, ca.rte 1; absence de commerce avec Ai' 
Khanoum. 296: agate, 149, -perle , 173. -vaisselle. 
161; ambassades en Occident, 128; ambre, 181; 
amianle, 151; amulette, 170. 180; Antiochos W, 
28 1, 297; architecture, 223, 22.4; aslrologie babylo­
nienne, 129; béryl, 168, 177. 197; bibliolh! que 
grecque, 129; bijou, 168, 169, 205; cervidé , 2 19; 
chirurgie. instrument, 183; chronologie, 106, 11 4, 
281 ,393, -Sunga. 284; commerce avec Rome, 297, 
298: -livres grecs, 129; -pierres fines, 297; conquete 
gTecque. 139; -Eucratide. VIl, 267, 281-287. 293; 
-Agathocle, Antiochos m, D6m6trios l, 281; 
·conquEtes saisonnières. 288: coqui llage et nacre, 
181. 188; corail, 144, 168. 180, 295; crista.1 de 
roche, 163, 168; encens, 107; encre, 133; figurine de 
singe, 236; Figurine fémi nine, 245 : gemme, 297; 
grenat, 168, 178; iconographie, coiffures et bijou x, 
205; inscription grecque, 390: instrument d'~criture, 
133: ivoire, 236; lampe, 136; liuérature grecque tra­
du.ite en langue indienne, 129; miroir, 186: mousson, 
297; murrhins, 163, 164; métrologie, 137; oiseau, 
incrustation en pierre fine , 174; olivier, 108; origine 
indienne des objets de AKhT, 143; orpiment, 152; 
paon, 217; papyrus, 129; peinture, 192; poids de 
balance, 137; -canard, 137; poids et mesures. 137; 
pointe de flèche en os, 258; pressoir, 256; proces­
sion royale, 244. 279: rarelés des trouvailles d'objets 
de l'art de cour indien, 232; relations avec la 
Bactriane, 283; Sikala dans le MilindapaiTha, 287; 
si lex, 251: strigile, 108; tMâtre, 192. 195; trÔne, 
244: turquoise, 176: vaisselle en pierre, 160; verre, 
148. Yoir aussi Aï Khanoum, -trésorerie, · plaque 
indienne; Ménandre 1 

Indien (Odan): mousson, 298 
Ind iennes (femmes) : procession de Ptolémée Il 

Phîladelphe. 297: Oxyrinque, mention d'une lndilc~ , 
297 

Indra: relief de Bhaja, 201 
Indus, 394; architecture, 223; commerce avec l'Asie 

Centrale, 149; figu rine féminine, 205; meule , 254; 
perle; technique, 167 

lnscription: Aktas, 140: alabastre inscrit, 388; alabastre 
de Suse, 159; alabastre de Nippur, 107; Asie Centrale. 
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142, 387; Agoka, 128,268, 286, 298, 391; brique 
crue, 388. 392: Da~t- i NlI:wur, 140; D:liga-tepe. 140; 
Fajaz-tepe. 140, 142; Issyk. 140, 141: Kandahar, 
128,268,391 (voir aussi Asoka); Kara-Kamara, 391; 
Kara-tepe , 140; Karatom, 140; Merv, 140, Qala-i 
KafimÎgan, 140; reliquaire de Bhojpur, 16'3; Surkh 
Kotal, 140, 392; Suse, \09, 127; Uruk, 268; 
Uzbékistan, \40, Khalcajan, 140 
- inscription araméenne d'AKh: voir Ostracon ara­
méen, AKh, sanctuaire du temple à niches indentées 
- inscription bactrienne: Pakistan, 39 1 
- inscription économique: voiT Inscription sur vase 
- inscription élamite, Suse: voir Suse, "charte" 
- inscription funéraire: AKh, 388, 389; D1.iga-tepe. 
390; Kandahar, 391; Hadra. 109 
- inscription grecque: AKh, 295, 388, 389; data­
tion, 105, 139, 270; gymnase, 100, 271 , 389; 
hérôoo de Kinéas, 128, 298, 388, 389; Sanctuaire, 
388; Aitatès, 388, Voir aussi Graffiti; Inscription sur 
vase; Cinnamome; Encens; Miel 
- insc ription grecque: Asie Centrale , '390; 
Dil'berdiin-Diiga-tcpe, 390; Emshi-tepe, 390; Inde, 
390; Iran, 390; Kampyr-tepe, 390; Kandahar, 391; 
Kara-Kamara, 391; Pakistan, 391, 392; Qala- i Sam, 
105, 392; Samarcande, 392; Surkh Kotal, 392; Suse, 
127: Takht-i Sangin, 392; Tepe Nimlik, 392_ Voir 
aussi Délos 
- inscription Kharo$\ï, sur lingot_ Dal'verzin-tepe, 
147 
- inscription métrique, AKb, 389; Dil'berdtin­
Diiga-tepe, 390 
- inscription nomade, 139-142, 288, 394. Voir 
aussi lnscription runique 
- inscription ruruque sur lingot d'argent, AKhT, 34, 
93, 139-142, 288, 303, 389 
- ,inscription sur brique crue, 388, 392 
- inscription sur ume funéraire: AKh, 389; Hadra. 
109 
~inscriptioo sur vase, 49, 55, 57, 80, 84, 93, 95 à 
114, 115, 268, 283, 303, 327; bibliographie, 387; 
Délos, 109; Hadra, 105. Voir aussi Encens; Huile 
d'olive; Monnaies, contrôleur; Ostracon 

Instrument de broyage: voir Meule 
Instrumentum domesticum, 249, 295; innue.nces de la 

Grèce, 283 
Intaille, 131 , 132; agate, 132; Apollon, AKh, 132; 

Ganymède (rapt), AKh, 132; grenat, 71 , BI, 132, 
178; incrustation, 241; portrait de reine, AKh, 295; 
quadrige. cheval, svastica d'une intaille indienne, 
212, 2 15; origine indo-grecque. 133. Voi,r aussi 
Cornaline; Gemme 

Iran: Illabastre, 159; architecturc, 271, 277; bijou, 168; 
contrôle de la monnaie, 107; corail, 180; céramique, 
156; incrustuion, 241; inscription, 390; lampe, 
135, 136; métallurgie, 147; poids de balance, 137; 
sceau, 133; trésoreries achéménides, 267; trône, 243; 
IUrquoise, 177; vaisselle eo pierre, gravures représen­
tant des édifices, 223; vaisselle en pierre précieuse, 
164; verre, 148, 153 

Isi-Mîga~jataka: voir Jitaka. lsi-Miga 
Isi-singa-j!itaka: voir Jii.taka, I si~singa 
Isid6ra: inscription funéraire d'AKh, 388 
Isidore de Charax: amiante, 151; Bactriane, 299 
Isnardi Parente, Margherita: papyrus philosophique de la 

trésorerie d'Al' Khanoum, 11 6 
Issyk: inscription, 140, 141 
Italie: corail, 180; cristal de roche, incrustation, 242 

Ivoire, 80, 90, 94, 143, 150, 235, 345; AKhT.plaqu~ 

indienne, travail de l'ivoirier, 198; Arachosie, 149_ 
283 ; Asie Centrale, 235, 236; Bactriane, 283; bijou. 
90, 182: boite. 90; "charte" de Suse, 149; commerce. 
298; figurine de singe, 90, 235, 236; incrustation. 
241; Inde, 236; meuble, 183, 236, 345; moule en 
ivoire du disque de Bhita, 222; Nirnrud, 233; Nisa. 
235, 277; Nubie, 149; palte de lion, 235, 345; perle. 
182; pied de meuble, 236; plaque décorative, 235: 
Rome, 297; trône dans la procession de Ptolémée li 
Philadelphe, 244; pyllide, 90; Rome; 297; Sind. '297: 
Takht-i Sangin, 235, 236; Vergina, 244; vaisselle. 
165,333 , Voir aussi Bégram; Os; Rhyton 

Ivoirier: Inde, 198; Sanchi et Bhita, 198: Ujjain, 198: 
VidiS:a, rapprochement avec AKhT-plaque indienne. 
198, 224, 222, 230 

Jaggayapeta: colonne de type indo-pcrse, 225; sculpture. 
décor végétal, 228 

Jain: légende; relief d'Udayagiri, 200 
lalalabad: carte 3 
Jardin: bibliothèque, 127 
Jam:, 57, 73, 80, 113, 13 1, 154, 326; bibliothèque de 

AKhT, 125; DaJ'verzîn-tepe, 113; miel, 388: réserve 
de gomme à Dushanbe, 107; Suse, 109 

lii:taka: Bégrarn; antilope, 199; ccrvidé, 220; Ekaçmga; 
cervidé, 220; bi -Miga; Bharhut, 220; Isi-sings; cer­
vidé, 220; Kurunga-miga; -cervidé, 220; Migapotaka; 
cervidé, 220: Mora, 217; Muga-pakkha, Bharhut. 
224; R$ya-srnga, cervidé, 208, 220; Ruru, cc:rvid~. 

220; Syama, cervidé, 220; Temiya, Bharhut, 211 : 
Vidhurap~Qita, cavalier, 214; Vi§Vantara, à Bharhut 
et il Matburn, 191, 211; Yavana-jataka, original hel­
lénistique, 129 

Jalle, 63 , 155 
Javelot: fer, 258; pointe et bague. 257 
Jetavana: Sanchi, 223 
Jeton, 136, 307: pierre blanche, 179; verre, 345 
Jhelum: frontière du royaume de Ménandre, 285: carte:3 
Jones, William: Sakuntalâ, 195 
Jordanie: encrier, 134 
Josèphe (Flavius), 440; trésorier, 269 
Jumna, 286 
Juniperus (genévrier): AKhT. 325 
Junnar: sculpture, coiffure, 205; carte 3 
Justin, 394, 440; Mie, 299; Bactriane, 282, 299; 

Démétrios II, 281; Drangiane, 28 1; Eucratide, 114, 
282,286,287; (nde. 281; Mithridate I , 281: Parthes. 
281. Voir aussi Eucratide1 

Juvénal, 440; murrhins, 164 

K'ang-chti': Sse-Ma Ts'ien, 289 
Kaboul: amiante. 15 1; vallée, royaume d'Agathocle, 282; 

canes 2, 3 
Kafirnigan: cane 2 
KahapaQ.a, 106 
KalQu: palais, 274: voir aussi Nimrud; cane 1 
Kilidâsa: char de DU$yanta, 212; datation, 192, 195; cer­

vidé, 196, 197; char, 212; cygne, 197; différences 
avec le Mahiibhiirata, 195; AKhT-plaque indJe nne, 
232; K~va Ka~yapa, 196; Malinl, 196, 197; portrait 
de SakunlaHi, 192, 197. 232. Voir aussi Sakuntalà 

Kamboja, 141 
Kamiros: patte d'oiseau, 234 
Kampyr-tepe: corail, IgI; drachme, 105; figurine en bois 

ct argent, 246; inscription grecque. 390 
Kanakamuni: arbre, 228 
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Lit, 2; ivoire. Nisa, 235; AKhT -plaque ind.ienne, 2 27; 
trésor de Mithridate VI Eupator, 243 

Litharge: métallurgie, 146 
Livre de comptes: administration gréco-bactrienne. 109 
Loess : matériau de construction, 14 
Lomas Rishi: architecture, 224; porte. 223 
Loquet. 259 
Lo\a: voir Lotus 
Lotus: AKhT-plaque indienne, 227, 232; description de 

Siikil.la dans le Milindapafiha, 287; iconographie 
indienne. 229; intaille indienne. 212; Maya, 228; 
perle en lapis-lazuli, AKhT. 175; Sanchi, 228; vase 
en bronze de Thai1ande, 204; vase à lotus, 225 

Loupe: lentille optique de Néron, 242 
- métallurgie, 145, 146. Voir aussi Lingot 

Lucain, 440; trésor de Cléopauc, 244; uésor des 
Ptolémées, 243 

Lydie: or, 149 
Lyonnet. Bertille: céramique d'AKh, 154 
Lysanias: inscription funéraire d'AKh, 388 
Lysias (souverain indo-grec): dates du règne, 393 

Madhyadda, 285; cane 3 
Magadha. invasion grecque, 284; cane 3 
Magasins. 271; AKh, II: Babylone, 272: Egypte, 271 , 

274; Mésopotamie, 274: Pergame, 271 ; Suse, 273 , 
274, 277; trésor séleucide, 270 

Mageiros: gargouille-masque de théâtre d'AJ(h, 130 
Magnés ie du Sipyle: alliance avec Smyrne. trésor, 270 
Mahilbhiirata, char de DU$yanta, 212; différences avec 

K i li disa, 195; AKhT-plaque indienne, 232: 
~akuntalii, 193. 232 

Mah!lkapi-jiitaka, 205 
MahiivaQ'lSa: amiante, 151 
Maheshwar: verre, 148 
Maimana: carte 2 
Main: amulette en alb8trc, 246, 357; Sapalli-tepe, 246; 

épingle de Dal'vcrzin-tcpe, 246; main levée: couples 
de AKhT -plaque indienne, 204 

Maison, module de construction: voir AJ Khanoum, 
-maisons 

Malachite: Inde, 168 
Malin1: KiUidasa, Sakuntali, 196. 197: plaque de Bhita, 

199; ri vi~re du mythe de SakuntailI, Brineses chez 
Mégaslh~ne, 193 

Mlinasdra-Silpa§astra, 187 
Manche: os, 90. 343 
Mangifera Indica (manguier. arbre de Sikhin) , 228 
Manguier: iconographie indienne, 228 
Manmodi: colonne de type indo-perse, 225 
Mara: Sanchi, 21 1 
Maracanda: voir Samarcande 
Marbre, 73, 247; Bactriane, 160: base de sculpture, 55; 

incrustation d'oeil, 75, 357; Pline, 164 
Margiane: figurine, 246 
Mari: archives, 125; palais, 274 ; cane 1 
Maniai, 440; murrhins, 164 
MasJid-i Solaiman: alabastre. 158; albâtre, 159; balance, 

136; bractée en or, 169; figurine en argent, 246 
Maski: corail, 181; verre, 148; cane 3 
Masque de théâtre: Saxri-Gul'gula, 130: gargouille d'AKh, 

130; Mageiros, 130 
Massagètes: cane 1 
Maslos, 154, 329; inscription, 303 
Mathurii: 285, cane 3; colonne de type indo-perse, 225: 

cervidé, 208, 220; coiffure , 205; couple, 207 ; ermite, 

208; Jataka de Vi§vantara, 191. 211; porte, 223; 
Sorya: char, 21 1: vase sacré, 225: vêtement. 207 

Matériel ~'écrilure: plomb, 135,306 
Mauryas: Arachosie, 286; chronologie, 106; conquête 

grecque, 28 1 
Mauès (souverain indo~scythe) ~ dates du règne, 393 
Muimes delphiques: voir Inscription grccque, AKh, 

hérÔOn de Kinéas 
Maya: lotus; Sanchi, '228; Sanchi, 207 
Méandre, 100 
Médie: Alexandre BaIa, 292 
Méditerranée: céramique en Asie Centrale, 296: coquil­

lage et nacre indiens, 181; corail. 143 , 180; monnaie 
gréco-bactrienne, 298 

Mégarien (bol), 155 
Mégasth~ne : Pata1ipUlra, 232; rivière Errcnysis, rivièrc 

Mâlînï du Mahiibhtl:rala, 193 
Memphis: carte 1 
Ménandre 1 (souverain indo-grec), 284, 394; atelier 

monétaire de Bégram, 284, 285; bouddhisme, 268; 
dates du règne, 114; défaite devant Eucratide, 286; 
expédition dans la vallée du Gange, 284; funérailles, 
influence de la Guerre des Reliques, 286; Inde, 185: 
Jhelum, frontière du royaume, 285; Magadha, inva· 
sion, 284; Pa\aliputra, 284; Plutarque, 286; recon­
quête de l'Asie Centrale, 286; rivalités avec Eucratide, 
267, 284, 293 ; sources, '299; Strabon, 284_ Voir 
aussi Mîl indapaiiha 

Ménandre D (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Mer Erythrée: sources, 297, Voir aussi Périple de la Mer 

Brythrée, 
Mer Morte: manuscrit, 125 
Mer Noire: corail, 180; grenat, 178: meule à trémie, 254; 

perle, 167, 170; perle en ronne de main, 246; pres­
soir à vin, 255: tuile à opaion, 25 

Mer Rouge: commerce des vases en pierre précieuse, 165; 
sources, 297 

Merv: inscription, 140; ostraca, 112; carte 2 
Mésopotamie: architequre, 271, 278: archives, 1 Il; 

bijou, 168; coquillage, 188; céramique, 156: figurine 
de singe, '2.35; figurine réminine, 156, 245; huile, 
J08: innuence architecturale à Aï Khanoum, 272; 
lampe, 135; magasins , 274; sceau, 133; trésoreries, 
267; turquoise, 176; vaisselle en pierre, gravures 
représentant des édifices, 223 

Messine: épave transponam des encriers, 134 
Métallurgie, 26. 32, 34, 38. 43, 64. 65, 69, 75, 147, 

249. 250; combustible, AKhT, 325; coupellat ion, 
146; creuset, 144, 145; cuivre, 146; fer, 146; origine 
chinoise, 146; litharge, 146; loupe, 145, 146; 
moule, 145, 167; herminette, AKhT, 71; pelle de 
métallurgiste, 69, 249; plomb argentifère, 146; 
rochage, 146; scorie. 319; tenaille de métallurgiste, 
43-44, 249-250. 313_ Voir aussi Coupcllat ion; 
Foyer; Lingol 

Métrologie: Asie Centra1e, 369; Bactriane, 136; capacité 
des récipients, 113; Inde maurya, 137; liquides, ins­
cription araméenne d'AKh, 112: monnaies, 137 

MétrÔon: Athènes, 126 
Meuble: agale, 349, 354; agate blanche, 355: anneau en 

bronze, 234; applique en bronze, 233; bois, 356; 
AKhT -trône indien, 239; charnière. 259; clou en 
bronze, 261; cristal de roche, 237, 348; élément en 
bronze, 346, 347: élément en schiste, 347; ivoire, 
235, -Nisa, 277; os-ivoire, 345; pied en ivoire, 183. 
236; Pompéi, 244, Voir aussi Lit; Trône 
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Meule, 63. 254, 3 16; "à trémie, 254, 256,295; Bukhara, 
254; Mer Noire, 254; Mohenjo-daro. 254 

Miel: inscri ption d'AKh. 388 
Migapotaka-jataka: voir J lHaka, Migapotaka, 220 
Milet: carte 1 
Mil indapaftha, 268, 284 , 285 , 286; Sakala, 287 
Mi llcfiorî: portraits m iniaturisés, 189 
MtÀ ... : inscription d'AKhT. 104 
Mine: argent, Bactriane, 291; contrôle par Aï Khanoum, 

292 
Minerai: argent, 291 
Mir-Zakah: trésor monétaire. 296 
Minnek.ioo : vin, 256 
Miroir, 51, 183, 187. 343; bronze, 51 , 183, 343; Inde, 

186; lentille optique de Néron, 242; manche en 
coquill age de Ter, 186; manche en os, 183; verre, 
148; Inde, 187 

Mithridate 1: Justin, 281; synchronisme avec Eucratide, 
114, 282, 299; Nisa, 276, 277 

Mithridate VI Eupator, roi du Pont, 297; bibliothèque, 
127; tTiomphe de Pompée, Dion Cassius, Pline , 
Plutarque, 279, 297; trésor, 162. 243. 279'; onyx , 
164; rhyton, 243 

M ithuna, 198 
Mixaj lovka: fe r, spatule, 250 
Mobiljer, 143; AKhT, 82 , 259; -bibliothèque, 125; ban­

quelle de stockage, AKhT, 23. 82: étagères, AKh, 
arsenal, 49. Voir aussi Lit; T rône. 

Module de construction: AKh, 369 
Mohenjo-daro: bijou, 169; meule. 254; poids de balance. 

137; carte 3 
Molossos (fonctionnaire d'Aï Khanoum), 108, 100, 114 
Monnaies, 2, 80, 84, 86, 95, 106, 125; bronze, 68, 306: 

contrôle en Iran, 107; contrôleur, inscrip tions 
d'AKhT, 84, 95, 102, 107,269; -Athènes, 107; éta­
lon monétaire , 137, 29 1, 369: Faïlaka, 297; imita.­
tions à légendes en araméen, I ll; nomades , 292; or, 
50, 304; récipient pour la conservation, 109, 154; 
Sogdiane, imitations de monnaies gréco-bactriennes, 
290; Surkhan -darya , imitations de monnaies gréCo­
bactriennes, 290 
- gréco-bactrie nnes, 284: absence de trouvail.les 
d 'Hélioclès, Platon et Eucratide II à Aï Khanoum, 288; 
commerce, 298; inscription pour le contrôle, 102: 
double décadrachme d 'Eucratide, 286; d rachme dans 
les inscriptions d'AKh, 98, 99. 101. 102; imitations 
post-grecques, 290, 291; légendes en araméen , 111; 
Méditerranée, 298; métrologie, 137; mine d 'argent, 
291; poids, 369; étalon attique, 283. Voir aussi 
Démétrios l, Diodote 1 et Il, Eucratide l , Euthydème l , 
Hélioclès 1 
- indiennes, 32, 57. 58, 64, 68, 71, 84, 86, 88, 
106, 185,305; AKhT, récupération du métal par les 
nomades, 146, 29 1; arbre, 228, édifice à pinacles, 
222; étalon monétaire, 137; fleur, 227; inscription 
d 'AKh, 98, 99, 100, lOI, 104, 106,283, 303,304; 
101US, 227: paon, 217; Taxila, 137, 282, Yoir a ussi 
Kâr~âpana 
- indo-g recques, 282 , 283, 284, 305: b illon, 292; 
commerce, 296; Eucratide, 282; étalon indien, 283. 
Yoir aussi Agathocle, Apollodote l 
- parthes, imitations à légendes en araméen, 111; 
comparaisons avec les trouvailles de Kha1~ajan, 290 
- séleuc ides, 106; Antiochos J, 106, 306; 
Antiochos II, 50, 106. 304 

Mora-jâtaka: voir Hitaka, Mora 
Mors: Inde, 215 

Mone (Mer): manuscrit, 125 
Monier; calcaire, 29, 254, 316; Persépolis, 160 
Moule: bijou, 167; - métall urgie, AKhT, 145; -Sialk, 

Suse, Taxila, 167: moule e n ivoire du disque de Bhita, 
222 

Mousson, 297 
Moye n-iranien: écriture. 112 
MŒa (gazelle), 220 
MŒadava Gardin des gazelles), 220 
Müga-pakkha-jiitaka: voir JiHaka , Muga-pakkha, 21 1 , 

224 
Mundignk : albâtre, 158; atelier de taille des pierres, 149; 

vaisselle en pierre, 158 
Munja (plante); fabrication des cordes et des ceintures, 

206 
MUiiJl (ceinture), 206 
M urrhi.ns, 161-163: Cannanie, 164; Egypte, l63; Inde, 

163. 164; Juvénal. 164; Maniai , 164; Panhes, 163, 
164; Périple de la Mer Erythrée, 163; Pline, 163; 
Rome, 163, 243: Uiiain, 163 

Musicien; relief de Bhaja, 201 
Musicienne: vase de G undla, 202, 203 
Muziris: orpiment, 152 
Mycènes; parasol, 209 
Myrmekion: pressoir à vin, 255 

Nabatéens: huile de sésame chez Strabon, lOB 
Nabuchodonosor: palais de Babylone, 272 
Nacre, 94, 143, 181. 342: Barygaza. 181; Elien, 181; 

fragments, 324; Gange, 181; perle, AKhT, 83; Pline, 
t81; product ion indienne, 143: Rome, 181, 297: 
Théophraste, 181, Voir a ussi Coquillage: Perle 

Nad- i Ali: carte 1 
Naga: Sanchi, 220, 227. Yoir aussi Serpent 
Nagal: pointe de flèche en os, 25B 
Nagarjunakonda: chasse-mouches , 210; oiseau, 217; 

parasol, 209; trône, 243; cane 3 
Nâgasena: Mil indapaiiha, 268 
Nâlinl , 220 
Nama.zga-Tepc: atelier de laille des pierres, 149 
Nnvôa: inscription d'AKhT, IOO; vavôa-yaxropaya: 

inscr iption d 'AKhT, 99; vavôaya._.: inscription 
d'AKbT. 104; vavôTJva.: inscription d'AKhT, 100 

Nandipada, 144, 295; corail, 341 ; Taxila, 180, Voir 
aussi Triratna 

Nasik: colonne de type indo-perse , 225; verre, 148; 
édifices voûtés, 223; carte 3 

Nécropole: AKh, 389; charnier post-grec, 288 
Nelcynda : orpiment, 152 
Népal: carte 3 
Néron: lentille mentionnée par Pline, 242 
Nicias (souverain indo-grec) : dates du règne, 393. Voir 

aussi Nikias 
Nicolas de Damas: récit de l'ambassade indienne sous 

Auguste, 129 
Nikératos (fonctionnai.re d'Aï Khanoum), lOI , 114,394 
Nikias: inscription grecque de Samarcande, 392 
Nimrud: lampe, 135; paragnalhide cn ivoire, 233; voir 

aussi KaliJu; carte 1 
Nippur : alabastre portanl l'inscript ion Klvva , 107; 

colonne en brique cuile, 30; cane 1 
Nisa, 159, carle 1; agate. 242; alabastre, 159; commerce. 

298 ; cristal de roche. 242, 29B; langue administra­
tive, 112; meuble en ivoire, 277; Mithridate l, 276, 
277; ostraca, 112; ostTacon, 112, 113, 268: pones 
fermées, 277; rhyton, 165; rhylon en ivoire, 159, 
235,277; scellement des vases, 110; trésorerie, 276; 
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-POf\CS, 2\ ; trône, 2A4; vaisselle en pierre précieuse, 
164 

Nishapur: rurquoise, 177 ; cane 1 
Nom de personne: AKh, 387 
Nomades, 34, 114, 141,287,288, 291,394; administra­

tion, 288: Bactriane, 289, 292, 293 : céramique. 293: 
commerce, 296; Euthydème et Antiochos III. 292: 
habitat d'AKhT, 33: LOscripuons. inSCription runique 
sur lingot d'argent. AKhT, 34, 93, 139- 142, 288 , 
303, 389; invasion d'AKll, 287-294; langue, 141; 
ressources en argent, 291; Sogdiane, 290, 293 : Sse­
Ma Ts' ien, 289: Takht-Î Sangin . 292; vallée de 
Qunduz, 293; Yue-Iebe, 141,290, 394 

Nourislan: béryl, 177 
Nubie: ivoire; "charte" de Suse, 149 
Nur Mohammed: découverte du papyrus d'Aï Khanoum. 

liS 
Nyagrodha (arbre de K,Hyapa, Ficus lndica), 228 
Nymphodôros: Délos, 109 

Obsidienne, 32, 49, 94, 143, l 50; Anatolie, ISO; 
Annénie, 150: coupe de Stabies, 150, 189; Ddt-i 
Nâwur, 150; fragments bruts, 324; Egée. 150; vase 
incrusté de Stabies. 150. 189 

Ocre: colorant remplacé par l'orpiment, 151 
Océan Indien: commerce des vases en pierre précieuse. 

165 
Oeil: incrustation en marbre. 75, '357; sculpture, 247 
Ohrrnazd: trésor de Suse, 109 
Oie: AKhT-plaque indienne, 218 
Oiseall: aile en bronze, 356; AKhT-plaque indienne. 

-oiseau, 190,218, 361; -patron, 366; bouchon de 
fiole en bronze, 234; figurine en bronze. 170; perle 
en cornaline. 174; Taxil a, 174; plume en bronze 
doré, 233; Mathura. 208; serre en bronze doré, 234, 
356, 234: oiseau sur une hampe. ivoi re de Bégram, 
208 

Oleagnus (oléastre): AKhT, 325 
Olivier: absence en Asie Centrale et en Inde. 108. Yoir 

aussi Huile 
OIynthe: meule, 254 
Ombrelle: voir Parasol 
Onomastique: Aï Khanollm, 110, 387 
Onyx, 94; incrustation, Persépolis, 174; Inde, 168; 

Pline, 164; vaisselle de Mithridate YI Eupator, 243 
Opaion: voir Tuile 
Opsonia: trésor séleucide, 270 
Or, 93 , 94, 144; AKhT-plaque indienne. décor des vête­

ments, 206, 207; b ijou, 169, 333; granulation. 169. 
333; bractée, 169; "charte" de Sllse, 149; couronne, 
170; dans les reliquaires, 181; dorure sur bois, 238; 
double décadrachme d'Eucratide, 286; feuille , 49. 75; 
fil lié à une perle en pierre verte transparente, 341; 
lingot, 70; lissage avec un polissoir en agate, 251; 
loupe, 318; Lydie, 149; monnaie, 304; métallurgie. 
146, 147; perle, 73 , 169, 333: prodûction bac­
trienne:, 143; statère d 'Antiochos II, 50, 106; tech­
nique de lavage, 256; Tilia-tepe, 169, 290; trône, 
procession de Ptolémée II Philadelphe., 244 

Dra 1 Udegram: inscription grecque, 392 
Orfèvrerie, 168; récupération du métal, 146 
Onne 1 micocoulier, 58, 59, 325, 356 
Orpaillage, 147. 256 
Orpiment. 94, 150, 151 , 184. 324; Caucase, Chine, 

Inde, KurdÎstaD, Muziris, Nelcyoda, Pendiikent, 
Syrie. Turquie. 152; Périple de la Mer Erythrée, 152; 
colorant, 151; cosmétique, crème épilatoire, 152; 

ocre, \5\; o rigi ne proche-orientale, 15 ~ : 

Théophraste, 151 
Os, 94, 183, 235; aiguille, 315; aIène, 250, 258, 31-: 

arme, 317; bijou, 182, 343; figurine féminine. 90. 
245; incrustation, 90. 236; instrument textile, 315: 
manche , 90; meuble. 236; mobilier, 345; perle , 343: 
plaque décorative, 235; pointe. 250; poinçon , 90: 
tube, t83, 343. Ossements, 34. 64, 143, 316: 
nodules de poudre d'os, coprolithes avec ossements 
humains, J45; dans les reliquaires, 181 , Voir aussI 
A èche (pointe de) 

Osselet: inscription grecque de Samarcande , ·392 
Ossuaire 90gdien: clé, 260 
Ostie: commerce, 298 
Ostothèque: voir Ossuaire 
Ostracon, 68, 95, 96, 99, 102, 105, 109, 125. 391: 

archives, 124; de Ballaros à Babylone, 105; Mer\" . 
112; Nisa, 112, 113,268; Qaln-i Sam (Séistan), 105. 
392; Qumis, 112 
- Oslracon araméen: AKh, sanctuaire du temple à 
niches indentées. III. 105, 125. 304, 389 

Ouighours : écriture, 142 
Ouj.lClVOÇ: inscription d'AKhT, 102 
Oural: béryl. 177 
Ours: Mahiibhiirata, 194 
Outil , 90, 93, 249; agate. 3 14; traces de pic utilisé Ion 

de la construction de A KhT . 7 1. Yoir aussi 
Métall"urgie 

Oxèboakès (fonct ionnaire d'Aï Khanoum). 98. 105 
Oxeiana, 293 
Oxus (fl euve). cartes l, 3, 4; confluent avec la Kokcha. 

YU; Aristobule. 298; frontière de la Sogdiane. 293: 
navigation, 298; nom ades, 288; orpaillage, 147: 
Ptolémée, 293; Sse-Ma Ts'ien, 289, 290 

Oxus (dh'inité): inscription grecque, 392 
OXllS (temple): voir Takht-i Sangin, 392 
Oxus (trésor): corail, 176; turquoise, 176; éléphant , 202 
Oxybazos (fonctionnaire d'Aï Khanoum), 98, 102 
Ozênê: voir Ujjain 

Padma Pural;1a Svargakhal;1ç1a. Sakuntalâ. 195 
Pakistan: inscription, 39 1, 392 
Palais, 272; AKhT-plaque indienne, 221 , 232; biblio­

thèque bellénistique, 124; Babylone , 272; Bégram. 
383. 384; Dahan-i Ghulaman, 275; Kalb.u, 274 ; 
Khorsabad. 274; Mari, 274; Proche-Orient, 271; 
Suse. 159, 272,274; Toprak-Ka1a. 268 

Palamède: inscription grecque de Surkh Kotal, 392 
Palestine: papyrus, Ils 
Palene à fard: terre cuite, 343 
Palibotra: voir Piiçaliputra 
Palimbothra voir Pii\aUputra 
Palmette: AKhT-plaque indienne, 229 
Palmier; breuvage sacré. 236 
Palmyre: plaque de serrure. 260 
Panache: AKhT-plaque indienne, 36J 
Pandshir: mines d'argent, 147,29 1,292. 293 
Panticapée: pressoir à vin, 255; voir aussi Kensch 
Paon, 2 17; AKhT. plaque indienne, 190, 216,2 18,361, 

364; -patron, 366; 8harhut, 217, 2 18; Ch ine, 217: 
Durga , 217 ; Elien. 217; Gandhira, 217; Inde, 217; 
ivoire de Bégram, 208, 217, 2 18; Kiirttikeya, 217; 
Kertsch, 2 17; monnaie, 2t7; Paravâ.l;l.i, 217; plaque de 
Bhita, 199; Rome, 217 ; Sanchi, 207, 217, "2 18; 
Skaoda, 217 

Papyrus . 109, 125; exportation vers l'Inde, 129; 
Oxyrinque, mention d·urie Indikè, 297; récipient, de 
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la bibliothèque de AKhT, 154, Voir aussi AV 
Khanoum, -trésorerie, -papyrus 

Paradis: description de Sâkala dans le Milindapaftha, 287 
Paragnathide, 233 
Parasol, 209; AKhT-plaque indienne, 209, 210,360, 

361; antiquité méditerranéenne et proche-orientale, 
209 ; Arrien, 209; Assyrie, 209; Bhaja, 201; Bharhul, 
215; Bodh-Gaya, 211; iconographie indienne, 209, 
2 11 ; intaille iodien.ne , 212; Myc~nes , 209; 
Nagarjunakooda, 209; Persépolis, 209; Sanchi, 211; 
Strabon. 209; vase de Gundla, 203 

Patavfu;l.i: paon, 217 
Parc: cervidés, 220 
Parchemin, 50, SI, ï 10, 115, 121- 123, 125, 303,387; 

Avroman, 115, 123; récipicllI, AKhT, 154: rôle en 
Orien t, 123; Toprak-Kala, 123 

Parfum: 107; support à parfum en agate, 184; AKhT, 173; 
Taxila, 173; usage de l'huile. 108, Voir aussi 
Alabastre; Cosmétiques 

Parménion: Délos, 109 
Paropamisades, 394; conquête par Eucratide, 229, 284; 

conquête par les nomades, 292; mine d'argelll, 291 
Paros: lentille en cristal de roche, 241 
Parthes: fondation de l'empire, 299; Justin, 281; fangue 

administrative de Nisa, 112; monnaies à légendes en 
araméen, II I ; murrhins, 163, 164; rivalités avec 
Eucratide, 292; rôle dans le commerce, 298; sources 
historiques, 299; Sse-Ma Ts'ien, 289; trésoreries, 
L74 

Parthie 1 Parthyène: monnayage, 111 ; carte 1 
Panicipation (philosopbie): AKhT-papyrus, 118 
Parure: AKhT -plaque indienne, 360; argent. 333; instru­

ment de. 93. Voir aussi Bijou 
Pasargades: bijou, 169; granulation, 169; figurine en 

lapis-lazuli, 176; lampe. 135; lion-poids de balance, 
136; perle, 173; trésorerie, 267, 277; vaisselle en 
pierre, 159; carte 1 

Patala: carte 1 
Palan (Bignonia suaveolens, arbre de VipMin). 228 
P a\ali pu rra 1 P alna, 285, 394, carle 3; ArrÎen-

Mégasthène, 232; figurine féminine, coiffure. 205; 
invasion grecque, 284; Mégasthène, 244; trône, 244 

Patanjali, 192 
Patna: voir Piitaliputrll 
PatrakuJ)QaJa ou kU(lQ.ala (boucle d'oreille), 205 
Patras: tombe; clé, 260 
Patron (POUt le dessin): AKhT-plaque indienne, 366; vase 

de Gundla, 203, 204 
Pauadakal: temple de Viliipàk$a, 197 
Palle d'animal: oiseau en bronze, 234; lion en ivoire , 

235. 345 
Paul-Emile: triomphe sur Persée, 279 
Pavillon de jardin: AKhT-plaque indienne, 227 
Pehlevi: inscription sur vase de Suse, 109 
Peinrure: orpiment, 151; indienne: ponrait de Sakuntalii, 

192. 197,220, 232 
Pella, cartes 1 et 2; bibliothèque, 127 
Pelle: albâtre, 97, 143; en fer, de métallurgiste, 69, 249; 

schiste, 97 , 143; verre, AKh, 97, 143, 153; inscrite, 
97 

Péluse: carte 1 
Pendentif, 136; agate, 55, 167, 172,337; bronze, 170; 

corail, 341; figurine féminine en os, 357; main, 246; 
os, 343; pierre blanche, 179, 341; po ids en agate, 
136; schiste, 336 

Pendfikent, clé, 260; colorant, orpiment, 151 

Pergame: bibliothèque, 126, 127; Eumène 11 , biblio­
thèque, 127; huile du gymnase foumie par la trésore­
rie, 108; influence architecturale des magasins, 271; 
plaque de serrure, 260 

Péridot, 83, 93, 179, 341 
Périmou1a: industrie perlière, 181 
Périple de la Mer Erythrée, 297, 440; corail, 181; corna­

line, 174; lapis-lazuli, 176; murrhins. 163; orpi­
ment, 152; velTe, 148 

Perle, 73, 76, 80; butin indien, 282; commerce, 298; 
commerce en Inde , 297; dans les reliquaires, 181; 
figurine de singe, 236; granu lation, 169, 333; main, 
246; Mer Noire. 170; naere, 181 ; -AKhT, 83, 342; 
or, granulation, 169, 333; Péri moula, .industrie 
perlière, 181; pierre jaune, 335; pierre vene 
transparente, 34 1; Rome, 297; taille avec du silex, 
251; technique, 167; Thaïlande, 204, Voit aussi les 
perles sous Agate; Améthyste; Amu lette ; Bronze ; 
Béryl; Coquillage; Corail; Cornaline; Cristal de 
roche; Grenat; Ivoire; Lapis-lazuli; Nacre; Or; Os; 
Pierre blanche; Pierre noire; Pierre précieuse et semi­
précieuse; Serpentine; Turquoise; Verre 
- Perle-pendenti f: agate, 55; corail, 34 J; pÎerre 
blanche, 341 

Perroquet: AKhT-p!aque indienne, 190; commerce, 298; 
Inde, 218 

Persée: triomphe de Paul-Emile, 279 
Persépolis: administration économique, 268; alabastre, 

159; ateliers, 271: bijou, 169; granulation. 169; 
corail, 180; cornaline, 169, 174; Darius 1. tablettes, 
268; figurine en lapis- lazuli, 176; fonctionnaire, 
269; format des briques, 273; incrustation, 241; 
influence architecturale à Al' Khanoum, 272; lingot, 
146; mortier, inscriptions, 160; onyx, incrustation, 
174; lapis-lazuli, 169, 174, 176; palais , 272, 275; 
parasol, 209; pilon, 160; poids de balance, 137; 
sceau, 131 ; sculpture, oeil, 247; tête d'épingle. 179: 
trésorerie, 272, 274, 275, 276, 277; -pillage, 267; 
vaisselle en pierre, 159, 160, 164; verre, 153. 171 ; 
-chaton de bague, 171 

Pe rside: monnaies à légendes en araméen, 111; pillage 
des trésoreries, 268 

Perspective (architecture): AKh., 13-14,42, 60, 370~371 
Peshawar, carte 3; voir Pushakalavati 
Peson: argile, 80, 86; plomb, 63, 252, 314; Charsadda, 

253: pyramidal, Dal'verzin-tepe. 253; terre cui le, 
252,315; de tisserand, 80,252 

Pétrone: luxe romain, 297 
Peucolaos (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Phalère: harnachement de cheval, 216 
Phanagoria: bijou, 168 
Pharmacopée: usage de l'huile, 108 
Philippe il: trône de Vergina, 244 
Philislcos (fonctionnai.re d'Aï Khanoum), 96, 98, 99, 

102, 394; chronologie, 114 
Philistos: importation de livres en Haute Asie, 124 
Philosophie: AKhT-papyrus, 119 
Philoxène (souverain indo-grec): dates du rt:gne, 393 
Philoxénê: inscription d'AKh, 103, 388 
Photius : citation d'Agatnarchide, 297 
Pierre blanche : bijou. 179, 34 1 
Pierre fine: voir Pierre précieuse et semi-précieuse 
Pierre noire: bijou, 51, 179,341 
Pierre précieuse et semi-précieuse: commerce, 149,296, 

297; contenu de reliquaire bouddhique, 178, 181 , 
287; sceptre de Babylone, 172; technique de ta.ille, 
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239; vaisselle, 297. -du tr~sor de Mithridate, 243; 
-Rome, 297. Voir aussi Aigue-marine. Perle, CIC 

Pierre verte: voir Ptridot 
Pilier d'A~oka, 226 
Pilier hcnnsïque, AKh: voir Aï Khanoum, -Gymnase; 

Siraion 
Pilon: Persépoli s, 160 
Pin, 356; AKhT, 58 
Pinacle: AKhT-plaquc indienne, 191 , 207, 221. 232, 

360, 364; architecture indienne , 198, 221, 222; 
Sonkh, 222 

Pipai (arbre): voir A~valtha 
Pistachier: AKhT, 59, 32.5 
Pitalkhora: reliquaire, cristal de roche, 163 
Pithos, 154 
Piton, fer, 93, 262, 312 
Plante: AKhT-plaquc indienne, 228, 362 
Plaque: bronze, 233, 344; décorative: os-ivoire, 235; fer, 

262, 313; rivetée: fer, 263. 3 12; Shami: plaquettes 
gravées, 188. Voir aussi Serrure 
- Plaque indienne de la trésorerie d'Aï Khanoum ; 
voir Aï Khanoum. -trc!:sore.rie, plaque indienne. Plaque 
de Cybèle: voir Cybèle, plaque 
- Plaque-pendentif: bronze. 170; schiste. 17 1, 336. 
Voir aussi Pendentif 

Plat à poisson: voir Aniellc 
Platanus orientalis (platane): AKbT, 32.5 
Plateau de balance: voir Balance 
Platon: dialogue; AKbT-papyrus, 119 
Platon (souverain gréco-bactrien): absence de trouvaille.<; 

monétaires A Ar Khanoum, 288; dates du règne, 393, 
394 

Plâtre, 93 , 94 
Pline. 298, 440; aJbâtre, 158, 159, 164; amiante, 151 ; 

béryl, 177; calla:ine, 171; corail, 180; cornaline, 
174; coupellation, 144: cristal de roche, 163; grenat. 
178; lapis-lazuli, 176: lentille de Néron, 242: 
marbre, 164: murrhins, 163; onyx. 159; perle en 
nacre, 181; plaintes contre le luxe, 297; péridot­
topaze, 179; spath-fluor. 164: triomphe de Pompée. 
279, 297; turquoise, 176 

Plomb, 49, 93. 94, 318; argentifère. 146; Bégram, 135; 
crayon-cure-dents, 135; Délos, Egypte, 135; matériau 
de comtruction, 38; matériel d'écriture, 306; métal­
lurgie, 146; peson, 63, 252. 314: peson de tisserand, 
252: poids , 70. 136, 307, 369; production bac­
trienne, 143; tige, 135 

Plume: bronze doré, 233; aile de figurine:. 356 
Plutarque, 440; Bactriane, 299: description des funé ­

railles de Ménandre, 286; triomphe de Paul -Emile. 
279; triomphe de Pompée, 279; trésorier, 269; usage 
du charbon chez les Grecs, 26 

Poids, 93, 136.29 1,307 ; agate. 136,307; Assur, 137; 
balance. 136; bronze, 307; canard, 137: fer, 136, 
307; figurine d'animal, 136; galet, 136; Larsa, 137: 
Mohenjo-daro, 137; Pasargades, 136; plomb, 70, 
136. 307, 369; Sumer, 137; Ur, 137. Voir aussi 
BaJance; Peson 
- Poids ct Mesures , 93, 136, 369: Inde maurya, 
137; système pond~ral: Bactriane. 369. Voir aussi 
Métrologie 
- Poids-pendenlif. 136, 172 

Pointe de nèche: voir Flèche 
Poinçon: os, 90 
Poirier, 356; AKhT-trOne indien, 239 
Polissoir: agate, 251, 314 

Polybe, 440; accord entre Euthydème et Antiochos m. 
292; Bactriane, 299; gaza, 269; Inde, 281; tr~SOf .iE: 
Sophagasenos, III 

Polychromîe~ bijouterie, 149 
Polyclète: palais de Suse. 274 
Polyxène (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Pompée: triomphe sur Mithridate YI Eupator, 163. :.!:., 

279. 297; Dion Cassius, 279 
Pompéi: incrustation en cristal de roche, 242: ,Statuc::::ll:: 

indienne, 232, 244; statuelte indienne-meuble, !.u 
Pondichéry, cane 3: voir aussi Arikamedu 
Porcelain-agate: Taxila, 242 
Porte, 21,22, 61; AKhT-plaque indienne-architecnur 

indienne, 223; dalle de seuil, 309; ferrure. 90, ~ 
fermeture, 277; Babylone, 277; Bégram, 277: :'\1501-

21: système de fermeture des portes, 259, Yoir aUSSI 
Clé; Loquet: Poucier; Serrure; Seuil 
- Porte bouchée, 51 

Ponique: bibliothèque d'Alexandrie, 126 
Portrait: iconographie indienne. 192, 197. 232; ro~ al 

intaille en grenat d'AKh, 132 
Poteau: AKhT, 48, 64, 71, 76, 86 
Poucier, 25, 65, 90. 259, 309. Voir aussi C lé; Loqu~L: 

Porte: Serrure 
Pouzzoles: commerce. 298 
Prasenajit de Kosala, 210, 211, 214 
Pressoir: li vin, Aklcpe, 256; Bosphore, Kertsch, 255 . 

Minnekion, 256. Voir aussi Cratbe; Fouloir; Vigne: 
Yin 

Principe (philosophie): AKhT-papyrus, 118 
Pripahwa: reliquaire, cristal de roche, 163 
Process ion: AKhT-plaque indienne, 189; Inde, 244 : 

royale en Orient, 279. Voir aussi Ptolémée Il 
Philadelphe 

Proche-Orient: cornaline, 174: mobilier d'archive.<;, 125: 
silex, 251 

Propyl~e: voir Ai' Khanoum, - propylée 
Protome: chapiteau, AKhT~plaque indienne, 221 
Pseudaxis , 219 
Ptolémaion: Athènes, 126 
Ptolémée (Géographe), 440; Bactriane, 290, 293, 299; 

Eucratidia, 293, 394: Sogdiane, 293 
Ptolémée n Philadelphe: procession d'Aleundrie, 244. 

279: Ath~née, 279, 297; Callixène de Rhodes, 279, 
297; animal. captives indiennes, 297; trOne en ivoire 
et or, 244 

Ptolémées: Voir Egypte 
Pu(lçlaiika (type de manguier), 228 
Pur:auaka: cheval, 214 
PurâJ;l.a: voir Bhllgavata- Pu rapa , Padma· Purap a 

SvargakhaJ;l.ç!a, Vi$pu-Purau,a, Yuga-Purru,a. 
PU$kaHivatl. 285; voir aussi Peshawar 
PU$yamitrR, 284 
PythÔ: inscription d'AKh, 389 
Pyxide: AKh, 161: cristal de roche, 163, 332; ivoire, 90; 

schiste, 183,332: AKh, 161. Yoir aussi Reliquaire 

Qala-i Kafimigan: inscription, 140 
QaJa-i Sam: inscription grecque, 105,392 
Qa1a-i Zal: cane 2 
Qiril Kum: turquoise, 177 
Qol-i-Nader: corail. 181 
Qournrân: manuscrit, 1'25 
Quadrige. 2 11 ; AKhT-plaque indienne, 210, 'll 1. 2 13; 

iconographie indienne, 2 10. 211; intaille indienne, 
212; plaque de Bhita , 198, 199; Bhaja, 20 1: 



INDEX GËNÉRAL 459 

Sllkuntalil., 212; vase de Gundla, 201, 211. VOÎr aussÎ 
Char 

Quincaillerie, 93, 261, 310 
Quinte-Curee, 440; char de guerre indien, 211; roi indien 

chasseur, 2 13; tJ"~sore ries achémtnides , 267; vête­
ment indien. 206 

Qumis : ostracon, 112: scellement des vases, 110: voir 
aussi Hécalompyles 

Qunduz: cartes 2 el 4; rivibe, 290; oisor monétaire, 288; 
vallée, incursions nomades, 293 

Rajanallur (Ramacandra de), 195 
Rajcot: agate-calcédoine. 149; carte 3 
Rajghal: corail, 18\; figurine de singe. 236; nandipada, 

180; pierre précieuse. 168. Voir aussi Bénarès 
Rajgir; temple, 223; cane 3 
Rajmahal : agate.-calcédoine, 149 
Rajuvulll (souverain Indo-scythe): dates du règne, 393 
Rimllcandra de Rajanallur: Sakunt81li. 195 
Râmagrlma (Sliipa): Sanchi, sculpture. 21 1 
Rani-Gumpha (Udayagiri), 200 
Reh: inscription . 284 
Reliquaire : Aï Khanoum. 287; Amarav81i , 163 ; 

Bh811iprolu, 163 ; Bhaniproiu, 163; Bhojpur. 163; 
contenu en argent, 181; -en corail, 181; -en grenaL~ , 

178; -en or, 181; -en ossements, 181 ; -en perles, 
181 ; -en pierres fines, 181; -en rubis, 18 1. 287; -en 
turquoise, 181; cristal de roche, 163; inscription dc 
Bhojpur, 163; Pitalkhora, 163: Pripahwa, 163; Qol­
i-Nader, 18 1; Rome, 297; Sanchi, 163; Stiipa, 181 ; 
Taxila, 163 

Rhénanie: trouvailles d'amiante, 151 
Rhyton: ivoire, 165, 333; -Nisa, 159, 235. 277; trbor 

de Mithridate VI Eupator. 243 
Rinceau: AKhT-plaque indienne, 229, 361 
' P UfOl; : inscription de Kara-Kamara, 391 
Rivel, 93; bronze, 346, 347; AKhT-trone indien, 239; 

fer. 261. 311 
Rochage: métallurgie, 146 
Rome : albâtre, 158: amiante, 151 ; bibliothèque, 125, 

127; béryl. 177; commerce avec la Bactriane, 297; 
·avec l'lnde, 297, 298; · avec la Chine, 298; coquil­
lage ct nacre indiens, 181 ; gemme, 24t, 297; goOt 
pour les denrées orientales précieuses, 243; grenat. 
178; Harti Lamiani; trésor, 241: ivoire, 297; lapis­
lazuli , 176; murrhins, 163; nacre, 181 , 297; paon, 
217; perle, 297; -en nacre. 181; pierres fines, 243; 
péridot , 179; rubis, 118, 297; saphir, 179; trou · 
vailles d 'amiante, 15 1; I.rbor de Mithridate VI 
Eupator, 243; trône, 2, 241, 244 ; turquoise, 176; 
vaisselle en pierre précieuse, 161 -162, 297; verre, 
chaton de bague, 111 

Roseau: toiture, 85; élément de construction, 307 
Rosette: en bronze, 234, 344: en Of. 169 
Ro~tan: fonctionna ire de Nisa, 113 
Route de la Soie, Vil, 296, 298 
ft$ya -s(J\ga-j iitaka: voir Jâtaka. Rna·srrtga 
Rubis, 178; dans les reliquaires, 18 1; incrustation de 

trône, 244; Qol-i-Nader. 181; Rome, 178,297 
Rukkhacetiya: Bharhut, 220 
Ruminant: poids de balance en forme de, 136 
Runes: voir Inscription nomade; Inscription runique 
Ruru-jltaka: voir J.!itaka, Ruru 

Sac: voir Vannerie 
Safavides: mélaUurgie. 147 
Sagala: voir Sakala 
Sahri-Gul'gula: voir Suri-Gul'gula 

Saidu Sharif: clé. 260 
Sikala, 285, 394; Milindapaiiha. 281; Ménandre, 286: 

cane 1 
Sakas: AKh, 141; Bactriane, 290; Khalcajan. 290; 

langue, 141; Tilia-tepe, 290" Voir aussi Nomades: 
Yue-tche 

Siketa, 285 
Sakka (Bodhis8uva), 220 
Saksanokhur: cane 2 
Sakunta la, 2, 192, 193, 195, 198. 212, 232; AKhT­

plaque indienne, 209, 212, 231; forme littéraire. 
192; portrait, 192, 197.232; symbole royal. 209; 
plaque de Bhita, 198, 199. 192, 231; relief de 
Virupwa de Panadakal, 197; vêtement d'écorce, 207 
- sources: Kiilidlsa, 195, 197, 199; Mahiibhirata, 
194, 199; PuraJ:la, 195: Râmacandra de Rajanallur, 
195 
- modernes: Camille Claudel. 195; Franco Alfano. 
195; Goethe, 195; Guillaume Apollinaire, 185. 195; 
Théophile Gautier, 195; William Jones, 195 

Süyamuni: arbre: voir A§vattha 
Salamine de Chypre: paragnathide, 233; plaque de ser­

rure, 260 
Salis (saule): AKhT, 325 
Samarcandc, 383, 394, cancs l , 2; capitale de la 

Sogdiane, 293; congr~s franco-soviétique, 2; con­
quête par les nomades, 293; inscription grecque, 392; 
verre, 148 

Sambodhi , 228 
Samos: lentille en cristal de roche, 24 1; patte d'oiseau, 

234 
Samoun, Guy : relevé architectural de la trésorerie d"A'i 

Khanoum, 1 
Sanchi. 190, 198. carte 3; architecture, 224; Asoka , 

Guerre des Reliques, 21 1: baldaquin de bateau, 221: 
Bodhi, 211 ; cavalier , 21 1, 2\3. 214; cervidé, 220; 
Chandaka, 2 15; chapiteau de type indo-perse. 226; 
char, 2 11; cheval, '215; colonne de type indo-perse. 
225; coiffure, 205, 206, 210; comparaison avec la 
AKhT -plaque indienne, 230; couple, 207; crinière de 
cheval. 2.16; édifice à pinacles. 222; ermite, 208; 
figu rine de singe , 236; Ouerre des Reliques, 2 11; 
ivoiriers de Vidib, 198, 224, 222, 230: Kapilavastu, 
211,215; langur, 236; üan, 235; Mâra, 21 1; Maya, 
207: paon, 207. 217. 218; porte. 223; reliquaire, 
163; -cristal de roche, 163; rinceau et guirlande. 229; 
scu lpture, 189; Stupa de Râmagrama, 211; 
Trayastrîtnh (trente-trois dieux). 222; trône, 208; 
vêtement, 207 

Sancruaire rupestre: lnde, 223 
Sarigala: voir Sahla 
Sanskrit: absence du mot relalif à J'ol.ivier, 108 
Sapalli -tepc: main, amulette, 246 
Saphir, 143, 179; commerce en Inde, 297: incrustation , 

73. 340; Inde, 143, 149 
Sarazm: lapis-lazuli, 115 
Sardes: carte 1 
Sardoine: polissoir, 251 
Sardonyx: AKh. 163 
Saripul (Rivière): cane 2 
Samath: chapiteau, cheval, 214; carte 3 
Sassanides: contrôle de la monnaie, 269; trésor de Suse, 

109 
Satyrus: onyx. 164 
Saule: AKhT, 32.5 
Saundarananda, 193 
Saxri-GuI 'gula: masque de théâtre, 1'30 
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Scalpel: fer, 250 
Scaraboïde, 131 
Sceau, 93, 95, 110, 131 , 133; Iran, Mésopotamie, 133; 

Pakistan, 391; Persépolis. 131; Qumîs, 11 2; 
Persépolis, 131; Séleucie du Tigre, 306: Uruk , 131. 
Voir aussi Cachet 

Scellement, 1lO, 131; trésor de Suse, 109 
Sceptre: pierre précieuse; Babylone. 172 
Schiste, 64, 143, 160-161; aiguisoir, 314; assienc, 160; 

bijou, 171 .336; bol, 160, 332; cassette à comparti­
ments, pyxide. 183, 332; couvercle, 332; Inde, 160; 
outi l, 314; pelle. 97. 143: plaque-pendentif. 171, 
336; pointe-clou, AKhT-Irône indien, 239, 347; rcla­
lions avec l' Inde, 283; vaisselle, 160-161,283,332. 
Schiste jaune: voir Stéatite jaune 

Schlumberger. Daniel: fouille d'AJ Khanoum, VU 
Scorie, 50, 93, 94, 319; absence de minerai argentifère 

dans la trésorerie d'Aï Khanoum, 291; répanilion, 
144. Voir aussi Métallurgie 

Sculpture, 93, 143, 234, 245, 296, 356; AKh, 
-décoration des monuments , 247; albâtre, 247; bois, 
246, 357; bronze, 245, 248; Khalèajan, 290; marbre, 
55, 73, 247; -incrustation d'oeil, 75, 357, Voir aussi 
Figurine; Oiseau 

Scythes: bijou, 168; corail, 180; grenat, 178 
Séistan, 275; albâtre. 158; atelier de taille des pierres, 

149; commerce du coqui llage, 188; inscription 
grecque, 392; vaisselle en pie(l"e, 160 

.séleucides, VII ; administration, 268; commerce, 298; 
commerce avec l'Inde et la Bactriane, 297; langue 
grecque, 115; toponymes, 106 

Séleucie du Tigre: archives, 125, 127, 132, 133; bulle, 
127, 133; colonne en brique cuite, 30; commerce 
avec l'Inde, 297; céramique, 156; empreinte de hulle, 
132; lampe, 135; sceau, 131; carte 1 

Séleucos 1: conquête de l'Inde, 281 
Séleucos II Callinicos: inscription de l'aWance enlre 

Magnésie du Sipyle el Smyrne; trésor, 270 
Sénèque: luxe romain, 297 
Serpe, fer, 86, 90, 183, 249,253,315 
Sel1JCnt: AKhT-plaque indienne, 189,227; Mah!i.bhiirata, 

194; Mathurâ, 208 
Serpentine: perle en fonne de bouquetin, AKh, 131 ; vais-

selle de Persépolis, 159 
Serpette: voir Serpe 
Serre: oiseau, bronze doré, 356 
Serrure, 25, 93, 259. 295, 309; Bégram, 260; Charsadda, 

260: Palmyre, 260; Pergame, 260; Salamine de 
Chypre, 260; Takht-i Sangin, absence de trouvaille, 
260; Taxila, 260. Voir aussi Clé; Loquet; Porte; 
Poucier 

Service de table royal, 159 
Serviette: amiante, 151 
Sésame: huile, 108 
Seuil: AKhT, 22, 42, 61; dalles, 309. Voir aussi Porte 
Shabr-i Sokhta: a!batre, 158; atelier de tajl\e des pierres, 

149; silex. 251; vaisselle en pierre, 158 
Shahr-i-Banu: clé, 260; carte 2 
Shaikhan Dheri: voir Charsadda 
Sharnj : plaquenes gravées, 188 
Shahri-GulguJa: voir SalU"i-GuJ'gula 
Shonugaï: commerce avec la vallée dc l'Indus , 149; lapis-

lazuli, 175 
Sialk: moule de bijou, 167 
Sialkot, 285, carte 3 
Siddhiirtha: vase de Gundla, 200 
Sidon: cane 1 

SigiUographie: voir Sceau; Scellement 
Sikhin! arbre, 228 
Silex, 94. 249; instrumem, 314; pointe de flèche, 251, 

258, 317; lnde , Bombay, Proche-Orient, Shahr-i 
Sokhta, Tepe Hisar, 251; taille des perles, 251 ; Tepe 
Hisar, 251 

Sind: ivoire; "chane" de Suse, 149; perle, 173 
Singe, 235; bouddhisme, 236; Charsadda, figurine, 236; 

fig urine en ivoire, 90, 235, 236; Mahâbharata, 194; 
Mahakapi-jàtaka, 205; Mésopotamie, 235; perle en 
faïence, 236, Rajghat. 236; Sanchi, 236; Taxila, 
236; TenTIez, 235 ; Terre cuite, 236; Vai~aJ.i. 236 

Sirkap, Sirsukh: voir Taxila 
Sitologue, III 
Sivaneri: colonne de type indo-perse. 225 
Siège: voir Trône 
Skanda: paon, 217 
Smyrne: alliance avec Magnésie du Sipyle; trésor, 270 
Sogdiane, 299, carte 1; capitale, 293; frontières et con-

quête par les nomades, 290, 293; imitations de mon­
naies gréco-bactriennes , 290; inscription, 390: 
lapis-lazuli , 176; métallurgie, 147; "charte" de. Suse: 
-production de cornalines et de lapis-lazuli. 149: 
Ptolémée, 290, 293 

Soie: Rome, 297; route de la Soie, VIl, 296, 298 
Sonkh: pinacle, 222; ruile, 222; carte 3 
Sonpur: poime de flèche en os, 258; cane 3 
Sophagasenos: accord avec Antiochos Il l, Androsthène 

de Cyzique, Polybe, trésor, 111 
Soras (roi indien): perle, 181 
Sôsipatros , 103, .388 
Souastênê 1 Swat, 106 
Spath-fluor, 164 
Spatule: brooze, 183,343; fer, 250. 3 13 
Spcusippe: AKhT-papyrus, 121 
Sphujidhvaja: Yavana-jataka, 129 
Snvatsa, 190, 229, 230 
Sse-Ma Ts'ien: voir Chang Kien 
Stabies: coupe en obsidienne à incrustations. 150, 189 
Stamnos. 114, 154; Aï Khanoum, 96, 103, 108. 113: 

Délos, 109, 113 
Statère: Antiochos li , 50, 106 
"Stéatite, 93: perle, 179: vaisselle, 160 

- Stéatite jaune, 150. 160, 331: assiette, 331 
Stoa : bibliothèque, 127 
Strabon, 440; amiante de Carystos, 151; Artémjdore, 

297; Bactriane, '299; bibliothèque d'Alexandrie, 126; 
béryl. 177; char de guerre indien. 211; citation 
d'Artémidore, 297; co upellation, 144; cristal de 
roche. 163; diphtongue -ae- , L06; Eucratide l, 282: 
Eucratidia, 293, 394; huile, 108; Inde, 284: 
Ménandre, 284; parasol indien, 209 ; procession 
indienne, 244; route septentrionale, 298; satrapies de 
Touriva et Aspionos, 292; strigile, 184; Suse, 273, 
274; trésorerie, 269; vêtement indien, 207 

Straton: inscription d'AKb, gymnase , 100, lOS, 271 , 
389; pilier hermaique, père des donateurs du gymnase 
d'AKh, 247. Voir aussi AI Khanoum, -Gymnase 

Straton (fonctionnaire d'Aï Khanoum): 97, 98, 100, 102. 
108, 114, 394 

Straton 1 (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Straton D (souverain indo-grec): dates du règne. 393 
Strigile, 108. 184: Inde. 108; Strabon, 184; Uruk, 108 
Stupa: contenu des reliquaires, 181 
Stylet: bronze, 343; fer, 313 
Suétone, 440; trésor des Ptolémées, 297 
Sumer: poids de balance, 137 
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Sunga, 394; chronologie, 284 
Support à parfum: agate, 173; Taxila, 173 
Surkh KOlal , VU, 383. carte 2; inscription, 140,392 
Surkhan-darya, caries 2 et 4; imitations de monnaies 

gréco-bactriennes, 290; métallurgie, 147; territoires 
des Yue-Iche, 291 

Sùrya: char, 211, 214; Mathura, 2 11; relief de Bhaja, 
201 , 2 11; vase de Gundla, 20 1 

Suse, carte 1; alabastre, 159; apadana, 272; archives, 
125; bijou , granulation. 169; céram ique, 156: 
"charte", pierres précieuses, 149, 176; chréophyla­
kion. 127; cornaline, 174; forma t des briques, 273 ; 
incrustat.ion. 241; inscription. 109, 127; lapis­
Iazuli , 175; magasins. 273, 274, 277; moule de 
bijou, 167; palais, 272, 274: poids de balance, 137; 
scellement des vases, 1\0; toilures, '24; trésor, 273 , 
274; - Athénée, 273; -Chares de Mitylène. 274; 
-Diodore, 273; -Hérodote, 273; -Strabon , 273, 274; 
trésor sassanide, contrôle des monnaies, 107, 109; 
tube à khôl. 183; turquoise, 176: vaisselle en pierre, 
159 

Susiane: architecture, 278 
SuUej: carte 3 
Svastika: intaille indienne, 212 
Swat, 106, carte 3; Assakenoi, 106; grenat, 178; inscrip-

tion grecque, 392; Souaslene, 106 
'syâma-jiitaka: voir Jàtaka, Syâma 
Symbolon, III 
Syrie: amian te , 151; commerce, 29R; exportation 

d'amiante. 151; origine de la plaque de Cybèle d'AKh, 
295; orpiment, 152 

Système pondéral: voir Poids et mesures 

Ta-hsia (Bactriane): Ssc-Ma Ts'ien, 289. 290 
Ta-yüan (Ferghana): Sse-Ma Ts'ien. 289 
Table: AKhT -plaque indienne, 227" Table de pressage: 

voir Pressoir 
Tablette: Persépolis. 268; Uruk, 1 J 1 
Tabula lIiaca; Gandhara, 129 
Tadjikistan: inscription, 140 
Takht-i Sangin, VlI, 292 , 293, 383, cartes t, 2, 4; 

absence de trouvailles de lapis-lazuli, 176: inscrip­
tion grecque, 392; ivoire, 236; nomades, 293; os­
ivoire, 235; plaque de Cybèle. 296; serrure (ahsence 
de trouvaille), 260; tubc-manche en os, 183 

Talaures: voir Mithridate VI Eupator. trésor 
Tamarix : AKhT, 325 
Tamias: Dé los, 109 
Tarse: carte 1 
Tarzos: .inscription d'AKhT, Joo 
Tashkurgane: carte 2 
Tatouage: 203 
Taureau: poidS de balance, 136 
TClÇClTlVCl, inscription d'AKhT, 98, 106, 283 
Taxila, 394, carte 1; agate, incrustation, 242; agate 

blancbe, 242; Agathocle, 283; a1abastre, 158; am~­

I.hyste , 172; architecture, comparaisons avec 
Bégram, 384; atelier monétaire, \06; attaque par 
Eucratide, 229, 242, 282, 285 ; bijou; -argcnt, 170; -
granulation, 169; -influence grecque, 169; -antérieur 
à J'époque Saka, 230; bracelet en coquillage. 1'81. 
188; bractée en bronze , 234; bronze, 234; brOJe­
encens, 107; butin à Aï Khanoum, 282; commerce, 
298; corail, 180, 181; cratère, 155; cristal de roche, 
perle, 172: decapitator, 183; encrier, 133, 134,283; 
e ncrie r e n céramique, 134; fer, ciseau, 250; lame. 
251; pointe de flèche , 258; tenaille, 250; figurine de 

singe, 236; grenat, 178; invasion par Eucratide, 282, 
285; monnaies , 137, 282; moule de bijou, 167; 
nandipada, 180; pendentif en os, 182; perle, 173; 
lapis-lazuli, 175; perle taillée en couronne, 179; 
perle-incrustation en cornaline. oiseau, 174; pierre 
précieuse, 168; plaque de serrure, 260; poids de 
balance, 137; pol issoir en agate, 251; reliquaire en 
cristal de roche, 163; Sirkap, '282; suppon à parfum 
en agate, 173; toponymie, 106; turquoisc, 176; 
vaisselle en albâtre, 157; verre, 148 

Tazza Famese, 162 
Tedjend: carte 1 
Télèphe (souverain indo-grec): dates du règne. 393 
Tell Anafa: verre, 153 
Tell Edfou: lampe, l34 
Tell Mahuz: lanlpe, 135 
Téménos : voir AI Khanoum , -hérôon de Kinéas; Kandahar 
Temiya-jâtaka: voir Jâtaka, Temiya 
Temple: iconographie indienne, 223 
Tenaille, fer, 43-44, 249-250, 3 13 
Tenon: colonne en pierre, atelier de fabrication, 25 
Tepai Sakh: corail. 180; cratère, 155; lapis-lazuli, 176; 

cane 2 
Tepe Hisar: silex, 251 
Tepe Nirnlik: inscription grecque, 392 
Tepe Yahya: vaisselle en pierre, 158 
Ter: manche de miroir en coquillage. 186; cane 3 
Termez; fig urine de singe, 235 ; clé, 260; cratère, 155: 

céramique , 156; lampe, 135; tube-manche en os, 183; 
verre, 148; cane 2 

TeTTe cuite: colonne, 308; cuiller, 183; figurine , 246, 
356; -Inde, 205: -Rhajghal, 168; fusaïole. 252, 315; 
lampe, 63, 80, 135, 306; palette à fllI'd, 343; peson , 
252, 315; sceau, 306; s ing e, 236; élément 
d 'architecture, 308. Voir aussi Kau~ambl 

Textiles, 93, 249; amiante, 151; fusaïole, 68, 252, 3 15; 
instrument, 314, 315 

Thasos: lentille en cristal de roche, 241 
Thaïlande: vase en bronze. 204, 223, 228 
Théâtre, 115, 126; influence du théâtre grec, 129, 278; 

Inde, 192, 195; -AKhT- plaq ue indienne , 213; 
-rapports avec la peinture d'Ajanta, 192; théâtre 
(genre littéraire): diffusÎon, 126, Voir aussi Masque 
de théâtre 

Thèbes (Egypte) : albâtre, 158 
Théophile (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Théophraste, 440; AKhT-papyrus, 121; a lbâtre, 158: 

bibliothèque, 126; bijou, 168; co rail, 180: 
cornaline, 174; émeraude, 179; orpiment, 151; perle 
en nacre, 181 ; tllrquoisc, 176 

Théophraste (fonctionnaire d'Aï Khanoum) : inscription 
d'AKh,96 

Bepm: ... : inscription d'AKh, 388 
Thésauros, 269 
Thoraval, Joël: fouille de la trésorerie d'Aï Khanoum, 1. 

28 ,29 
Thrason (souverain indo-grec): dates du règne, 393 
Thymiaterion, 184; Taxila. 107 
Tigre (animal): commerce, 298; Mahâbhiirata, 194 
Tilia-Iepe, 290. carte 2; bijou, 169; lapis-lazuli , 176; 

turquoise, 176 
Timodème (fonctionnaire d'Ai Khanoum), 98 , 114, 283. 

394 
Tiribaze, 388 
·Tirixarès: inscription d'AKh. 388 
T isserand: voir Peson 
Toiture, 81; roseau, 85 
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Tombe: AKhT, 81, 357. Voir aussi Jnscription funéraire 
Topaze: Pline. 179 
Toprak-Kala: palais. lexies adminislmtifs, 123, 268 
ToreulÎque: AKh, 295 
Tortue: commerce, 298 
Touriva (satrapie), 292, 299 
Trayaslrit;llta (trente-trois dieux): Sanchi, 222 
Trésor: Mithridate VI Eupator, 243; royal, 110; Suse, 

274; terminologie grecque, 269 
- Trésor monétaire: AKh, 32, 57 . 106. 286; 
Khosroès II , 109; Mir Zakah, 296; Qundu7.. 288; 
Suse, 107, 109 

Trésorerie, 110, 267-279: Alexandrie, 111; Allyn 10, 
276, 277; Antiquité . 109: Arrien , 267 , 269; 
Babylone. 267. 268; Bégram, 277, 383; de Cyrus. 
267; Dahan-i Ghulaman, 276. 277; Diodore de Sicile, 
272, 274, 275. 276, 277; Ecba tane, 267; 
Halicarnasse, 110: Inde, 279; insc rip tion de 
l'aHiance entre Magn6sie du Sipyle et Smyrne. 270; 
Iran , 267; Mésopotamie. 274; Nin, 21, 276 ; 
Panhes, 274; Pasargades, 267 , 277; Persépolis, 272, 
274, 275, 276, 277; pillage des trésoreries de 
Pers ide, 268; -trésoreries bactriennes sources de 
métaux précieux pour les nomades, 292; Proche­
Orient, 267; Quinte-Curce, 267; Suse, 273; Toprak­
kala, 268 

Trésorier, 110, III; Achéménides, 269; Délos, 109; eu­
nuque, 269; Aavius Jostphe, Plutarque, 269; Uruk. 
I II 

Triballos: inscription de AKh, gymnase, date, 105, 389 
Tribut, 278: Bactriane. Ill; relief d'Athtnes, 109: vase 

de Darius, 113 
Trident, fer, 65, 258, 316 
Triratna, 228; décor d'étcndard, 208; Taxila, 180. VOÎr 

aussi Nandipada 
Trogue-Pompée: Bactriane, 299; Eucrar.ide, 281 
Troie: cheval sur un relief du Oandhara. 129 
Trône, 237-244; aSvauha, 228: Babylone, Esagila, 244; 

Bégram , 244; béryl, incrustation, 244; bois, 58 , 
238, 239; bronzc, 239; dorure sur bois. 238; gIenat. 
incrustation, 244; iconograph ie indienne. 208, 227; 
Bouddhisme. 208: Inde, 244; Iran, '243 ; ivoire. 244; 
Nisa, 244; or, 244; Pata1iputra, 244; pierre fine, 244; 
Ptolémée Il Phi ladelphe, 244; Ri vet, 239; Rome. 
241, 244; rubis, 244; Sanchi. 208; sc histe, 239, 
347; trésor de Mithridate VI Eupator. 243; Vergina, 
Philippe Il, 244. Voir aussi Aï Khanoum, -trésorerie, 
-trône indien; Meublc 

Tube: tube-manche en os, Takht-i Sangin, Terrnez. 183; à 
khôl, 153, 183,343: -Suse, 183 

Tuile, 308; absence dans la trésorerie d'Ai Khanoum, 
271: couvre-joint, vestiges trouvés dans AKhT_ 25 , 
308; Harigaon, 222; Inde, 222; opaion, 25-26. 88, 
308; Sonkh. 222; vestiges trouvés dans AKhT, 25 . 
Voir aussi Antéfixe 

Turbinella pyrum, 188 
Turc (langue): fonne archaïque des inscriptions_ 141 
Turquie: orpiment. 152 
Turquoise, 49, 55. 64_ 94, 143_ 150, 176, 179: AKhT, 

32, 56, 57; Asie Centrale, 149. 180; Barbarikon , 
176; bijou. 176.339; callaïne, 177; "chane~ de Susc. 
149; commerce gréco-baClTien, 296; dans les reli­
quaires, 181; fragments bruts, 323; Inde, 168, 176; 
Iran, Khorezm_ Mésopotamie, Nishapur, Oxus 
(tréso r), 176, 177; perl e, 49, 55, 173, 339; 
Persépolis , 169, 179; Pline, 176; production bac­
tTienne, 143; Qizil Kum, 177; Qol-i-Nader, 181; 

rareté en iran et en Inde, 169; Rome, Suse. Taxila, 
Théophr'dste, Tilia-tepe, 176 

Tuyau de canalisation: voir Canalisation 
Tyr: carte 1 

Udaipur: émeraude, 149; cane 3 
Udayagiri: relief, parallèle avec AKhT-plaque indienne. 

197, 200; carte 3 
Udegram 1 Ora: inscription grecque, 392 
Udumbara (arbre de Kanakarnuni), 228 
Ujjain: ivoirier, 198; mUlThins, 163; perle, atelier, 173; 

eane 3 
Ulmus 1 celtis (orme 1 micocoulier): AKhT, 325 
Unicorne, 220; Jâtaka; Bégram. 199 
Ur: bijou, 168; poids de balance, 137; cane 1 
Urbanisme: AKh, 362-382 
Ume funéraire inscrite: AKh, 389: Hadra. 105 
Uruk: alabastre, 158, 159; archives, Ill, 125, 127. 268; 

bulle, 127, 133; colonne en brique cuite, 30; sceau. 
131; strigile, 108; textes administratifs, 268; carte 1 

Uttarakuru . 287; description de .s:akala dans le 
Milindapai'lha, 287 

Unarlya (chllc ou écharpe), 213 
Uzbékislan: inscription, 140 
Uzboï. 298 

Vai§ali. 236; figurine de singe, 236 
Vai!lampiiyana: Mahiibhirata, 193. 194 
Vaisselle en pierre: atelier: Arachosie-Persépolis, 160: 

Babylone, 129; Baloutchistan, 178; commerce, Mer 
Rouge, 165; Mundigak, 158; Shahr-i Sokhta, 158; 
Tepe Yahya, 158_ Voir aussi Agate; Albfitrc; Bronze; 
Calcite; Cristal de roche; Fer; Fluorilc; Gypse: Ivoire: 
Murrhins; Pierre précieuse; Schiste; Verre 

Valence. Régis de: relevé architectural de la trésorerie 
d'Aï Khanoum. 1 

Vannerie: char indien, vase de Oundla. -Z03; emballage du 
lapis-lazul i dans la lrésorerie d'Aï Khanoum 50, 333 

Varanasi: voir Bénarès, Rajghat 
Varllha-Mihira, 284 
Vasavadatta , 227 
Vase: voir vaisselle 
Vasque: calcaire, 254 
Vasudeva: temple, 223, 224; Vasudeva-Knva, monnaies 

d'Agathocle. 286 
Vaduvar: monnaies, 1 Il 
Vergina: couronne, 233; trone, 244 
Verre, 49, 50. 51 . 71, 75, 80, 93 , 94, 143, 147, 153: 

AKhT-plaque indienne, 363; AKh , sanctuaire du 
temple à niches indentées, 147; applique, 345: Asic 
Centrale , 148; Bégram, 148: bijou , 147 , 171,334. 
335; bracelet, 17 1,334; chaton de bague. 171, 335; 
Rome, 17 1: coloration, 147; commerce enlre 
Alexandrie CI Barygaza, 148: composit ion, 148; 
Extrême-Orienl. 148; Ferghana, perle, 182: imitation 
d'améthyste. 172; incrustation, 189, 235, 345 , 363; 
lnde, Aril:.amedu, Kapadwany, Kolhapur. Maheshwar, 
Masl:.i , Nasik, Tuila, 148, 187; Iran, 148 , 153; 
jeton. 345; lieu de production, 143; lingot. 320; 
miroir, 148; Moyen-Orient, 148; pelle. 97, 143, 
153: Ptriple de la Mer Erythrée, 148; perle, 51. 71, 
75 , 182, 334; perle à portrait miniaturist. 189; 
Persépolis. 153, 171: plaque décorative, 235: Périple 
de la Mer Eythrée. 148; Samarcande, 148; technolo­
gie non méditcrrantenne, 189; Tell Anafa, 148: 
Terme ... , 148 ; vaisselle. 147, 148, 153, 326 

Vessantara: voir ViS:vant81a 
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V!lemenl : AKhT-plaque indienne, 205 , 206, 207, 363; 
-ermite, 207; -incrustation d'or, 188; iconographie 
indienne, 205, 206, 207; vase de Gundla, 202 

Vidhurapa{l<).ita-jataka: voir Jii taka, Vidhurap~çlila 
Vid i~a: jvoirier, 198, 224, 222 , 230; rapprochement 

avec AKhT-plaquc indienne, 230; édifi ce à pinacles, 
222; temple dit de Vasudeva, 223, 224; carte 3 

Vigne: feuille en bronze, 234; vignoble d'Aï Khanoum , 
255. Voir aussi Cratère; Fouloir, Vin 

Vih!ra. 224; fronton, 223 
Vin: Nisa, 113. Voir aussi Crat~re; Fouloir: Vigne 
Vion, Eric: fouille de la tItsorerie d'Aï Khanoum, 1,81 
Vip!~in (arbre), 228 
Virgile, 440: EDée et Didon, paraIl~le avec Sakuntal i, 

232 
Viri'ipiqa de Pattadakal : temple, relÎef de Sak:untall, 197 
Vin\U: coquillage, 188; Vi~{lu-Purll{\a: Sakuntali, 195 
Vi§vltntara-jàlaka: voir Jlitaka. Vi~vantara 
Voile: AKhT-plaque indienne, 206 
Vrille: taille des pierres fines, 239 

Wakhan: métallurgie, 147 
Wakhsh. 293, eane 4; nomades, 293 
Willcox, G.H.: étude palynologique el des bois d'Al 

Khanoum.2 

Xaltajan: voir Khaltajan 
Xancus pyrum, 18 J. 188 
:::atpavvoç : inscription d 'AKhT, 100, 102 
Xénocrale: AKhT-papyrus, 121 
Xerx~s: tablettes de Persépolis. 268 

Yack. 197 
Yak $a: couple, 207 
Yavana-jilaka: original hellénistique. 129 
Yavana(s). 284, 285 , 287 
Yonaka(s). 287 
Yue-tche, 141 , 290,394: Sse·Ma Ts'ien, 290. Voir aussi 

Nomades; ~akas 
Yuga-Punlva, 284, 285 

Zanskar: saphir, 149 
Zénon (archives); 127 
Zénon (fonctionnaire d'Aï Khanoum): chronologie, 98. 

lOS, 114, 394 
ztnolhémis (périple): onyx, 164 
Zerafshan: vallée, monnaies d'Eucratide, 293; carte 2 
Zeus: chêne, 233 
Zoi1e 1 (souverain indo-grec): dates du règne. 393 
Zone Il (souverain indo-grec): dates du ~gne, 393 
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